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Carte N" 1 


INTRODUCTION 


LA TERRE ET LA 


La Terre, modelée et gouvernée par un ensemble de farces naturelles; 
rUomme, réagissant sur le monde extérieur, mais limité dans toutes ses 
actions par ïe déroulement inflexible de ces forces : tel est le domaine de 
ta science géographique* 

De la situation absolue de la Terre dans l’cspcû 3 nous ne savons rien. 

Cette Terre» jadis incommensurable et qui parait se rétrécir h mesure 
que nous en prenons mie possession plus complète, psi un globe presque 
sphérique, rattaché, avec un nombre encore mal fixé d'autres planètes, 
grosses, moyennes, petites ou infinitésimales, à une étoile, le Soleil, autour 
de laquelle toutes ces planètes décrivent des orbes presque circulaires, 
quelques-unes d'entre elles, les principales, entraînant avec elles un ou 
plusieurs satellites. Entre Jupiter, La plus grosse des planètes, qui équi¬ 
vaut à plus de douze cents Terres, et les corpuscules qui tournoient dans 
la zone des petites planètes, la Terre occupe un rang moyen* Elle est dans 
la moyenne aussi par son unique satellite, lu Lune, qui tourne autour d elle 
dans l'espace de près d'un mois, tandis que le globe qui nous porte, accom¬ 
plissant autour de son axe dans le cours d'une année trois cent soixante- 
cinq révolutions environ, est emporté avec le Soleil et tout le système pla¬ 
nétaire vers une étoile de la constellation d'IJercule, elle-même entrai- 
née vers Fincouau* 

Si l'axe de rotation de fa Terre était perpendiculaire au plan de l'orbite 
terrestre, chaque point du globe recevrait une quantité invariable de 
chaleur solaire. Toujours le même hiver aux deux putes, où le Soleil rase¬ 
rait éternellement l’horizon; toujours le même été à l'équateur, où les 
rayons demeureraient sans cesse verticaux à midi; toujours printemps et 
automne à la fois dans les zones intermédiaires, où le Soleil enverrait des 
rayons invariablement obliques. Mais Taxe terrestre s'incline d'environ 
23 degrés sur le plan de l'orbite, et cette inclinaison amène successivement 
chaque partie de b Terre à un degré de chaleur et de lumière variable. 
Le cycle de ces variations, ou saisons, c'est une année. Tandis que chaque 
pôle, incliné six mois vers le soleil, se tourne durant les six autres mois 
vers l'obscurité el le froid de l'espace, chaque point de la zone interlro- 
p ica le décrit devant le Soleil durant 182 ou 183 jours une spirale suivie 
pendant 182 autres jours d'une spirale inverse ; en même temps, entraînés 
dans le même balancement rythmé, tous les points situés entre les 
cercles polaires et les cercles tropiques s'inclinent alternativement dans la 
direction du Soleil nu dans ïe sens opposé* Toutes les manifestations de 
ta vie terrestre, depuis les mouvements de la mer et de Falniosphère jusqu'à 
l'existence des sociétés humaines, dépendent de cette fluctuation de b 
Terre devant les rayons du Soleil, 

Nous ignorons encore le nombre des siècles employés par notre globe 
pour se condenser^ se solidifier, traverser les longues périodes antérieures 
a la vit* végétale et animale, et subir les lentes transformations qui Fout 
graduellement amené jusqu'au moment où F homme a pu prendre con¬ 
science de la nature. 

Les couches anciennes, dénivelées par les forces internes et dénudées 
par les agents atmosphériques, nous disent aujourd'hui,J bien incom¬ 
plètement encore, Fhhtoire des modifications successives dë la vie à la 
surface du globe ou an fond des mers. Bien des fois, depuis Fépoque 
infiniment reculée où les premières cellules organisées ont fait leur appa¬ 
rition sur la planèLe, les conditions de b vie sc sont transformées : plantes 
et animaux ont pris des formes nouvelles, sous des climats nouveaux, 
sous îles ciels nuageux ou sereins, dans des mers tièdes ou refroidies» sur 
des continente perpétuellement remaniés, tantôt glacés, tantôt brûlés de 
soleil, tantôt noyés de pluie tiède. Et ces climats, ces continents en Hue- 
tnations perpétuelles, ces mers graduellement dégagées du limon qui 
formait el forme encore les continents futurs, tout cela acheminait Je 
globe vers Fétat, également passager, sous lequel l'homme a commencé à 
s'eu rendre compte. 

Depuis ce moment, qui est pour ainsi dire hier, h Terre a si peu changé* 
que nous sommes portés a la croire immuable. Cependant tout se meut à sa 
surface, seule partie qui nous suit accessible ; eau, terre, air ; chaleur, 
lumière, électricité, gravitation, tout se maintient, sur cette surface où 
l'homme est confiné, dans une variation incessante. Quant au noyau, 
liquide ou pâteux, qui porte cette surface» il nVst pas immobile non plus, 
et la figure même de la sphère se modifie perpêiudlement, suivant les bis 
dont l’étude est a peine commencée. 

La surface même où nous vivons ne nous est pas encore connue en en¬ 
tier. Les deux pôles sont encore gardés contre lnomme par leur carapace 
de glace et de neige* Dans l'hémisphère Nord, Nanson a pu atteindre la 
latitude extrême de 8lî° I5\ dans l'hémisphère Sud, le plus hardi ou le 
plus heureux des explorateurs, Ross, n'a pas atteint le 71F degré* 

En Asie, en Afrique, en Australie, de vastes régions n'ont jamais reçu 
l'empreinte d'un pied humain ; d'autres n ont été parcourues que par des 
hommes incapables, (le rendre compte de leurs voyages. Quand ou cherche 
h étudier avec soin la surface de b Terre, on est frappé de voir que la 
partie bien connue de cette surface est encor© lu moindre, et que, pour 
une partie de l'Asie, de l'Amérique, de l'Australie et surtout de J'Afrique, 
nous ne pou von s en donner qu’une ébauche plus ou moins approchante 
de h vérité. 

Mais chaque année, chaque juur même, l’étendue de l'inconnu se 
rétrécit; une véritable armée d'explorateurs sillonne les parties mal con- 
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nues do la Terre, affrontait la faim» la soif, les maladies, le froid, b 
mort, pour recueillir un peu de savoir nouveau* 

Avant que le siècle soit achevé, la presque t audité de b Terre devra 
cire connue. Depuis que b géographie est née, h aucun moment elle n'a 
présenté un intérêt plus grand qu'au moment où nous vivons. 

Pc b terre terme qui forme l'enveloppe solide de b sphère, prés des trois 
quarts, 374 millions de kilomètres carrés, soûl déprimés et recouverts 
d'une couche d'eau salée; 13Ü millions de kilomètres carrés, le dernier 
quart, se relèvent et font saillie au-dessus do la surface dos océans. La vie 
la plus intense et la faune la plus nombreuse du globe habitent dans 
l’étendue et dans l’épaisseur des eaux» vraisemblablement au voisinage de 
la ligne d'émergence des côtes» ou dans les régions de faible profondeur. 

La surface des Terres nourrît une moindre population d'êtres vivants; 
mais le degré de développement de ces êtres est 1res supérieur à celui 
des habitants de b mer, de même que tes phéno mènes amenés par le con¬ 
tact de la terre ferme, de t’eau et de l'atmosphère sont infiniment plus 
complexes et plus variés que ceux de la niasse océanique. 

De ce quart émergé de ta Terre* une notable partie, encore iucompté!fi¬ 
ni eut. mesurée, demeure inféconde et inhabitable. Privée des vapeurs ma¬ 
rines, La surface terrestre, complètement desséchée, deviendrait sem¬ 
blable à celle de la Lune. Sans eau pluviale, point de végétation * poinl 
d’animalité, Uù l'eau reste glace, où le ciel demeure toujours sec, l'homme 
ne peut subsister et la vie éJle-même ne saurait naître. 

D une manière générale, Je système de la fécondation des continents 
est simple* Chacun sait que la suiface des océans émet continuellement, 
mais surtout sous les rayons du soleil, une masse de vapeurs dont s'em¬ 
pare Faimosphère» enveloppe transparente et attiédissante du globe entier. 
Invisibles jusqu'au point de satura lion, ces vapeurs deviennent nuages dés 
que ce point est dépassé* Que les causes de condensation s'accroissent par 
le froid, par l'élévation du sol, les nuages deviennent pluie ou neige. 

L'air (pii reçoit ou abandonne cette vapeur u est jamais immobile : 
allégé à 1 équateur par les rayons solaires, alourdi aux pôles par le froid, 
il circule perpétuellement autour de la planète» Fuir chaud et humide 
s'élevant, fanais que l'air froid s'écoule m nappes descendantes. Mais le 
même échange se produit a travers la masse des mers, et» la rotation de 
la Terre faisant tournoyer ces courants marins ou atmosphériques, tes 
mouvements aériens et l'apport des pluies se diversifient. En outre, d’une 
part la conservation de la chaleur des eaux, d’autre part le refroidissement 
ou réchauffement rapide de l'air et des continents dans les diverses saisons 
ou aux différentes heures du jour, modifient encore puissamment J es cotte 
rapts aériens, les in fléchissent en divers sens suivant l'afflux oti l'écou¬ 
lement des masses d’air plus ou moins denses qui enveloppent les diverses 
parties du globe ; ù côté des vents réguliers prennent naissance tes mn 
raids variables» alternants ou périodiques. Ainsi b plus grande partie de 
h Terre reçoit les eaux venues de l'Océan, les absorbe ou les renvoie en 
vapeurs, en sources, en filets d’eau, eu rivières, en fleuves. 

Mais cet arrosement varie ii l’infini. L'anneau de pluie que Lusse loin lier 
fair humide de l'Equateur noie les ferres au-dessus desquelles il se pro¬ 
mène, allant et venant suivant le mouvement apparent du SdléB; leSahnia 
en revanche* ou le désert de Gobi, ne voient pour ainsi dire jamais un 
nuage. An nord des Pyrénées, pluie et verdure ; au sud, sécheresse et terre 
fendillée. En Irlande, en Alaska, brouillard éternel; sur la Méditerranée, 
ciel brillant et courtes pluies. Mais partent où l'eau touche, brouillard, 
pluie, rosée, neige ou rivière, elle ameublit le sol, la vie terrestre devient 
possible, une flore et une faune apparaissent. 

Faune et flore dépendent du climat : sous les tropiques, la tiédeur hu¬ 
mide engendre la forêt vierge, le fouillis de plantes arborescentes, te 
débordement de b vie végétale et animale* Plus au nord, plus au sud» ou 
une longue sécheresse alterne avec une période de pluies, l’arbre meurt, 
ou ne se montre plus qu'isolé: c’est le domaine des grandes herbes, qui 
germent, tkurissenl» fructifient, se dessèchent, répétant chaque année 
la même existence périodique : là régnent les pampas, les prairies, les 
steppes* Encore un peu pins prés du pôle, la forêt reparaît (sapins, 
chênes, bouleaux, érables), avec les vents humides de la zone tempérée 
boréale : Canada, Colombie anglaise, Sibérie, Norvège. Fuis te sol gelé se 
refuse à produire, cl la région polaire commence. 

Entre les zones na turelles de forêts» de prairies, de déserte, les transitions 
sont innombrables. En outre, les différences d'altitude font en quelque 
sorte pénétrer les climats les uns dans les autres* Fins on s’élève, plus la 
température décroît ; c'est ainsi que les montagnes rapprochent les zones 
dans b succession do leurs pentes : tes Andes on Fllinmlaya montent dbn 
climat tropical au climat du pôle; même dos 1 1 auteurs modestes, comme 
les Ce venu es, mènent en quelques heures du climat de la Provence à celui 
de ta Norvège. 

Les monts séparent tes régions naturelles, partagent te s'ciel s nuageux 
cl les ciels sereins; ils partagent aussi tes végétations, les espèces ani¬ 
males, tes peuples. 

Au milieu de res contrastes infinis» Scs animaux et l'homme influencent, 
favorisent ou combattent les forces de production de la Flanéte. Les vers 
de terre travaillent avec ta phiic à produire la terre végétale; les coraux 
élèvent des archipels; les castors modifient te coursées rivières; les pampas, 
d'abord improductives, sont travaillées par tes pieds du bétail, fertilisées 
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E var ses résidus. Les moutons el les chèvres démolissent des montagnes; 
e guano ries lies du Pacifique fertilise les terres épuisées de l'Europe, 
Telle région de l'Asie centrale ne produit rien que grâce à l'action de 
l'homme, Telle partie rie l'Espagne, des Alpes ou des Pyrénées, au contraire, 
doit à l'homme sa stérilité. Il modifie l'ordre naturel des végétations, fait 
produire des arbres aux prairies du Mississipi et remplace par des champs 
de blé les forêts du Canada, agissant parfois en accord, parfois en désac¬ 
cord avec les lois terrestres. 

À h variété des zones, des climats, des productions, correspond la 
diversité non moins grande des races et dos peuples. L’homme, beaucoup 
moins variable comme taille ou comme forme que certaines espèces ani¬ 
males, est infiniment plus divers comme habitudes; if se diversifie d'autant 
dus profondément qu’il cherche toujours a tirer parti de la nature qui 
'environne, à lui emprunter des ressources, des outils, des instruments de 
travail, et à se servir de ces outils pour modifier son entourage dans le sens 
qui lui paraît offrir le plus de commodité, de sécurité ou de jouissances. 
L'Esquimau et le Touareg, l'ouvrier européen et l'agriculteur chinois, le 
navigateur polynésien et le berger des Alpes, portent l'empreinte de nom¬ 
breuses générations pendant lesquelles (a descendance, la culture du 
corps, l'accumulation tics habitudes, l'emprisonnement dans un cadre 
géographique particulier, ont moulé différemment chaque fraction de 
{'humanité. 

D'autres causes sont intervenues pour modifier divers groupes 
d'hommes : à plusieurs reprises, des inondations humaines se sont répan¬ 
dues sur les continents, noyant les petites nations locales sous un Jlol 
uniforme, par exemple d'Asie en Europe ou en Afrique,ou, comme aujour¬ 
d’hui, d'Europe sur le monde entier, Nulle partie de la Terré n'a échappé 
à ces mélanges de peuples, et les races qui se prétendent pures montrent 
simplement par cette prétention qu'elles ignorent leur histoire. Dans 
ces migrations, certains peuples se fusionnent, d'autres disparaissent; 
chez certains se développent des aptitudes nouvelles, produites par la 
rencontre de qualités précédemment séparées; quelques-uns, non les 
meilleurs toujours, mais les plus forts, conquièrent une vaste part du 
monde, pour, à leur tour, se fragmenter, se diversifier, se mêler h ceux 
qu'ils ont conquis ou h ceux qui plus tard les conquièrent» Ainsi ont dis* 
paru les races qui nous précédèrent en Europe, et sur lesquelles Hus- 
lni re est muette. Ainsi les négroïdes de T Asie méridionale ou orientale 
ont été noyés ou repoussés par des couches successives de populations 
moins foncées, jusqu'à l'invasion Aryenne, De même aujourd'hui l'Afrique, 
l'Amérique ou l'Australie se peuplent totalement ou partiellement de blancs 
venus d Europe* 

De ces invasions, les unes stérilisent, les autres fécondent. Mais ces der¬ 
nières même, accroissant à la fois les besoins et les moyens de les salis- 
luire, s'éloignent de plus en plus de la simplicité primitive et créent peu à 
peu une humanité artificielle qui, ne pouvant plus revenir en arrière, 
arrive à la décadence par l'excès même d'artifice et d’effort. Ainsi s’ex¬ 
plique le renouvellement perpétuel des civilisations, l'extinction de l'une, 
réveil de l'autre, le mouvement incessant qui maintient le genre humain, 
comme la mer ou l'atmosphère, dans un état d'instabilité permanente. 

Ces fiueImitions des races, des peuples, des civilisations, nous appa¬ 
raissent comme choses du passé, et nous sommes portés, d'instinct, à 
croire que noire culture moderne a don né une orientation définitive au 
monde entier, tandis que jamais, au contraire,le travail de transformation 
n’a été plus intense qu'aujourd'hui, les modifications plus rapides, les 
chances de réussite ou d'échec plus redoutables. 

Depuis le commencement de ce siècle, une partie de l'humanité a brus¬ 
quement transformé ses rapports avec la planète. L’homme blanc, devenu 
pour ainsi dire un être nouveau, s’est créé une organisation factice qui 
bouleverse les conditions de sa vie traditionnelle, révolution dont il n'a 
pas encore mesuré toute l'importance et dont il nous est impossible de 
prévoir les résultats ultimes. 

Depuis le jour ou, par l'invention du feu et des premiers outils, l'homme 
s’est nettement différencié des autres êtres vivants et a cessé d'être l’esclave 
de la Terre pour tendre à en devenir le maître, une élite intellectuelle 
a parcouru des étapes successives de culture, entraînant, avec clic ou 
laissant en arriére diverses fractions de l'espèce humaine. A l'outil, qui com¬ 
plétait ou corrigeait les organes humains, a succédé la machine, qui les aide 
et leur prèle sa force. Jusqu'au dix-neuvième siècle, l'homme a surtout 
demandé des secours aux forces naturelles en pleine activité, au veut, à Teau 
courante* Il se bornait à utiliser un mouvement déjà produit par le jeu de 
la vie planétaire. Au dix-neuvième siècle, une fraction de l'humain lé ima¬ 
gine de se faire non plus aider, mais remplacer» De substances inertes, 
bouille, métaux, acides, eau surchauffée, rie., elle apprend à dégager 
des forces latentes, à les discipliner, à les obliger à l'action. Dès lors, tous 
les organes moteurs ou mécaniques de l'homme se transforment* se 
décuplent on se centuplent. Sa puissance de locomotion s'accroît jusqu'aux 
vapeurs transocéaniques et jusqu'aux chemins de fer transcontinentaux. 
La portée de sa parole n’a plus de limites, le télégraphe le transporte au¬ 
tour du monde; la vapeur, les substances explosibles donnent à son 
bras une force incalculable. Ce n est plus l'homme des siècles passés, 
c'est un nouvel être, qui n'admet plus aucune résistance, Plus de 
liniiles à l'ambition de l'homme blanc, doublé de ses organes de mêlai, de 
sa vapeur, de son élect ricité. Ses télégraphes enserrent le globe» ses navires 
à vapeur r ajourassent les océans, ses rails ventent se poser partout; qui 
n'eu veut pas devra se soumettre, qui résiste sera brisé. Et l’Indien, le 
Nègre, L'Australien, le Chinois se voient avec terreur envahis, débordés par 
celle humanité nouvelle, avide, violente, inexorable, toujours plus pressée, 
haletante comme ses machines. 

En ri tel, tandis que le moteur mécanique, sans cesse perfectionné, aide, 
déplace ou remplace le travailleur, change incessamment les conditions du 
travail, un appel se produit sur tous les points du globe, et la rare blanche 
s'y précipite, transportant avec elle les mêmes besoins, la même activité, 
tes memes machines, la même surexcitation cérébrale. 

Cette expansion de l'Europe sur le monde amène un double mouvement 
qui domine aujourd’hui toute la géographie économique : les pays de peu¬ 
plement nouveau commencent par puiser dans leurs métropoles les pre¬ 
miers éléments de leur organisation : ce sont des marchés qui s’ouvrent. 
Puis ils se suffisent à eux-mêmes : ce sont des marchés qui se ferment. 
Dans une troisième période, que nous voyons poindre aujourd'hui, les 
peuples nouveaux, devenus majeurs, voudront à leur tour faire la loi à 
leurs aînés. 

Ainsi alternent les périodes de prospérité et les crises industrielles. L'ou¬ 
tillage, d'abord insuffisant, se trouve brusquement sans emploi : nouvelle 
pression sur une nouvelle partie du monde, nouvel envahissement, au 
besoin nouvelle suppression de quelque civilisation plus simple ou attardée* 
si on ne peut pas en faire une cliente de l'industrie européenne. L’expan¬ 
sion en elle-même paraît fatale; la façon dont elle s'exerce ne l'est point. 
Grand serait le râle du peuple qui saurait, tout en accomplissant sa part 


de t’œuvre de diffusion, garder le sentiment de ta sympathie humaine. 
Parmi les envahis, certains résistent pour un temps. Le Chinois, par 
exemple, satisfait de son état social plus stable, se refuse à te laisser rem¬ 
placer par notre perpétuel inassouvissement. D’autres s’emparent d’une 
partie de notre organisation mécanique, espérant lui résister ensuite; tels 
les Japonais. D’autres enfin, réfractaires mais faibles, sont extirpes au 
nom du a progrès », connue tes Peaux-Rouges des Etats-Unis, les Austra¬ 
liens, les Tasmaniëns. En résumé, le tableau du Monde à la fin du dix- 
neuvième siècle est celui d'une partie de riiumanflé qui prétend obliger 
le reste des hommes à subir, soit de gré, soit de force, la transformation 
qu’elle a jugée bonne pour elle-même. 

Un tel état de choses ne peut pas se développer indéfiniment. D'abord, 
la civilisation industrielle n'csl pas un Lut, maïs un moyen. Le jour ou 
elle aura atteint le résultat qu'en attendent les esprits élevés, et donné à 
tout homme sa part de secours matériel, Lu permettant ainsi de vivre 
d'une vie plus morale et plus intellectuelle, rite devra se borner, précisé¬ 
ment pour ne pas détruire son œuvre. En outre, on ne fabrique que pour 
des besoins, et la capacité de consommation de l'humanité est forcément 
limitée. La force mécanique à l'œuvre sur le globe est déjà égale à celle 
d'un milliard d'hoiumes (1880), et elle ne cesse de s’accroître. Amenât-on 
la population entière de la sphère terrestre à l’état de tributaire ou 
d'acheteur momentané, il est évident que celte force n’est pas appliquée 
dans des conditions normales. La civilisation industrielle dont nous 
admirons l'épanouissement n'est donc qu'une étape et devra prochai¬ 
ne ment se transformer. 

Une loi inexorable, du reste, ne tardera \m à l’y obliger. Elle exploite 
trop avidement la terre, ne songe qu’à l'avenir immédiat, et arriverait à 
ruiner la planète elle-même. 

Dans celte fièvre de fabrication ou d’utilisation à outrance, en effet, on 
demande de toutes parts au sol des produits rapides cl .immédiate mont 
vendables, et ou détruit sans réflexion tonte production spontanée, natu¬ 
relle, surtout la végétation forestière, trop lente à se renouveler. 

C'est ainsi que presque toute la surface de la Terre va se dénudant avec 
une effrayante rapidité. Comme conséquence, le sol se délite, les montagnes 
se désagrègent» les sources tarissent, les fleuves s'appauvrissent ou débordent, 
le climat lui-même, privé des influences adoucissantes des vastes régions boi¬ 
sées» se détériorée! se déséquilibre. En outre, les pays nouvellement ouverts 
à la culture tirent d'abord d’un sol vierge des récoltes abonda nies, mineuses 
par leur bon marché pour les pays de vieille culture. Mais bientôt ee sol 
auquel on a trop demandé s'appauvrit, tandis que des terres nouvelles se 
mettent en valeur à leur tour. 

Chaque jour l'intensité du mouvement, l’artivitê de l'exploitai tan s’accroît ; 
par cela même approche le moment où l'homme, voyant son avidité le 
mener à îles désastres irrémédiables, sera obligé de se rapprocher de In 
nature et de demander à la science, non plus la richesse immédiate, mais 
te salut. 

Bien des faits prochains hâteront ce moment. L'Extrême-Orient, apres 
avoir vainement résisté à notre envahissement, se voit forcé de prendre part 
à son tour à la vie générale, ri commence à nous envahir de son côté. t n 
mouvement religieux chaque jour grandissant fermente au lond de l'Afri¬ 
que, et peut changer l'équilibre de cette partie du monde. L'excès de ner¬ 
vosité et lé défaut de travail musculaire nous rapprochent rapidement d'un 
état maladif qui se montre déjà dans quelques centres de civilisa!ion trop 
active. Les Etats d'Europe, surchargés d’années improductives, obligés de 
vivre ii la fois eu plein état de paix et en plein état de guerre, peuvent dif¬ 
ficilement supporter, la concurrence des jeunes Etais de l'Amérique. Leux- 
ei,à leur tour, entrés dans la vie avec les qualités ri les défauts de leurs 
aînés, greffés trop hâtivement sur tin sol dont ils ne sont pas lu fruit, 
u’arriveronl-ils pas rapidement à ta fatigue et à la vieillesse? Certains 
signes te feraient croire. Quoi qu’il eu soit, tout fait supposer que notre 
monde'actuel est eu équilibre instable, ri que son étal présent n'est que 
transitoire. 

Le remède, par bonheur, est à côté du mal. Les progrès de T industrie 
ne sont que le résultat premier, matériel, du progrès général de la 
science; ce progrès même doit amener une équilibration. L'homme use 
en ce moment de ses nouvelles forces comme un enfant qui dissipe son 
bien, le croyant inépuisable, L'âge de raison viendra, ri l'humanité pensera 
alors à régler le présent de façon à sauvegarder l'avenir. Dans ce travail 
de régularisation, l'étude de la Terre aura la plus large place, car c'est de 
la Terre que tout vient, c’est à elle que tout retourne* Sans doute l'homme 
scientifiquement équilibré ne pourra pas lui rendre les alluvious descendues 
à ta mer, ni ressusciter les peuples disparus, qui vraisemblablement avaient 
leur place marquée dans l'harmonie de l'humanité; ri c'est un genre 
humain appauvri qui sera chargé de réparer sur une Terre appauvrie les 
fautes de notre imprévoyante génération. 

Quoi qu'il en soit, c'est de la Terre que viendront 1rs rénovations ou les 
progrès à venir. Déjà la météorologie, la prescience du temps, la solida¬ 
rité des éludes de physique du globe dans le monde entier, les avertisse¬ 
ments donnés par des services publics d'un confinent à l'autre, les 
recherches relatives aux rapports qui unissent l'aspect du disque solaire 
aux périodes de prospérité ou de famine, l’étude chimique du sol» la 
reconstitution scientifique de sa richesse» les percements d'isthmes, les 
reboisements de montagnes, la passion des hautes ci nies, etc», sont les 
signes précurseurs d'un état de choses nouveau. La civilisation prochaine 
devra se régler, non plus sur des préjugés ou des violences, mais sur rac¬ 
cord avec l'ordre général. La géographie politique, trop souvent faussée par 
l’emploi de la force, devra, tout en obéissant aux libres affinités de 
nature et de tradition, se rapprocher de la géographie physique. Des 
groupements ou des associations surgir ont, qui seront forcément guidés 
Kir l'action des lois naturelles, par les grandes unîtes géographiques. De 
a source à l'embouchure du fleuve, chaque goutte d'eau devra être con¬ 
duite par la volonté commune de ceux qui en vivront. L'action générale 
s'appliquera non plus à contrarier» mais h étudier et à suivre les forces 
cosmiques qui règlent toute vie; non plus h doubler de rivalités ou de 
luttes les obstacles naturels, mais à les atténuer ou à les détruire par 
l’effort commun, afin d'aboutir, du combat pour la vie, point de départ du 
végétal on de la brute, à l'alliance pour la vîe, point d'arrivée de toute 
société consciente. 

Les Notices qui suivent ont été volontairement limitées a 1 exposition 
des faits, mais ees faits ont été groupés dans un ordre méthodique, 
partant de la Terre pour aboutir à l'état actuel des diverses agglomé¬ 
rations humaines. Elles constituent, non point un cours de géographie, 
mais un répertoire de renseignements ou d'informations. 

Les auteurs de ces Notices se sont efforcés de ne pas substituer kur 
pensée propre à renseignement des choses ou des chillrcs, laissant au 
lecteur le soin d'interpréter cet enseignement, d'en dégager les consé¬ 
quences ou d’en rechercher tes lois. 

Fr. Sgi h a per. 























PROJECTIONS DES CARTES GEOGRAPHIQUES Carte N 2 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

On appelle globe lerrtsirc une sphère sur laquelle on a tracé le* méri¬ 
diens les parallèles, les contours des continents, les fleuves, les mont.i- 
pnest les positions des villes, etc. Le rapport entre la longueur d un are 
quelconque de cette sphère et celle de J arccorrespondant sur la terre on, 

(V nui revient au même, le rapport entre le rayon du globe et celui de la 
terre nuit représente, s'appelle rebelle de réduetloa. 

Les contours tracés sur une surface sphérique ne peuvent être fidèle- 
ment reproduits que sur une autre surface sphérique. Iour les reprasenler 
sur une surface plane, il Faut leur faire subir une _ altéra lion plus ou moins 
grande La représentation plus ou moins défigurée de la surface terrestre 

' U u „«1 soit le genre, es. le réseau des 

méridiens el des parallèles plans correspondant ans méridiens et aux pa¬ 
rallèles de la sphère. Ce réseau peut être arbitraire ou provenir de la pro¬ 
jection, suivant teUe ou telle loi, des méridiens et des parallèles sphenques 
sur une surface développable. Ces ménd eus et parallèles, une fois Iraws, 
on place les différa ni s lieux, par rapport a ces lignes, comme ds le sont 
sur la sphère par rapport aux méridiens et aux parallèles de la sphère. La 
projection des «rie* se réduit donc h la project.on des viêr&em et des 

,J,, ?touïfdécrirons d’abord les projection* proprement dites, et 'Jon- 
nerons ensuite un aperçu des réseaux arbitraires, sous le nom de 

cniicxn& conventionnel». 

I. PROJECTIONS proprement dites 

Soit U'DB'Biy (tîg. 1) un globe terrestre avec le pôle en P, les men¬ 
dions, les parallèles, les contours des continents, etc. ACB, unicône sécant 
coupant le globe suivant deux cercles quelconques AB, A B. Les plans 
passant par 1)1)' coupent la surface sphérique suivant des grands cei cles 
comme DP HH et la surface du cène suivant des lignes droites, généra¬ 
trices du cône (comme CF). En projetant tous les points des grands cerc es 
sur les génératrices correspondantes de reçoit que les points situes du 
b ... même eùté et également distants des 

F‘g- cercles AB ou A’11', sur la sphère, le 

soient aussi sur la surface conique, 
on obtient, sur celle dernière, une 
représentai ion plus ou moins défi¬ 
gurée des contours de la surlace du 
globe. Pour avoir la carte, il ne reste 
plus qu'à développer le cône sur un 
plan. 

Ou se borne ordinairement a pro¬ 
jeter de celle façon ies intersections 
de méridiens et de parallèles plus 
ou moins rapprochés, suivant les di¬ 
mensions de la sphère. Les points 
une fois marqués sur une surface 
plane, ors trace les lignes droites ou 
régulièrement courbes passant par 
ces points et constituant le réseau 
des méridiens et des parallèles. 

(le réseau dépend : 1* de l'angle 
ACB; 2* de la situation du point D 
* per rapport au pôle P; 3* de la lon¬ 

gueur de la corde AA'; 4° de la loi suivant laquelle sont espacés les cercles 
du cène correspondants aux cercles de la sphère qui ont leurs centres 
sin la ligne HIV. Ces quatre éléments pmivent variera hiritoi; » ï;* donc 
un nombre intïni de projections, mamelles ne sont toutes que des cas 
particuliers de la projection de la sphère sur le cûtie sécant. Dans chaque 
cas particulier* on s'efforce d'obtenir le moins d'altération possible et de 
faire mieux ressortir l’objet principal de la carte. , 

L'angle ACB peut varier de u ù ÎSO degrés. Quand lest égal a 0, te cône 
devient cylindre; quasd il est de ISO degrés, le cône se transforme en plan 
sécant on tangent à la sphère; quand, entin, ü u'esl ni égal à 0 ni de 
180 degrés, c'est un cône proprement dit. Dans le premier cas, tes projec¬ 
tions s’appellent cylindrique dans îe deuxième, liorl*©m»le», et, dans 
le troisième, proprement dites. *— Le point Û peut être a I un 

des pôles, sur l'équateur ou ailleurs sur la sphère. Hans le premier cas, 
la projection porte le nom de polaire; dans le deuxième* celui de mêrl- 
dlemie et, dans le troisième, celui de zénithale. — La corde AA' peut être 
mille ou avoir toutes les valeurs ne dépassant pas le diamètre de la sphère. 
Quand AA* = 0, la projection estinn^mc; quand AA' est plus grande que 0, 
la projection est sécante» — Les rapports entre les espacements des cercles 
du cône et ceux des cercles correspondants de la sphère peuvent varier à 
hnfbiA Les projections portent le nom d’éq«ldl*imnie^ quand les dis¬ 
tances entre les cercles du cône sont égales ou proportionnelles aux dis¬ 
tance ■ entre les cercles corres pondants de la sphère» Elles sont éq al valence» 
unmd les aires comprises entre les différents cercles du cône sont égales 
aux aires correspondantes sur la sphère. Elles sont pmpeetlve» quand 
les points de ta sphère sont projetés sur la surface du cône au moyeu de 
lignes droites partant d'un point unique appelé point de rue. 

PROJECTIONS COWÎQUBS 

1. Projection conique «Impie (Ptolémée, Tan taû) : conique, polaire, 

taiwnL :*t équidistante (lig* S). Conserve lés distances entre les parallèles el 
les angles droits formés par les méridiens et les parallèles, maïs exagère pro¬ 
gressivement les distances en Ion- a * 

gitudeet L'a surfaces, au furet à 
mesure de l'éloignement au nord 
et nu sud du parallèle de tangence» 

2, Projection raalque *ée»»to 
(Jean Rtiysch, 1508; Gérard Aterca- 
tor, 1554) : conique, polaire, sécante 
et équidistante (&$• 5). Conserve 
les angles droits formés par les 
méridiens et les parallèles, cxégèS 
moins que la précédente les dis* 
tances en longitudeetles surfaces, 
au fur et à mesure de l'éloigne¬ 
ment, au nord et ausud, des deux 
parallèles de sécance, mais par 
contre resserre les ris tances en longitude elles surfaces comprises entre 
les deux parallèles Cûiuvmnsau cône et à la sphère. En outre, la distance 
en iautuac entre les cercteo AB et À'B' (Qg* 1) étant égale, sur le cône, a 



la corde et non à l'arc kk\ toutes les autres distances entre les cercles du 
cône ne sont pas égales, mais seulement proportionnelles aux distances 
entre les cercles correspondants de la sphère. 

5. Projection Isnsiplteriqiiç oiénoièrc (Lambert) : contour, pottm e t 
tangente et équivalente* —- Principal avantage : équivalence» Gel le équiva¬ 
lence est obtenue de la façon suivante : les distances eut re les paralW. s 
projetés et le sommet du cône sont proportionnelles aux cordes qui smis- 
tenaent les arcs de méridien compris entre les parallèles correspondants 

de la sphère et le pôle. É . , , t é 

4 Projection d'Albcf* (Lu ne bourg, ISOo) i conique, poterne, sécante et 
équivalente. La condition de l’équivalence ne peut être exprimée que par 
une formule que nous ne pouvons pas donner dans cet expose clément une. 

PROJECTIONS CYLINDRIQUES 

(sur siècle) : cylindrique, polaire, tangente et 
équidista n te (tig. 4), F a ci le à COn- 
si ruine, garde les angles droits 


5. Projection plaie carrée 
Fig* 4* Fig* 


5. 
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formés par les méridiens et les 
parallèles elles distances entre 
tes parallèles, mais exagère trop 
les distances en longitude et 
tes surfaces des parties éloi¬ 
gnées de V équateur» 

0* Projection pamlieiograïu- 
ii ta tique : cylindrique* polaire, 
sécante et équidistante (ftg* 5)* — 
Lne des plus anciennes (An oit- 
mandre, 551) av. J.-C.) ; agrandit 
moins que la précédente les dis¬ 
tances en longitude et les sur- 
faces des parties situées en dehors de la zone comprise entre les parallèles 
de sécance, mais diminue celles des parlies situées entre ees parallèles. 

1' Projection cylindrique as^wilhiile mngenie équldtaCatitc. — 
Diffère ite ta projection piale en Fig* g, 

ce que te cylindre est langent a 
la sphère non point suivant 
l'équateur, mais suivant un 
grand cercle quelconque» La 
ligure 6 représente l'ancien con¬ 
tinent disposé des deux côtés 
d'un grand cercle incliné de 
45 degrés sur l'équateur et tra¬ 
versant ce dernier au méridien 
de Paris» 

8. Projection de ComIdI. — 

Cas particulier de la précédente - 
le cylindre est langent à la sphère suivant un méridien, belle projection a 
été employée par Cassini pour sa carie de France, 

ÏK Projection I ««cylindrique droit» (Lambert) : cylindrique, polaire, 
tangente et équivalente (lig, 7). — Les distances 
Fig. 7» entre l'équateur et les parallèles projetés sont égales 
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10. Projectîon de Tcx i or ( 1808}. — Di Tl*ère d e 
t précédente en ce que le cylindre est tangent à la 
phère suivant un grand cercle quelconque, 

IL Projection iIcps cnrlea rédull»» désignée 
plus souvent sous le nom de son auteur,Gérard Mrr- 
entor (15011) : cylindrique, notaire, tangente, avec 
les parallèles disposés de telle façon qu'à chaque 
point de la carte te rapport entre les degrés de lon¬ 
gitude et de latitude est égal au rapport des 


augmentés dans te rapport de l'uni lé au cosinus 
de leur latitude, on doit augmenter aussi les 
degrés de latitude dans le même rapport. 
Celte projection a un avantage très important : 
les loxodromies 1 sont représentées par des lignes 
droites et inclinées sur les méridiens de îa carte 
du même angle que sur la sphère* Il suffit donc 
de tracer sur la carte une ligue droite entre deux 
points quelconques pour déterminer 1e rutub que 
doit suivre le navire pour se rendre d'un de ces 
points à l'autre. La prnjcction de Hercator est 
employée surtout [jour tes caries marines et tes 
planisphères. 

l'i. Projection c^liudriiitae urtlioinorplie 

(Lamberl) * Diffère de la projection de Merea lur eii 
ce que le cylindre est langent à la sphère suivant 
un méridien. 


PROJECTIONS HORIZONTALES TA 5 G EXT ES 


15. Projection p<iiuir« équidistante (Guillaume Postel, I5S1). — Avan¬ 
tages : équidistance des parallèles, conservation des angles droits formés 


Fig* B* 




Fig. il* 



par les méridiens elles parallèles (fig* 9)* Défaut t exagération des distances 
en longitude et des surfaces au furet à mesure de l'éloignement du pôle. 

i. Bouto que suit un navire qui se pendant quoique temps sous le méinerumb 

de vent et coupe par conséquent tous tes méridiens sous te même angle 
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Fig. 24. 


Fîg. 25. 


> parallèles sont recti- 


Fig, 27. 


de pi ojeter les points de la sphère sur une surface conique (te plan et le 
cylindre n'ëlanl que des cas parii entiers du cône), il existe un grand 
nombre de canevas construits suivant telle ou telle autre loi et repré¬ 
sentant d'une manière plus ou moins avantageuse le réseau des lignes 
droites» courbes ou brisées, correspondantes aux méridiens et aux paral¬ 
lèles sphériques. Nous allons énumérer les plus importants de ces cane irai, 
qui presque tors portent le nom de projections, 

20, Projection conique reotlüée (Bonne père, J 752). — Les parallèles 
sont des cercles concentriques comme dans la projection conique simple; 
les méridiens sont courbes» excepté celui du milieu, ils sont disposés 
de telle façon que les distances mesurées sur les parallèles soient par¬ 
tout égales aux distances prises sur les parallèles correspondants de la 
sphère (fig. 25). Avantages : le canevas est équivalent, la construction 
si rn pl e. faeia u t s : les a ngtes Ib r m és 
par les méridiens et les parallèles 
s'écartent de plus en plus de 
00 degrés à mesure de l'éloigne¬ 
ment du cenIre de la carte. — Le 
canevas est souvent désigné-sous 
te nom de son auteur (B«nue). 

On l’appelle aussi : projection 
de liuniMloed modifier, * Eu 
DëpOt de In (jtierre, de lu 
Carte de France, etc. 

50. Canevas polyçentrique, ap¬ 
pelé improprement : projwüon 
paljeoniiiiie (tlg. 24), * — Les 
parallèles sont des cercles dont 
les rayons sont égaux aux cotangentes de leurs latitudes. Les méridiens, 
à l'exception de celui du milieu, sont courbes, lis sont disposés, comme 
dans les canevas précédent, de telle façon que les distances mesurées sur 
les parallèles soient partout égales aux distances prises sur les parallèles cor* 
Fi". 20, respondants de la sphère. La construction est 

très simple; les angles formés par les méri¬ 
diens et les parallèles sont presque droits» mais 
le canevas n'est pas équivalent comme la pro¬ 
jection conique rectifiée* 

51. Projection polaire rectifiée (Jean 
Warner» 15 H) : modification de la projection 

f olâtre équidistante. — Mêmes remarques qu'au 
29 sur F espacement des méridiens» les 
avantages et les défauts (fîg. 26). 

52. Project Ion sinusoïdale ( San SOU , 1050) l 
modification de la projection plate carrée (fig. 27), — Les para lié’ 
lignes, les méridiens 
sont courbes et es¬ 
pacés de façon que 
les distances mesu¬ 
rées sur les parallè¬ 
les soient partout 
égales aux distances 
prises sur les paral¬ 
lèles correspondants 
de la sphère. Ce ca* 
ne vas a tes mêmes 
avantages cl les mê¬ 
mes défauts que le 
canevas du § 29, dont 
il ne se distingue du reste que par ta représentation des parallèles par 
des droites. 

53. Projection de Hollwcltlc (1805), appelée souvent projrHlon ho- 

malofraphlqiie de Bnlsinet (tlg. 28). — L'équateur est représenté par 
une ligne droite, le demi-méridien central par une autre ligne droite» moitié 
moins grande et perpendiculaire à la première. L'équateur est divisé eu par- 
lies égales correspondant à autant de part ies égales de l'équateur sphérique. 

r n Par 1rs divisions ob- 

® ° tenues, on fait pas¬ 

ser des ellipses ayant 
pour grand axe Tune 
des lignes droites per¬ 
pendiculaires et pour 
petit axe J’aulre. Ces 
ellipses représentent 
les méridiens . Les 
parallèles sont figu¬ 
rés par ries lignes 
droites parallèles à 
Féqua t eu r et esp accès 
de lelte façon que les 
aires comprises entre elles soient équivalentes avec les aires de la sphère 
comprises enlre les parallèles correspondants. Ce canevas est souvent 
employé pour les planisphères. Il a l'avantage d’être équivalent, mais 
j a déformation des parties éloignées de l'équateur et du méridien central 

est très grande, . . 

54. ùmevnn dérivé (fig* 29). Ou construit une projection méridienne 
quelconque et on réduit de moitié les distances a l’équateur de tous les 
points de cette projection. Par les points marqués on fait passer des lignes 
régulièrement courbes qui représenteront les méridiens et les parallèles. 
Ce canevas est équivalent lorsqu’on prend pour base une projection mé¬ 
ridien) no équivalente. Si ou le fa il dériver de la projection méridienne 
équidistante (fig, HJ la déformation dans la 
représentation de la terre tout entière est 
relativement peu considérable. 

55, Projection globulaire (1 ^B. NlCülOSî 
de Paterne, 1560). — fte possède aucune des 
propriétés des projections et des canevas pré¬ 
cédents. Son seul avantage consiste dans la faci¬ 
lité de construction » Le demi-méridien central 
et le demi-équateur (fîg. 50) sont deux lignes 
droites égales et perpendiculaires en leur milieu. 

Les méridiens équidistants de la sphère sont re¬ 
présentés par des arcs de cercle passan t par 
[es pôles et par les divisions égales de l’équa¬ 
teur; les parallèles équidistants sont également 
des arcs de cercle passant par les divisions égales du méridien central et 


Fîg. 50, 


14, Projection zénithale éijuljutante (Lambert, 1772). — Conserve 
les angles azimut aux par rapport an point central de la carte et les dis¬ 
tances véritables de ce point à tous les autres points de la carte. La défor¬ 
mation et l'exagéra Lion des surfaces sont très minimes (fl g. Î0). 

15, Projection mt v rl a Ile une équidistante (fîg. Il), — Le point de 
t a ngei ice se t fou ve sur l ’ éq unteur. 

16, Projection polaire é*|uÉvidente (fôgv 12). — Les distances entre le 
pôle et les parallèles de la carte sont égales aux cordes qui sous-te n dent 
les arcs de méridien entre le Me et les parallèles correspondants de la 
sphère. Avantage : équivalence. Défauts : exagération des distances en 
longitude et diminution des distances en latitude, au fur et À mesure de 
l'éloignement du pôle. 

Fig. 12. Fig. 13. Fig, 14, 


la carte est égal h l’angle correspondant sur la sphère. Il en résulte que 
tout cercle a pour projection un autre cercle. Défaut : les distances 
et les surfaces situées aux extrémités de la carte sont démesurément 
agrandies, 

22, Projection centrale ou pminonliiiae (Thalès» vu' s. av\ J.-C.f *— 
Le point de vue se trouve au centre de la sphère. Dans cette projection 
tout grand cercle 


Fig. 21. 


Fig. 


Fig. 23, 


est projeté sut vaut 
une ligne droite* 

Filé ne s'emploie 
guère que pour 
les caries géolo¬ 
giques, mais pour¬ 
rait être très 

avantageuse pour 

des cartes mari¬ 
nes destinées à la navigation à vapeur, qui se Fait généralement suivant 
les arcs de grand cercle représentés sur la carte par des ligues droites* 

Les autres projections perspectives ne se distinguent que par lu posi¬ 
tion du point de vue* Nous nous bornerons à citer les noms des auteurs 
des plus importantes de ces projections: La îlire, Parent, John Lovvry» 
Henry James, Clarke, Fischer, etc. 


17. Projection sénttliale équin lente (Lambert). — La distance entre le 
point central de la carte cl un point quelconque est égale à la corde qui 
sop-lend l'are de grand cercle passant par ces deux points. Avantages : 
équivalence et faible déformation (fig. \ 5), 

18. Projection méridienne t l quhnlen(e (fig. 14). — Le point de 
tangence se trouve sur l’équateur. 

19. Projection par balance d'erreurs (Airy, 1861), L'espacement des 
cercles ayant leurs centres sur la ligne DlF est calculé de manière que 
dans chaque point de la carte la combinaison d’erreurs produites par la 
déformation dos angles et l’exagération des surfaces soit la moindre possible. 


rmiJECTÎONS l'KBSPECTIYES 

Les projections perspectives sont horizontales, zénithales ou polaires t 
tangentes ou sécantes* Elles représentent la surface d’une sphère comme 
la verrait un spectateur placé en un point déterminé de l’espace et possè¬ 
dent l'avantage de toutes les projections horizontales» la conservation des 
vraies directions azimutales autour du point central de la carie. Les 
proprié lès spéciales aux différentes projections perspectives dépendent 
de la distance du point de vue au centre de ta sphère. Les neuf figures 
suivantes représentent la terre en projections perspectives sur les horizons 
du pôle, d'un point quelconque et d'uu point situé sur l’équateur. Les plus 
importantes sont : 

211. Projection o rt h ngra pli Iquc {Hippfl r que, 156 av, J.-C.)* — Le 
oint de vue est à une distance infiniment grande. La carte représente 
ferre à peu prés telle qu'on la verrait de la laine. Avantages : tous 


l 


les cercles dont les plans sont perpendiculaires à la ligne Dry (fig, I) sont 
le «. .»« représentés sur la carte 

Fig. Fig. 16, I ig, 17. par des cercles dernèmes 

dmieusïonsJLes distances 
' i de la 

__x 

de 

“i 

I oigne ment du point cen¬ 
tral» lentement d'abord» 
de plus en plus vite ensuite, et deviennent imiles h 90 degrés du point 
central. La diminution étant, peu sensible jusqu'à 30 et même 40 degrés, la 
projection est très avantageuse dans ceslimiles. Elle est employée de pré¬ 
férence pour la représentation des corps cêlestes 3 comme la Lune, Mars, etc. 

21, Projection (itérfographlqvie (llipparqueb — Le point de vue se 
trouve à l'antipode du point de contact de la sphère et du plan langent. 
Elle jouit de celle propriété bien remarquable que tout angle trace sur 
Fig. 18. Ffe- IB- Fig, 20. 


IL CANEVAS CONVENTIONNELS 


du méridien extrême» 


En dehors des projections qui different plus ou moins par la manière 


B, Aïtoff. 




































































































Carte N° 3 


PLANISPHÈRE PHYSIQUE 


RELIEF DU SOL 




RËPARTITluN GÉNÉRALE DES TERRES ET DES MERS 
MORPHOLOGIE. — HYPSOMÉTRIE 

À la première inspection fin globe, les regards saisissent im médial raient 
lus grands traits généraux de sa structure. On se convainc que les terres 
et les mers ne sont pas jetées an hasard sur la surface el qu'il est possible 
de déterminer dans leur distribution quelques ligues primordiales, des 
euuî rastes puissants ou de grandes harmonies. 

C'est d'abord l'inégale répartition de !'élément liquide el de 1 élément 
solide : la surface du globe étant d'environ MO millions de kilomètres 
carrés » les terres ne couvrent guère plus du quart de cet espace 
(155 million^ de kit, carrés}. Il reste pour les océans 575 millions. 

Toutefois ces chiffres ne sont que 1res approximatifs, puisque les régions 
polaires oui été englobées dans la masse océanique et qui! est pourtant 
probable que h* pôle antarctique forme le centre d'uu continent deux fois 
gros comme [‘Europe, 

Les terres et les 

RAPPORT des mers 


L'océan Indien est complètement fermé; le Pacifique ne communique avec 
les mers du Bord que par une ouverture d'une mitaine de kilomètres; 
l’Atlantique est très nettement séparé de l'océan Glacial par le banc sur 
lequel reposent tTsIande cl les Færœr; car il va sans dire que, dans ces 
questions de relief tout général, ou ne saurait s*cn tenir étroitement 
à la considération des formes actuelles. Il est indispensable de faire 
entrer en ligne de compte les traits assez bien connus déjà du relief 
sous-marin. 

Dans l'ensemble, un grand trait résume toutes ces considérations : 
c est que les formes continentales et océaniques se correspondent d'une 
façon très symétrique : les doux puissantes masses largement étalées de 
rancien monde (lit! pour lüü des terres) et du hicafiqiio, avec l'océan 
Y tOf ' ’ ' " ‘ - ‘ *- 


mers, inégalement 
étendues, sont de 
même inégalement 
distribuées à la 
surface: les terres 
couvrent 50 pour 
lüü de l'hémi¬ 
sphère Nord, 14 
pour lüü seule¬ 
ment de l'hémi¬ 
sphère Sud; elles 
sont massées vers 
le Nord, jusqu'à 


SOUS Ol FFFA F N TES 


Indien (Ü5 pour 100 des océans), se font eu quelque sorte contrepoids, 
JL en est de même de J'Àllaniique et des deux Amériques, aux formes 
plutôt effilées. On pourrait opposer encore — sous bénéfice d'inven¬ 
taire — les mers du pôle nord au continent supposé du pôle antarc¬ 
tique ; le cou- 

ET DES TERRES 

t A TITUBES complète l’barmo- 

rue des masses 

45* nord continentales et 

des nappes liqui¬ 
des. C'est ce qu’on 
appelle en termes 
scientifiques; fop- 
posiliûn diamé¬ 
trale réciproque 
des saillies et tics 
dépressions ; on a 




former sur le cer¬ 
cle polaire une 
bande presque in- 
interrompue. 

Vers le 48® Nord 
(c'est-à-dire à 
notre latitude) il y 
a à peu prés équi¬ 
valence entre les 
deux éléments. 

À l'équateur, les terres ne couvrent déjà plus que le quart de la circon¬ 
férence terrestre. 

Au 48° Sud, il u'y a plus guère que de l'eau. 

Lette inégale distribution est rendue bien fil us saisissante encore si, au 
lieu des deux pôles, on prend pour base de la division du globe eu hémi¬ 
sphères Paris, Londres ou Berlin ; on constate que ces villes sont au vrai 
centre des terres émergées* Dans l'hémisphère opposé, les terres ne repré¬ 
sentent plus que de 1 : 8* 

Il ressort de là deux grandes conséquences ; 

i* Tous les continents — et on pourrait ajouter la plupart des presqu'îles 


cherché à l'ex¬ 
pliquer géométri¬ 
quement par dif¬ 
férents systèmes 
qui se disputent 
les préférences des 
savants {systèmes 
pentagonal, tétraé¬ 
drique, etc.). 

DIVISION DES OCÉANS ET DES CONTINENTS 

Les dénominations consacrées comptent cinq océans et cinq continents; 
mais cette division laisse à désirer. Il serait plus juste de considérer six 
continents, réunis en couples deux à deux et séparés respectivement par 
trois grandes dépréssions océaniques : 

Les deux Amériques; L'océan Allan tique; 

L'Europe et l'Afrique ; L'océan Indien ; 

L'Asie et l'Australie, L'océan Pacifique* 


et un très grand nombre dTles — vont en s'effilant vers le Sud et s'y ter¬ 
minent en pointe avec une remarquable régularité. Les extrémités de 
l'Afrique et de l'Australie, émoussées et tronquées par faction des Ilots, ne 
font pas exception* Toutes deux sont prolongées au Sud par un banc 
sous-marin, 

2* Les océans ouL naturellement une forme générale opposée. Ils sont 
très ouverts au Sud et vont en se rétrécissant graduellement vers le Nord, 


Lrite division en trois groupes semblera moins arbitraire, si on songe 
que 1 Europe est séparée de l'Asie par la dépression aralo-caspieime, située 
fui partie au-dessous du niveau marin, et prolongée au Nord par les basses 
terres de fOb, récemment émergées, 

Les deux continents ne sont donc reliés que par un isthme relativement 
très étroit de hautes terres, au pied du Pamir. 
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OCÉANS 


Les trois grands océans intercontinentaux affectent deux formes carac¬ 
téristiques distinctes : 

L'océan Pacifique est un immense bassin, uneeuvellc, bordée en général 
de eûtes élevées et de chaînes de montagnes. 

L'océan indien n'est que la reproduction eu miniature du précédent et 
présente le môme aspect* 

Mais l'Àtimiüque, aux angles alternativement rentrai!Is et sortants, aux 
côtes généralüfuent parallèles, n'est qu'une immense vallée, ou plutôt c’est 
un système de deux vallées séparées par un large dos de terrain. Comme 
dans les grandes vallées fluviales, les terres s'abaisse ni de chaque côté en 
pentes douces, les côtes sont basses en majeure partie. 

À ces trois océans intercontinentaux s'opposent deux océans circulaires, 
dont l'un, l'océan Glacial du Nord, forme bien une unité distincte, puisqu'il 
es! enfermé presque entièrement dans les terres, 

Mais T océan A nia relique n'est qu'une 1k lion, à moins qu'au ne veuille 
le faire commencer h l'endroit où les trois autres perdent leur individualité 
en môme temps que les limites qui les séparent, 

CONTINENTS 


Le premier Irait frappant n c’est que les axes dc§ deux grandes masses 
continentales sont à peu près perpendiculaires Lun à Faillie: l'ancien 
monde est orienté plutôt dans le sens du parallèle, l'Amérique se déve¬ 
loppe de préférence dans la direct uni du méridien. 

Toutefois ce ne sont la que des traits absolument généraux, car en réalité 
Est 1 ” É~ ‘ ' 


les direction s exactement Est-Ouest, ou Nord-Sud, sont extrêmement rares 
dans le relief terrestre. L'Américain llami a tait remarquer que ce sont au 
contraire les alignements également perpendiculaires Fun à l'autre, du 
Sud-Ouest au Nord-Est et du Nord-Ouest au Sud-Est, qui jouent sur te globe 
de beaucoup lé principal rôle (loi de Ihma). Les traits généraux des océans 
et ries continents indiqués déjà en sont la meilleure preuve . 

Les côtes de l'Atlantique, les rangées d’îles du Pacifique, la plupart des 
chaînes de montagnes continentales, la direction des lacs et des val¬ 
lées, etc., témoignent également d'une façon remarquable en faveur de 
cette hypothèse. 


dépasse de quelques centaines de mètres la plus grande profondeur ma¬ 
rine exactement connue (Pacifique, au large dos îles Kouriles., 8 515 m.j. 


Mais il ouest lotit 
autrement du relief 
moyen : ou ne peut 
sans doute le con¬ 
naître que par des 
évaluations appro¬ 
chées, et les conclu¬ 
sions des savants 
varient beaucoup. 
Si Fou adopte les 
chiffres de M. de 
Lapparent » Falli- 
tude moyenne des 
etm tîueid s oscille 
entre 500 et lîOI) 
métros, tandis que 
4000 
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les mers atteignent une profondeur moyenne de 
mètres. On déduit de ces chiffres que les mers occupent un volume 
égal i\ 19 un 20 fois celui de toutes les terres émergées de la surface. 

INSTABILITÉ DU RELIEF TERRESTRE 

Quai qu’il en soit, le relief terrestre — émergé ou immergé — n'est 
pas aussi absolument stable qu'on se F est longtemps figuré. 

De nombreuses causes contribuent à le modifier sans cesse ; faction des 
eaux, celle des agents atmosphériques sont des plus importantes* Mais il 
faut surtout m-cn Lion lier les révolutions hrmques ou lentes que les causes 
internes occasionnent à la surface. 

a 


Los phénomènes volcaniques appartiennent au premier groupe; on a 
souvent remarqué que leur apparition est soumise a une loi générale. 
Tous tes volcans actifs sont situés dans le voisinage immédiat des côtes 


continent ou dans la mer — et en général sur celles de ces côtes 



En second lieu, les trois 
continents du Nord ont 
entre eux des analogies re¬ 
marquables qui les distin¬ 
guent aisément des conti¬ 
nents méridionaux. Ils eu 
sont d’ailleurs séparés par 
une zone transversale de 
dépressions qu'on a appe¬ 
lée la dëpremwi méditerra¬ 
néenne t et qui fait le tour 
du globe. Au Sud les formes 
sont lourdes, uniformes, 
monotones, les continents 
sont massifs, sans inden¬ 
tations* sans îles ni pres¬ 
qu'îles, Il il'y a (pie I htlu- 
inêtre de côtes pour t i2t) 
kilomètres carrés en ÂM- 
1 pour 0^9 dans 


CENTRES DES SURFACES CONTINENTALES 



que, 1 pour oay amis , , M , 

I Amérique du Sud, l pour 554 en Australie. Les continents du Nord se 
distinguent au contraire par leurs nombreuses et profondes découpures, 
par la richesse de leur développement péninsulaire: chacun d'eux projette 
vers le Sud trois presqu'îles qifon a depuis longtemps comparées les ni 


pourvu de volcans). 

C'est évidemment que 
tes volcans, qui témoignent 
du mouvement persistant 
de la croûte terrestre, sont 
situés te long des lignes de 
fracture les plus accusées 
et en général tes plus ré¬ 
centes. 

Quant aux oscillations 
lentes des côtes, oscilla- 
lions encore douteuses sur 
bien des points, elles pro¬ 
viennent probablement 
de la même cause. On a 
pourtant cherché h les 
attribuer h faction des plié- 
11 omeues ext éri eu rs, en 
particulier a îa différence 
des climats aux diverses 
ues. Le doute est per- 


.presqui.— , , „ . . ,, 

aux autres. A 1 kilomètre de côtes corresponde id seulement 7bo kilomètres 
carrés en Asie, 407 dans l'Amérique du Nord, 289 en Europe, 

Si maiïitenàut fou considère individuellement chacune des masses conte 
ncillâtes, on remarquera d’abord que les continents ne sont pas des unités 
aussi homogènes qu’on se te représente souvent, avec une ligne de partage 
définie, et formant la base d’un dessin absolu ment 


des eaux parfaitement 

régulier. t , . 

Chacun des continents, comme chacun des océans, est un compose plus 
ou moins complexe, où toutes les formes se mêlent et se coordonnent; 
chacun d'eux a son caractère propre, son originalité distincte. 

Les deux continents américains semblent formés sur le même plan. 
Leur structure est uniforme et elle est en même temps très simple: une 
haute el longue chaîne de montagnes, enserrant tme succession de pla¬ 
teaux, ternie du Nord au Sud la bordure occidentale sur le Pacifique; de 
l'antre côté, sur FA Ü an tique, s'allongent les Appakdies au Nord, les Sierras 
du Brésil au Sud. Entre les deux soulèvements s'étalent d'immenses plai¬ 
nes, où coulent tes plus grands fleuves du monde, et qui vont Rabaissant 
lentement vers te Nord, fOrient ou le Mitli. , 

L'Afrique n'a pas de chaînes de montagnes aussi nettement definies. Le 
n’est ipfune succession de plateaux, interrompus par une série de cuvettes, 
et dont faltitude croit lentement dans ta direction de l'Est et du Sud, La 


pente générale est donc tournée vers l'Atlantique et vers îa Méditerranée, 
i;Australie est une vaste plaine, d’nne élévation moyenne de 4UÛ mètres, 


bordée de chaînes côtières, 

La structure du continent curopéo-asiatique, de el Eurasien, est moins 
uniforme. L’axe qui te divise en deux parties inégales cl qui se développe de 
FHuimlayn aux Pyrénées, est beaucoup moins rigide qu’eu Amérique. C est 
plutôt une série de systèmes indépendants, mon Lignes, plateaux, séparés 
par de larges ouvertures; et, malgré cela, cette ligne est une puissante 
limite: d’un côté c'est la plaine immense qui descend vers tes pays ou 
Nord; de l'autre c’est le Midi, et tes péninsules affectent de préférence la 
forme de plateaux. 

RELIEF DES OCÉANS ET DES CONTINENTS 


mis dans ces questions encore mal connues ; il semble toutefois plus rai¬ 
sonnable de penser que ces « ondulations de la surface terrestre » ne sont 
que la répercussion des révolutions lentes dort! fintérieur du globe est le 
théâtre, révolutions qui n'ont sans doute elles-mêmes d'antres causes 
que le refroidissement et par suite l’épaississement continu de te 
croûte terrestre. Notre planète cherche sans cesse l’état tf équilibre sans 
pouvoir le trouver jamais. 

ce II demeure incontestable, dit Elisée Reclus, qu’un mouvement inces¬ 
sant fait onduler l'écorce dite rigide de nuire globe* Les masses continen¬ 
tales s'élèvent pendanl mie longue série de siècles, puis elles s'abaissent 
de nouveau, pour s'exhausser encore avec de lentes et majestueuses oscil¬ 
lations, comparables au va-et-vient d'un balancier. La Scandinavie, qui 
s'élève actuellement, s'abaissait pendanl la période glaciaire, et les popu¬ 
lations qui dès celte époque y faisaient leur demeure, étaient forcées 
d'abandonner pas a pas les vallées transformées en fjords. ÏJe même, les 
Andes chiliennes et les montagnes de la Nouvelle-Zélande, aujourd'hui 
grandissantes, se sont abaissées par degrés, les premières de 2500, les 
secondes de 1500 mètres, avant de s'exhausser comme elles le foui 
aujourd’hui. Il est également prouvé que sur un grand nombre d'autres 
points* au Pérou, en Égypte, dans F Amérique du Nord, au Groenland, 
des changements de même nature ont eu lieu pendant fère actuelle de 
l'histoire géologique, et sans qu'aucune révolution violente ait bouleversé 
te terre. Les continents s'élèvent et s’abaissent comme par une respiration 
lente; ils se meuvent en longues ondulations, comparables aux vagues de 
la mer. On peut déjà les suivre du regard de te science à travers tas siè¬ 
cles cl tes espaces. « Le temps viendra, s'écrie Darwin, où les géologues 
considéreront le repos de Fèoorce terrestre pendant toute une période de 
son histoire comme aussi improbable mie te serait le calme absolu de 
l’atmospbère pendant tonie une saison de f année. i> 


CONCLUSION 


Une grande lut te domine : c'est que tas profondeurs tes plus considé¬ 
rables de l'Océan, de mémo que les saillies tes plus houles de la surface 
émergée, sont en général excentriques, c'est-à-dire qu'elles sont situées 
loin du centre do figure, et dans te voisinage des côtes. Exemple : tes 
Amies, les Alpes, f Himalaya, les grandes fosses océaniques du Pacifique et 
do FA tiairtique. 

Cotte loi est celle de la thjwjniêirk du rcliaf terrestre ; elle est très vraie 
lorsqu’on s'en lient à ce point de vue tout général, mais ou a souvent eu 
ta tort de vouloir l’appliquer indistinctement u toutes tas chaînes de mon¬ 
tagnes, 

La comparaison du relief océanique et continental conduit encore a un 
contraste curieux : 

Si fon ne considère que les profondeurs et tes saillies extrêmes, c'est 
te terre qui l'emporte. Le plus haut sommet du globe (Himalaya, 8840 m.j 


foutes ccs considérations sur les formes et ta relief de la surface du 
globe n'ont pas seulement une valeur théorique. Les formes sont très 
importantes en géographie • si elles sont mortes par elles-mêmes, ce sont 
elles qui règlent pourtant les conditions de te vie à te surface. L'étude des 
climats le montre surabondamment, et f histoire du développement et des 
progrès de l’humanité en est une autre preuve: tout se lient dans la 
nature, Point n’est besoin, par exempta, de longues réflexions pour se 
douter de l’influence énorme qu'ont dû avoir sur la marche géographique 
de l'histoire la disposition transversale des deux mondes et tas caractères 
de leur relief respectif qui tas tournent fun vers l'autre. 

Ce n’est pas seulement au point de vue purement physique que chaque 
continent a son individualité propre. Chacun d'eux a été appelé et sera 
appelé encore à jouer un rôle original, aussi bien dans la distribution des 
climats et des espèces que dans te jeu de l’histoire. 


L. Pont el, 
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Carte N° 4 


PLANISPHÈRE PHYSIQUE 

VENTS, COURANTS, VÉGÉTATION. 






Oriental £ 


{On peut noter que (test encore dans le même sens qu'ont lieu tes mou¬ 
vements des vagues et dus marées, dont ü ne sauraiL être ici autrement, 
question*) 


LOIS GÉNÉRALES DE LA RÉPARTITION DES CLIMATS 
COURANTS MARINS. — VENTS, — ZONES DE VÉGÉTATION 

En théorie, la température devrait aller en diminuant réguliêrement de 
l'équateur ans pûtes. C'est ainsi que les anciens avaient entendu les 
mats, et c'est de là que leur vient leur nom. .. . 

En réalité, le phénomène est bien plus complexe. ‘ 
dépendent pas exclusivement de la chaleur: la lumière et I humidité y 
jouent aussi un grand râle. Et ces trois farte,.rs, soumis eu^esauRo s 
précédemment indiquées de la distribution du relief a h 1 s , ^ cr ; , *. - l ® ‘ 
répartition des continents et des mers, occasionnent par leurs combinai 
son de nombreuses causes de trouble. 

Par exemple les mers et les terres se comportent très différemment vis-a¬ 
vis des changements de température dans les diverses Saisons Les mers ne 
sè rePraidissent et ne se récliaulVent que 1res lentement : leur température 
reste donc toujours sensiblement égale, cl celte égalité de température « 
communique & l'atmosphère qui repose sur ces océans. Les terres, <m con¬ 
tra!!" ici' sent rapide,neol d’un extrême à l’autre, et 1er atmosphère obéit 
aux mêmes changements de température. De la une première grande dis¬ 
tinction entre les climats maritimes et les climats continentaux : les pre¬ 
miers sent doux et égaux, les derniers rudes et extrêmes. La différence entre 
les moyennes de températures extrêmes aux Eærèern atteint pas lUdegiés, 
elle dépasse 00 degrés à Iakoutsk, sur le même parallèle. 

Mais une région cûtière penl avoir mi climat extrême, si pour une rai¬ 
son quelconque elle tourne pour ainsi dire le dos a la mer, aux courants 
et aux vents marins (l’ékhig). Et, d'autre part, les vents peuvent apporter aux 
régions intérieures les avantages du climat maritime (humidité, douceur 

Les climats spéciaux dépendent donc en définitive de la positiondes lieux 
relativement à la direction générale des courants et des vents. Les vents 
surtout jouent dans tu nature le rôle de médiateurs : c est par leur çircii- 
];t(um incessante que su combinent lus effets de la ter ru et du \ eau* et cust 
cette combinaison qui répand partout le mouvement, la diversité e„ la vie. 


COURANTS MARINS 


Les théories imaginées pour rendre compte des couranls marins sont 
nombreuses. On tendait surtout à les expliquer uniquement par la tempe- 
rature En réalité. Loriferne des courants est tout simplement une question 
d'étiuilLbre ut p par suite* de densité : l'eau des régions équatoriales» 1res 
dilatée par la chaleur* devient plus légère sous un même volume; son 
niveau devient dès lors supérieur à celui desquelles voisines pins denses. 
Elle tend donc naturellement h s'écouler vers les partiesf plus basses, 
exactement comme elle le ferait sur un terrain imperméable incliné, La 
vitesse d'écoulement est proportionnelle à la différence des niveaux. Les 
courants marins ne seraient ainsi, d'après les théories les plus récentes et 
qui s’appuient sur des observations très précises* que des fleuves d eaux 
plus légères et a surface bombée, coulant dans un ht deattX plus denses* 
en vue de rétablir un équilibre qui n'est jamais atteint. 

Les couranls froids ne sont pas en contradiction avec ces théories. 
Malgré leur température* la densité de leurs eaux relativement peu salées 
est inférieure à celle des eaux chaudes* auxquelles l'évaporation intense 
donne un coefficient de salure très élevé, ils obéissent donc a la même 

loi que tes courants chauds. , 

Cette cause originelle n est d’ailleurs pas la seule qui intervienne dans 
le système des courants océaniques. Le mouvement de rotation de la terré, 
la direction des vents dominants, le régime des pluies* les contours des 
cèles sont autant de causes secondaires dont il ne faudrait pas rabaisser 
outre mesure l'importance* et qui permettent de déterminer quelques lois 
générales dans la distribution de ces courants. 

Dans tous les bassins océaniques* les courants qui occupent 1 espace 
entre Téqualeur et le 20° Sud sont entraînés dans la direction de lEst a 
l'Ouest, sous l'influence de l'alizé du Sud-Est. 

La rencontre des continents les force à se replier en deux branches* dont 
Lune forme le contre-courant équatorial, qui se meut dans le sens de 
PO Lies! h l'Est et, en général* sous l'équateur même. L'autre brandie baigne 
les côtes orientales des continents méridionaux. 

Au nord de l’équateur* les courants suivent également la marche des 
alizés : ils sc dirigent du Sud'Ouest an Nord-Esl ; mais* plus constants que 
l’alizé, ils poursuivent leur route» en vertu de la vitesse acquise* là où toute 
trace fie ce dernier a disparu* et peuvent atteindre jusqu'aux plus extrêmes 
limites du monde septentrional. 

Dans r hémisphère Nord* ce sont doue les cotes occidentales des conti¬ 
nents qui sont baignées par les courants chauds* 

Les côtes orientales des continents opposes* de même que les cotes 
Occidentales des continents méridionaux, sont au contraire visitées parties 
courants froids venus des pôles. , t * . 

Ces courants froids n’ont d ailleurs qu'une importance Imite secondaire* 
car les vrais courants polaires, qui viennent remplacer a 1 équateur la 
masse des eaux qui son échappe sans cesse* sont des courants de lonu. 
Les explorations sous-marines ont mis ce fait hors de dot) le. La circulation 
se fait donc dans le sens vertical plutôt que dans le sens horizontal. 


VENTS 

ï a circulation atmosphérique, plus compliquée* n’est pas encore bien 
connue On achejrohé Fonglenips l IVxptiqu^* comme les cnnranUn.avms 
par des théories où 1rs différences do température jouaient "2 .J T 
exclusif O» tend aujourd’hui à s appuyer surtout sui les différences de 
pressions atmosphériques, où la température n intervient plus que nuimie 

^feF BS. S’Si.n.i ,„i formulé le piaffer lu grande loi 
vers celles où régnent des pressions plu s basses, et que sou mou 

’ 77ë*ÏÏ ù-ÈSALi: OtCUMAiSO^CT PÙJ.E MACHÈTIPUE 

^ g & mi- _jr_ _o l - r_- -— 


veinent dans ce sens est influencé par le mouvement de rotainm de la 
terre qui l'incline vers la droite dans I hémisphère Nord* a gauche dans 
Hémisphère Sud* et qui lui donne dans les latitudes moyennes une direc¬ 
tion aratoire tout a fait caractéristique* 


Dans la zone tropicale* l’air est extrêmement dilaté par la chaleur: la 
pression est constamment faible à la surface, tandis qu elle est relativement 


hante dans les couches supérieures de l'atmosphère. Dans les latitudes 
moyennes, vers le 4ti° Nord par exemple* c’est exactement fin verse quou 


observe* En reatile* U pression \a en augmentant à la surface dans la di¬ 
rection des pèles» et eu diminuant* au contraire* dans les régions élevées 
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Pour rétablir l'équilibre, dans chaque couche horizontale Pair doit s'écouler 
du côté où la pression est la plus basse. 11 se formera donc deux courants 
superposés, l’un supérieur, de l'équateur aux pôles, l'a litre inferieur, des 
pèles à l'équateur, tous deux infléchis dans le sens indiqué; mais, comme 
la circonférence de la Terre va en diminuant vers les pôles, Se courant 
supérieur qui vient des contrées largement étendues de l'équateur trou-* 
vant de moins eu moins d'espace, il est forcé de s'éteindre! progressi¬ 
vement; a mesure qu'il arrive dans des latitudes plus élevées. Ce courant 
tombe sur la mer vers le 35* Nord et le 50° Sud, en donnant naissance a 
une bande caractéristique de fortes pressions, d'ou s échappe le courant 
de sens inverse» 

Ce sont ces deux courants de direction opposée qu'on a nommés Jos ûffzé* 
(Passale ; Trade-Wînds), Leur superposition est encore nettement visible 
sous le 528° Nord, le long des flancs du pic classique de Tenerife. 

Ils soufflent d'une façon régulière sur tous les océans et dès deux cotes de 
l'équateur. On ne constate d'irrégularités qu'en été et dans le voisinage 
des côtes. A cette époque, les terres sont plus fortement échauffées que 
Peau; les pressions y sont en conséquence plus basses, et le cours des vents 
est par suite interverti. L’alizé du Nord-Est est remplacé par des courants 
souillant d'entre Sud-Ouest et Est, suivant la configuration des cèles. Ce 
phénomène a lieu sur les eûtes occidentales de l'Afrique et de l'Amérique; 
mais it est surtout remarquable dans l'Océan Indien, complètement fermé 
au Nord, où il donne naissance à la mousson d'été. 

Quant à la mousson d'hiver, ce n'est autre chose que l'alizé normal. 

La zone des calmes qui sépare les alizés du Nord de ceux du Sud, 
aussi bien que les bandes de hautes pressions qui les limitent de chaque 
côté, varient suivant les saisons. Elles suivent le cours du soleil, mais 
l'avantage reste toujours à l'hémisphère Nord. 

Au delà de ces limites respectives, il estimpossible d'admettre l'existence 
de deux courants superposés : la prédominance des terres enlève au phéno¬ 
mène toute régularité apparente, mais ou peut toutefois énoncer quel¬ 
ques lois. , * * 

En été, les continents surchauffés sont le centre de faibles pressions, de 
cyclones (Sahara, liants plateaux de l'Amérique et de l’Asie), Tout autour, 
les vents convergent donc des régions marines en donnant aux eûtes un 


équatoriales et tropicales — ou elle atteint son maximum (U m.) au 
pied de niimalaya, — dans la direction des pôles, et des côtes vers fin- 
teneur des continents. 

Il va sans dire que les exceptions à ces deux règles sont nombreuses. II faut 
faire abstraction de la large bande de déserts qui coupe transversalement 
l'Ancien Monde. Ou remarquera aussi que certaines côtes, situées à ('abri 
des vents marins, sont absolument privées d'eau, même sous les tropiques 
(côtes du Pérou, de la Patagonie orientale, du Sahara, etc.}. 

Le Nouveau Monde est en proportion beaucoup plus arrosé quel Ancien ; 
Amérique du Nord, 730 milL; Amérique du Sud, 1570; Afrique, 825; Eu¬ 
rope, 515; Asie, 555; Australie, 520, 

Quant à la répartition des pluies aux différentes époques de l année, on 
peut reconnaître plusieurs zones. 

Pans la région des calmes, il pleut également toute 1 année. De chaque 
côté de celle bande, les pluies se partagent d'abord en deux périodes, séparées 
par deux saisons sèches; mais ces deux périodes finissent par se confondre 
à mesure qu'on se rapproche des tropiques : c'est alors le régime des pluies 
des moussons, qui tombent surtout en été et arrosent particulièrement les 
eûtes orientales des continents (États-Unis# Brésil, Zanzibar, Madagascar, 
Chine# Australie). m 4 i. 

bans la région subtropicale, qui comprend la zone des déserts et les pays 
méditerranéens, tes pluies sont surtout fréquentes en hiver et sur les côtes 
occidentales : Europe méridionale, Californie, Chili. 

Enfin, dans les latitudes plus élevées, les précipitations sont également 
abondantes en toutes saisons, mais avec prédominance en été. 

Les lignes isonèphes (d'égale nébulosité) ne correspondent pas aussi exac¬ 
tement qu'on serait tenté de le croire à la carte des pluies, mais elles restent 
eu connexion intime avec les vents. 

On peut distinguer trois bandes à peu près parallèles à l’équateur, 
to Dans U région des calmes, où il pleut toute Tannée, la nébulosité est 
forte. C’est le dowt-ring (anneau de nuages) des Anglais. 

Du 15» au W* Nord et Sud (zone des alizés), nébulosité faible; 

5° A partir du 55° jusqu'au 50° le ciel s'obscurcit, mais plus au Nord il 
semble se dégager de nouveau. 

Ces données récentes ont leur importance, car elles indiquent la répar¬ 


c ultures principale s 



climat relativement tempéré : tel estlc cas d'une grande partie de l'Europe, 
qui, se trouvant à gauche du minimum asiatique, reçoit principalement les 
vents d'entre Nord et Ouest, , . , , 

En hiver, les faits sont plus compliqués. Les mini ma sont sur les océans, ou 

la température est relativement plus chaude (Atlantique et lacitique-Nora 
en particulier). Les côtes occidentales des continents situés à droite rece¬ 
vront donc des vents d'entre Sud-Ouest et Sud, qui leur apporteront un 
climat chaud et humide (Europe, Amérique occidentale). Sur les cotes 
orientales au contraire# le veut souillera plutôt d'entre Nord et Esl. Le sera 
un vent continental; le climat de ces régions sera ainsi relativement 
extrême (côtes orientales de l'Amérique du Nord et de 1 Asie). 

L'action de la circulation atmosphérique ne fait qu'accentuer davantage 
encore celle des courants marins, au lieu île la contrebalancer. 

Ainsi s'expliquent les grands et remarquables contrastes de température, 
et par conséquent de nature physique et d'aspect, que Ton observe cuire 
les côtes occidentales et orientales des continents, dans les latitudes 
moyennes. Températures moyennes de janvier ( 5843 ° N.) : 

Wlesorientales Jf Côtes ocddenlalesj^^,; Z il 

Bans rhénnsplière Sud, ta prédominance des eaux introduit dans le 
phénomène plus de régularité et rend la distribution des températures plus 
égalé. Les lignes isothermes sont presque parallèles à l'équateur, tandis que 
dans notre hémisphère, ei surtout en hiver, elles lui sont souvent perpen¬ 
diculaires, grâce aux contrastes qui viennent d'étre indiqués. 

Il va sans dire que ces lois n'ont rien d'absolument fixe. La direction des 
vents varie sans cesse, en même temps que les centres de pression, modi¬ 
fiant par là même la répartition des températures, et c'est précisément le 
déplacement fréquent des tt minima a qui occasionne dans les climats des 
régions tempérées ces perpétuelles variations qui en sont la caractéristique, 

La zone des alizés et des moussons se distingue, au contraire, par sa 
grande régularité. Les cyclones# au lieu d’èlre la règle comme dans nos 
latitudes, n'y sont plus que l'exception, et ils ne sont justement si terribles 
que parce qu'ils apportent le trouble dans un cours de phénomènes a part 
cela très régulier, 

RÉPARTITION DES PLUIES 

La répartition des pluies est, dans ses lois générales, une conséquence 
directe des vents, mais dans le détail elle dépend étroitement des formes 

dU Cis l'ensemble# la quantité de pluie tombée va en diminuant des régions 



tition d'un des facteurs les pins nécessaires à la vie végétale et animale : h 
lumière, 

ZONES DE VÉGÉTATION 

C’est en effet la combinaison de trois éléments, chaleur, humidité, lumière, 
qui domine la répart ition des climats et qui est en même temps le principe 
sur lequel repose la division en zones dû végétation. 

D'une façon tout à fait générale, c'est entre les tropiques que ces Irplâ lac- 
leurs, on tout au moins les deux premiers, atteignent leur plus haut degré. 
C'est là aussi que la vie végétale se développe avec cette richesse prodi¬ 
gieuse (nombre des espèces et des individus, beauté des types) qui carac¬ 
térise ce qu'on a appelé la « nature tropicale » (forêts vierges de l’Amé¬ 
rique du Sud, de l'Afrique, de ITngùtiiïde, région des palmiers, etc). 

De chaque côté de celte zone centrale, au Nord et au Sud, et dans les 
doux mondes# des régions de déserts, plus ou moins continues et plus ou 
moins larges, doivent moins leur stérilité à la nature de leur toi qu à la 
sécheresse de leur climat. 

Les ste 
forment I 

La sécheresse c?l ^huuu çuwiv ^^ 
pendant l'été, où toute vie semble suspendue; mais les pluies d hiver rani¬ 
ment en quelques jours là végétation (prairies, pampas, steppes d'Europe 
et d'Asie : la région méditerranéenne, avec des caractères spéciaux, appar¬ 
tient également à celte zone). 

Les continents du Sud ne vont pas au delà. Ils sont incomplets : ce sont 
par excellence 1ns continents tropicaux. 

Ceux du Nord, au contraire, qui sont les continents tempérés, présentent 
encore plusieurs zones, qui ont d’ailleurs un caractère commun : c'est que 
| a végétation y est interrompue durant quelques mois, non plus par ta 
sécheresse, mais par le froid. A mesure qu'ou s'avance vers le Nord, les 
jours d'été diminuent : à ta vigne, au maïs, qui exigent de longs mois de 
chaleur, succèdent d'autres plantes, dont les dernières croissent et mûris¬ 
sent en quelques semaines. 

Les forêt s prennent peu à peu la place des cultures et se terminent eues- 
mèmes h une limite variable, bien plus élevée dans l'Ancien Monde que 
dans le Nouveau, — et au delà de laquelle ne poussent plus que les 
mousses et les lichens. 

Ce sont les régions tempérées, où les saisons sont bien tranchées par tes 
alternatives du chaud et au froid, et où le travail est nécessaire pour fécon¬ 
der la nature, qui ont donné à l'homme le plus d'occasions de développer 
ses facultés. k. * l<J1RKt * 
















































































PLANISPHÈRE POLITIQUE Carte N° 5 


RÉPARTITION DE LA POPULATION A LA SURFACE DU GLOBE 

La population toi a P do la siirfare du ftloltë pont ovaliioo approxima¬ 
tivement à ira milliard <■/ demi 'Habita, ,1s. Mais relie population 11 os > « 
ogalmiotil rëpartie dans les différonlos contrées do la lorro a «dis <pu. la 

moyenne do ..plemenl dit globe ontior est donviion i babjtimts par 

kiliLètre cairé, la densité do la population dopasso l ltll liabdants en ümie, 

atteint 75 dans l'Inde, 55,8 en Europe ..il *te en Belgique, 120 en AiikIo- 

terre. 87 en Allemagne, 71 eu Lraiiee, I b dans la Itiissie .1 L uop. ) Ul. 
est encore do II) dans l’AWqne équatoriale, ruais elle tombe a b aux Ltats- 
l'ttis et à l). 1)1, dans l'Australie occidonlato. 

Ces rhilires sont naturellement en connexion intime avec les riüloroncos 
do nature du s, t | ol de climat : il existe nettement sur le pourtour du 
-lobe doux bandes plus ou moins largos ol do densité humaine relulivoirienI 
considérable. Le fait est surtout frappant dans l'ancien monde, ou la zone 

presque ..inné des déserts (Sahara, Arabie Iran, etc.) séparé I l-.mope, 

an Nord, de l'Afrique équatoriale, de l'Inde, de la L ime, au Sud 

L'Amérique, parla distribution de son relief et de son climat, convenait 

peu an développement des ..ms à ..îmiüf. La population y 

etail très clairsemée avant l'arrivée des Européens et aujourd but encore la 
densité moyenne n’atteint pas l habitant par kilomètre retiré dans les 
immenses espaces de l'intérieur. Elle ne déliassé 10 que dans certaines 
régions rûLières, sur le plateau du Mexique et surtout dans la pallie onen- 
tale des Ètats-linis, où elle augmente de jour en jour. 


Les civilisations de la Chine et de l'Inde, arrivées de si bonne heure à un 
haut degré de perfectionnement, étaient eu effet trop isolées l’une de l'autre 
et du reste du monde; il leur a manqué ce qui est la première 'condition 
dxi progrès ; le frottement, les échanges d’idées, les relations extérieures. 

Elles se sont immobilisées sur place et sont restées jëtàliciunairès, a peu 
près telles que nous les voyons encore aujourd'hui. 

lïaus l’Asie occidentale, dans les grandes vallées ou sur les hauts pla¬ 
teaux, la civilisai in u présente encore un caractère local : chaque peuple a 
eu sa religion, son principe social a part, mais il n y avail déjà pins 
isolement complet : le contact et l'action des peuples les uns sur les 
autres rencontrant moins d'obstacles, le mélange a eu lieu à différentes 
reprises. 

Mais c'est l'Europe suri oui qui, grâce à ses contrastes plus nombreux 
que partout ailleurs, mais aussi plus adoucis, grâce à la variété de son 
relief et à sa a perméabilité n. grâce enfin aux conditions fie son climat 
tempéré, a permis à l'homme d'atteindre au plus haut degré de développe- 
ment intellectuel et Social. 

Toutefois, à ne regarder que le colé économique et matériel de la civili¬ 
sation, il ne semble pas que l'Europe elle-même soit encore le dernier 
terme dans la marche du progrès. 

L'Amérique, où il n'y a pas de cimirasles brusques entre le Nord et le 
Sud, et oit ceux qui existent entre VE si et l'Ouest sont entièrement annihilés 
par une absence totale d'équilibre , n'a pas vu naître de grandes civilisai ions, 
niais elle semble admirablement préparée pour recevoir les Européens, qui 
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Lu réalité, on peut reconnu lire en l'état actuel quatre grands centres de 
pnpulalimi, qui sont, par ordre de densité moyenne : 

La Chine* .. 100 hab. par kii. carré 

L’ïnde . . . . . * . , 75 — — -- 

L'Europe* ........ 55 — —- 

Les États-Unis orientaux . 50 - — — 

Toutes les autres régions. Amérique du Sud, Afrique équatoriale, Indes 
occidentales, Australie, ne viennent que bien loin après ces grandes agglo¬ 
méra lions : elles manquent d'hommes, ou les hommes y manquent, smis 
l'influence du climat, du défaut d’activité et d'initiative. Elles continueront 
sans doute à jouer un rôle, comme pays producteurs de certaines matières 
premières, mais elles resteront toujours — suivant toute apparence-—* sous 
la dépendance des quatre grands centres précités. 

ho ces quatre centres eux-mêmes, deux son! en quelque sorte naturels, 
deux nul res artificiels. 

l/lnde el la Chine, soumises nu climat des tropiques, ont toujours été 
très peuplées, parce que, toutes conditions égales d'ailleurs, les climats 
chauds et humides, exigeant de l'homme, pour l'acquisition des choses 
nécessaires à la vie, moins d'efforts, ont été les plus favorables au déve¬ 
loppement primitif d'une population très dense, 

L'Europe et Y Amérique du Nord ont été peuplées a une époque relati¬ 
vement Lien plus récente, et elles n'approchait L guère encore des grandes 
agglomérations de la Chine et fie l'Inde. 

Ce sont pourtant aujourd'hui les doux vrais centres de l'activité humaine, 
elles tiennent le reste du monde sous leur dépendance : l'Inde appartient 
à l'Angleterre, H la Chine ne peut manquer dVnlrer tous les jours davan¬ 
tage dans la sphère d'attraction de l’Occident. 

Tous ces faits s'expliqueront mieux encore si. au lieu de considérer seu¬ 
lement la densité de la population, on lient également compte de la valeur 
relative el des qualités diverses des différentes associations d'hommes, sons 
les influences dés climats. On a déjà vu que les peuples civilisés par excel¬ 
lence sont confinés dans la zone tempérée, 

L'Afrique, pays tropical, est restée jusqu'à une date récente fermée à 
toute culture : l'Egypte n’a jamais été qu’une sorte d’oasis. 

Le double continent d’Europe et d'Asie est séparé d'autre part, en deux 
mondes très différents, Vun an Nord, l'autre au Sud, dont les contra s les el 
les luttes expliquent en quelque sorte toute l'histoire : les peuples du Nord 
eut toujours cherché à pénétrer dans ïes pays du Sud, où se développèrent 
les premières civilisations; mais ils s'y sont amollis à leur tour : la victoire 
esl décidément restée au Nord, et suri ont à h partie occidentale de l'ancien 
monde, ù l'Europe, 


peuvent s’y déplayer h l’aise et jouer ainsi dans I"histoire de l'humanité un 
nouveau rôle, qui ne fait encore que se dessiner. 

En réalité, depuis un certain nombre d'années, l'Europe se défait peu à 
peu, et plus ou moins spontanément, en faveur du Nouveau41 onde, d'une 
partie de la puissance economique et civilisatrice dont elle avait accaparé 
depuis longtemps déjà le monopole à peu près exclusif. 

L’EXPANSION EUROPÉENNE 

Ce sont les pennies européens m d'origine européenne qui jouerd 
actuellement dans le monde un rôle prépondérant. N> doivent celle préé¬ 
minence incontestable à leur civilisation même : les découvertes modernes 
ont fa il véritablement de l'Européen, de Ihomme blanc, un être à part; elles 
ont centuplé en particulier la puissance de ses organes el de son intelli¬ 
gence, en lui donnant ainsi sur les races moins favorisées une supériorité 
immense, un ascendant énorme. 

Le jour ne viendra-t-il pas préchainemont, pour ne citer qu'un exemple, 
où b parole humaine pourra se faire entendre, grâce au téléphone et à ses 
applications, d'une extrémité à l’autre du globe? 

Aussi l'homme blanc tlevienl-il de plus en plus le maître de la terre, 
sinon d'une façon tout h fail directe* du moins eu ce sens que c’est à lui 
que tout aboutît, que c’est par lui H pour lui que presque toutes les tran¬ 
sactions s'opèrent, 

L’expansion européenne dans le monde revêt diverses formes : 

h Elle peut être exclusivement ethnographique dans les pays dont la 
souveraineté politique a échappé au peuple colonisateur, sans que toutefois 
la trace de son influence ait disparu complètement : 

Exemples : Les Français au Canada; 

Les Anglais aux Éhds-l'ms; 

Les Espagnols, les Portugais dans l’Amérique du Sud; 

Les Hollandais dam l'Afrique méridionale, 

2. L'expansion esl politique eu même lemps qu’ethnographique dans les 
coulréès où les colons européens., formant le gros de h papulation ou con¬ 
stituant tout an moins une importante minorité* sont restés attachés à 
la métropole et m communauté d’intérêts avec elle. 

Exemple : Les Anglais dans l'Amérique anglaise, dans l'Afrique méridio¬ 
nale, m Australie. 

Les Fronçais en Algérie, les Espagnols aux Antiîles, 

Ces deux premières catégories constituent les pays de peuplement où se 
parte, au moyen de l’émigrai km, le trop-plein do la population européenne, 

3. Les colonies île simple exploitation forment m Iraimème groupa. Elles 
comprennent les pays ou, pour des raisons de climat eu général, les blancs 
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ne s établissent pas h demeure* tout en les exploitant nu profit.de h métro 
pu le et en j écoulant les produits européens. Ce ne sont certes pas les 
moins utiles des possessions, soit i |.11 Viles consument par elles-mêmes 
d'importants pays rie production, so.i qu'eStes servent simplement de 
débouchés à des pays plus vastes ou plus riches. 

Ex. : La plupart des colonies françaises, hollandaises, allemandes, l'em¬ 
pire anglais des Indes* le* immenses possessions russes, etc. 

bans celle œuvre de rexpansion européenne, les Anglais occupent te 
premier rang; mais la suprématie commerciale, économique* au ils doivent 
fi celte supériorité mlnniaK subit depuis plusieurs années déjà tin rend 
très marqué dans l'ensemble îles transactions du monde. 

(Test précisément que toutes les autres nations de l’Europe, celles-là 
mêmes qui s'étaient abstenues jusqu'à présent de toutes tentatives colo¬ 
niales, l'Allemagne et l'Ilalk, s'empressent à leur tour de se pourvoir çà et 
là dans les autres parties du monde et de planter leur drapeau sur les 
terres encore inoccupées. 

Il ne faut pas voir Jà une fièvre passagère de conquêtes ; les causes de 
ce mouvement sont bien autrement profondes, elles sont une conséquence 
directe de ia crise économique et sociale dans laquelle se déballe ut actuel¬ 
lement tous les peuples civilisés. 

Les divers Étals tendent à se suffire à eux-mêmes et à s’isoler tic plus 
en plu*. La chose est facile pour ceux qui, comme les États-Unis, sont munis 
de tout par la nature* Les autres doivent chercher ailleurs des pays dap- 
pmvïsioimemenl, cl surtout des débouchés pour les produits toujours 
plus mm d ireux de leur industrie. L'avenir est aux un lions qui auront su 
les premières prendre position solidement sur tes marchés (tu monde, de 
façon à pouvoir supporter sans trop de peine les conséquences de i iso- 
temeul* Aucun peuple ne peut donc se désintéresser de ces questions; se 
renfermer chez soi serait une faute immense et peut-être irréparable. Il ne 
s’agît pas seulement de colonies à créer eu à entretenir, r est 1 influence 
nation il le qu'il faut soutenir à tout prix. 
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La France moins (pfaucune autre nation ne saurait rester indifférente 
à ce mouvement ; sans doute notre position enltudale est bonne, mais il 
faut la maintenir, et puis su rient notre bonne réputation eliex les peuples 
moins civilisés et des traditions plusieurs fois séculaires nous imposent 
dans le monde un rôle glorieux et utile qu'il est moins temps que jamais 
d'abandonner, en présence du mouvement général d'expansion dont tous 
les peuples donnent à l’heure actuelle le spectacle. 

Or, dans ce mouvement général, deux grands faits surtout sont saillants* 
(Test «rime pari la prise de possession de l’Afrique. Nous n’en occupons 
pas, il est vrai, les grands débouchés de la vallée du Nil et do la cèle orien* 
taie, mais nous sommes postés un peu partout, prit à tonte éventualité. 

C’est d'ailleurs antre part que se jouent les gros coups : l'Extrême Orient 
est une des plus puissantes agglomérations du monde, son commerce a 
monté en quinze ans de 4 milliards et demi à plus de 7 milliards; il est 
certain que c’est dans le développement progressif de la puissance econo¬ 
mique de celte partie du monde que se trouvera une des principales solu¬ 
tions de lu crise actuelle. 

Ile là vient la concurrence si Apre que se font autour de ces régions, 
peuplées de centaines de millions d'hommes, pour eu uQCâjMurer les marchés, 
toutes les nations de fOrntient. Nous nous sommes laissé distancer à 
plusieurs égards par certaines d’entre elles, U Angleterre, les Etats-Unis 
d'Amérique, fAllemagne. Mais nous sommes bien placés pour reprendre 
un jnur l'offensive et regagner le rang qui nous revient de droit* (Test la 
raison d'être de nos possessions d'Indochine. Il ne faut pas que des 
considérations mesquines nous empêchent d'en saisir l'importance et les 
avantages* 


POSSESSIONS COLONIALES DES ÉTATS EUROPÉENS 


(i fMKlc-Bretaguc* * * * 

b rance. . . 

Pays-Bas* ****** 

Espagne. .. 

Portugal... * . . * 
Empire d’Allemagne , . 

Danemark*.. 

Italie. 
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VOIES DE COMMUNICATION 

Les voies dé communication sont mil nrellem mt une conséquence directe 
de tous les grands faits précédemment énoncés. 

Lés [dns importantes sont sans nul doute les mies maritimes reliant 


entre elles tes grandes agglomérat ions de peuples, qui sont en meme 
temps les grands centrés de production et de consommation. 

Ce sont les lignes de premier ordre, celles qui relient l'Europe à l'Amé¬ 
rique d'une part, à l'Extrême Orient d’autre part. 

Puis viennent 1rs voies qui unissent ces premiers centres aux autres 
moins importants H enfui celles qui établissent des relations entre ces 
derniers eux-mêmes. 

O 11 peut remarquer que le canal de Suez était un passage obligé pour 
tes lignes de la première espèce. Il n’en sera pas de même pour le canal 
de Fan a ma, s’il s’achève un jour* 

L’activité des relations maritimes va sans cesse en augmentant. Le 
nombre des voiliers diminue, ilest vrai, dans des proportions très sensibles 
depuis 1880* mais celui des vapeurs croît par contre d’une façon rapide: 
ou en comptait en 1888 plus de 17 000, jaugeant de 8 à U miÜimis de 
humes. II faut tenir compte aussi de ce fuit, que les voyages deviennent 
en général toujours plus rapides : nu seul navire transporte donc eu un 
temps donné plus de marchandises qu'unpumvant* ou à des distances plus 
grandes. 

Ou calcule qu’en 1884 le commerce sur mer a atteint 500 millions de 
lmmes de marchandises, dont les deux tiers ont été transportés sur 
vapeurs. 

La part de la Grande-Bretagne au tonnage général est de 4b pour 100, 
et averses colonies de 55 pour 100; mais cette proportion va en dimi¬ 
nuant. La France et UAllernagne interviennent chacune pour une propor¬ 
tion de 6 pour 100. 

Les chemins de fer n’existent encore à vrai dire que dans l’intérieur de 
deux des grands centres susnommés, et il ne semble pas que cette situation 
soiL modulée prochamement, comme elle le serait, par exemple, par la 
construction des lignes sibériennes* 

Sur 550000 kilomètres en exploitation à la fin de 1887, l'Amérique du 
Nord en compte plus de la moitié; l'Europe 210 001) seulement. L'Inde 
anglaise, l'Amérique du Sud, l’Algérie, le Cap, l’Australie, se partagent le 
reste* 

Eu 1885 les chemins de fer ont transporté 1 250000 000 tonnes de mar¬ 
chandises, mais naturellement à des distances moyennes bien inférieures 
à celles des navires. Ce sont ces derniers qui restent exclusivement cl pour 
longtemps encore peut-être les intermédiaires du commerce interconti¬ 
nental. 

Postes. — Grâce à U« Union postale universelle 3) organisée aux congrès 
de lïerne (1874)* Paris (1878), Lisbonne (1885), ta poste enserre aujourd'hui 
dans ses mailles toute la terre habitée et parvient jusqu'aux plus extrêmes 
limites des pays civilisés, depuis la Nouvelle-Ma nue an Sud jusqu'au 
lîrtnnliind au Nord. 

Les relations postales sont particulièrement actives dans l'intérieur des 
grandes associations d'hommes de l'Europe H de l'Amérique* Elles suivent 
d'ailleurs dans leurs grandes lignes les lois du commerce général* 

On a échangé en 1865 ******** 2300000000 lettres 
— 1875 .*...** . 3200000000 — 

— ^ 1885 . * . 5 000000000 — 

dont 38880Ü000Û en Europe, 

1 550 000000 en Amérique, 

207 000 000 en Asie. 

Télégraphes. — Les lignes télégraphiques, qui mettent davantage encore 
les divers pays en communication les uns avec les autres, 11 'enferment pas 
encore le monde entier dans un réseau fermé. Aucun câble ne traverse te 
Pacifique entre ï Australie et l'Amérique* La Nouvelle-Zélande est le dernier 
terme atteint jusqu'à présent. 

Prés de 800 câbles de toutes longueurs reposent ou fond des mers. Les 
plus importants sont ceux* au nombre de 10, dont deux français, qui 
relient, à travers l'Atlantique, l’Europe à l’Amérique. 

On compte aujourd’hui environ 1350000 kilomètres de lignes et 
3 81)0 000 kilomètres de fils, donl 180 000 de fils sous-raarins. 

Par suite de la multiplicité des voies d’échange et de commun ira limu 
Y industrie 0 pris partout un essor considérable. « UrAce au souille de 1 air* 
aux courants d'eau, à la vapeur et aux autres agents naturels que l'homme 
a chargés de son propre labeur, l'industrie achève chaque année une 
besogne de plus eu plus grande, et contribue sans cesse plus activement à 
modifier l'aspect de la planète (E* Reclus). a 

RÉPARTITION DES RACES ET DES RELIGIONS 

Lu distribution des races a donné lieu à des classifications nombreuses. 
Ou a déjà marqué les grands traits qui distinguent sous ce rapporl les 
divers continents (voir les Notices des cartes ir* 8, 36, 47* 51. 52* 55 et 
62), Nous nous tiendrons ici aux lignes tout à fait générales de la statis¬ 
tique* 

Les Indo-Européens (645 millions) sont répandus surtout en Europe, dans 
l'Asie occidental e* en Amérique. 

Lésâ/onpofa (592 millions) occupent l'Asie centrale et l'Asie orientale, et 
sont représentés eu Europe par les Lapons, les Finnois, les Magyars. — Les 
Chinois ont envahi une partie des pays du Lacs tique* 

Les Nègres originaires de l'Afrique équatoriale se trouvent en outre dis¬ 
persés par la traite sur tout le pourtour de UAf Ludique, sauf en Europe* Ils 
comptent avec les Sriute méditerranéens (Arabes) et les Hümïtes du Sahara 
environ 181 mil b 0 ns d'h 0 mines. 

Les Malais et les Papous (océan Indien et Pacifique) : 53 millions. 

Les Dravidiens (Inde méridionale) : 40 millions. 

Les indiens d'Amérique 1 0 millions. 

Les religions sont distribuées peut-être d’une façon plus régulière* cl 
semblent se conformer davantage aux lois du relief et du elirn;d. 

Les t.hréticm (436 millions) ont suivi les destinées des Européens* 

Les Musulmans occupant ta bande des déserts de l'ancien monde et 
débordent des deux côtés, au Nord et au Sud : 171 millions* 

Les Bouddhistes dans l'Asie orientale (486 millions). 

Les Brahmanes dans l'Inde (140 millions)* 

Les Fétichistes dans l'intérieur de l'Afrique et de l'Australie, dans les îles 
océaniennes du Pacifique, et en Sibérie. 

Les Isràêhtu (8 millions} un peu partout, mais plus spécialement en 
Europe, 

L. Puiael. 












































































EUROPE PHYSIQUE Carte N" 6 


[ ’EurooG ni* conslilue was à proprement parler un tout indépendant Cn 

,■«"5“^- ÎÉ i*»-- !«*•«• !vSr d i , rK'oS: 

tique, vaste trapèze, qui va s'etanpssont vers 1 Est et don la base 
laie se développe des îles de la Sonde au détruit de l< 1.1 e- <UIie 

La division en deux continents nous vient de 1 antiquité. elle n a qu une 
valeur historique ei conventionnelle. Le 

ins des limites absolues. La IMmnsule des Balkans et l Anatolie som remis 
KSS5? une série remarquable d'ilcs dis posées ^ cl— La 
Méditerranée ne forme pas davantage frontière. En *.KTs 

mû ; lls A e différence entre l’Afrique du Nord et 1 Espagne qu entre n.s 
rivages de l’Europe du Sud cl les cèles baltiqucs. Europe, Asie, Afrique 
sè rencontrent sur la Méditerranée et perdent à rapproche de scs bords 

s- » «oo.-i '™^T I“ 

Européens, l'Islande et le Groenland forment une sorte de transition mire 
l’Europe et T Amérique. 


DIMENSIONS 


Dans ses limites officielles, l’Europe est de ^ncoup la partie la moins 
considérable de l’ancien inonde. Superticie, 10 J.i2 IbJ kil. cari, (sans 
l'Islande). Comme l’Asie, l’Europe se prolonge plutôt dans lc seiis des 
parallèles (5 (îOU kil., 4000 seulement du Nord au Sud du cap Aoid a la 
Crète)* 

CÔTES 


L’Europe est la partie du monde où les indentations sont le plus nom¬ 
breuses et le plus 
variées, et où les 
côtes présentent par 
conséquent le déve¬ 
loppement propor¬ 
tionnel le plus con¬ 
sidérable; soit 32000 
kil. T dont : b 800 sur 
l’océan Glacial; 13500 
sur F Atlantique et 
ses annexes ; 12700 
sur la Méditerranée 
et les mers voisines. 

La nature de ces 
côtes est naturelle¬ 
ment très variable. 
On peut cependant 
dire que 1rs côtes 
méditerranéennes ei la partie extérieure des côtes atlantiques (Norvège , 
Écosse, Bretagne, Espagne) sont en général hautes, rocheuses, relati¬ 
vement riches en indentations. Les côtes des mers intérieures (Manche, 
mer du Nard, Baltique, mer Noire) sont au contraire basses pour h 
plupart et n’ont guère d'autres découpures que les estuaires des grands 
fleuves. 

CONFIGURATION GÉNÉRALE 
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L’Europe peut se partager en deux parties ; 1* le franc ou partie conti¬ 
nentale , compris à peu près entre les lignes qui iraient de Bayonne à As¬ 
trakhan, et de Bayonne à la mer de Kara ; la partie péninsulaire, au Nord- 
Ouest et au Sud, L’Europe va donc* comme le reste du continent asiatique, 



en s'effilant vers l’Ouest, et îa largeur des isthmes qui séparent les mers 
du Nord de celles du buil diminue d’une Façon régulière,)usqu’à n'atteindre 
plus, entre Bordeaux et Cette (isthme français), que iUU kil. environ. 

Lest surtout au grand nombre de ses dépendances péninsulaires et in¬ 
sulaires et aux échancrures si variées de ses eûtes que l’Europe doit le 
rôle considérable qu elle a joué dans le monde. La prépondérance publique 
et commerciale a successivement échu aux différentes lies et presqu'îles : 
Grèce, Italie, Espagne, France, Angleterre. 


RELIEF DU SOL 

L'Europe semble avoir atteint sa forme définitive; les mouvements vol¬ 
caniques n'y ont plus guère d’importance, Seules tes oscillations lentes des 
cèles, quelle qu’eu soit îa cause, modifient encore en certains points la 
réparti l ion actuelle de la terre et de l’eau, mais sans toucher aux grands 
traits existants. 

Le relief européen n est pas caractérisé par due forme dominante et 
exclusive, comme en Afrique le plateau, en Amérique la plaine et les 
chaînes côtières. Taules les formes s y mêlent dans une heureuse har¬ 
monie, Le relief européen se rattache au système asiatique en deux points : 


\* Los hauteurs du centre de la Russie, prolongation du dos de I errain 
qui, sc détachant de l'Altaï, sépare k domaine de l’Ob de lu dépression 
aralo-caspienne. 

t' Le Caucase et le plateau d'Asie Mineure, qui sc rattachent Lien visi¬ 
blement par delà la mer Noire cl la mer de Marmara aux montagnes de la 
pén i n suie tu rco-hel lén iq u e, 

On peut distinguer dans le système montagneux d’Europe : 

1° Une masse centrale de hautes terres, en forme de plan incliné, con¬ 
stituant ce qu'on pourrait appeler la haute Europe, et ayant à peu près la 
figure d’un triangle, dont les sommets seraient vers Toulouse, Minden et 
Focsani, Les côtés déco triangle sont en général déterminés parles points 
ou les fleuves quittent la montagne pour entrer définitivement en plaine : 
p. ex. Bourges, Bonn, Dresde, etc. La hauteur moyenne de celle partie du 
continent dépasse où!) mètres. Le noyau montagneux est formé par les 
Alpes, dont le massif central français, les montagnes allemandes, les Gar¬ 
nîtes ne sont que des annexes. Tout autour, à l’Ésl, au Nord et à l'Ouest, 
a grande plaine européenne se continue, sans autre interruption que 
l’Oural, jusqu’à l’extrémité de l'Asie, à peine accidentée de faibles ondu¬ 
lations ou tle plateaux peu élevés (plateau de V aidai eu Russie J. 

Au Sud, le massif central européen est séparé des divers systèmes pénin¬ 
sulaires par des dépressions (bief de Naurouze, plaines du Pô et de Rou¬ 
manie), tout ens’y rattachant par des pédoncules plus ou moins étroits* 

Les péninsules et les îles, parmi lesquelles celles du Nord : Scandi¬ 
navie, Irlande, Grande-Bretagne, appartiennent aux formations les plus 
anciennes de l'Europe, Elles sont constituées par des systèmes dîme 
élévation relativement peu considérable et sont surtout remarquables 
par les découpures profondes de leurs côtes (Bords, firths, oie,}. 

Les trois péninsules du Sud ont souvent été comparées à celles qui ter¬ 
minent l’Asie, et dont elles ne seraient que la réduction : l’Espagne mas¬ 
sive A l'Arabie;f Italie avec la Sicile,à Unde avec Ceylau; la péninsule dos 
Balkans à ITndoGhme* 

Les contrastes, il est vrai, ne sont pas moins frappants que les ressem¬ 
blances. Ces péninsules ne sont déjà pins, en tout cas, exclusivement euro¬ 
péennes, Les Pyrénées ne forment pas moins limite que le Caucase, qui 
leur Correspond à l'Est. Les plateaux espagnols el les Apennins ont dos 
liens très étroits avec t 1 Allas, de même que les Balkans ne sont que la 
contre-partie des montagnes d’Asie Mineure* 

Ces différents systèmes continentaux et péninsulaires ne sont pas formés 
sur un môme modèle; le caractère de l’Europe est d'offrir partout la plus 
grande variété : chaînes simples, à arêtes et à direction nettement définies 
(Caucase, Pyrénées) ; — chaînes parallèles sans ligne de faîte bien des¬ 
sinée (Jura); — chaînes avec plateaux intérieurs (Apennins) ; — systèmes 
ù massifs sans orientation bien nette, mais aux longues vallées longi¬ 
tudinales, qui les rendent facilement accessibles aux communications 
(Aïpes, etc.). La forme de plateau n'est guère caractérisée qu’eu Espa¬ 
gne, bien que beaucoup d’autres régions de l'Europe portent ce nom 
(Bavière, Lorraine, etc,). 

L'altitude des montagnes européennes est loin d’atteindre celle des 
géants d’Asie. A part le Caucase, aucun sommet ne dépasse 5 (100 luêlres. 
D'ailleurs le volume 
moyen n’est pas 
toujours en rapport 
avec l’élévation abso¬ 
lue des pics. Le mas¬ 
sif pyrénéen est à peu 
près aussi élevé eu 
moyenne que les Al¬ 
pes : les cols descen¬ 
dent beaucoup moins 
bas. 

Comme une grande 

partie de l’Europe est occupée par la vaste plaine du Nord, — outre 
les plaines intérieures (Roumanie, Hongrie, Pô) et quelques dépressions 
au-dessous du niveau marin, — on admet que l 'attitude moyenne de tout 
le continent ne dépasse pas 555 mètres, 

HYDROGRAPHIE 

Il est difficile d’établir en Europe une classification des fleuves, en raison 
môme de la variété dn relief, 11 n’est pas moins illusoire de vouloir déter- 
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miner des bassins et une ligne Lien nette de partage des eaux, Eu aucun 
pays, nu contraire les systèmes fluviaux ne sont plus indépendants du relief, 
et les fleuves n’ont un caractères moins uniforme : tout à la fois fleu ves de 
montagnes, de plateaux et de plaines. C’est le cas, par exemple, du Danube 
el du Rhin, qui sont peut-être les deux fleuves européens par excellence. 
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Le Rhin traverse et coupe le Jura entre Constance et IM le, le plateau 
schisteux rhénan entre Bingen et Bonn; le Danube se fraye un passage 
par deux brèches étroites entre les Alpes et les Carpales dune part, les 
monts de Transylvanie et, les Balkans d'autre part. 

Les fictives de plaines eux-mèmes ne sont pas misiix cïiii’ i i nies dans des 
bassins : ceux qui sc dirigent au sud, Volga» Don, touepi\ ®m si ceux 
du nord, Vislule, Oder, Elbe, ont à traverser plusieurs régions de taules 
terres de ln Russie d'Europe. (Comparer encore Loire, Rhône, Elire.) Lette 
p articula ri tu si précieuse du percement des montagnes par les neuves a 
naturellement pour conséquence de rendre le relier européen extrême¬ 
ment pênélrable. . 

Le Po, la Seine, la Garonne, le Eundalqüivîr, ont des bassins mieux 
caractérisés ; le bouro» le Tagi\ le fluadhma, sont des fleuves de plateaux 
coulanL dans des sillons étroits, sans véritables vallées. 

La longueur des fleuves dépend moins de la distance absolue dé la 
source a l'embouchure que des détours et des méandres du parcours : 
de là, de grandes dilTérences entre les fleuves de plateaux et les fleuves 
de plaines (Tage, Volga). La constance du débit est une conséquence de 
lit luitore des sources, glaciers, montagnes, plaines, ainsi que de la na¬ 
ture du sol» de rabondance et de la répartition des pluies. 

Les deux grands centres d'origine des fleuves européens sont le noyau 
montagneux" du Centre et les plaines du Nord-Est. 

Les fleuves ks plus nav igables sont naturellement les fleuves de plaines, 
par opposition aux fleuves de plateaux et de montagnes. La Volga est 
navigable sur 16/1T de son cours (Danube, 11/12; Seine, 4/5; Rhinet Rhône, 
2/5; Tage, 1/4; Tibre, i/10). t 4 ^ 

Le caractère des embouchures varie suivant lu nature des mers. Dans 
les mers sans marées» comme la Méditerranée et la mer Noire, les fleuves 
se terminent par des deltas (Danube, Pô, Rhône, Ebre) ; sur l Océan, par 
de vastes estuaires (Tage, Gironde, Loire, etc.). 


Finlande et de Suède 
et îcs grands lacs rus¬ 
ses, les bassins lacus¬ 
tres les plus intéres¬ 
sants d'Europe sont 
ceux qui longent le 
pied des Alpes» au 
Nord et au Sud, ser¬ 
vant de déversoirs et 
de régulateurs aux 
fleuves qui quittent la 
montagne (lacs du 1 
SaUkammergut, d e 
Bavière, de Suisse, 
d 1 Italie). 

Il faut ajouter deux 
autres catégories tle 
lacs, généralement de 
faible étendue : \* lus 
étangs de plaines sou¬ 
vent réunis en grand 
nombre : Prusse, 
Poméranie, Meeklembourg, Hongrie, Sologne, bombes; 2° les entonnoirs 
de montagnes : Alpes, Pyrénées, Taira, etc. 

CLIMAT 

Essentiellement tempéré, pour plusieurs raisons r 
p La situa lion même de l’Europe, qui n'atteint pas au bttü la zone tor¬ 
ride et ne dopasse 
guère au Nord le 
cercle polaire. 

2 Ü La position de 
ce continent sur le 
trajet des vents 
dominants du Sud- 
Ouest ei de l'Ouest, 
entre les eaux tic- 
des de l 1 Atlantique 
nord-oriental et le 
bassin méditerra¬ 
néen. 

5° L'extrême dé¬ 
coupure des côtes, 
qui permet à ces 
influences adoucis¬ 
santes de se faire 
sentir au loin dans 
l’intérieur des 
terres. C'est pour- 

( 1110 i les isothermes sont beaucoup plus relevées vers le Nord en Eu- 
^ rope qu cit Amé¬ 

rique et en Asie. 
Les températures 
y deviennent plus 
extrêmes» à me¬ 
sure qu'on s'éloi¬ 
gne «lu la mer, 
c’est-à-dire qu'on 
s'avance, non pas 
au Nord, mais ;i 
l'Est (climat con¬ 
tinental de Rus¬ 
sie, Hongrie, etc.). 

4° Le relief en¬ 
fin n'est nulle 
part assez massif 
pour arrêter la 
répartition régu¬ 
lière des pluies et 
provoquer la sé¬ 
cheresse. Ce relief 

compense d'autre part l'influence de ta latitude d'une façon mnanpmhle, 
lu; boules terres, les plus froides par conséquent, se trouvant surtout au Sud, 




LACS 

A pari les vastes cuvettes à fond granitique de 



On peut distinguer trois grandes zones de climat, dont la délimitation 
ne peut avoir naturellement rien d’absolu : 

Climat maritime , 

1 * L’Europe occidentale a des étés et des hivers relativement tempérés. 

^ La région méditerranéenne a des étés chauds et des hivers chauds. 

Climat continental extrême , 

5° L'Europe orientale n également des étés chauds, mais des hivers froids. 

Ces contrastes sont très bien indiqués par la disposition transversale 
des isothermes d'été et d’iüver, par rapport les uns aux autres. 

En été, la chaleur décroît assez régulièrement du Sud au Nord ; en 
hiver, au contraire, de l'Ouest à l'Est. 


PLUIES 


lei encore, le caractère le plus sensible est la modération ; l’Europe ne 
reçoit pas les énormes précipitations d'eau des tropiques» mais c'est 
le seul continent qui n'ait pas de déserts. 



Sans parler de l'influence de l'altitude, qui se fait principalement sentir 
dans les régions montagneuses, où la précipitation annuelle dépasse sou¬ 
vent 2 mètres, on constate que la quantité de pluie tombée et le nombre 
des jours pluvieux von t en diminuant d'une façon régulière do 1 Ouest a 
l’Est, de l'océan Atlantique à l’Asie. 

Jours de pluie. 

Côtes occidentales d'Irlande et d’An¬ 
gleterre* 

France orientale : Lorraine. .... 1o0 

Hongrie, 

Russie orientale : Kaznn. 

Sibérie : Iakoutsk. SU 


Millimètres, 

1106 

600 

m 

350 

220 


Répartition par saisons : , . . JP É , , . , 

1° L’Europe occidentale reçoit surtout des pluies d automne {air chaud 
et humide des vent* d’Ouest sur des terres déjà refroidies). 

Dans l'Europe centrale et dans l’Europe orientale tombant surtout les 
plaies d'été (l’air humide, très dilaté par le sol surchauffé, atteint con¬ 
stamment les wncs froides de précipitation). 

S* L'Europe méridionale, comme tous les pays méditerranéens, a des 
étés secs. C’est le printemps (cotes de France) et l'hiver (côtes de biciïe) 
qui sont particulière ment pluvieux. 


VEGETATION ET FLORE 

La réunion de toutes ces conditions physiques (douceur du climat 
jusque dans les plus hautes latitudes, modération du relief, répartition 
assez régulière de l'humidité atmosphérique) permet à 1 Europe d offrir 
aux cultures une surface proporlionuellement plus vaste que toutes 
les autres parties du monde. Nulle part ailleurs, ni eu Asie, ni en 
Amérique, les limites de végétation des plantes du Midi (vignes, oliviers, 
orangers), aussi bien que des cultures septentrionales (céréales» forets), 
ne s’avancent aussi loin vers le pôle, . , 

Les zones de végétation sont naturellement en rapport munie avec celles 
des climats et des pluies, * 

La zone méditerranéenne, qui offre sur les côtes d Afrique et d Asie 
tes mêmes caractères que sur celles d’Europe, est tout a fait a part et 
se limite en général assez brusquement aux chaînes de montagnes qui 
bordent La mer à nue distance plus ou moins grande du rivage. Beaucoup 
de chaleur et de lumière, mais peu d’humidité. Pas de forêts : c'est le pays 
du « maquis » et des arbres à feiaflnge persistant (oliviers, orangers, 
palmiers» lentisques, myrtes, etc.). 

Le soi est rocheux et en général peu fertile ; on cultive surtout les 
plantes arborescentes : vigne, olivier, mûrier; le maïs et le riz y pro¬ 
spèrent également. 

2* L’Europe occidentale et l’Europe centrale reçoivent encore beaucoup 
de chaleur, et surtout plus d’humidité. Le sol est très fertile ; la vigne 
réussit encore dans les cantons les plus favorisés. C’est par excellence la 
région de la culture des céréales. , 

L'Europe septentrionale et l'Europe orientale ont des hivers trop froids 
et des étés trop courts, et l'abondance des pluies va rapidement eu db 
rouillant vers l'Est, ou le climat est déjà asiatique (région des forêts 
et des steppes). 

CONCLUSION 

En somme» l'Europe est caractérisée dans toutes ses condliions phy¬ 
siques, relief, hydrographie, climat, végétation, par une variété très 
grande et aussi par un caractère général moyen qui exclut les extrêmes. 
Tout y est modéré. C'élait donc une terre d'acclimatation excellente, aussi 
bien pour les plantes et pour les animaux que pour l'homme lui-même, 

L. Loin ki„ 
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Mua de 1. moitié de J^^ïïéîX ÏSft?Süïïàî 
ÏJ^mSô mètres*au-dessus de In mer. Oua.it à s. hauteur moyenne, 

P?en qneiSftm 

- 1 J ^lo France» 

1 nu Nord, 

ipSïï^l : 

de res dïtïâente! chaînes i la suite 1rs unes des autres ..'est pas momt 
rrnnnant [Alpeset Kamles prés de Vienne, Karpates et Balkans a. x 
Portes de Fer, Alpes et Apennins près de Cènes, chaînes du îlaioc et du 
‘ I de ■Ksna-ne a., détroit de Gibraltar, etc.), il existe doue une sorte de 
tonluuiité virtuelle entre tous ces reliefs, continuité (jm d ailleurs => etend 
Wen au delè des limites de l’Europe : les . haines méd.lerrancennés font 
cil effet partie de la grondé Zone montagneuse qui traversé de 1 Ouest a 

* 'si/aü'lit^dc scTomer à considérer la répartition des allitudes relaU- 
veillent au niveau actuel de la mer, on tait entrer en l S e ei . « ue cciu. 
l'allure disloquée des masses minérales, il est aisé 'c ‘ o la ' I ■■ 
continuité des chaînes méditerranéennes correspond a un Uni i. i l elles 
représenlcnt autant de bburrelets saillants, soulevés par je flè- 

inTiil .l ime bande de la surface leiTestrecon.pr.se entre I Euro« cpti^e . 
H l'Afrique; l'inégale amplitude des mouvements qui ont dtterminé pr 
rWfimcnl du sol, % prodmdion de futures et de 

|W enüu le travail séculaire des eaux courantes, telles sont lis 
es multiples auxquelles est du le morceltepaent apparent de La zone 
montagneuse eu chaînes, tonnant autant d*uni lés dislmcles au pond de 
vue de In nomenclature géographique. Au point de vue gédogiqra» ces 
montagnes sont les plus récentes de l’Europe, circonstance qui explique 
leur degré de conserva lion relativement aux chaînes plus anciennes, et 
\mv supériorité d'altitude sur ces dernières; leur sumclum date en 
majeure partie des temps tertiaires, comme le montre le mlressemeiii 
W leurs lianes des couches déposées au fond des mers do celte époque, 
La chaîne des Alpes est la plus importante par son développement et 
sou relief, et en même temps la plus variée comme structure et connue 
formes extérieures. Après avoir décrit, entre le golfe de Gênes et lategiou 
des sources du Hlfln, une courte tournant sa convexité vers Uni est, la 
chaîne s'inlléchit graduellement vers l'Est et conserve celle direction 

sur une grande 
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longueur, jus^ 
qu'au près de 
Vienne el de 
Trieste* Los 
granités, les 
schistes cris¬ 
tallins et, eu 
général, les 
terrains les 
plus anciens 

des Alpes constituent mm large zone médiane, bordée de part et d’autre par 
fieux zones d’assises secondaires et tertiaires où les calcaires dominent; 
ces deux zones latérales ne coexistent que dans la moitié orientale des 
Alpes, à l’est du lac Majeur; à l’ouest au contraire, la zone du Sud dispa¬ 
rait, Les massifs cristallins portent les plus hauts sommets et alimentent 
les principaux centres de glaciers (Mont-Diane, 4810 in,). Les terrains- 
stratifiés se. montrent plissés d'une manière, énergique : cest-à-dire qu'au 
lieu d’avoir conservé leur allure piano originelle, les couches sont re¬ 
dressées jusqu’à la verticale, recourbées en-reffle ou en fond de bateau, 
renversées, etc. En nuire, grâce au iraygîl d’érosion eL ne démolition pour¬ 
suivi sans relâche par les eaux courantes, la topographie primitive a été 
complètement remaniée, comme le prouve le fréquent désaccord entre 
le relief actuel ©t hi disposition souterraine des strates. Les Alpes sont 
découpées dans tous les sens par des vallées profondes, dont les principales 
se sont établies eu conformité avec les lignes de plus grande pente géné¬ 
rale île la surface, c’est-à-dire perpendiculairement à la direction des 
plis et des chaînons* Grâce à l’altitude du massif et au faible écartement 
des cours dYam la forme d'aré/c aiguë et de pic domine, surtout dans 
ta zone cristalline médiane; de là les noms d'aiguille ou de dent, donnés 
à mainte sommité alpine. À leur naissance, les vallées affectent ordinai¬ 
rement la forme d'entonnoirs ou de cirijucs, h éminemment favorable, quand 
l’altitude s'y prête, à f accumula î ion permanente des neiges et à Y établis¬ 
saient de glaciers. Les cours d’eau qui descendent des Alpes su dirigent 
naturellement, de chaque côté, vers I extérieur. La ligne de Mie entre 1rs 
deux versants coïncide d’une manière générale avec la zone cristalline 
médiane* 



(pu 
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larde pas en effet à se recourber vers l'Est, puis vers le Sud-Est, en décri¬ 
vant un are convexe vers le Nord ; parvenue à l'angle extrême de la Transyl¬ 
vanie, la chaîne rebrousse du côté de l'Ouest, pour changer encore d'orien¬ 
tation en approchant du Danube, et reprendre dans le Banal la direction 
du méridien* Celte partie extérieure de la courbe des Karpates est 


surtout constituée par dos grès crétacés et éocènes, régulièrement plissés 
en ondulations parallèles* Dans une partie notable de sa longueur, la chaîne 
est d'ailleurs limitée à celte seule zone latérale; des massifs formés de 
terrains plus anciens, et notamment de roches granitiques, comparables 
par conséquent a la zone médiane des Alpes, n’apparaissent, qu'a l’état 
isolé (Taira, 2663 m.). On peut encore noter le grand développement des 
roches volcaniques tertiaires sur le versant méridional* Le eowde Sud-Est 
est fermé du côté de l'Ouest par divers massifs ïi structure compliquée, 
qui isolent d’une manière complète les liantes plaines de la Transylvanie. 

La plaine hongroise, dont une grande partie semble avoir été formée 
aux dépens des Karpates, abîmés dans la profondeur, est la seule grande 
plaine basse complètement fermée qu'il y ait eu Europe; elle ne possède 
de communications avec l'extérieur que grâce au Danube, qui la traverse 
■lu Nord-Ouest au Sud-Est. Elle est divisée en deux compartiments d'inégale 
étendue par une chaîne de reliefs peu importants (Fond de Uakûmj), qui 
représente probablement les débris d'une branche détachée de la masse 
principale des Alpes. Celle vaste dépression vient s’arrêter du côté de 
l'Ouest aux coltines marquant rextrémîlé de la zone centrale des Alpes, et 
au Sud rite confine aux plateaux calcaires ondulés de la Bosnie et de la 
Croatie, dominés au Sud-Ouest par les rides multiples du littoral dalmate. 

Celle région des chaînes illyriennes (Alpes Dinariques, etc.) correspond 
au faisceau de plis qui se détache au Sud-Est de la zone méridionale des 
Alpes; aride, perméable et fissurée, c'est par excellence le pays des ca¬ 



vernes et des cours d’eau souterrains. L'Adriatique, entre Fiiime et 
H agitée, v baigne des lies nombreuses, dont les formes rectangulaires 
et la disposition en traînées curvilignes trahissent la structure plissée. 

Au delà tir in coupure d’Orsovo, les montagnes du Banal se poursuivent 
sur le territoire serbe et prennent le nom de Balkans, colle nouvelle 
chaîne, se recourbant bien IM vers l'Est, continue à travers la Bulgarie 
jusqu’à la ruer Noire,en formant ainsi, de loutre côté du Danube, le peu- 
{la,il exact de la partie tics Karpates qui sépare la Roumanie île la Tran¬ 
sylvanie. On remarquera que les reliefs relégués au,Sud de la Crimée 
(1524 ni.) regardent précisément, au delà de la partie plate de la mer 
Noire l'extrémité actuelle des Balkans; quant au Caucase, ses rapports 
avec la Crimée soûl plus manifestes encore, par l'intermédiaire des 
chaînes de collines qui. au Sud des bas-fonds delà mer d'Azov, forment les 
presqu'îles jumelles de Kertch «t de Tamaii. Les Balkans, principalement 
formés de calcaires secondaires, ont des formes massives H peu découpées; 
lo pied méridional de la chaîne est jalonné par une série de dépressions, 
donI la plus importante correspond au bassin de la Roumélie tlrientale; au 
delà vient le puissant massif, granitique et schisteux, du llhodope (liilo- 
l!n»li, 2!iâl) ni,), A l'Ouest du Vardar, et au Sud du massif culminant du 
Tcfiar-llaeli (ôÜ50 ni.), nous retrouvons le prolongement des calcaires 
secondaires et des chaînes plisséos de l’illjrie; dans l'enchevêtrement 
des montagnes mal connues de l'Albanie, de la Macedoine et delLpire, 
„„ ||,.„t discerner connue prédominante la direction Sud ou Sud-Est : la 
court la chaîne du Pinde ; puis, après la fosse transversale occupée par 
les golfes de l’a Iras et de Corinthe, les monts du Péloponnèse (Taygete, 
24US in ) dont les ilcrniers contreforts s'abaissent sons les Ilots marins 
aux caps Malapan cl Halée. La chaîne parlieHcment submergée compre¬ 
nant les lies de l'.vlliére. de Crète (Ida, 24r«» m.), de Karpalhos et de 
Blindes, qui sépare, c» décrivant une courbe convexe vers le Sud, les 
abîmes de l'Archipel grec des grands fonds de la Méditerranée, relie de ce 
cèle les monls du Péloponnèse à la chaîne asiatique du Ta unis. De la 
région du Pilule se détachent vers l'Est d'au lies rameaux : ce sont les 
chainesde marbre, courtes et morcelées, de la Bcolio, de I Alliqiic et de 
l'Euhce, auxquelles font suite les crêtes à demi noyées des Cyclades, venant 
également rattacher en quelque sorte l'Europe à l'Asie Mineure, l ue 
dernière branche du fai sceau orographiqu© albanais borde à l Est 3a plaine 
de Thëssalie, et culmine successivement dans les sommets fameux de 
i’Ulympe ni.), de l’Ossa et du Pélioti. Nulle part eu Europe, je littoral 
ne se montre aussi capricieusement découpe : les trois presqu’îles de la 
Cbûlddique, avec le mont Àthûs (2066 in.i au Sud-Est, représentent à cet 
égard te tenue le plus extrême de ieflilemenl des péninsules, 'toutes les 
données géologiques s’accordent à montrer la formation de la ruer Egce 
cuimne datant d'irne période relative me ni très récente dans Thistoire du 
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rrloïjfi : le y fljfian lift SanLorîn. Surgissant du milieu d'un grand cirque crn- 
tériforme immergé, témoigne encore aujourd’hui, par ses éruptions, œ 
té du sol dans 


encore aujourd’hui, par ses érnpt 

i'iïi stabilité du sol dans ces - parages. , 

L’importance des phénomènes volcaniques est plus marguée encore en 
Italie avec l'Klna (5ol5 m.), les iles Lipari et le Aesuve (12*2, m.), les 
produits d'éruptions antérieures à notre époque: atteignent il ad imrs un 
grand développement à rintérieur de la courbe décrite vers I Est uai les 
Apennins exactement comme dans les Karpates ■ là « trouvait ies ie- 
marbuables cavités circulaires de Santa CrOcé et des lacsde Itclsenn <‘l de 
Bracciano. Hc même encore que ta «haine hongroise, «s Apennins ne 
remrèsentent pas une etiatne complété, cl les plis extérieurs, formés de 
sel listes et de grès tertiaires, constituent seuls une jonc continue sur le 
versant adrialique. où d’innombrables cours d'eau parallèles se rendent 
séparément ;i la mer. Les sommets les plus importants, coïncidant avec 
les bercées de calcaires d'âge secondaire, sont groupes au centre de là 
chaîne, an nord-est de Rome (bran Sasso, 2921 m.). I ne foule de petits 
massifs, où pointent des ruches plus anciennes, apparaissent lei g Ug ge » 
uiei* Tvrrhén ieime*. Les Kîâlüles ei les 


aueiemies, Mjijtïiiai&M-ui u »■ 

schistes dèricmuml plus coiitiniisciîms 



Lhs'deux grandes' ‘îles de'ftarsa (Monte Cinto, 271() in.) et de Sardaigne 
(b enn argent ù, 1795 m.), forcées principalement de grain lesd« 
schistes anciens, constituent dans I orographie actuelle de U M&d lei.- 
ranÈo une double protubérance isolée, dont les attaches es moins depri- 
mrls avec le continent sont du côté de l’Ilalie par 1 de d.Elbe, et qui 
seuible représenter les restes de terres autrefois plus fi tendu es. biles sou 
étrangères au système des citaines tertiaires méditerranéennès, dont . 
Sierra Nevada ('5481 m.) et les groupes voisins représentent du côté de 
l’iSUesl les derniers rameaux, IVnl-èlre doit-on ml tacher a ces chaînons 
,|,i S.-E. île l'Espagne la ligne des Baléares, courant parallèlement aux 
montagnes littorales de Valence et delà Catalogne; celles-ci barrent ducôl. 
de la mer la plaine tertiaire de t'Ehre. fermée de sédiments laeus res hori¬ 
zontaux, comme les deux autres plaines, pins etc vers des 
rée$!dn U première par im laisceau de \d\> [>eu accuses ainge^ vers* u 

Sud-Est {Sierra de lloneaya, 2549 m.). ...... 

Avec les Pyrénées nous retrouvons une grande chaîne a structure syine- 

. . 

,^s f avec iinmbriHlx 
Matai tel ta, 5404 rn.)- 

a dii'ficLïûti moyenne de la chaîne et de $o* lignes structurales rsl 
i-V-O. environ ; toutefois, du côté de la Méditerranée, cette direction 
ail 1 n! ace à celle de EE.-N.-E., comme si les Pyrenees voulaient aller se 
■allâcher, au delà du golfe du Lion, aux chaînons plissés de la Provence. 

les monts Cantabres (Pïcos de Europe, 213 18 m.) prolongent vers 
'Ouest, le long du golfe de Gascogne, la direction des Pyrénées; dans leur 
«irtie occidentale, ils se montrent constitués umipiement par des terrains 
■ristallins et des schistes primaires, comme toutes les montagnes.de inté¬ 
rieur de l’Espagne nu nord du Guadnlihimr : Sierra* de G ml os (20b I ni.), 

■le Gmdarrama (2405 m. à la IVfialara). Morena, etc. . 

L’oblitération des formes primitives, qui caractérise ) ancien massif 
espagnol, est réalisée d'une manière plus complète encore dans 1 cnsernl, e 
des reliefs nlus humbles du centre de l’Europe. L est d abord, au nord de la 
large plaine tertiaire de la Garonne, le Massif central français, grain- 
tique dont les points culminants n'aUeigrienl. leur alhAide relativement 
considérable que grâce aux puissanls cônes volcaniques tertiaires de 1 Au¬ 
vergne (Meut De ce, 1888 m.), et qui s'arrête a la dépression rectiligne du 
Rhône et de la Saône. Au delà de celte grande vallée naissent les p t.nncre 
chaînons des Alpes, dont un certain nombre, se détachant vers te Nord 
lu faisceau principal, s’isolent sous le nom de Jura, et se poursuivent 
lu'im voisinage du Rhin, en décrivant une courbe tournant sa convexité 
u Nord-Ouest. Entre te Jura et les Alpes, la partie liasse de la Suisse est 
ée par des collines de grès tertiaire ou mollasse ; pins plate et puis 
arae eu Bavière, celle dépression devient le h ■ 

,t L resserre ensuite entre les Alpes et le massif _ cristallin de la i Bohême, 
a plaine tertiaire de la Moravie la prolonge au NonbEst, en séparant le 
tièiue massif des premières ondulations des Karpates, pour aboutir 
uni grandes plaines de l’est et du nord de l'Europe. Lelle longue suite de 
lépressions qui, du delta du Rhône aux rives de i Oder, ompagnent 
m Word le pied des Alpes et dus Karpates, correspond a la partie do I Eu- 
■olié Centrale dont 1 émersion définitive remonte le. moins loin dans le 
jassô: un bras de mer en occupait encore 1 emplacement vers le milieu 

les! temps terÜaires- . . , . . 

•' massif bohémien, où se concentrent les aflluen s supérieurs de 
forme un quadrilatère occupé surtout par des roches primitives; il 
Nord-Est, dans le Bietentjebirge (Sclineeknpi, 1M15 m.) ; les pro¬ 
duits d’anciennes érup¬ 
tions tertiaires y sont 
abondants, notamment 
au pied de la falaise rec¬ 
tiligne qui coupc brus¬ 
quement au Sud-Est le 
plan doucement incliné 
vers le N. de I 'Ertgebirge. 
Vers le N.-O., la Bohème 
projette le long éperon 
schisteux du Thüringer 
Wahl; puis surgit, isolé, 
nu N., le petit massif du 
//ara (Brockeu, 1142 m.). 
Fort enchevêtrés dans 
leur disposition soûl les 
groupes de collines du 
centre de l'Allemagne, 
formées principalement 
de terrains secondaires 
déni ve lté s par des failles. 
Au Sud le trait le plus 
uablc est l'escar- 
... terminal, faisant 

_au Nord, du plateau 

__ calcaire jurassique de la 

Souabe et de la Fraticonie. A l'Ouest est la région schisteuse rhénane, à 
niifare aplatie malgré l’allure tourmentée de ses couches primaires, que 
aerccnt a!i fond de vallées tortueuses le Rhin, la Mqsellcct la Meuse ( /nuniis, 
thmriick, Eifel,'Antennes). Plus au Sud se trouvent les deux massifs 
imncaux, granitiques et gréseux (Trias), des Vosges (Grand Ballon 


1426 m.) et de la Forêt-Noire (Fcldberg, 1495 m.), que-sépare la longue 
fosse arrosée parle Rhin entre Bâle et Mayence. Des col nies de calcaires 
jurassiques vont ensuite rejoindre an Sud-Est, par ^CâiedOr, jgamn- 
cécs du Massif Central; puis viennent les plaines et les co nés, sei o d,n- 
res et tertiaires, du nord de la France et de la Belgique, c.ont niiw.., 

an delà de la coupure .. profonde du Ras-de-Cala's. par les reliefs et 

|,.s terrains similaires du sud-est de l’Angleterre (lïwtn gtxilvtjique anglo - 
parisien). (Jnaut à la saillie que fait vers l'Ouest le littoral Al antique eu ro 
fa Loire cl la Seine (Bretagne), elle correspond, comme la plupart des 
massifs précédents, et de même que la Cornouailles anglaise, aux débris 
d'une ancienne chaîne, glissée vers la tin des temps pninairw, peu 
prés à l’époque où se formaient les principaux bassins houillère de 

* 1 Avec les montagnes schisteiises du pays de Galles, 
très découpées (Snowdon, 1094 ru.), nous aboi-dons un nouvel^ ensemble 
de reliefs dont l’origine est plus a»e, et drrn les ^ténaux^ns^ 
lui ifs ont acquis leur structure [dissée pendant la prenuue partie «es 
temps iirimnires, nmrès.le dépôt du terrain silurien, Ers 
bertami et du sud de E Écosse sont analogues, mais moins L-levés. Au non! 
ilos collines do prés cl de iwrphyre qm s étendent m ecliaipedu rmln à 
la civile s’élèvent les Grampians (Ben Nevis. lol.i nu), tutijoursschisteux, 
mais percés de massifs granitiques et. fendus de part en part au No■ i - 
Uuest par la curieuse dépression du Canal Laléd^jen. Qiianl aiix Ues qui 
accompagnent à l'Ouest les profondes échancrures du littoral, elles sont 
constituées en partie par de puissantes accumulations de laves e de pro¬ 
duits volcaniques tertiaires. Eu Irlande comme dans la grande île anglo- 
écossaise. les avancées du rivage et les saillies du relict correspondent 
surtout aux roches granitiques et aux schistes anciens; le reste du tem- 
toire est occupé par des couches calcaires d âge carhomlcic. 

Monts rocheux, côtes semées d’iles, vallées submergées, eaux sura¬ 
bondantes, ces traits reparaissent avec plus dampteui, de 1 autre 
[■ôté de la mer du Nord et de la fosse du hkager liât, sur le sol Scandi¬ 
nave. Ui aussi, l'ancienne chaîne schiste^ n est plus^wie ruine, 
li^s points culnimanls, qm raremout prescnlrnt formes ftowM 
rappelant celles des somj&ts des Alpes, se trouvent du côté de I üæsl t 

\ de ni 
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31ieS eCS m is m «?» ^ ,iuu ’ , ‘ v 

(Ymes Fjcid, ^ilîO m,}, de même que les principaux glncters* 
r de hauts plateaux morioloiws* Le versant suédois, beaucoup 

» __. — i„ P net rniri'fiimi nar i b 


l'déffués Sltr ULf II il U b* mmcaiiA iihiuum/iho. — t , 

.s large, s’incline doucement vers la Baltique et d est parcouru par de 

grands cours d’eau, moitié lacs et moitié neuves. Au Sud-bsl, un appen¬ 
dice très dilaté se projette entre la Baltique et <’ haltegat . cest la 
région, toujours tonnée de roches primitives, de la Suède méridionale, 
parsemée de vastes nappes d’eau (Veuern, Vcttern, eLc.. . 

Plus encore que la Suède, la granitique Finlande est je pays des lare, 
qui trahissent, commedans tout le nord de l'ivurope, létal-inachevé du 
modelé topographique, conséquence de 1 occupation du sol, a époque 



uualermire, par d’immenses glaciers : les débris arrachés aux mon s 
Scandinaves sont venus s’entasser irrégulièrement dans tes plaines de 
l'Allemagne du Nord et de la Russie. Les lies plates et la péninsule du 
Danemark servanl de juml enlre l’Allemagne et la Suède, sont presque 
entièrement découpées dans cette masse épaisse de terrain erratique. 

La Russie, avec ses fleuves immenses et ses plaines sans limites, est 
aussi nmnotone d’aspect et de structure que le reste de I Europe est varie: 
les terrains 'sédiment aires de tous les âges y soûl restes horizontaux, meme 
les plus anciens. C’est seulement le long de l'Oural que les assises pn- 
maiU se montrent redressées et glissées, sous la tonne d ondulations 
parallèles, dirigées dans le sens du méridien. 

côté du Nord par la Novnia-Zetnlia, i Oural s élargit au sud et ses den iris 
chaînons viennent mourir sous les sables des steppes; qui séparent les deux 
dépressions fermées de la mer Caspienne cl du lac d Aral. 

Il est facile de résumer eu peu de mots tes toits principaux de 1 évolu¬ 
tion générale du continent européen. C'est au Nord, en Ecosse cl enbean- 
dinavie, que semblent avoir apparu le? rudiments les plus anciens d une 
masse émergée; la mer occupait alors le centre et e sud : sesdepôls 
s’observent en Angleterre, en Bretagne, dans les Ardennes, en Bohême, 
dans les Alpes Orientales, en Espagne. A la lin de. la période silurienne, 
nous voyons l’écorce terrestre se plisser et une chaîne puissante s ajoute, 
tin côté <iu Sud» tiLL continent [U'imitif (Écosse, Norvège, Pays de Gûllesb 
Plus tard, après le dépôt des assises dévoniennes et carliouifcres. second 
ridement énergique, et production, eu retrait sur la précédente, d une 
m nivelle chaîne, aujourd'hui morcelée par des fractures plus ou moins 
verticales ou failles^. Enfin, pendant les âges tertiaires, plissement des 
rides alpines en arriére des massifs primaires, rétrécissement de la Médi¬ 
terranée et grande activité volcanique. La séparation de la mer Noire 
d'avec la Caspienne, désormais isolée, et son annexion a ta Mcdderranec 
crin» à l'affaissement de l'Archipel grec, 1 ouverture du Pas-de-Calais et 
rnnv^hisftpiiwnt mr les eaux marines do, vastes surfaces au nora^uest du 
StiîS enfin [’extension terni,oraire des glaciers Alpins et Scandinaves, 
Irlles mit été les modifications les plus importantes subies par la géogra¬ 
phie du sol européen depuis la Ûn des temps tertiaires. 
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£1*3 Latin 3 ^ An§l°-Critea 

S ns E53 Tou mnîens 

fZSlaves ÎS3 Lithuaniens 
!ÿ# Basq u £ s ES G eo r6 i en s 
O Celtes Eût Arméniens 
il Fewplfcs Caucasiens 
^Qr-éc^ fet Al banal s 


DISTRIBUTION DES RACES 

L'Europe n'est pas moins variée dans ses éléments ethnographiques 
que dans ses conciliions physiques» les mélanges de races s’y étant opérés 
facilement et sur une vaste échelle, notamment dans les régions frontières» 
Eiù les différents peuples se smil heurtés les uns conlre les autres (Rhin. 
Oder et Vistuîe, Danube, etc*). 

Ce uni distingue aujourd'hui ce qu’on est cou venu d appeler les races, 
c'est beaucoup moins le type que la langue, et surloui I éducation ; il u y 
a plus véritablement de races en Europe : il n'y a que des nationalités, 
groupées plus ou moins logiquement par les événements politiques. 

Ces réserves faites, on peut distinguer dans la grande famille des peuples 
indo-européens trois groupes principaux : le groupe gréco-latin» le groupe 
germanique et In groupe slave. 

I. Le groupe gréco-latin comprend en réalité îles populations^apparte¬ 
nant à des origines très diverses : Celles» Ibères, fîmes» Latins, Germains. 
j,,i S Celles et les Ibères en particulier ont contribué pour une très large 
part au peuplement des régions atlantiques : les Ibères (Basques) en Es¬ 
pagne et en France ; les Celles en France et en Grande-Bretagne, Mais, à 
part les cantons peu nombreux ou ces deux familles ont conservé l'usage de 
la langue primitive, toutes les populations comprises dans ce groupe par¬ 
lent aujourd'hui des langues dérivées du grec et du latin cl ont entre 


Les protestants (avec leurs nombreuses sectes) ne se rencontrent guère 
que parmi les peuples de race germanique. Il faut y ajouter les Finnois, 
les Es 11 ionien s. En tout* 81 millions, 

La religion grecque est le culte de la grande majorité des Slaves, d’une 
partie des Finnois, des Roumains» des Grecs: tlfl millions. 

Les Tar Lires et lés Turcs sont musulmans : 7 millions* 

Les israélites sont disséminés nu peu partout, mais particulièrement 
dans l'Europe orientale, chez les Slaves : Ci millions* 


DÉVELOPPEMENT Di LA CIVILISATION 


elles certaines affinités de civilisation qui les portent à s'unir, quand les 
nécessités de la politique n'y mettent pas obstacle* Ce groupe compte 
llü millions d’individus: Latins 95 millions, Roumains 8 millions et demi, 
Grecs 5 millions et demi, Celtes 2 millions, Basques un demi-million. 


L’Europe présentai! au développement de ta civilisation un champ par¬ 
ticulièrement favorable; c'est cependant de l'Afrique septentrionale et 
de l’Asie, qu’elle en a reçu les premiers germes. 

Les causes qui ont favorisé ce développement sont : 

1 * Sa position par rapport aux autres parties du globe, à égale dislance 
de l’Asie et de l'Afrique, et au conlre tirs terres émergées* 

' 2 * Sou relief, on tout est modéré, sans obstacles infranchissables 
(déserts ou montagnes) ; la facilité des communications entre le Nord et 
le Midi ; la décou pure extrême des côtés, donnant à la civilisation le carie* 
1 ère essentiellement péninsulaire et maritime» Toute l’Europe occidentale 
est découpée en régions distinctes, ou les populations ont pu s'établir 
comme en autant de moules disposés a Tavance; nul continent n’ëlait 
plus propre à faire naître, par la multiplicité même de ses régions natu¬ 
relles, aulant de nations diverses, à favoriser leurs influences réciproques, 
leurs mélanges» 

5 e Son climat, essentiellement modéré; la nature, sans y être avare ni 
prodigue, n'y donne rien qu'au travail, el contraint ainsi V homme au dé¬ 
ploiement de toutes ses facultés, ce qui est la condition même du progrès. 

Aussi, à peine introduite en Grèce, la civilisation y prend-elle un mer¬ 
veilleux essor, pour de là, affinée et élevée, refluer sur l’Asie elle-même et 
embrasser toute in Méditerranée orientale. 

Avec la domination romaine, ta civilisation fait un pas vers l'Ouest, 
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EUROPE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 


Carte JT 8 


POPULATION 

L’Europe, qui compte environ 591 millions d’hak, soit e.. 

40 par kïL can\ (Asie, 19; Amérique* A), est la partie du monde ou la 
population est le plus également répartie* Feu de parties désertes : 


SUPERFICIE ET DENSITÉ DE LA POPULATION COMPARÉES 
des principaux États de l'Europe 


Suède et Norvège Autriche- Hongrie 
9 65 


Ruatie d’Europe 

■19 


Allemagne 

07 


Franc a 


Espagne 

39 


Iles Britanniques 
130 


Italie Turquie d'Europa Roumanie 
tH 36 45 


Portugal Grèce Bulgarie Serbie Suisse Danemark Pays Bas Belgique 
£2 J? 37 51 76 55 156 228 

Chacun des petits carrés Formant Ê^ 1 *® représente une population 
de 250 000 habitants 

Les chiffres indiquent le nombre d habitants par kilométré carre Tw , 


ImriL île lu mer Glaciale. Pas d'immenses agglomérations, sauf sur un 
très polît nombre de poinU. C'est dans l'Europe occidentale f Belgique* 
Hollande, Angleterre, Italie, Allemagne* France, Suisse) que la population 
atteint la plus forte densité. 


II Le groupe germanique, très forlement mélangé de Celtes dans la 
f.i-iml.- Itiela^ne de Finnois et de Lapons en Scandinavie, de Slaves dans 
Süeîïïne o^entale êt eu Aulriche. Comprend, avec les Hollandais et es 
flamands 10 !) millions d'individus. <>st le groupe e P lus dls ^^‘ né '^ 
qui a fondé dans les aulres le plus de colonies (en Ilussie, en Roumanie. 

eu Hongrie, en Transylvanie, etc.). _ ... 

III Le groupe slave se partage en trois mm mes . 

tl groupe de l'Est : Russes, RtiÜièues, Bulgares : /O tnillioiis. 

f I>|ui Vromst : Polonais, Tchèques, Slovaques, Uendes- 21) millions. 

e. Le groupe du Sud-Ouest : Slovènes, Croules, Serbes : I millions el demi. 

En tout : 97 millions el demi. 

Outre ces trots groupes, les descendants de ta race mongole sont en 
Europe plus cle W millions, partagés en trois groupe principaux : 

u. Au Nord, les Finnois,.les Lapons, les ^amoyedes, auxquels se ratta¬ 
chent les Livoruens et les Esthoniens : 9 millions* . c. _ 

b. Les Magyars (Hongrois), sur le Danube moyen, enfermés entre les.SUves 
au Nord k au Sud, les Allemands à l'Ouest, les Roumains à I Mit 

c. Les Turcs, disséminés dans la péninsule des Balkans, que les Grtcs 
et les Bulgares leur disputent pied à pied* Les farlaresLqu tjn peut leur 
adjoindre, occupent plusieurs caillons de la Russie orientale (lartarcsdu 
Caucase, Kabnouks, Klrghîï* Bach kirs) : b millions* 

Ces différents groupes de populations se sont en quelque sorte lassés les 
uns sur les autres par ordre d’arrivée. Les Gréco-Latins, venus par le &ud 
lors de la conquête romaine, el les populations qu ils ont nvijisees, occu¬ 
pent te sud-ouest de l’Europe* Leur domaine propre œt ïa Mediterranée, 

Les Germains n’atteignent par aucun point la Méditerranée, mais ils 
sont les maîtres incontestés do la mer du Nord et d une grande partie de 
la Baltique. Us sont établis au nord-ouest et au centre de 1 Europe. 

Les Slaves, vernis tes derniers, ont fait plusieurs trouées jusqu au cœur 
de l'Europe, par la Bohême et la Bologne au Nord, par les vallées de là 
Brave et de U Save au Sud* Mais ils sont entourés de tous côté» par les 
populations d’origine mongole, qui les ont à leur tour refoulés , el us 
if occupent qu’une très petite étendue de côtes sur la nier Adriatique eî 
sur la mer toire. 

RELIGIONS 

Les différences de religions correspondent généralement, en Europe, 
aux différences de races. , * , , 

Us peuples de civilisation latine appartiennent en immense majorité =* 
la religion catholique romaine, qui compte encore un grand nombre 
d’adhérents dans la famille germanique (Flamands, Allemands d Aile- 
magne et d'Autriche, Suisses), parmi les Slaves (Polonais, Tchèques, Ru- 
1 lié nos, Croates el Esclavous), chez les Hongrois, les Irlandais, etc. En tout, 
i léj millions. 
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enlouranl la Méditerranée entière, dont Fïtalie est à la fois le centre et 
le lien. 

Puis viennçnl lt?s invasions, les luttes entre le Nuid et le Midi, Celtes 
et Gaulois, üimbres et Teutons, Germains, Normands; le Nord finit par 
Peinporter. Le grand mie de la Méditerranée a cessé, celui de l'Allan- 
Uqpe n'est pas encore venu. 

Pendant tout le moyen oge, les peuples européens cherchent leur voie 
et leur équilibre, et ne parviennent pas encore à se constituer en natio¬ 
nalités distinctes. 

La découverte de F Amérique hâte le mouvement, en ouvrant l'océan 
et en fournissant un champ plus vaste à l'activité des peuples; ce sont 
les pays de l'Europe occidentale qui al teignent les premiers leur unité 
territoriale : France, Espagne, Angleterre., Hollande, en même temps qu’ils 
deviennent des puissances maritimes et coloniales de premier ordre. 



L'Italie est de formation récente ; la péninsule des Balkans est encore 
en travail. Maïs c'est dans l'Europe centrale, au milieu de cette grande 
plaine ou d n'y a pas de limites bien déterminées, que les luttes ont été 
les plus nombreuses- et les plus longues. Elle est le champ de bataille de 
l'Europe; îa Pologne y a sombré au prolit des trois grands empires 
rivaux qui se sont partagé ses dépouilles : Allemagne, Autriche, Russie, 
En somme, F Europe tr était pas faite pour les grandes dominations; 
elli-s u*y ont jamais été de longue durée, si Fon fait exception de la 
plaine orientale, pins asiatique qu'européenne. La tendance perpétuelle 
a été la constitution eu nationalités distinctes, dans des limites bien 
définies.. Chaque nation a en son heure de prépondérance, suivant une 
marche remarquablement régulière : Grèce, Italie, Espagne, France, 
Angleterre, Allemagne. Tout porte à croire que le tour de la Russie 
viendra . 

Dans l'intervalle, l’Europe a débordé par-dessus l'Atlantique et le Paci¬ 
fique, et peuplé de ses émigrants une partie tics continents nouveaux. 
Mais, comme conséquence de cette expansion, elle voit aujourd'hui 
diminuer son importance économique, par suite de ta concurrence tou- 
jours plus grande que lui font les pays dWré-iner, particuliérement les 
Elats-lfuis et l’Extrèmr-Orimil. L'Amérique surmut ambitionne de prendre 
la succession de l'Europe» comme cette dernière avait pris celle de F Asie, 
et de devenir ainsi le continent do l'avenir. 

[j, Pûirrl» 


géographie économique 

PRODUITS MINÉRAUX 

L'Europe est eu général bien moins riche que l'Amérique en produits 
minéraux. Si l'industrie y est encore actuellement plus développée que 
dans ce donner continent, c'est grâce a la proximité dos lieux de con¬ 
sommation, ainsi qu'aux progrès de la civilisation, qui accroît 1rs 
besoins, et à ceux de la science, qui permet d'exploiter d une façon plus 
productive des ressources relativement restreintes. 

Métaux précieux. — Rares en Europe. 

Or. — Environ H* tonnes en 1898 (mines de l'Oural près de 10 tonnes; 
Autriche-Hongrie* "2857 kilogrammes: Italie, 250; Suède, 126; Allemagne, 
Ht) sur 150 tonnes de la production totale pendant la monte année. 

Mâtine. — 4900 kilogrammes en Russie. 

AtqmU — Environ 577 tonnes en ISftè (Espagne, 239 tonnes; Alle¬ 
magne, 175,5; Autriche-Hongrie, 58; Grèce, 42; Italie,25,5; France, I vd 
sur 5543 Lorinos de la production totale. 

Fer. — Minerai très abondant partout. Sur 73,5 millions de tonnes de 
production annuelle, 50 en Europe (Grandè-BÉètagne et Irlande, 14,4 md- 
lions de tonnes; Allemagne et Luxembourg ensemble, IG; France, 4,7; 
Russie, 3; Autriche-Hongrie, 3,1). 

Le cuivre, le plomb, l'étain, le zinc, le mercure, eic., n‘existent en 
Europe qu'en quanti tés peu considérables; toutefois l’Europe a conserve 
hisuu'a présent le monopole presque exclusif du traitement de ces 
tiiiiphtis. L’est l’Espagne qui fournil la plus grande partie du cuivre 
(55 720 tonnes), du mercure (1557 tonnes), H du plomb (KM 8IIO termes), 
extraits en Europe; la Prusse occupe la première place pour le zinc 
(042 0UIJ tonnes) ; l'étain est extrait presque exclusivement eu Cornouailles 
( iono tonnes). 

Houille. — Ou calcule que les gisements de houille actuellement 
connus couvrent une étendue de plus de 1 million de kü. carr., dont un 
cinquième environ en Europe. 

La production totale annuelle du monde dépasse 69U un liions ue 


tonnes (1898). L’Europe fournît près de 43 ï tonnes de houille et de 
lignite (Grande-Bretagne et Irlande, 295.5; Allemagne, 127,6; France, 
32,3; Autriche, 32; Belgique, 22). 

Pétrole et Naphte. — La Russie (Caucase) est l'unique région do l'Eu¬ 
rope qui produise Üti nSphie (7036000 tonnes). 

Sel gemme et sel marin. — Production totale de l’Europe : 7 millions 
de tonnes* — Grnnde-Bfd 8 gne et Irlaiule, 1009000; Allemagne, 1570000; 
Russie, 1547 000; France, 909060; Autriche-Hongrie, 511 000; Espagne, 
479000; Italie, 451000. Production du monde, prés de 42 millions. 

AGRICULTURE 

Céréales. — L'Europe occupe jusqu'à présent la première place comme 
pays de production de céréales. Four mieux faire ressortir la production 
relative des difîërents pays, nous donnons ci-dessous tes moyennes de* 
cinq années (1894-1898). 

Froment. — Russie, 121,6 millions d’hectoL ; France, 115,4; Hongrie, 
50,9; Italie, 55.2: Espagne. 50,7: Allemagne, 36,0; Grande-Bretagne, 
21,0; Roumanie, 20,6; Autriche, 15.U. La production totale annuelle de 
F Europe peut être estimée à 450 millions (Etats-Unis, 180,4). 

Scifjlc* — Russie, 200 millions d'IiectoL; Allemagne, 70,8; Autriche, 20; 
Franco, 25,4; Hongrie, 17,2. 

Onje. — Russie, 85,8 millions d'heeloL; Granci e-Rrolagne, 20,6; Alle¬ 
magne, 25,8; Autriche, 19,7; Hongrie, 19,6; Fiance, 10 , 2 ; Espagne, 15*0. 

Amme. — Russie, 208 millions d'hecloL; Fiance, 91,4: Grande-Bre¬ 
tagne, 62,0; Allemagne, 51,2; Autriche, 37,2; Hongrie, 25,4; Suède, 22,4; 
Danemark, 15,4; Belgique, 10,0. 

Mtw s. — Hongrie, 45,0; Roumanie, 24,0; Italie, 25,7; Russie, 11,2; 
France, 9 f 8. À côté de cela, les États-Unis produisent 667,8. 

Pommes de terre. — Allemagne, 424 millions d'heetol. ; Russie, 241,7; 
Autriche, 154,8; Grande-Bretagne et Irlande, 84,2; Huugrié* 54,4; Bel¬ 
gique, 56,8; Pays-Bas, 27,4 ; Suède, 15,6; France, 4,2* 

Vigne. — France, 31,7: Espagne, 29,8 (en 18961; Italie, 26,0 (1897); 
Autriche. 4 T 2 ; AI 1ernagne, 1,4. 

La production extra-européenne, jusqu’à présent insignifiante, com¬ 
mence à se développer, surtout aux Etats-Unis (Californie). 

INDUSTRIE 

Soie.*— L’Europe produit près du quart de la soie du monde (Italie, 
5355600 kilogr. : France, 559 0110; Autriche-Hongrie, 275 006; Turquie 
d'Eumpc, 259000 ; Caucasie, 309000}. - Europe, 4850000; Monde, 

17 532 MO. 

Laine. — L'Europe produit environ le tiers de la laine du monde et 
en travaille les 7/10 '* 

Coton. — Presque tout le coton travaillé en Europe est de provenance 
extra-européenne. La consommation de ce produit immlaii eu 1898-99 
5 3519000 ballots aux Iles Britanniques et à 4856000 ballots dans le 
restant de l'Europe. En tout 8555000 ballots contre 15932000 de la 
consommation mondiale. Nombre de broches ; Grande-Bretagne,46090001) ; 
Europe continentale, 536(10090; Europe, 791)00 600; Momie, Kln 009 000 , 

Lin. _ C'est un produit européen par excellence. Europe, 51 159500 
boisseaux en 1898 et 26 125069 en 1899; Monde, 72 939 009 en 1898 et 
68 355999 en 1890, Le poids des libres : Europe, 807 570 kilogr. en 1868, 
514260 kilogr, en 1899, 

Tabac* — L’Europe produit environ 250 millions de kilogr. de tabac 
et en consomme le double. 

Sucre. — Production de sucre de betterave de l’Europe entière : 

55559.44 tonnes; Allemagne, 1790 900; Autriche, 112000 th France, 
976060; Russie, 000069.Les autres continents fournissent 2859560 tonnes 
de sucre de canne eL 72090 tonnes de sucre de betterave (1900). 

COMMUNICATIONS 

L’Europe possède le plus long réseau de chemins de fer du momie. 
Le réseau est le plus serré eu Belgique (2198 k il. sur 10000 kil- carr. de 
superficie} ; en Grande-Bretagne et Irlande (1 l II kit. sur ÎOÜUO kiL carr.); 
un Allemagne (1005 ItiL sur 10000 kiL carr.); en Suisse (919 kiL sur 
10 000 kiL carr.); aux Pavs-Bas (859 kil. sur 10090 kiL carr.); et* en 
France (791 kiL sur 10000 kit. carr,). Il est le moins serré eu Finlande 
(70 kil. sur 10000 kiL carr.) et eu Russie d’Europe (88 kiL sur 
10000 kil, carr). 

Télégraphes. — 106 Anglais envoient par an 227 dépêches; 100 Suisses, 
150; 190 Français, 109; 100 Norvégiens, 199; 100 Néerlandais, 103: et 
enfin too Belges, J 00, Les nationaux d’autres pays européens en envoient 
bien moins. Le minimum appartient à la Russie : 15 dépêches par 
100 personnes, 

COMMERCE 

il est impossible de déterminer même approximativement la valeur du 
commerce de l’Europe avec les autres continents, les eliiflios des impor¬ 
tations (40 milliards en 1899) ci des exportations (36 milliards pendant 
la même année) des ilitîérents pays se rapportant m grande partie aux 
transactions qu’ils effectuent entre eux. 

Marine marchande. — Voici quel a été l'élal de la marine marchande 
des nrincipaux États maritimes pendant ces dernières années : Grande- 
Bretagne' et Irlande (1899), 26 190 navires de 9164 542 tonnes avec 

9.44 155 hommes d’équipage: dans les colonies, 14 799 navires de 
T 437 H 57 ion lies; Allemagne (1900), 5759 navires de 1757 798 (mines; 
Norvège (1899), 6826 navires de 1354954 tînmes; France (1899), 
15489 navires de 957 736 tonnes; Italie (1898), 6 148 navires de 
815 162 tonnes. La part de l’Europe dans le tonnage général est estimee 
à 70 pour 109. 

B, A. 



















































































Carte n"9 


LA FRANCE 


par sa situation et sa configuration, la France occupe une place unique 

dans le monde et danf l’histoire. . . , , ( t„ 

Kn France comme dans toutes les autres parties tlu globe, le travail ae 
surwcUon du sol, puis l’œuvré de tlésagrégalion par les agents almosphe- 
rinucs. ont divisé la surface terrestre en parties plus elovecs. régions d 
dispersion ou d 1 alimenta Lion où surgissent et tou s éloignent les«nu* 
dVaii, et rn parties plus déprimées, régions de concentration, d aboutis¬ 
sement, oA ees cours d'eau viennent se réunir, ralentir leui marche, 
déposer les particules arrachées aux régions supérieures, arroser, humec¬ 
ter ou inonder les nappes d’alluvions, puis tenu mer leur cours. 

Entre les régions mon tueuses s ouvrent des passages plus ou moins 
profonds, pinson moins larges ou praticables qui permettent aux région? 
inférieures, aux ti bassins )) proprement dits, de communiquer les uns 

De la situation d’an pays en latitude, de b constitution de son sol, de 
son exposition aux vents de mérou de terre, de son altitude générale 
dépendent le climat, la végétation naturelle ou cultivée. La disposition 
des parties hautes ou des parties basses intervient pour diriger le groupe- 
menl de la population et les relations commerciales ou guerrières. Hé la 
dépend la possibilité, pour ce pays, de donner naissance a un peuple, de 
créer une civilisation, et de prendre sa place dans ['histoire. 


Dans ses limites actuelles, la France présente vaguement une forme 
Hexagonale. Avant les désastres de umjhexagone se prolongeait entre les 
Vosges et le Rhin* K eus conservons encore dans notre peiisce cette forme 
-i la France puisque la partie cpie nous avons perdue redeviendrait Iran- 
t-lise le jour où les vainqueurs la laisseraient libre de disposer toile-même. 

Trois côtés dt l'hexagone sont formés par des mers : Manche au nord- 
ouest Océan à Louest, Méditerranée au sud-est. Deux par des montagnes : 
Pyrénées au sud-ouest, Alpes et Jura à Lest- Le sixième côté (nord-est) 
s'ouvre sur l’Europe par une série de montagnes douces, de plateaux et de 
larges plaines De ce côté la France n'a que des bornes purement politiques. 

Au centre même du pays, séparé par des plaines ou par des collines de 
îmiles les montagnes ou de toutes les mers du pourtour, s'élève un vaste 
bloc de montagnes volcaniques, primitives ou calcaires; c'est le mmf 
cenfrvl, sorte de cœur matériel de la France, d'où les eaux s’écoulent ve r s 
presque toutes nos mers, eu alimentant presque tous nos fleuves. 

Autour du Massif central,'de tous côtés le sol s'abaisseJes plaines 
s’étendent, à peine ondulées de coltines. La plaine du nord s’incline vers 
î;i Manche et la mer du Nord, celle de louest vers l'Océan, celles du sud 
Ot de Lest vers la Méditerranée. 

Au nord-ouest, prés du rebord des deux plaines, les collines se relèvent 
et un large promontoire s'avance dans la mer, rejetant les fleuves au nord 
et au sud cl formant comme une île de terrains primitifs : la Bretagne, 

Ainsi la France se présente comme formée d’un massif montagneux, 
rentrai, autour duquel s’ouvre une ceinture de larges bassins, inclinés 
vers les mers environnantes, Entre les rivages maritimes de ces bassins 
le terrain se redresse, eh Bretagne d’abord, puis aux Pyrénées, aux Alpes, 
au Jura, formant à la France comme une ceinture alternativement com¬ 
posée de mers et de montagnes. Au nord-est seulement, par delà les 
Vosges et les Ardennes, la ceinture s'interrompt, et la Fiance se mêle à 
LEiirope. Tel est le cadre géographique dans lequel s'est développée notre 
patrie. 


Le Massif central couvre à peu près la septième partie de la France. 
Moins élevé que les Alpes ou les Pyrénées, mais bien plus importent dans 
la vie générale de notre pays, il envoie des eaux à la Garonne, à l’Océan, 
à la Luire, a la Seine, au Rhône, à la Méditerranée* Il envoie en même 
temps à la France entière des habitants de race primitive, rustiques, 
robustes, endurcis par le sévère climat de ses montagnes. La France entière 
est tributaire du Massif central. 

Cesl au Puy de Sancy (1880 mètres), au milieu d’une chaîne de volcans 
éteints, les monts Bore, que le Massif central s’élève le plus haut. Deux 
autres rangées de volcans refroidis, celles fies monts Dôme cl du Yelay, 
s’élèvent à Lest des monts Dore. Tous ces sommets reposent sur de larges 
bases formant plateaux; des coulées de lave durcie descendent dans leurs 
vallées; sur leurs pâturages, qui se cachent plusieurs mois sous la neige, 
\m hivers sonl longs et rudes. Quelques rares plaines, comme la fertile 
Limagne, se creusent au milieu des montagnes. 

Au nord, ii Loues!, les volcans font placé aux larges croupes granitiques 
des monts de la Marche et du Limousin, moins élevées, un peu moins 
froides, herbeuses ou vertes de forêts, et sillonnées d’eaux courantes qui 
vont pour la plupart à h Loire et a la Garonne, comme celles de la région 
volcanique. 

La Margeride et les monts d’Aubrac* également faits de granit et de 
gneiss, s'appuient au sud à la chaîne des volcans. Sur leurs flancs, ou 
séparés d’eux par d’étroites vallées, s’appuient à leur tour les larges tables 
calcaires des Catwe 9 $ arides, Assurées, perméables à l'eau du ciel, qui, 
les traversant perpétuellement dans toute leur épaisseur, finit pareil miner 
les hases et par v creuser de longs gouttas où serpentent les rivières, sous 
d^s murailles à pic ou eu surplomb. Sur le Causse, l’hiver dure plus de la 
moitié de l’année. Dans les vallées, la vigne fructifie au milieu des noyers 
et des châtaigniers, et les sources jaillissent de toutes parts au pied des 
falaises* 

Causses* Margeride, mon U d’Àubrac» Limousin, volcans dos monte 
Dore, des monts Dôme et du Yelay, forment comme un éventail ouvert au 
nord-ouest, et dont le nœud est aux monts de la Lozère. De ce nœud di¬ 
vergent à l'ouest le Tarn et le Lot, au nord la Loire et LA Hier; les autres 
rivières tributaires de la Loire, de la Garonne, de la Charente même, 
naissent entre les rayons de Lé voulait. 

Vers le sud-est, dans toute son étendue, le Massif central, bordé par 
b muraille des Cévenues, s’abaisse brusquement. Au nord H a l'ouest des 
Cévennes* le climat dépend de l’Océan: au sud cl au sud-esl de leur longue 
crèie en arc de cercle, il dépend delà Méditerranée. D’un côté, des brumes, 
les longues neiges d'hiver, les pluies Unes de l’été et l'herbe fraîche; de 
l'autre, la pierre brûlée, les oliviers, les cigales, la mer bleue sous le ciel 
bleu : presque l’Afrique. 

En se prolongeant vers te nord, las Cuve mies changent de nom ol perdent 
graduellement leur caractère méditerranéen ; les monts de 1*Ardèche, du 
Vîvarai s, du Lyonnais, du beaujolais, se suivent en décroissant d’altitude. 
Un dernier massif, le Morvan* au vieux nom celtique, n’atteiut pas 
fOflft mètres, mais par LYonne il envoie des eaux à la Seine, et ses longs 
trains de bois descendent vers Paris. 

La Bretagne es!, comme le Massif central, une ile rie terrains primitifs 
et dépopulation primitive.Ses montagnes, peu élevées, âpres et sauvages, 


r.mt suite (le loin aux collines du Perche et de Normandie, qui séparent 
StesLsdela Seine et de la .Luire au. moment ou h* deua fa 
semblaient vouloir se mêler. Lu Seine est ««Me «ta ; > s " i|„o 

„ 0 ir e Gascogne. Entre les deux se prolongent d abord le» collines 
Percheronnes et Normandes, puis les monts de Bretagne. Les pi ruun ;. 
Minutent ; i 417 mètres tandis que la plus liante cime bretonne, la mon- 
tàgné d'Anïï, X a qm^l.'jlais la presqu’île bretonne, sclnsteuse ou 
granitique, entourée par une mer remuante, rongée pai les couranl^qtn 
emont découpé les rives en lies, en ilôts, eu écueils, bn.gnée dans la 
brume et les vents humides de l’Océan, est une des régions les plus origi¬ 
nales et les plus attachantes de la France. Attachant et original aussi est 
son peuple, dur et courageux, poétique et rêveur, race simple cl primitive 

'' par-dessus^le’golle de Gascogne, que longe la plauic oçmdcttjaje de 
France avec ses marais salants, sa rangée d îles, pms sa longu e plage 
déserte, bordée de dunes, les Pyrénées tout lace a la ïtretagm., toutes es 
deux Se terminent par un Finislcrre; tontes les deux mitdis pbues 
abondantes et des eaux ruisselantes, mais les l yrenees imontent ■ « 
mètres en France et à 3404 en Espagne; elles portent des glaciers, et i s 
torrents ou leurs rivières vont d une part a I Océan, di I aiidc a . ■ 
terra née. Moins hautes que les Alpes, moins variées, en Irance du tnoms, 
elles ne sont vraiment montagnes de premier ordre quednns lem partie 
centrale, du BalaiUms (5146 mètres) au Pic d Estais (3141 métrés), et 
leurs cirques calcaires, Lava raie, etc., dominés par le Mont-Perdu, son 
sublimes. Leur muraille ininterrompue arrête les vents de 1 Océan, et i end 
l'Espagne plus semblable à l'Afrique qu'à l’Europe. . 

Les Pyrénées se dépeuplent : le pays basque, a louest, au profit de 
l’Amérique du Sud; le centre et l'est, au profit des villes françaises NuUe 
part au monde les sources thermales ne sont aussi nombreuses e! au^si 
abondantes.Les forêts, très diminuées, laissent échapper es eaux ci orages 
ou les neiges fondues en inondations de plus en plus désastreuses, mais 
la fertilité des plaines subpyrénéennes est incomparable : Seule ï eau 
d'irrigation leur manque encore. A Louest, les nuages de I Atlantique 
humectent la terre eu toute saison, mais, vers Lest, I atmosphère de la 
Méditerranée desséche plaines el montagnes durant tout I été. 

Du pied oriental des Pyrénées, le golfe de Lyon ou du Lion prolonge 
jusqu’au Mène et aux premiers renflements des Alpes son demi-cercle 
de terres plates et de grands étangs, dominé par la muraille des Çévenues. 
Par delà le Rhône, son delta et son ancien golfe comblé, surgissent les 
monts de Provence, en longues rangées, puis les Maures, LLsterul, précé¬ 
dant les Alpes. Celles-ci, plus hautes mais pins entrecoupées de cois pro¬ 
fonds que les Pyrénées, se courbent entre la France et l’Italie en arc de 
cercle, convexe et ramifié vers la France, concave et abrupt du cote 
opposé, où tous les chaînons et toutes les vallées convergent vers mi 
point unique. A pari les Alpes-Mari limes au sud, la Savoie et une parjie 
du Dauphiné au nord, rien n’est aussi misérable, croulant, raviné, déla¬ 
bré que les Alpes françaises* Climat à fortes pluies, roches friables, déboi¬ 
sement, lout y a contribué; le pays se dépeuple, tandis que lès ingénieurs 
essayent d'en fixer les pentes par l'herbe elles forêts. En s’éloignant de la 
mer, les Alpes s’élèvent et se chargent de glaciers* Lu Mont-Blanc, point 
culminant de l’Europe centrale, atteint 4810 mètres. 

La frontière du Franco descend alors vers le Léman, lac mi-alpin, 
mi-jurassique, le contourne vers l’ouest et remonte vers tus croupes 
du Jura, que nous partageons avec la Suisse. Sur ces longs plateaux 
ondulés, décroissant de hauteur vers le norébouesl, traversés du chaînons 
peu saillants, coupés de cassures profondes, lus deux pays se sont ré¬ 
parti les pâturages, les villes de fabrique, les rivières ou tes forêls. La 
France a la pente douce, ta Suisse la pente raide, jusqu’à l’approche du 
Rhiu. 

Là passait naguère encore la frontière française, dans une des zones tes 
phis « humaines» de l'Europe. A travers celle large dépression du Rhin, 
par la Suisse, F Alsace, l'Allemagne, la hollande, les génies dus deux 
grandes races européennes eussent pu se foudre et su compléter l un par 
fauIre; région de progrès et d'échange de pensée, tant qu elle reslail 
française d’uti côté du Rhin, allermmile de l'autre. La force a décide que 
la France et son esprit devaient, jusqu’à nouvel ordre, reculer au delà des 
Vosges. Conquête fatale pour tous, même pour le vainqueur* Le jour ou 
l'Allemagne a remplacé la frontière du fleuve et de la plaine par celle de 
la montagne, et incorporé à la fl Patrie allemande » ce qui voulait rester 
avec la k Patrie française », l'Europe occidentale a été rompue eu deux. 
Le centre de gravité politique, jusqu’alors proche de Strasbourg, s'est 
fa t a lemei 1 1 d é placé, no 11 pas ve rs Berl i n * ni ai s vu rs 11o sc.o 11 . 

Ce n’est point par la trouée de Belfort que la réconciliation se fera, 
puisque cette porté entre Français et Allemands n’a plus qu’un rôle : se 
hérisser, empêcher de passer. 

De la trouée de Belfort, par la crête vosgtenne, puis par tes plateaux de 
i Anlennc et les plaines flamandes, la France s'ouvre graduellement vers 
le nord du l'Europe ; zotite de contact matériel et moral, nui trop souvent 
Vest changée et pourrait sç changer encore eu champ de bataille. 


A l'extérieur du Massif central et à l’intérieur des massifs frontières ou 
des côtes maritimes, sc développent les bassins fluviaux ou a grandi la 
France : bassins qui, par une singulière fortuné, sont à la fois unis et 
séparés, de façon à se répartir sur la France entière comme un réseau de 
veines ou d'artères* Semblables au Gange, à Lindus, au Brahmapoulra, à 
l’Iraouaddy, qui, alternativement, soit par leurs sources, soit par leurs 
Hidinuclmres, sc rapprochent ou s'éloignent, unissent dans un berceau 
commun des peuples destinés n sc séparer, ou rejoignent au même point 
d’arrivée des races venues de points opposés, tels fleuves de France, 
comme la Seine, la Meuse, là Moselle ut la Saône, partent de points très 
proches pour s'éloigner à peine nés; en revanche, la Loire et la Seine, 
parties de régions diverses, se rapprochent jusqu’à presque se toucher, h 
ifètru plus séparées par aucun obstacle, puis, après avoir ainsi confondu 
leurs bassins, s'éloignent, allant Lune n la Manche, l’autre à LÀtlanlique, 
mais emportant chacune une pari de richesse, de commerce, de vie 
sociale, puisée an bassin voisin. La Loire â son tour, si étrangère d'abord 
à la Garonne, s’incline vers elle â la fin de son cours et va se jeter dans le 
même golfe, sans que nul obstacle sépare leurs deux bassins inférieurs. 
La Garonne elle-même, par la partie sud-est de son bassin* entre Pyré¬ 
nées et Ce vernies, communique sans le moindre obstacle avec l’Aude, la 
plaine Méditerranéenne, lu Rhône. Enfin, si par te Rhône ut la Saône on 
pénètre vers le nord, on arrive aux collines, aux plateaux, aux percées à 
peine surélevées qui s'inclinent bientôt vers l'Yonne, la Seine, la Marne 
la Meuse, Ainsi se dessine autour du Massif central comme une ceinture 
liquide formée de rivières qui serpentent au milieu d'im cercle de plaines 
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fertiles , fièdes, aimables, assez variées pour développer tics aptitudes 
diverses, assez semblables pour constituer une même patrie. 

Entre res bassins (lu via us, les plus importants ne sont pas ceux qu'ar¬ 
rosent les rivières les plus considérables. Le plus peuplé de tous, celui 
de la Seine, n'est en aucun point bordé de véritables montagnes. C'est par 
une pente graduelle de larges plaines entrecoupées de coteaux, à travers 
des redressements de terrain que Je fleuve et ses tributaires percent suc¬ 
cessivement, que la Seine atteint le bassin de Paris, puis les vallées de 
Normandie. Tout est modéré dans celle partie de la France : bailleurs 
modestes, cultivées, mais bien arrosées par un ciel fréquemment humide; 
rivières moyennes, mais toujours alimentées, rarement débordées, jamais 
à sec. Climat frais, pluies douces et fréquentes. Nulle part d obstacles 
sérieux a traverser pour atteindre les bassins voisins; de nombreux canaux 
franchissant aisément les lignes de faite vers l’Escaut, le Rhin, le Rhône, 
la Loire Aussi la Seine, si modeste d'aspect à côté de la Loire, du Rhône, 
de la Garonne, est-elle la plus grande artère de navigation intérieure de la 
France,et son bassin est-il le plus complètement cultivé du pays. La Loire 
est plus inégale d'humeur. Son bassin, déjà plus attiédi, vrai jardin dans 
sa partie moyenne, reçoit les souffles de l'Océan et non plus ceux de La 
Manche, Toute celle région moyenne de la France est néanmoins demeurée 
d'importance secondaire. Les rivières y sont plus larges, mais moins bien 
alimentées, tantôt encombrées de sables, tantôt débordantes. En outre, le 
Massif central ferme les routes au sud. Le bassin de la Loire est un lieu de 
passage, celui de la Seine un lieu de rencontre. 

La Garonne, mieux approvisionnnée que la Loire, plus navigable, ouverte 
entre Océan et Méditerranée, a dus villes plus grandes, des cultures plus 
riches dans un bassin plus ensoleillé Mais la situation de ce bassin, à l'ex¬ 
trémité de l'Europe atlantique,, ne lui a pas permis de se développer à 
Légal du bassin de la Seine. Etouffé au nord par le. Massif central, il n’a 
que deux aboutissants. Les bassins de la Seine et du Rhône, communiquant 
Lim avec l'autre, en ont trois : Manche au nord, Méditerranée au sud, 
Europe au nord-est et h l’est. Aussi Bordeaux, Toulouse, Cette, sont-elles 
inférieures à Paris, Lyon, Marseille, le Havre, Rouen. 

Quant au bassin du Rhône, prolongé par le large golfe comblé et par 
les plaines du littoral méditerranéen, ce n'est pas non plus son fleuve 
pnncipal qui lui a donné son importance. Trop montagneux à l'origine, 
oblitéré à son embouchure par des vases que la marée ne vient pas 
balayer, le Rhône est principalement une trouée. Mais celle trouée se pro¬ 
longe au nord par la Saône et par la Seine- Qu'on remonte le Rhône depuis 
ta Méditerranée, ou qu'on descende vers lui du centre de l’Europe, en se 
dirige toujours vers les régions douces ou serpentent les rivières calmes, 
Saône ou Seine, au milieu de leurs t£ coteaux modérés ». 

Dans tous ces bassins, sans exception, deux cultures dominent, le fro¬ 
ment et la vigne; le pain et le vin : pain blanc et vin parfumé. 

C'est dans cet anneau de plaines que la France s'est développée, rece¬ 
vant de Imites parts les influences les plus diverses, en même temps que 
ses montagnes et ses bassins supérieurs lui conservaient son caractère 
primitif, l'approvisionnaient incessamment de vieux sang gaulois, pré¬ 
servant ainsi sa personnalité, lui gardant ce tempérament joyeux, élas¬ 
tique, résistant, mobile, ouvert et sympathique aux choses du dehors, 
logique et toujours prêt à conclure des principes aux conséquences, de la 
suggestion à Faction. 

Ce peuple, par un privilège unique, se trouvait avoir, par ses plaines, 
par ses fleuves, des ouvertures vers le monde entier. Le Rhône, la plaine 
et la côte méditerranéenne, l'ouvraient au monde ancien, aux influences 
de l'Asie, de l'Afrique, de la Grèce, de Rome. Sur celte côte, les villes, les 
caps, les fleuves, portent encore leurs noms antiques à peine déformés. 
Hercule a parcouru la Provence, et Jupiter a lancé du ciel la pluie de 
pierres qui recouvre la Crau. Le versa ni de la Manche et de l'Océan, au 
contraire, s'ouvre sur le monde nmiveau : 1 a Sei n e vers YAi igleterre et 1 Àmê- 
ri que du Nord ; la Loire et la Garonne vers les deux Amériques. La Meuse, la 
Moselle, l'Escaut, les plaines flamandes, se tournent vers l'Europe septen¬ 
trionale Ici l'influence dominante est celle de l'invasion barbare: Ilerculey 
est remplacé par les Normands, qui font des bords de la Seine leur deuxième 
patrie. Sur tout ce territoire, sud comme nord, Rome avait passé, impo¬ 
sant sa forte organisation et sa réglementation puissante, puis plus lard 
sa religion, à ta Gaule entière. Ainsi la France a mêlé à sa vieille tradition 
deux traditions nouvelles, celle du monde méditerranéen qui lui arrive 
par Le midi, celle du monde atlantique qui lui arrive par le nord. Nul pays 
au monde n'a été placé dans une situation pareille, Les pays atlantiques, 
Angleterre, Scandinavie, Allemagne, n'onl aucun contact avec la Méditer¬ 
ranée. Les pays méditerranéens, Italie, Grèce, ignorent l'Océan extérieur, 
autour duquel s'est développé le monde moderne. L'Espagne seule baigne 
ses côtes dans la mer intérieure el dans l'Océan, mais l'Espagne est sépa¬ 
rée de l'Europe par les Pyrénées el divisée elle-même en compartiments 
étrangers les uns aux attires. 

Michelet avait déjà remarqué que la France tourne vers chaque pays 
extérieur une région qui semble refléter ce pays. La Provence ressemble 
déjà à fit a lie, le Roussi Mon à la Catalogne, la Normandie ou Je Boulon¬ 
nais à l'Angleterre; le Jura français sc fond insensiblement avec le Jura 
suisse, El eu est exactement de même, à vrai dire, des pays voisins par 
rapport à nous: ta Catalogne est sensiblement francisée, la Belgique ne 
nous esL pas complètement étrangère, non plus que la Suisse française; 
mais ces influences sont plus actives en France, à cause de celte zone 
aplanie ou depuis des siècles elles ne cessent de se mêler, en convergeant 
vers un foyer commun. 

Ce point, destiné à devenir le centre organique de la Pairie française, 
c'est Paris. Tontes les grandes voies qui traversent la plaine du nord ou qui 
contournent le Massif central se croisent vers FendraiL ou la Loire el ta Seine 
se rapprochent. De la Méditerranée à la Manche par les vallées de la Saône 
H de la Seine, du gollede Gascogne aux plaines du nord-est parle Poitou 
et la Loire, on aboutit naturellement au point où Paris a grandi, et ce 
point est précisément au centre du plus grand épanouissement des plaines 
françaises, au tf pôle attractif a de la France, suivant l'expression d'Elîede 
Beaumont C'est în que viennent se rencontrer, se combiner comme dons 
un creuset les éléments si divers élaborés par tes deux momies presque 
opposés dont la France est comme la synthèse. Ne retrouve-t-on pas à travers 
toute notre histoire ce double co tirant? PFes t-ce passur notre côte méditerra¬ 
néenne qu'ont débuté les Croisades, et de la France atlantique que sont 
partis les créateurs du Canada, tes découvreurs du Mississippi, les fonda¬ 
teurs de la Louisiane? Nos révolutions sont-elles autre chose que tes 
explosions de ce creuset où s'opèrent des combinaisons de chimie sociale, 
lutte entre le tempérament gaulois, impatient du joug, el l'esprit d'orga¬ 
nisation h outrance, que Rome nous a infusé; tentatives deconciliât ion 
entre le sentiment humain de l'antiquité et le sentiment individuel du 
inonde moderne? N'y a-t-il pas eu une sorte d'instinct populaire plutôt 
qu'un calcul intéressé dans l'entreprise du double percement d'isthmes 
qui devait rapprocher te monde entier? Ces choses ne sont ni voulues 


ni réfléchies, elles sont fatales; là est une des principales raisons d'être 
de la France, telle que l'ont faîte la nature el tes siècles. 

Il eut probablement suffi d'un faible redressement de terrain pour que 
les destinées du monde européen fussent différentes. Que le Massif centrai 
eut été uni aux Pyrénées et aux Vosges par une ligne de hauteurs couli- 
nues, la France ne serait probablement pas née. Le versant méditerranéen, 
te versant océanien, auraient eu deux existences distinctes; la France des 
Albigeois serait restée séparée de celle des Français, si t au lieu des plalines 
du Toulousain ou s'opéra la fusion violente des deux Franecs, tes Cévennes 
avaient projeté un chaînon tant soit peu élevé vers les Pyrénées. De même, 
entre la haute Seine et la haute Saône, un obstacle même médiocre pouvait 
empêcher l'ouverture de celte grande voie sur laquelle se trouvent le Havre, 
Rouen, Paris, Dijon, Lyon, Marseille, el où passe la majeure partie du 
commerce et des voyageurs de la France. L'obstacle existant a pu donner 
lieu à des rivalités politiques, inspirer par exemple à la. Bourgogne Y am¬ 
bition de fermer la route et de tenir la France séparée en deux tronçons. 
Mais la disposition du sol devait presque Fatalement amener la jonction des 
deux bassins de la Seine et du Rhône. Le jour où l'anneau de plaines el de 
fleuves entoura complètement te Massif central, la France put songer à 
se développer Librement, 

Etant donnée la nature expansive, sympathique et aventureuse du 
génie français, ce développement devait non seulement se produire au 
sein du pays, mais se porter ensuite au dehors, rayonner ou déborder 
hors de France. C'est ce qui arriva quand, après un ou deux siècles, te 
nationalité française se fut définitivement constituée. À côté des entre¬ 
prises purement politiques que te pouvoir royal dirigeait vers les pays 
voisins, bornant son ambition h des rivalités princièrcs, à des conquêtes 
souvent nominales, rarement réelles, les navigateurs, voyageurs, aventu¬ 
riers et coîons français commençaient à déborder sur le monde extra¬ 
européen, s'implantant au Canada, en Acadie, aux Antilles, avec une force 
telle, que rien n'a pu tes en extirper depuis. Colonisation d’un caractère 
tout particulier qm, si on avait su la comprendre et voulu l'alimenter» 
aurait pu changer la face du monde, alors que l'Angleterre et la Hollande 
avaient à peina commencé à déborder sur tes pays d outre-mer, que 
l'Espagne et le Portugal ne cherchaient dans leurs colonies que des pays à 
exploiter et à rançonner. 

La France semblait destinée à devenir l'institutrice des nations policées 
et l'initiatrice des nations sauvages- Telle était sa force d'expansion, que 
même les efforts de compression du pouvoir faisaient en tftielque sorte 
jaillir en Europe et hors d'Europe l'influence française; par exempte, la 
révocation de l'Edit de Nantes répandait des Français, non seulement dans 
toute l'Europe, mais jusque dans l'Afrique du Sud, où leurs noms de famille 
persistent encore aujourd'hui. Mais là comme dans toute l'hisioire de la 
France, le double courant, mal compris ou insuffisamment fondu, indépen¬ 
dance el hardiesse d’un côté, puis régiemei liai ion de l'autre, stérilisait 
tes tentatives les plus héroïques. Canada, Louisiane, c'est-à-dire Amérique 
du Nord, Inde, c'est-à-dire Asie, étaient destinées, après avoir été explo¬ 
rées, conquises, attirées, assimilées par les Français, à être réglementées, 
codifiées, gênées, restreintes, abandonnées, perdues par tes gouvernants. 
A la marne despotique de réglementation, de restriction, se joignait — 
plaie ilonL nous souffrons toujours — l'ignorance des choses extérieures. 
Si la nier avait conduit les navires à Paris comme à Londres, peut-être fa 
France aurait-elle ru plus nettement conscience de son rôle prodigieux, et 
aurait-elle accompli humainement l'œuvre d'assimilation et de conciliation 
que d’autres ont remplacée par l'exlirpalïon des races arriérées. Compa¬ 
rons seulement la conquête du Canada ou de la Louisiane avec celle de 
l'Australie ou de la Tasmanie. 

Aujourd’hui encore 1e mal n'est pas irrémédiable; i! suffirait d'ouvrir h? 
cœur de la France au monde d’outre-mer pour susciter ou redresser bien des 
activités endormies ou fourvoyées. Mais k peine y songe-t-on aujourd'hui, 
nul n'y songeait alors. L'une après l’autre toutes tes tenlnlives échouaient. 
Le peuple te plus vraiment colonisateur peut-être mil ait existé depuis Rome 
(voir ! Algérie et le Canada) finissait par se croire mi-même incapable d'ex¬ 
pansion, et taudis que ses rares enfants abandonnés et oublies au loin 
pullulaient et devenaient peuples, tes Français se repliaient sur eux-mêmes, 
reportant sur les luttes politiques ou sur la théorie de Ja société leur 
activité refoulée. Dans ce domaine encore, le rôle de la France a été grand 
et te reste du monde lui est redevable. Nul peuple moderne ne s'est comme 
elle préoccupé de liberté, d'humanité ou de justice Mais, à côté de ces 
préoccupations élevées, d'autres préoccupations plus immédiales, plus terre 
h terre, mais plus vitales peut-être, ont été négligées* L'admirable pays 
qui s'étend de Ja Hanche à la Méditerranée aurait pu être mieux étudié, 
soigné, cultivé. Nous n'avons pas assez senti que le premier devoir envers 
la terre-patrie était de la portera son plus liant épanouissement de prospé¬ 
rité, de beauté, d'équilibre matériel, de force productrice. Les dons que la 
France avait reçus a un degré peut-être unique n'ont pas été mis en valeur 
comme ils auraient du l'être. Nous n’aimons payasse?, le sol qui nous porte. 
Nos rivières, descendant de montagnes trop déboisées, inondent leurs 
phuiies ou les laissent souffrir de la sécheresse au beu de les irriguer et 
d'en tripler les moissons. Nos embouchures se comblent par tes affinions 
qui, arrachées aux massifs montagneux, auraient du être répandues avec 
sollicitude sur les campagnes* Trop rares sont les régions, en dehors des 
dus pauvres (Landes, Sologne, Bien ne, etc,), où l'homme a songé à aider 
a nature à se transformer elle-même. Nos champs ne produisent qu’une 
faible partie de ce qu'ils pourraient et devraient produire* Cultivée, choyée 
connue la Chine, la terre dé France nourrirait aisément et mettrait à F abri 
(te la misère le double de sa population actuelle. Rai* le temps de lutte éco¬ 
nomique et de surexcite lion industrielle que nous traversons, tout pays qui 
m met pas en activité toutes ses ressources est destiné à être distancé, 
c'est-à-dire écrasé* Sans doute la mise en valeur du sol français et des 
ressources françaises est une œuvre colossale, pour laquelle bien des condi¬ 
tions seraient nécessaires» entre autres l'apprentissage de l'action indépen¬ 
dante et le remplacement de la centralisation par b libre initiative. Au 
lieu de tout attendre d'un dispensateur suprême, il faudrait apprendre h 
organiser l'activité nationale de façon que te travail do chacun profitât à 
lotis» el celui de tous â chacun. À cette condition seulement nous arriverons 
à faire de h France ce qu'elle doit étre- Nous m devons nliis négliger un 
seul de nos ports pendant que d'autres approfondissent les leurs, laisser 
chômer un hectare de nos champs pendant que d'autres se mettent en 
culture, laisser rétrécir en aucun point notre domaine, tandis que celui 
des autres s’accroît La première préoccupation nationale devrait être de 
mettre pieusement en valeur toutes tes richesses qui ont été départies h 
la France, el de les amener à leur maximum de puissance* non seulement 
dans l'ordre intellectuel ou moral, niais jusque dans le sol même de la 
Patrie. 
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FRANCE PHYSIQUE 


Carte N" 10 


SITUATION 

Le 45' ili’èré th‘ lalilurlc N. traverse la Framte dans sa innilie itieridio- 
iiale. La Fratio 1 eX donc à pmi @ès éMlemenl é o|Wf d^Hle N 
nnintrur v 11 \ elle attend 5 w ;.*' ée latiliuîe* au S. 4J -y. Lu lon^i 

soit 7° il à IU et 5» 10' 5 1 L. do Fans. 

SUPERFICIE 

Les 536408 kil carrés que les demies n.av»m -es donnent comme ^ 
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«rivent dam nu hexa¬ 
gone assez régulier, 
dont trois côtés* H.--E** 
E. f S,-(X, sont marqués 
pair des limites terres¬ 
tres, et les trois autres, 
iY-0., Û,, S.-E., par des 

_ ■■■■»■*■=. — — .-— -- _ ——— — [ itnîles ru a ri t ï rnes : 

*2500 kil. cnv. de terre et 2700 env. de mer fi r.nenl uus Û2ÜU kil. de 
frontières. 

RELIEF DU SOL 

C’est à Impers la France, entre la Manche et la Méditerranée iFune paru 
votre rOcâin et la Méditerranée de l'autre, que l'épaisseur de l'Europe est 
réduite à son minimum ï c’est également sur ces deux lignes que te pas- 
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-sa^e est le plus facile et les vallées le mieux ouvertes. Entre les deux 
dépressions se gonfle le Massiï Central français: à l'est de la dépression 
orientale s'élèvent graduellement l'Ardenne, les Vosges, te Jura, les 
Alpes, Au sud de la dépression méridionale se dressent les Pyrénées, Une 
■troisième ligne de dépression, celle du Rhin, ouvrait avant 1871 une com- 
■mitïiicatifm entre la France et le centre de l'Europe. 

L’arc de cercle des Ccvctvich forme vers le S,-E, le rebord dorsal du 
Massif Central. Il sépare la France atlantique de la France méditerranéenne. 
"Son point culminant est le Mézenc (1754 mèt.). II*un autre point à peine 
moins élevé. îr mont Lozère (1702 tnèL),s’écarte un éventail de montagnes 
et de vallées qui constitue le Massif Central proprement dit : plateaux 
calcaires des Causses au $,-0.î rnmte (TAuvergne, delà Marche- et du Li¬ 
mousin au N. O., formés de terrains primitifs ou volcaniques. 

(Point culminant des monts d'Auvergne et de la France centrale: Puyde 
Sancy. 188H met., dans le chaînon des Monts Dore; autres pics majeurs': le 
p U y Ferrand, 1SM met., le Pu y Gros, 1804 met., le Plomb du Contai, 
1858 met, T le l*uy Mary, 1787 met.) 

Le Pu y de Dénie, sommet le.pl us connu de U Auvergne» surmonté d’un 
observatoire* n'a que 1405 mètres, mais domine un pays tout hérissé de 
pustules volcaniques. 

Vers le Limousin ïcs inouïs s’abaissent; leur point culminant, le mont 
Besson, a B7S mèt.; le pays n’est qu’un vaste anioneeUemenl de bosse¬ 
lures granitiques. 

Vers le nord des devenues s’écartent les monts de la Margeride, du Velag, 
du Forez, dont les trois peints culminants sont le Truc de Nandou, 
1334 met.: le Bois de l'Hôpital, l VJ 5 mèt.; la Pierre-Surbau te, 1 (140 mèt. 

Vers le IV.-E. enfin, les Cévennes se prolongent pur les chaînons des 
monts de VArdèche, du Yieaniis, du Lyonnais, du Beaujolais, du Charolais, 
jusqu’au point où les bassins opposés ne sont plus séparés q m par des 
bombemci il s de moins de MU mètres au-dessus de la mer, de quelques 
mètres parfois au-dessus des rivières ou des ruisseaux. 

Enfin, le Morvan, tout ;i fa il a pari, s'avance au N. comme un éperon du 
Massif Central (002 mèt.). 

Sur le pourtour de la France, alternant avec la mer, les Pyrénées, les 
Alpes, le Jura et les Vosges frangent la frontière, 

Pyrénées. — 400 kil de longueur d’une mer a l'autre; 100 de largeur 
moyenne, dont un tiers seulement en France, le reste en Espagne : sommet 
culminant en France, le Vignemale (5208 mèt.). L’Espagne en a de plus 
é I n vés, D'a i i ! res somm cl s, 1 1 i c Lo ug ( 51U 4 met.), Ha bu ! ous (5140 mèt.). Ma r- 
boré (5255 mèt»). Pique d'Es tais, sommet culminant de toutes les Pyrénées 
Orientales (51 il mèt.), égalent presque le Yigneinale. Le Pic du Midi de 
Dagnères (2877 met») porte un observatoire qui veille sur tout le sud- 
ouest de la France, connue relui du Puyde Dôme sur le centre, celui de 
i'Aigoual sur le sud, celui du Yenloux sur le sud-ouest. Les passages ou 
ports , très élevés, dépassent en moyenne la moitié, parfois les deux tiers ou 
les trois quarts de ta bailleur des monts. Les Pyrénées, vertes à FO., près 
de l'Océan* sont apres h FE,, vers la Méditerranée. Leur partie orientasse 
prolonge sur h France par les Cor bières, calcaires et découpées. 

Alpes. — Plus hautes, plus vastes, plus neigeuses, bien plus glacées que 
tes Pyrénées, avec plusieurs grands lacs français, dont le plus grand, le 



Lémau, est partagé avec la Suisse, le Mont-Blanc 

mni de ta chaîneentière, s’élève en !■ rance, sur la frontière d Ibiln . le " 
tHimi suprême <lo l'Europe, les moûts s’abaissent graduH Ionien L vers la 
fïi I terra née. Les cimes delà Vatwi*e> celles de V Quarts, les T 1 ’ 

ÏÏSt le Visu, ponentjies glaciera 
Écri 
Près 

et la plot 

minantes sont également restées il ITtalie» sur laquelle les poule:, tombent 
Sûe Vpîc. U France, .... conlraire. a d« t» d mnHooitls cal- 
n,d s’allmment cuire les Alpes propres cl le lin ont* 

Lœ’X“d«Ï!S., Z entrifet que les l»orts des Pyrénées, ont de 
lotit temps servi le routes : le mont lienévrr, près de Briançon, na que 
1880 mèt.; le mont Cettis, 2098 mèt. . 

Lu tmuiel de 12 kil, 1/4 liasse de la France en Italie, entre 1190 H 

1 Jurai— Série de longues rides parallèles et de plateaux herbeux, de sapi¬ 
nières on de murs rocheux montant graduellement vers le S.-h. I oint uh- 
minant, le Oêt de h. Seine (1724 mèt.). Ensuite vengent : p. 1{m u1 
( 1 7-Ht mèt.), le Colombier de liex (ItiîM met.), le MonLoissey ilti/1 met.), 
le Mont-Rond {105(1 mèt.). le Crét-d’Eau (1M4 mèt.), que traverse uu tun¬ 
nel. De ta pins liante ride, le regard tombe sur les lacs suisses, ou s éleye 

vers les grandes Alpes* ^ . 

Vosges. — F nu irai ses jusqu’en 1871, les \osges ne nous appartiennent 
jshis aujourd'hui que par leur versaidoccidental. Ce sont des monts ag¬ 
randis, aux vallons verdoyants et boisés, 

Le point culmina ut, le Grand ballon uu Ballon de Gucbwiller (l4J>meL) 
nous a été pris avec l'Alsace. Banni 

dominent le llolmeck [l3Gfs mèt.), puis le talion d Alsace (I2ud mcL). U 
Trouée rie BeiforL (345 mèt.) sépare les Vosges du Jura, et ouvre 1 un vers 
l'autre les bassins du Rhône et du Rhin. 

La lmissent nos montagnes : le reste de la France est plaines ou collines. 
UArgonm (250 à 400 mèt) et YArdeunc (5ÜÜ met, eu France, 700 met. en 
Belgique) s'altongeul au nord-ouest des Vosges. Les collines de iSonuanthc 
et du Perche et k>s monts de Bretagne (597 mèt. dans les monts d Arrce) se 
npiitnmmur d.- FE h H b. entre les versants de la Manche et de l Océan, 
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Plaines. — t ne ligne mena ni de Bayonne à Méiières laisserait presque 
toutes les inonlagnes ou les plateaux à FF., presque toutes tes ] lames a 
FO, Seules les vallées de lu Garonne, du Rhône et des alïluenis supérieurs 
de la Seine interrompraient celle zone d’élévations* Le plateau de Lorraine, 
au pied des Vosges, le plateau de Langres, entre les pentes de la Seine et 
celles de la Saône, le plateau de Lannemcvm, au pied des Pyrénées, sonl 
les seuls plateaux véritables de France, en detiorade ceux du Massif UenlruL 
Parmi les plaines ou les vallées de grands fleuves, certaines sont fertiles 
et ont attiré le plus grand nombre d'habitants : vallées de la Garonne, de 
la Loire, de la Seine et de leurs atllueiits, delà Saône, du Rhône. D’a ul res, 
comme les Landes, la Sologne, sont ni aigrement peuplées ou peu fertiles. 
Dans rmseinhlc, c’est la région des plaines qui renferme ta majeure’ partie 
de la popnhdioii du pays, taudis que les régions de montagnes nourrissent 
des populations jdtis etairsemées, mais plus robustes et plus résistâmes. 
L'arrosement naturel des plaines et des coteaux de France en Fait une 
des régions les plus fertiles de l’Europe, et cette fertilité pourrait être 
accrue dans bien des parties par un meilleur aménagement des eaux. 


COTES 

Les cèles de France ne sont véritablement montagneuses qu’aux extré¬ 
mités des Pyrénées ou au pied des Alpes, ! Art ont ailleurs, elles bordent des 
plaines, des plateaux ou des pays de collines* 

Sur la mer du Nord, la côte est plate, le pays bas, la mer peu profonde. 
Après les caps rocheux qui rétrécissent le Pas de Calais, la côté jdate reprend, 
bordée de dunes, jusqu'au plateau calcaire du pays de Caux, dont le rebord 
est coupé par la mer en falaises verticales, que les vagues délayent par le 
pied cl foui peu h peu reculer. 

De l’embouchure de In Seine à la baie de Saint-Malo, côte Irrégulière, 
entrecoupée de dunes, de rochers, de plages, d’étendues vaseuses; mer peu 
profonde, peu d’abris naturels. 

Tout autour de h Bretagne, côte rocheuse, escarpée, découpée, battue 
par une mer agitée et par des marées qui montent parfois jusqu’à 13 et 
If) mètres. Courants viofeuts entre les nombreuses îles ou autour des caps; 
littoral dangereux. 

De la Loire à la Gironde* l’ancien lin oral, rongé par la mer, est marqué 
au large par une ligne d'il es rocheuses ou de bruits fonds : îles de Noir- 
rooutier, dAVu, de Ré, d'OIeron, En revanche, 3e sable et la vase 
remplissent actuellement les détroits ou les golfes : Baie rie Bourgneuf, Anse 
de l'Aiguillon. Pertuis Brelon, Perluîs d'Anlioclie, Portais de Maumusson, 

De la Gironde à l’Adour, plages sablonneuses avec im bourrelet de haules 


dîmes, nues ou boisées de pins, enfermant une rangée d’étangs ; aucun abri, 
sauf le Bassin d’Àrcachcîl. Mer s'approfondissant graduellement du N, uu S., 


jusqu'au G ouf 
de Capbreton, 
vallée sousona- 
ri ne transver¬ 
sale au rivage. 
Après FA do tir, 
tes roches repa¬ 
raissent et gran¬ 
dissent jusqu’au 
pied des Pyré¬ 
nées. Mer pro¬ 
fonde et roulant 
en lames énor¬ 
mes, C’est h 
haie de Biscaye» 
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fond du golfe de Gascogne. 

Côte méditerranéenne : montagneuse au pied des Pyrénées jusqu’à Cal* 
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îiouro, Entre Colhoure et les bouches du Rhône, plaie, sablonneuse, éloi¬ 
gnée du pied des montagnes, privée d’abris naturels, doublée en beaucoup 

de points par des 
cordons littoraux. 
C'est le golfe de Lyon 
ou du Lion, redouté 
dés marins, Â Test 
du Rhône, les pre¬ 
mières bailleurs en¬ 
tourent l'Étang de 
lierre {plutôt gollé nu 
lac), puis la côte de 
Provence s'avance en 
un demi-cercle de 
hautes montagnes, 
aux golfes arrondis 
et aux caps magnifi¬ 
ques : golfe de Mar¬ 
seille, monts de Provence, rade de Toulon, îles d'il y ère s, montagnes 
îles Hautes et de F Esterai, Alpes Maritimes. Mer profonde, abris nom¬ 
breux et sûrs* 

HYDROGRAPHIE 

fies Vosges aux Pyrénées et aux Alpes, les eaux appartiennent aux bassins 
du Rhin, de la Seine, cto la Loire, de ta Garonne, au Rhône. Lino foule de 
bassins côtiers s'intercalent entre les débouchés des grands bassins. 

Bassin du Rhin. — Moselle. Descendue des Vosges, serpente dans le pla¬ 
teau de Lorraine et rejoint le Rhin entre les massifs de ['Life) et du iluns- 
rüek. Cours 5ÛÜ kiL ouv., dont 556 navigables. 

Mi n.sr. Descendue du plateau de Langres, à peine séparée d’abord du bas¬ 
sin de ta Seine, s'enfonce entre 1rs rides de l'Àrgomie, les plateaux des 
Ârdetmés, reçoit la Sambre et se mêle au Rhin dans un delta confus. 

Longueur 950 kiL, dont 450 en France {574 navigables), liébil moyen 
1ÛÛ mèlt ■es cubes par seconde, étiage 25, crues 700 env* 

Bassin de la Seine. — Caractère général : Douceur des pentes f absence 
de montagnes. terrains calcaires perméables, égalisant le débit, diminuant les 
êliages et les crues. Aussi la Seine est-elle le fleuve de France navigable aux 
gros bateaux le plus loin de la mer. Il suffirait de travaux peu considérables 
pour amener les grands navires de mer à Paris. 

La Seine descend du revers occidental do la Côte d’Or, reçoit l’Aube, ve¬ 
nue du plateau de Lan grès, F Von ne, descendue du Morvan, la Marne, née 
entre l'Aube et la Meuse, l'Oise, venue des collines des Ardennes, l'Eure et 
la lîisle, originaires des collines du Perche, Cours de la Seine, 771) kit. (uavi- 
able t 050). Débit moyen 500, étiage 75, crues 2500. L’Yonne, la Marne et 
'Oise égalent presque l'importance de la Seine. 

Bassin de la Loire. — Caractère général : Alimen'ation presque exclusive 
par une seule région, le Massif Central, composé de roches imperméables. Par 
conséquent* entes subites de tous les affluents à la fois , maigreur des eaux 
dans tout le bassin à la fois; cours inégal, îil encombré de salle, inondations 
redoutables. Navigation prémire et difficile, malgré la longueur du cours m 
plaine. 

Source, au Gerbier de Jonc, dans les monts du Vivarais. Affluents princi¬ 
paux, l’Ailier, le Citer, l'Indre, la Vienne, tous issus du Massif Central. La 
Maine, formée de la Mayenne, de la Sarthe, du Loir* descendant des collines 
du perche. Cours de la Loire 1008 kil. env. (plus ou moins navigable, 
825). Débit moyen 575, étiage 1ÜÜ, crues 8000* 

Bassin de la Garonne. — Caractère général : Encadrement montagneux, 
au S, par les Pyrénées, au A>£, par le Massif Central. Affluents répartis entre 
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ces dertx régions, dont la plus haute , les Pyrénées, couverte de neiges jusqu'au 
début de Pété. Inondations terribles quand tous les affluents donnent à la fois , 
ou quand les neiges fondent rapidement. Eaux maigres en été, quand les 
pluies deviennent rares. Grands plaine très fertile au centre du bassin. 

La Garonne naît ru Espagne, partir sur te versant N* des Pyrénées 
(Val d'Aran), partie sur le versant S* (glacier d’Ànelo, et source du bondi 
de Jouée u rejaillissant sur ta versgnt N*). Affluents principaux : Neste, 
Àriège \ Pyrénées). Tarn, Lot, Dordogne (Massif Central), A partir du confluent 
delà Dordogne, la Garonne devient le vaste estuaire de la Cironde. Cours 
de în Garonne, tioÛkïl* (navigable, 471). Débit moyen 700 mètres, étiage 
4M, crues 12000. 

Bassin du Rhône. — Caractère général : Grande masse d'eaux torren¬ 
tielles, armant des Alpes à l'Edu Massif Central à l'O. Un seul affluent 7 
ta Saône, descendant en pente douce et coulant en plaine. 

Cours supérieur* m Suisse el en France, peu navigable, sauf sur Pépanche¬ 
ment forment le lac Léman. — Débit régularisé par le régime différent des af¬ 
fluents, ceux du Massif Central donnant plutôt en hiver* ceux des Alpes plutôt 
au printemps et en été. Navigation difficile sur le Rhône, à cause delà pente; 
facile sur la Saône. Embouchure partagée en bras sans profondeur. 

Source tlu Rhône, au glacier du Rhône, en Suisse ; source de In Saône, 
dans les Faucilles, au pied sud-ouest des Vosges* Grands affluents, l’Isère et 
la hurance* descendant des Alpes, Cours du Rhône 812 kil. (551 en France], 
navigable WJ (plus les lacs Léman, du Bourget el d'Annecy}, Débit moyeu 
2200, étiage 550, crues 15 0Û0, * * * 

Fleuves côtiers. — Entre Rhin et Seine ; 

Escaut (avec la Lys). Cours 420 kil., dont IÛ0 en France navigable, 545), 
Défît moyen J 2, è Liage 7, crues 40(1. 
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Summe, 245 kiî, (canalisée)- Débit 42, étiage 20. crues 57 
Entre Seine et Loire : 

Opine. Cours 158 kiL, navig, 16 kil. Débit 15, éliage 0, entes 500. 

ViLâiSE. Cours 250 kil.* navig. 90. Débit 80, étiage 8, crues 800. 

Entre Loire ci Garonne : 

Sèyjus-N’mrtaise. Cours 160 lui., débit de crue env. 206. 

CriA&EîTTE. Cours 571 kih, navig. 188. Débit 05, étiage 55, crues 150. 
Entre Garonne et Pyrénées : 

Abqub* Cours 501 kil*, navig. 155. Débit 150, étiage 00, crues 1500 (le 
gave de Pau fournil presque toute Peau de FAdour). 

Entre Pyrénées et Rhône : 

Auiie. Cours 225 kil. Débit 02, étiage 5, crues 5000. 

Dan. Cours 144 kii* Débit 25, étiage 2,5. crues 2500. 

IMraclt. Cours 197 kil,, navig* 11. Débit 50, étiage IL crues 5700. 

Entre Rhône et Italie : 

Yaiu Cours 155 kil. Débit 45* étiage 28 (ï), crues 4000. (L'écart deTétiage 
â la crue maximum varie de 2,7 pour la Somme, à 1000 pour FOrb.) 

CUMATS 

La France est soumise aux influences atmosphériques de l’Océan et de la 
Méditerranée; de l’inégale répartition de ces influences ri rie la disposition 
va ride du soinsîasenl — ___ _ _ . _____ 

Cüb ^Ae 


deux grands climats* 
l'Atlantique et le Mé¬ 
diterranéen, cl plu¬ 
sieurs climats lo¬ 
caux. généralement 
comptés au nombre 
de sept : 

1 .Climat, parisien 
oti EéqnanieiL (in¬ 
fluence mitigée de 
ta Manche)* moyenne 
-r I0°* Hivers assez 
froids, étés tièdes, 
atmosphère généra¬ 
lement fraîche* 

2. Climat breton 
ou armoricain (éga¬ 
lisation par i* at¬ 
mosphère marine) , 
moyenne + 11°, Di¬ 
vers très doux, étés 
tempérés, pluie fré¬ 
quente, 

5. Climat girondin (voisinage de la mer, latitude plus méridionale), 
moyenne + 12°. 

Hivers doux, étés 
chauds, longs au¬ 
tomnes. 

4* Climat auver¬ 
gnat (région élevée , 
déjà éloignée de la 
mr) f moyenne + 

11°, variant avec 
rallilude. Hivers ru¬ 
des* étés chauds, 
neige fréquente. 

h. Climat vosgieo 
(éloignement de la 
mer , latitude septen¬ 
trionale), moyenne 
-f IP. Hivers froids 
et longs, étés chauds 
el courts, 

(>, Climat lyon¬ 
nais ou rhodanien 
(Jura et Alpes, éloi¬ 
gné ment de la tuer), 
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moyenne + 11°. Ciel variable, hivers froids, pluie fréquente dans les mon¬ 
tagnes, beaux étés* 

7. Climat médi¬ 
terranéen, moyen¬ 
ne ■+ 14", Divers 
deux, étés secs, clé) 
bleu* grands vents 
du nord» pluies su¬ 
bites et courtes* 

D'une manière gé¬ 
nérale, le climat se 
refroidit du S.-E. au 
3V.-0. en été et de 
Î'O* à l’E.en hiver* 

En janvier, il gèle 
moins à Brest qu'à 
Rayonne, à cause 
de l'influence adou¬ 
cissante de la mer, 
qui entoure presque 
entièrement le 
nord-ouest de la 
France* 



VÉGÉTATION 

La végétation spontanée du sol français est aussi variée que le relief du 
sol et le climat de la France (voir aussi notice n & 12), Elle va des produc¬ 
tions de l'Afrique du Nord ou de l'Europe méridionale {olivier, palmier) aux 
végétaux des régions boréales (sapin* genévrier) et même aux zones dé¬ 
pourvues de toute vie végétale et animale. L'olivier, la vigne et le froment 
caractérisenl les principaux climats français. L'olivier ne croit que dans le 
bassin médit erra néon, la vigne sur les coteaux ou dans les vallées suffisam¬ 
ment exposées aux chaleurs de l'été, le froment dans les plaines ou les 
régions de faible élévation. Fr* Scubaoea. 






























































































































FRANCE HYPSOMÉTRIQUE ET GÉOLOGIQUE Carte F 11 


An point de vue géologique, le tnut le pins saillant Wê l1H . ? 

lié la France est l'opposition entre le Nord et le Midi : nolropnys al a 
«dieval sur deux zones de l'Europe dont 1 histoire a èié ïm ' l \ w 

Les massifs aurions et peu élevés du Nord et du Centre représeulent les 
débris d'une chaîne qui, du moins en Bretagne et dans 1 Antenne, a depuis 
longtemps cessé de mériter l'épithète de montagneuse; et le^ plaines tjdei- 
média ires sont formées découches postérieures restées horizontales [bas¬ 
sin de Paris). Quant aux chaînes méridionales, les Alpes, les Pyrénées et 
leurs annexes plus humbles, elles font partie de la zone des plissements Ici- 
l mires méditerranéens, dont raccentuation finale appartient à une époque 
géDlogûpie toute récente ; des plaines, présentant un caractère mixte, les 
séparent du Massif Centrai, et se développent surtout au Sud-Ouest, dans 
l'Aquitaine. 


Bretagne. 

Le lit!oral atlantique de la France projette vers l'Ouest, entre la 
Loire et la Seine, un vaste promontoire qui correspond également à une 
saillie dans le sens vertical : cest la Bretagne, au sol imperméable, 
rocheux et accidenté. Les granités et les schistes cristallins y forment deux 
zones parallèles, le long de la côte Nord etde la côte Sud. Entre les deux court 
une large bande de schistes cl degrés primaires, fortement plissés. La zone 
granitique méridionale, dont le relief est ordinairement peu accusé, est 
continue cl s’épanouît au sud de Lu Loire pour former le massif de collines 
du Bocage Vendéen et les hauteurs de la Câline [mont Mercure, '285 rn.) ; la 
zone septentrionale, qui porte 1rs sommets principaux de ta péninsule 
armoricaine (montagne d’Arree, 591 m, ; Ménez, 540 rn,) f est morcelée en 
une série d J affleuremenl& distincts, alignés d’une manière confuse de 
l'Ouest à l'Est. 

La partie b moins élevée de la Bretagne est celle qui correspond à ta 
naissance de la presqu’île, entre La haie du Mont-Sainl-Michel et l'embou¬ 
chure de la Loire; mais le sol se relève à l’Est dans les colline* de Nür- 
mandie et les coltines du Maine fies Avaloïrs, 447 m.). Au Nord, on 
retrouve les schistes primaires dans la presqu'île du Colanlin et le bassin 
supérieur de fOrae. Dans toute ta région, les points culminants marquent 
l'affleurement des granités cm des grés; l'alignement fréquent des crêtes et 
des dépressions, parallèlement à la direction descouches redressées, trahit 
l’allure plissée de l'ensemble (landes de Lamaux, Ille-et-Vilaine, etc.). 


Massif Central. 


Au delà des hauteurs de la Vendée, le sol s’abaisse dans la trouée du Poitou, 
qui établît une communication facile entre les bassins de la Loire et de la 
Gironde. Mais vers le Sud-Est le terrain ne tarde pas à se relever dans la 
vaste protubérance granitique du Limousin et de la Marché, prélude du 
puissant entassement de reliefs que l'on réunit sous le nom de Massif Central 
de la France; cette protubérance joue îc rôle d'un centre important de 
dispersion des eaux vers le Nord, l’Ouest et le Sud, et sa surface ondulée s’élève 
vers TEsl jusqu’aux plateaux de Gentioux et de Mille-Vaches (900-1 000 m,}. 

A Lest de la traînée de bassins liouillers qui s'étend de Moulins à Mau¬ 
riac, lUuttëJ 'gne présente un aspect tout différent par suite de la superpo¬ 
sition à la plate-forme granitique cl schisteuse d'une série de massifs nette¬ 
ment individualisés, d'origine volcanique. C’est d’abord celui du Mont Dore, 
dont le sommet (pie de Sancy, 1 88ü in.) est le point culminant du centre 
de la France; plus au Nord, ce sont les cratères successifs de la chaîne des 
pays do Clermont (Ptiy de Dôme, 1 4115 m.), avec leurs coulées de laves, 
déhorbaut dans les vallées latérales jusque sur ta nappe de calcaire d’eau 
douce tertiaire qui remplit la grande dépression de la Ltmagne, interrom¬ 
pant brusquement à FEst, sur plus de la moitié de sa largeur, le Massif 
Central. Au Sud enfin vient le Vantai (1858 m.), puissante accumulation de 
produits éruptifs, à demi ruinée par le temps et entaillée dans toutes les 
directions par une série de vallées divergentes. 

A h delà d es Mon tagn es de la Margendc, où 1 e so uh a ssemen 1 granitique 
se montre au jour, lés formations volcaniques reparaissent entre l’Ailier et 
la Loire, dans le massif du Vetay (1423 m.), hérissé de pustules nombreu¬ 
ses, et, de l’autre côté de la dépression du Pu y, dans le groupe du Mêzenc 
(1 754 un), aux pitons caractéristiques; quelques coulées de lave sont 
descendues jusque dans les vallées du Vivarais, et la table basaltique des 
Vairons s’avance môme presque jusqu’au bord du Rhône, 

thi côté du Sud, le Massif Central s’abaisse par une pente très brusque. Ce 
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versant raide, dont l’apparence est vraiment montagneuse, porte le nom 
de Géminés (nient Lozère, 1 702 m.)* L’altitude de ce rebord escarpé diminue 
au sud de l’Àlgoual {1507 m.), dans les Garrigues (800-900 m.); en même 
lemps les calcaires jurassiques s’avancent au loin vers le Nord pour former 
b région des Causses, vastes tables calcaires dont la surface est presque 
horizontale; le Tarn et ses rares affluents y ont creusé des vallées étroites 
et profondes, limitées par des escarpements abrupts, qui rappellent de 
Ions points les célèbres caftons du Colorado, dans l'Amérique dn Nord. 
À I Ouest, les Gausses sont bordés par un massif de schistes cristallins 
(Levczou, I 157 m.) que traverse le Tarn et dont la surface s'abaisse gra¬ 
duellement vers les plaines de La Garonne. Au Sud, le sol se redresse nue 
dernière fois dans la chaîné cristalline et schisteuse de In Monimim Mire 
(1 210 m.). 

Au Nord-Est, le Massif Central projette d'abord, entre l'Ailier et la Loire, 
l'éperon granitique et porphyrique du Forez {! 040 m.), aux cimes arron¬ 
dies, Entre la Loire et le Rhône, l'alignement des Cé venu es se prolonge 
avec le dôme imposant du mont Pilât (I 454 nu}; puis, au delà rie la dépres¬ 
sion houillère de Saint-Etienne, viennent une série de massifs fort enehe- 
vôtrés : aux grandes et aux porphyres servant de noyau à ces hauteurs 
d’entre Saône et Loire (Lyonnais, limujotah. Charriais) s’ajoutent souvent 
dans le Md omnk par exemple, des calcaires jurassiques, dénivelés par des 
fractures dirigées du Nord au Sud. comme le bord de la plaine bressane 
nui vient couper obliquement ces chaînons successifs. Enfin, au delà 
de la coupure utilisée par le canal du Centre, et marquée par d'im¬ 
portants bassins Houillm (Le Creuset etc.), 1rs roches cristallines répa¬ 
ra isseul une dernière fois dans le massif complètement isolé du Morvan 


(002 m.) ou F Yonne prend sa source, et contre lequel les terrains secon¬ 
daires viennent buter par failles. A l'Est Jes plateaux calcaires de la Côte d'Or 
(636 m,) et de Langres (516 m.) servent de ligne de faite entre la Seine cl 
le Rhône; abruptes au Sud-Est, du côté de la plaine île la Saône, ils s'in¬ 
clinent au contraire en pente douce vers le bassin de Paris, connue les 
couches qui les constituent. 

Vosges. 

La dépression de la Saône se ferme au Nord par une rangée de hau¬ 
teurs en forme de croissant, les Faucilles (504 m,), qui rat tachent le 
plateau de Langres aux Vosges. Ce massif, auquel la Forêt-Noire sert 
de pendant de. l'autre côté de la plaine du Rhin, possède au Sud un noyau 
de granité, de porphyre et de schistes primaires, qui culmine immédia¬ 
tement au-dessus de la trouée de Belfort dans les cimes arrondies des 
Râlions (Grand Ballon, 1426 m.). Très abruptes sur le versant alsacien, les 
Hautes Vosges s’abaissent d'une manière plus graduelle du côté de la Lor¬ 
raine; de nombreuses vallées en découpent la surface dans toutes les 
directions. Au Nord de la Bruche et de la Meurthe, les roches anciennes dis¬ 
parussent et les grès Iriasiques atteignent auprès du Don on (l 010 m.), 
pour ne plus la quitter, la ligne de faite. Au nord du passage de Saverne 
(331 m.). les Basses Vosges, toujours coupées brusquement par une faille 
vers l’Alsace, ue sont plus guère que des collines. 

Àrdsnne. 

Les Vosges se prolongent au Nord dans le Hardi, qui touche an 
Hunsrück, rebord tics massifs schisteux servant de limite septentrionale 
au bassin de Paris sous le nom d’.trdenm?. L'Antenne présente I apparence 
d'un plateau stérile et désolé (300-500 m.), accidenté eà et là de vallées tor¬ 
tueuses et profondes, comme celle que parcourt lu Meuse entre Cbarleville 
et Givïd; mais ses couches primaires de grès et d'ardoises, bien loin de 
participer à cette allure tranquille de la surface, se montrent au rôbiruire 

f i lissées et contournées de mille manières, notamment dans le bassin 
10 uil 1er franco-belge. Ce sont d'anciennes montagnes depuis longtemps 
rasées, dont remplacement est même en partie occupé aujourd'hui par les 
plaines crayeuses ou tertiaires du tfainaut et de lu Flandre. 
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Bassin de Paris. 

La vaste étendue de terrains secondaires et tertiaires remplissaitl 
l'intervalle entre les différents massifs anciens que nous venons de 
décrire a reçu des géologues le nom de bassin de Paris, destiné à 
rappeler la dispos*lion en cuvette des couches, plongeant de tous 
les côtés vers le centre. Celle disposition en auréoles concentriques 
ne se Traduit nettement dans le relief du sol que dans le secteur oriental 
du bassin, entre le Morvan et TArdenne : une série de ceintures parallèles, 
alternativement saillantes et déprimées, y marquent F affleurement des 
'terrains successifs, depuis les plaines triasiques de la Lorraine jusqu’aux 
coteaux tertiaires de la Brie , en passant par tes lignes d’escarpement des 
fPoévrcf et de VArgonne et les plaines crayeuses de la Champagne, chaque 
couche résistante tonnant une falaise tournée vers l'extérieur. 

Au nord du massif tertiaire centrai, correspondant à peu prês àTanciemie 
Ile-de-France, et divisé lui-même en un certain nombre de plaie-formes 
secondaires étagées en gradins, la craie se relève dans les plateaux de la 
Haute-Normandie, delà Picardie cl de ïArtois, percée seulement par les 
deux boutonnières du Boulonnais et du Pays de Braij, qui laissent affleurer 
îles assises plus anciennes. Vers le Sud, les calcaires lacustres des grandes 
plaines de la Beauce débordent largement dans le bassin de la 
Loire; entre ce fleuve et le Cher, les terrains secondaires se redressent 
jusqu'à 454 m. dans les collines du Sancerrois. La Sologne et la Prenne, au 
sol sableux parsemé d’étangs, 1ns plaines du Berry, de la Touraine et du 
Maine ne présentent aucun accident remarquable. Vers l'Ouest, c’est seule¬ 
ment dans le Perche que les terrains secondaires, très variés de composi¬ 
tion, arrivent à constituer des collines d'une hauteur notable (monts 
d'Àmain,321 m.), tournant leur face escarpée vers les schistes et les gra¬ 
nités des collines de Normandie, tandis qu'à l’opposé le sol s’abaisse en 
pente douce vers l'Euro et la basse Seine. 

Jura. 

Les calcaires jurassiques qui, à l’est du bassin de Paris, remplissent 
tout l’espace compris entre le Morvan el les Vosges, se poursuivent au delà 
de la Saône ci de l’Oignon, en se redressant pour former la région du Jura, 
d’oô est venu leur nom ; mais les couches sont ici aliénées de nom¬ 
breuses rides parallèles, alternativement creuses (roifa) et saillantes (vofîtes). 
Les voûtes sont souvent coupées de cluses, par où s’échappent les eaux 
tombées eu amont, et leurs Bancs se montrent entaillés longitudinale ment 
par des combu. La régularité avec laquelle les assises marneuses succèdent 
aux assises compactes se traduit à la surface pat* des variations de pente 
corrélatives, ({ni iinprimentaux formes topographiques du Jura une symétrie 
et une simplicité inconnues dans le reste de l'Europe. 

Considéré dans sa disposition horizontale, te Jura présente hn forme d’un 
vaste croisant tournant sa convexité vers le Nord-Ouest ; très étroit du côté 
île 1 Kst, il se dilate progressivement jusque vers Besancon, et, après avoir 
F™» direction du méridien, il vient, au sud du Rhône, se rattacher aux 
chaînons subalpins des environs de Grenoble et de Chambéry, C'est dans 
le Haut Jura, du côté delà Suisse, que les rides sont à la fois les plus nom- 
h relises cl les plus accentuées (Gré t de la Neige, ! 725 m,k en Franche- 
bonite, les plateaux, ondules et étagés, souvent découpés en vallées pro¬ 
fondes, prédominent jusqu à la falaise abrupto du Vignoble de Salins cl de 
_ ons-lr-i au mer, au pied de laquelle s’étendent les plaines tertiaires de la 
f Au nord du Doubs, près de Dôle, le petit poiutement cristallin de la 
ùerre, contre lequel viennent mourir li*s dernières rides jurassiennes, 
témoigné de la conlinuUé soulèrraine des roches granitiques entre le 
Morvan et les Vosges. 

Alpes, 

Dans la partir des Alpes située sur le territoire français, le tracé 
gênerai des plis cl des crêtes s’incurve, du Valais aux Allies Maritimes, 
en dessinant un croissant dont la convexité est tournée veivl'Ouest. La 
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ligne de faîte, beaucoup plus rapprochée du Piémont que de la vallée du 
Rhône, passe d'tm chaînon à Vautre, en présentant un tracé plus ou r teins 
sinueux. 

ha région dont la structure est le moins enchevêtrée est celle qui s'étend 
au nord et au sud de Grenoble; une large dépression, creusée dans les 
schistes jurassiques et occupée par le Drac et l'Isère (Vgllée de Graîmaudan), 
y sépare sur une grande longueur deux zones entièrement différentes 
comme aspect et comme âge des terrains : à l'Ouest; les chaînons calcaires 
extérieurs, jurassiques et crétacés [Grande-Chartreuse, 2 U 8 7 in. ; Vercovs, 
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2540 m.); à l'Est, les hauts sommets neigeux, formés de roches cristallines, 
de la c/triine de Belledonne (3981 ni), que la Romanche, Pire et l’Isère tra¬ 
versent dans des gorges profondes. 

la direction de la chaîne de Belledonne est prolongée au Nord par le massif 
du Mont Blanc {1810 m.),» ellipse de granité et de schistes cristallins, dis¬ 
posés en éventail et découpés en aiguilles; c'est là que se développent, au 
fond des cirques supérieurs, la célèbre Mer de Glace, longue de plus de 
U hil., et les autres glaciers de Gharaonix. Parallèlement au massif du 
Mont Blanc se dirige, vers l'Ouest, la chaîne jumelle, également cristalline, 
du BrèvetU et des Aiguilles-Rouges. 

A l’opposé, la ch aine de Belledonne se relie de même h d’autres massifs 
granitiques ou schisteux : les Grandes-Rousses (3 51i m.), et surtout le pâté 
circulaire du Pdvoux, principal centre glaciaire du Dauphiné {Barre des 
Ecrins, 41i)5 m,). les roches cristallines disparaissent ensuite pour ne 
se monlrer de nouveau qu’au nord du Var, dans le haut massif des Alpes 
Maritimes (5 397 m.) orienté N,0—S. E. L’intervalle, drainé par la Durance 
et rUhaye, esl occupé par les schistes jurassiques et tertiaires inférieurs, 
qui s'avancent ainsi à une grande distance vers l'intérieur des Alpes, en 
portant des sommets dont l'altitude dépassé fréquemment 5 000 m. 

Au dedans de lu Courbé décrite par la zone du Boni Blanc et du Bel vous, 
les terrains carbonifère, triasique et jurassique présentent un grand déve¬ 
loppement {Tarmlaise, Maintenue, Brîançonnàity; on y trouve même une 
bande isolée de couchés marines d'âge tertiaire, portées jusqu’à 3 514 mètres 
d'altitude aux Aiguilles d’Arve. Plus à l'Est vient une nouvelle zone cristal* 
line, située en majeure partie sur le territoire italien (mont Yiso, 
3 845 mètres, etc.). 

Quant aux chaînes calcaires subalpines des environs de Grenoble, elles 
se prolongent également au Nord et au Sud, en conservant leur aspect caracté¬ 
ristique. Au nord de l’Isère, elles sont tronçonnées en une série de pâtés 
distincts par les coupures transversales de Chambéry, du IïumJ 'Annecy et 
de l'Ane, pour culminer en fice du Mont Blanc, au Bucl (5109 m.) et 
à la Dent du Midi (3285 tu.)-Là s'introduit, entre les chaînes crétacées 
et les plaines tertiaires du lac de Genève, un nouvel élément : le massif 
schisteux très enchevêtré, jurassique et tertiaire, du Gkûblm (Dent 
d'Qche, 2225 m*), qui se continue a l'Est dans les Préalpes de la Suisse 
Bpma nde. 

Au Midi, Ie> plateaux ondulés du Vercovs, coupés par de brusques escar¬ 
pements, se relient vers te Sud-Est à l'éperon rectangulaire du Dévotuy 
(mont Aubiou, 2 793 ni.); à partir de la vallée de la Brome, les chaînons 
subalpins s'abaissent et s'orientent de l'Ouest à l'Est en se pressant nom¬ 
breux jusqu’à la longue arête calcaire du Và$féx (1912 m.) et de la 
Montagne de Litre (I 827 m.). 

Eu approchant de la Durance, la topographie devient confuse, et la 
dépression tertiaire isolée de Digne semble marquer un arrêt dans les plis¬ 
sements alpins; mais ceux-ci recommencent bientôt dans les Basses Alpes, 
en suivant d’abord la direction du méridien, puis en s'infléchissant vers le 
Sud-Est, et enfin,dans le faisceau de rides parallèles delà Chem (i 715 m.), 
et du Chtiron {1 778 m.), vers l'Esl. Au nord de ÎNîeo et de Menton, le défaut 
de coordination des reliefs à une direction bien définie trahit l'allure 
tourmentée des couches, au centre commun de divergence des Alpes 
Maritimes, des Alpes Liguriennes cl des chaînons de la Provence. 

Bans les Alpes, les granités et les autres roches éruptives sont bien anté¬ 
rieures au plissement général qui les a affectés vers le milieu des temps 
tertiaires, au même litre que les terrains stratifiés. C'est dans celte masse 
püssée que l'érosion a découpé ensuite la plupart des crêtes et des vallées 
actuelles; la saillie relative des différents chaînons se montre naturellement 
en rapport avec le degré de résistance des terrains : tandis que les roches 
cristallines constituent les sommets culminants, les schistes friables ont 
servi de point de départ à rétablissement des dépressions, en déterminant 
B ouverture de cols transversaux, souvent alignés en enfilades successives. 

Les eaux de l'intérieur des Alpes françaises viennent se concentrer datts 
quatre grandes artères, disposées d'uue manière rayonnante : l'Arve, 
l’Isère (dont le bassin est le plus vaste), la Durance et le Var. Les trois 
premières sont elles-mêmes tributaires du Rhône, qui draine également 
les cours d'eau de moindre importance dont les sources ne dépassent pas 
les limites des chaînes calcaires subalpines, 

Provence, 

Bien que se rattachant d'une manière continue aux Alpes, la Provence mé¬ 
rite d'être considérée comme formant une région géologique distincte. 
Les grands traits de sa structure sont en rapport avec 1 existence du 
double massif cristallin des Maures (779 m,} et de VEslerel (01:0 nu], situé 
au Sud-Esl, et dont l'émersion remonte à une époque très reculée. Des grès 
rouges analogues à ceux des Vosges, et contemporains des porphyres de l'Es- 
terel, forment autour desllaures une dépression semi-circulaire (103 ni.), 
empruntée par la voie ferrée de Toulon a Fréjus. Au Nord s étendent les reliefs 
de la Provence calcaire, beaucoup moins importants comme saillie verticale 
que ceux dos Alpes proprement dites, et orientés d'une manière générale 
de l'Est à l'Ouest (Sainte-Baume, 1 154 m. ; Sainte-Victoire, 1 Oit m,). Leur 
structuré géologique est d’une extrême complication : les actions de plis¬ 
sement s'y sont fait sentir avec une telle intensité, que les plis couchés 
horizontalement* amenant des couchés anciennes en superposition sur des 
couches plus récentes, y deviennent la règle. Au nord-ouest de la Crau, 
plaine de cailloux roulés* accumulés jadis par la Durance, se dresse 
lu voûte très régulière des Alpifhs (492 m>), prolongée vers l'Est par la 
crête du Léberon ; au delà des collines tertiaires d'Apt. les monts de Vau¬ 


cluse s’élèvent graduellement jusqu'à l'arête du Venteux, formant la 
bordure des chaînés subalpines du Dauphiné. 

Pyrénées. 

Les Pyrénées, servant de frontière commune à ta France et â l'Es¬ 
pagne, se poursuivent de la Méditerranée au golfe de Gascogne avec 
une remarquable constance de direction (E. S. E. ™ 0. N. Ü.J. De part et 
d'autre d'une large zone médiane de schistes primaires, analogues à ceux 
de la Bretagne, avec massifs granitiques alignés en traînées discontinues, 
s'observent deux bandes parallèles de terrains secondaires et tertiaires ; le 
développement de ces zones latérales est, au point de vue Âragraphique, 
fort inégal sur les deux versants : en France, ce flanquement calcaire ne 
joue tnt rôle important qu'à l’est de la vallée de la Garonne, et notamment 
dans l’Aude {Petites Pyrénées); encore n'y arrive-t-il qu'à des altitudes 
modestes (pic de üugaradi, 1 251 m,). En Espagne au contraire, les assises 
secondaires et tertiaires, étalées sur une grande largeur, atteignent h plu¬ 
sieurs reprises la ligne de faîte, en portant alors des sommets (Mont Perdu, 
5 352 m,) dont la hauteur égale presque celle du point culminant des 
Pyrénées tout entières (Maladelta, 5404 m.). Moins longues, moins hautes 
et moins larges que les Alpes, les Pyrénées présentent aussi un relief moins 
diversifié : les vallées longitudinales de quelque importance y sont raies 
—ou ne peut guère citer, en France, que la haule vallée de l'Ariège et le 
val de Fe nouille! ; tes glaciers, autrefois beaucoup plus étendus, sont 
réduits actuellement à des dimension s fort restreintes. 
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Au sud du noyau schisteux des Corbière a s'ouvre, au cœur de la masse 
pyrénéenne, la plaine tertiaire du Roussillon, dominée par la pyramide 
régulière du Canigou (2785 m.); cctle brusque dépression semble être 
l’amorce d'une aire d'affaissement beaucoup plus vaste, qui, â l'époque 
tertiaire supérieure, serait venue séparer les Pyrénées des chaînons occi¬ 
dentaux de la Provence, suivant remplacement du golfe du Lion. 

La masse principale des Pyrénées est située sur le versant espagnol, 
deux fois plus étendu que le versant français; la ligne de partage des 
eaux, dirigée en moyenne E. 18* S., subit vers le milieu de la chaîne 
un rejet qui la divise en deux tronçons parallèles d'importance à peu près 
égale; elle emprunte tour à tour les chaînons successifs, qui lui sont 
souvent obliques, et culminent à droite ou à gauche. Bu côté de l'Ouest, 
les sommets présentent une remarquable gradation d’altitude, depuis la 
R hune (900 m.) jusqu'au massif des Monts Maudits (5404 m.);à l'Est, la 
hauteur des points culminants, entre la Garonne et la Médit erra née, se 
maintient murait y irons de 2 900m.,la Pique d'Estats atteignant seule 3 1 il m. 
Quant aux cols ou ports, aucun, dans la partie centrale de la chaîne, ne 
s'abaissa au-dessous de 2Ü0(J m. A l'Est, ta large dépression de la Cerdagne 
(col de la Perche, 1 5£Mi m.) sépare de la masse principale des Pyrénées le 
puissant groupe montagneux du Canigou et de la Sierra del C'adi. 

Les eaux des Pyrénées se rendent, au Nord, dans la Garonne et FAdour; 
aux deux extrémités s’ajoutent de petits fleuves côtiers, développés surtout 
du côté de la Méditerranée avec l'Aude et les cours d'eau du Roussillon. De 
nombreux petits lacs parsèment, dans les hautes régnons, la surface des 
massifs granitiques. Les grandes vallées aboutissent à des cirques, dont 
ceux de Gavamie, de Troumouse et d'Eslaubé sont en France, les plus 
célèbres. 

Aquitaine. 

U Aquitaine, eu région des plaines du Sud-Ouest, est formée de cou 
dies horizontales présentant, au point de vue de leur âge relatif, un 
caractère mixte ; du côté du Nord, ce sont des terrains secondaires s’ap¬ 
puyant contre les roches cristallines de la Vendée et du Massif Central et 
en continuité, par la trouée du Poitou, avec les terrains correspondants du 
bassin de Paris; au Sud, ce sont des terrains tertiaires, déposés eu grande 
partie depuis le soulèvement des Pyrénées, et principalement d'origine 
lacustre. 

La zone secondaire septentrionale, arrosée par la Charente, la Dordogme 
eL le Lot, ne présente mille part d accidents topographiques comparables 
aux ceintures du bassin parisien, bien que l'allure générale des couches soit 
analogue. 

Vers l’Est, les plaines tertiaires sont resserrées entre le Massif LenIrai et 
les Pyrénées* et ne communiquent avec le versant méditeiranéen du Lan¬ 
guedoc que par la dépression dont profite le canal du Midi, entre la Mon¬ 
tagne Kaire et les Corbiéres. , 

Au Sud est la région des grands cônes sous-pyreneens, dont la limite 
septentrionale dessine un demi-cercle, marqué par le cours de la Garonne 
jusqu’à Agen, puis par la Douze, la ïfidouze et Fâdour. Ces cônes, en 
grande partie fermés d'alluvions anciennes, sont découpés suivant leurs 
génératrices par une multitude de vallées rayonnantes; distincts au pied 
des Pyrénées, on les deux centres principaux de divergence sont à Lourdes 
et à Lannemmn, au débouché des hautes vallées du Gave de Pau et de la 
fteste, ils viennent se confondre du côté de la plaine eu un vaste éventail 
unique, dont la symétrie forme I un des traits les plus frappants de la 
carie de France, mn moins remarquable est h dyssymétrie du profil dans 
toutes ces vallées de l'Armagnac, dont le versant occidental est toujours eu 
pente douce, tandis que la berge de l'Est esl constamment plus raide. 

Enfin, entre la limite nord-ouest de l'éventail sous-pyrénéen et le cours 
inférieur de lu Garonne, prolongée par l'estuaire de la Gironde, la région 
sableuse, absolument plate, des Landes de Gascogne, s'abaisse insensi¬ 
blement vers T Atlantique. 

• Corse. 

La Corse, aujourd'hui séparée des reliefs français par des abîmes de plus 
de SON nu se rattachait peut-être jadis au massif des Maures et 
aux chaînons orientaux des Pyrénées, Des roches granitiques forment 
l’ossature principale et la côte ouest de File (mont Cmto, 2719 in.); au 
N. E., ou (observe des schistes anciens et des dioriles, qui constituent 
notamment h presqu’île allongée du cap Corse. Dans la plaine d'Aléria, 
un étroit liseré de couches tertiaires et d'alluvions vient border ce noyau 
de terrains anciens. 

Exm. m Marokiuk, 
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POPULATION 9 

Population absolue : 1 \ nViri * !T>ï-i‘iI o i'U<Vo!°r>r>tîl*' lîIaî'l'V 1 ^ ü 

(c.:ilciile« *1 ailles la mnivMiï . ■ ; , ;il,-iin>nl dense sur les 


^^üfES vksst 5 


côtes, te long des 


rare, au 

pays montagneux (Alpes, de¬ 
venues, Pyrénées» £om')> 
( , t sur certains plateaux 
t lirie, Beance, Sologne}, ainsi 
ci ne dans les La tûtes. Les 
nïïticîpaux rentres cks «eii- 
Uti' sont : la région «u Nord 
(Flandre, Artois, Picardie) : 
raglîloniéralïnn parisienne ; la 
Normandie côtière; h Dre- 
lagne et FAnjou; les régions 
du Rhône (Lyon) et de te 
Loire supérieure (Saint- 
Étienne); te littoral du 
Languedoc ; les environs de 
Marseille; la région des 
Vosges- L’est également dans 
les régions industrielles que 
Li disproportion entre les 
populations urbaine et rurale 
_____ h\ plus grande* Lu 
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[.,,,, ,r i l'.vpiés),— In jiiye de pat r |i<ir caillou* , 

instruction publique. - Donnée dans des el;. Glissement s densejRdç- 
met!t supérieur, secondaire cl primaire. demi I cnseinble lo^uc I Uni¬ 
versité de France. Celle université est divisée en H> académies, à I. 
, 1 ,. bannie «lesquelles est un recteur. LViiseignemcnl pniiiaiic csl 
Lqueel obll/ataire: eu 18iUV. les éléves msçnla dans les m es 
Salie» ftaieul au ..» « IttWO* hiu.liauls inscnis m Facultés 

l " SS^nsÛStiqîea!- 1 ÏÏW environ E6 500000 catholiques- 
fi j v 700 0H0 protestante cl MMIfilt Israélites* — 17 arehevôchcs, L7 evediiîS 
Ion » dai ùu cher-lien de canlon : Sfr» (Htm: Lu ( on iVondc); 
VMer (Àrd chc ; dire (Landes); Fnÿw (Var). Les implants se nui: 
contre 11 t pri n ci pa e me nldai. s le Gard, la Lozère, Ardèche, a IhAme, h 
Tarn les Deux-Sèvres, les Uiarenles, le Doubs, la Seme; - les Israélites 
sont ‘groupés dans l’Est el dans les grandes villes. 

ARMÉE 

Circonscriptions militaires. - 20 corps d'armée (avec l Ateéno, qui 
en forme il Effectif de paix USILI : Infanterie. oliti.SU; Avalent. 
77«06: Artillerie, 31899; Génie, ISSJfc Epira tnilfeires, 8165, 
Et gu-majors, 5 7411; Administration, écoles militaires,.etc.. -0 078, 
Geniiannirie. S» 000: total, 575720 hommes, plus 29000 ^ojlieiers 
(15525(1 chevaux). - En temps de nem, ce lotal monte à a 784009 
luîmes (armée active cl réserve, 2(1000110: année emtor.ak.l >22 000, 
réserve de la lemtoriale, 702 000). (loir la notice «le la carie la.) 
Marine* — 457 bâtiments de guerre et 4iOW hommes. 
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m ésiBk2h * 
m &*2hh5Û „ 

$3 de50;‘i-fÛ , 

W d*40.V6ü . 

{&3 c'js dofaû * 
oV.I'n-. elepJusd* lOO-OOO hV 

v Y)l|ç&dt:pli4h de 20 000 _ _ 

il y a (kmc décroissance continue du la pôpûteUoù rurale* H accrois¬ 
sement continu de la population urbaine* 

GRANDES VILLES 

Tableau des villes de plus de 20000 habitants (1896). 


Dette publique* * - • » « 
Pouvoirs publics» . . ♦ * 
Servirez généraux «les mi¬ 
nistères. ..**** 
Fiafe de perception des 

impôts.; 

Iteuiboiirseinruts et resti¬ 
tutions. 


Total, 


BUDGET 

DE 1898 


ïlijEiortdelr* 


Mlllluftfrrr. 

1 256 

Fmpéls dired-Sp. * * - * 

4!I5 

n 

Impôts indirecte et pro¬ 

2077 


duits domaniaux * * * 

11571 

Produits des monopoles 

680 

de l'État. 

579 

Produits divers, • * ■ ■ 
Ressources exrepl iouneb 

56 

40 

les el recettes dordre* 

74 

5550 

Total. 



1, Caris. * * 

2. Lyon, . * . , 

5. Ifarsrîlïfc* * - 
4* Bordeaux. . , 

5. im . 

ft* Toulouse* * * 

7, Saim-ELlunoe* 

S. lion huis . * * 
î», Nnnltïs* , . * 

10. î*f Havre. * . 

11. jleueou . , , 
it. HèîmÉ »... 
13. Nrmrv .... 
U. Toulon* . 

15. Nice, .... 
tfi. Amiens. . . . 
17, Limoges, * * 
1H. Angers. * 

Ü>. Klmcs * * . . 
SLL Brest* . . . , 

21, Montpellier* . 

22, Totireoiug * . 

25. Bennes. . * . 

24. Bijon. 

â-î „ Ortésns* . . - 
2G, Grrnotile* . . 
27. Tours * . . * 
as. Le Mans . , . 
29* Bestmçoit « - 
3t L Cnlftls ... * 
51. Versaille>* * * 
T>± Saiii£Senï?i* . 
55, Troyes. . . . 
31. Clennont-Ferr* 
33, Saint-Quentin. 
3S. Bt iif i> . * . 

37. LevrtllDivj^en*. 
3S, Coutogne. - * 


2S3Sl?3i 

mm 

442259 

m m 

2tr> 276 
UH963 

m m 

mm 

123902 

\ 19 no 
113 219 

mm 

963P6 

m m 

HG m 
HK 751 
77 703 
77 KÏ4 
74001 
74338 
73931 
73333 
419937 
07 730 

m cm 
oi m 
63 267 
60 075 
57 ïffl 
56 091 
5i87i 

31 m 

32 m 

ÎHIB70 
\xm 
tsiirt 
i7 5i;i 
i0 SUIT 

i5:^o 


46. Avignon * * , * . 45 107 | 
M . Bourges. . * * . 435H7 

13. Lorient.il Hîlt 

L5. Cherhum'g* ■ ■ * 40785 
44* lltmkerquê. . , * 30 718 

45* Poitiers . 58 51 II 

il», Anpoulême, . , 38 008 

47* Uoulôgîie-s*-8üme 37 118 
48* Perpignan. * . * 35088 
49. HocIn.TorL * * * . 34 393 
tUL H manne . * . * . 33 U12 

31, Ulîrlii..33 805 

m. Pau. ...... 33012 

35. N«‘iiilîv sur-Heine. 32750 

3k Cotte r . 32 729 

55, Le Crcusot. * . . 32034 
lUy. MonUnçon* . , * 51 595 

57, lit niai . .... * 51397 

58. Pi-rigueux . . . * 31513 
59* SmriLNnziôrrt. . . 5 USLi 

60. Satnl-Uiien. , . . 30 713 

61. Vntûndërmes. . . 29 912 

62. I*aval 29853 

63* Arm entières, . . 29003 

6 k Menitauban, , * . 29 470 

63. kareassenuo . . * 21J25W 

60* Aîx.28915 

67* Bel Tort.28 7Î5 

68. U WeeUeUe. . . 28376 
69- Castres, * . . . , 28 21H 
70 Xarbnrme * , . . 27 821 

71, Vin-ccimcs - - . * 27 450 

72, AnbrrvitUerü* . * 27 352 

73, No vers. ..... 27 ÜJ8 

7 4. Monlmiil-s^îluis. 27U87 

7;i. Bayonne. 26918 

76. film la ns-s,-Marne. 26 630 

77. LpinaL , * * . 26H23 

78. Chalmi-s. Saône , 26 2-88 


79. Valcm-e * * * * 26212 
m. A rnis . 26H1 

81. Pantin.23 B86 

82. (.ambrai . * , * 2ii2otJ 

83. Vienne* * . * * 21977 

84. Ivrv-s.-8t;ine, . 24 919 

85. Arles - * . . 21567 

86* A lais. tim 

87, Asnières, . . , 21317 

88* Tarbes* . . . , 21197 
89. Clirtleaumiu. * 25863 
90* Niort , . * , * 23 571 

9k Blois* . , . . 23542 

92* CîiartJ^s. , * * 23 182 

95 . Cannes . 22959 

91, Waitrelos , * * 22751 

95. Agen .* 22 po 

96, Lunéville , , , ^399 

97- OrisLia* . * 22352 

lisS, Mnnlcôin-1 .-31 fnrs 22 467 

22 439 
22 213 

101. Vannes- * * * . 22189 
1 62. Sa i n t-B ri eue. . SI 665 
165, Àllii, . « . - . 21 m 
ÎOi* SaiiiL-Ümcr. . , 21 481 
163- Saint-Dié* . . * 21396 
106- Chambéry ... 21 7ii2 
107* l.e Pu y . * . . 20 793 
169. Fougères- . * 26 753 

169, Ajaccio .... 26 561 
116 * Eibcuf* * * * - 26512 
Ul. Sainl-Maur* . . 21)503 

H2. Saintes. 26 285 

113, Cognac * * * , 20228 
Ht. Sedan . * . * * 26163 
lia Courbcvûje. . . 26103 
116* CbâtélleraulL * ^)61i 


agriculture 

I ^ Franco est divisée adminislralîvemmH en Ifl P%iotis agricoles 
ses 557 OU II kil. carré», «71)1)11 sont occupéi prir les villes, imismis. conrs 
d'cau't terres incultes» elr* Les A4<î000 qui restent rormenl l« $<>l (iijncait* 
(terres du labour, 3ÛÛ0D0 kil. carres; rtgues, ‘20IUIU kif. carres ; bois el 
furets, 90 000 kil* carres; prairies el pâturages, 811001) kil. carres) 
Productions principales (1807)* — Céréales (Froment, 
hô; seigle et métcil, SOCril tlUfl; orge, UblloUOO; avoine. SÛ^iOAlHH) 

"^1 


De 


8üiii«IOtlOhcc- 


99, Dieppe* 
UK). Blottflns 


59. Üiien, 

\\ rs t ii remarquer que douze des villes portées au tableau ci-dessus, 
Saint-items, Lcvaiteis, Boulogne, Cltehy» >euilly. Saiul-Oiien* Ylncamcs, 
Auber vil lier 8, Montreuil, Pantin* ivry et Courbevoie ne sont que des 
prolongements ou des faubourgs de Paris* Avec ces douz^ villes annexes, 
la pojmlaüùn de Paris serait de 2 925818 hab», soit près du douzième 
de la population totale de la France. 

DIVISIONS ADMINISTRATIVES 

La France est une république démocratique, ayant pour base te siif- 
Irage universel, br pouvoir exécutif est conlîê m Président de la Kèjm- 
büque; le pouvoir législatif est exercé par les deux Chambres (Séiud* 
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t I Tsrr^rra -^rroQ^a 
LÜ3 Tïr^ürfia n3fi arrosés 


maïs. 10Tl5000}; pommes de terre, lia!TG0(10; beileraves, L20ObJ000 
quintaux métriques; tabac, 205700 quintaux inêjlnques, dans S^ dépar- 
lüiiienls (Nord, Das-de-Calais, lllo-el-Vilaine* Gironde» Dordogne* C,i 


(N or 
Lot-ci-Garoitne 


Lut, Landes* 


«orreze* 

ILmtcs-Dyrénées, Vauduse, Boudies-du- 
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ÏÏhàm. Var, Alpes-Maritimes, Isère. Savoie. HaijtdBavoie, l'ny-de-Dome, 
ItatiU^Saàne, Vosges, Meuse» Meurlbe-el-M^He)* Vjgne» cultivée dans 
U fléjiarUîim'uts.n.mjins dans la zone 

-il- l'embouchure fi' 1 la Loire à Mêstièfe* ( -1 B4,J “mn'-'^niu £2 ,^2 ' 
Olivier, cultivé dans la région méditerranéenne (09 a '■ )l,ül, 0 
Pommiers à cidre dans tout le nord-ouest de la hanre. Uiere. labii que* 
principalement dans le Sord et l’Est, ainsi que dans les glandes lies. 

Principales essences de nos l'or ri s : I" Ilot* durs : clieue, orme, I mit, 
elianne. hêtre; 2" Boù blançt : aune, peuplier, M’enible, saule, bouleau, 
S** rëàhtéux ; sapin, mélèze, pin. 

|.,„rl> principales : fiirél f Orléans (42 0ft0 bccL); foret dos Ardennes-: 

” 1 ■ * |, ‘“" A lS <1 


IVuèls de FArgoime. «l’Othr 


forêts des Vosges, du Morvan; forcis du 


Pendit» PePsei&nê» de Brelouil, do Fonlamefoléau (,1 J ÛOQ beeLK de 
Coniniênne (11500 lied.), de Chaux (Jura); forêts des Alpes, des Munis 
des «auras (Var); forêts des l'y innées; torêls de puis mammies de® 
Landes. Les déparie nient s les plus boises soûl : les Landes (i- p. 100 . 
Var *2). les Vosges (55), Belfort (54). la Gironde (j>4), I Ajgerie (03), le 
Jura (52), la Haute-Marne et la llau'tp-Saémi (51). la Siém (50). 

lié la il ; Chevaux, ‘2X01! 000’; — ânes et mulets, eh (0110; —espèCt 
bovine 154X0500; - moutons, 21 443 01)0; — rhevres. 1400(00, 


if& ,-t* 




basse-cour » lapins, 
îïles (poules, 
pi ti luttes ri 

pigeons), In millions, Abeilles, 

R Vÿ ^ 1 600 MO r lui! 


dics en activité \ 188Tb 







Vers ù soir, 7 761) 100 millions Île 
kilogrammes de cocons (1867). 

Plusieurs travaux do transfor¬ 
mation , île défense ni de rçconsli- 
lulion do notre sol oui été oui re¬ 
vins îi u cours de ce siècle. Ibws le 
Sud-Ouest, toute la région des 
landes était menacée d'cuvalusso- 
ment par les monticules de sable 
< E ni s’élèvent ;i l'ouest de In plaine 
an boni du littoral océanique,et qw 
a u sic c le 1 1 e ri lier s’avançaient en 
umvenue chaque année de ^ à *o 
mètres vers FEst; ccs sables sont 
maintenant lises, et les 60000hccL 


de dunes bordant h côte, depuis la bouche de la Gironde jusqu u celle de 

FAtUmr, forment une immense forêt de pins. 

I n système de canaux u iirigA- 


£ e 4 

nw n 

îSflBtr J 


Lion u transformé par le colmatage 
en terrains de rapport mie partie 
rie la Oan provençale, plaine rad¬ 
io u le ose qui occupe la plus grande 
partie de F espace triangulaire 
compris cuire les marais riverains 
du grand lîliïmc, le massif des 
Alpines et les coteaux ries bords 
de Fé Lu n g de Berre. Ailleurs on 
a entrepris avec succès Fassèchc- 
meui de bi Bombes, plateau iVme 
superficie de près de -LlOüO lier:- 
lares, dont les deux tiers étaient 
sous Beau d y a un demi-siède. 
Actuellement, près dés 3/5 de Fcs- 
n ace ni a réc âge u x soi d t ru us formés 
en campagnes fertiles. De 1856 a 
ISHK la population s*e$L accrue 
tFun tiers, la morlalité a diminué 
d'autant, et la moyenne de la vie 
'est élevée dans la bombes île 25 à 55 ans. bien d'autres travaux pour¬ 



rez c levée iians la uomues ne j a cm- - l V ï ' 

raient être entrepris pour mettre en pleine valeur le sol de la I «ante. 

COMMERCE 

CmniHercc général on 1897 (en millions de l ?^ôrta- 

sfc «ys* 

commerce yénëml tout ce qui entre en France cl tout ce qui en _ s0,t ’ 



rrf - 


Ligne. I.i Belgique(512 initiions en 1897). F Allemagne *). les Etnk. 
Unis (24gft, lu Suisse (1911), F Algérie i'2lh), 1 Espagne (M, } Italie (M|, 
et la ttëuubtiquu Arfënliuo (59). A la laveur Ju Irailct île lainfurt, 
l'Allemagne ligurnit à’ iras iinpot-lalions pmir une siuiiiue du L c aucun p 

supêfieurc à celle «le nos ex.. en ce pays; depuis SM une I 

lundi! nce meilleure se manilesle ; nos importai mus soi l lombu s de ■ 

U7 millions (IS84) à 509 ( 1897 ), tandis .pie nos exm.rtahmis en Allv. 
magne n’olll pas sensiblement varie (oXX milUons t u ■ ■ * - V " 

Ports principaux (Umnnge en milliers «le tonnes, en nms e sorties 
remîtes en ISh")) — Paris. GS1ÔXIHI0; Marseille. 4 1)1201111. le ll.ivn-, 

-21180OIÎO: Itoi'ileHUx, . ..: Dunkerque, 2401 UOOp Cet!e Wlôûfl; 

Rouen, i 841 (Hill; Calais, 424 2110; Boulogne, nia 800; Ditppt. n.n -W); 

S "Marine'marchande |lx!l7). — Vapeurs: 1 255,jaugeant 503 977 tonnes; 
Voiliers : 14 501. jaugeant 590594 louais. 

INDUSTRIE 

Industries caractéristiques de la France. - 1 Industries extrac¬ 

tives ; l'eu de huuillf comparalivcmfinL a I Angteloiw. a 1 Allemagne cl a 
(a Bei'iipie (en 1894. pmduclion : 25 172 709 tonnes; consoimnalmn : 

:,o 548^000): — gisements de fer assez nombreux; niais pas mus exploites 
(5 millions de lmines); — très peu de cuwre 13 a 4009 par an|. 

j'Aiilnilalioti dos «arriéres 1res arlivo : purrr a bûhr des «.in ;i oits i de lam, 
ardoisières d'Angers et de Fumay; luiôtifljlc band-ïtwx; asphalte <le 
Seyssel. l'rodnctibn du sel gemme ; (8909009 lomics par an). 

2" Industries textiles ; Tissus de lime (Roubaix, !om mies. Sedan, 

ElPent' Reims) et de aoie (Lyon et Saiiit-Elieune.) — f«p« de foui.nu. 

Beauvais, Paris, Aiibusson. L’Angleterre nous dopasse t le beaucoup^ pour - 
les folies et surlmil pour lus coton*. Pn évalue a un peu moins de a ntd-B 
lianis la production de nos industries textiles : lame, --lit) millions; | 
soie, 590; colon, liüü; chanvre et lin, 350. _ 








CH EMfNS DE FER 

L QNGU £ U J? comparée dos VOIES FERREES 
d & fs FRANCE pt de QUELQUES PAYS 

Italie LS 700 


Autriche-Hongrie, 32900 


Russie &2.0ÔÛ 




Franco 4/ 700 


Allemagne 5 / 700 


ÎO 


■S 


20 30 40 

Milliers de Kilomètres 


ZQ 


3" Industries mécaniques : Nuü| sommes au-dessous de j AuglUen .1 
des Elats-linis cl de FAUèmagne; pourtant il faut citer Lille, An*tu t uj 
Creusai et Jnitret, près Kant es (construction de maclmiOFj. . 

4 Industries diverses, céramique, etc. : himium de hert u. D 0K , ; 

de Limoges et de Sèvm; vermie <VMzm; cristallcne £* J*””?' I 

de Saial^îoftflin. Horlogerie de Hmnpofi. Articles dits de Pans. ldpek.nesl 

û'Anèfiuléme* û Ànnùnay t d'Essonne*, , , . p« m + Unîïnncs 

5 Industries chimiques ; Parfumeries le Pans et de Cuisse, lluiî- 

cl savonneries de Marseille, etc, 

VOIES DE COMMUNICATION 

i rt Chemins de fer. — Longueur (les lignes au l* r décembre 
,] U iit o 017 kil. de cbmnins de fer d intérêt local. 


1868: 


il 672 kiL, 


Nord 


Ouest. 


Est 


Pürü-Cÿiaîs . . . 
Paris - Feignies 
(vers Bnixtdles) 
Paris - leummiL 
(vers Liège). . 

( Pflîv.ï-ltrest. , - . 
Pflri^Cberbourg , 
Paris - Avricourl 
(vers Strasbourg) 

Pwi'ia-Petit - Lroix 
(vers HuUïouse). 
Püi-iJï-Ment-Saiut- 
Martîn (vers 
Luxembourg). 


2UH 


Est. 

Etat 


251 


258 

610 
571 




410 


Orléans 


455 


564 


Midi, 


Pflm-Givet. « - * 
Para-Bordeaux. , 
Pm^-Marseillo. . 
Pnm-Kimcs * * - 
Pflm-Modïme- . ■ 
Pum-fienève, . ■ 
MurseiUe - Menton 
(vers Cènes). . 
fVim-Bordeauï* - 
Paris- Landerneau. 
Pfli’iVToulousa* * 

Burfïetuu'A]('ite.. . 
jiordea u.r-Heiidave 
(vers Madrid el LisLouie) 


2551 


Le nnmbre dns voyageur» sur le réseau français s'esl élevé du SlÆOO.tKffl 
eu 4805 à 348*809.900 en 1895. J 

2 Longueur fles lignes télégraphiques en 1896, Db (40 lai. l .ibi. 

ii j ... a iiil-i iin Xtêti'ini r ti .S'f t /i)7iIPI te . (16 iHepitC (t U 


SMS 

r '\nttlcterre), dePorf-Veflf/rM à Alger , de Toulon a Ajaccio, du cap L> | 

C. ” ' • . J-_ . — ‘ Ijm ^..,...7,1 rtlr. 


Ui'oiirne el du cap Corse à la Spezsin, de. 


Z ÛAfUULT£//? F'&sr.^cfi'S'ir c i V<rs Vû/ES A? A (f/ûA SX ES 
de /&ERAAf&Eefdmÿ2f€/ÿ&£sA£/TJiE$AftFS 




de FEt/S'ejoc . 


sJjsp.de FüM'i lîe? 


EnC7& 


/fûff&std& EÛ4Û 


3&EÛ 

Acrfsvc/ré S SS& 

Eaj'&ts/rv fl " i/frs 
/Xy/jgfl /34Sû 


E74SÛ 


»nr commerce xnëcial seulement les importations «lestiuûes à la couscm- 
nation française et lus exportations de produits mjnkmst el 

L' Angleterre mçoit plus du quart de nos exportât mus (1 Im* m b «>W l 
>ll(i ne nous fournil gnu le huitième de nos importations (,185 millions), 
es principaux débouchés de noire exportation sont, outre la Grande - Br (- 


BQ ^ 

WîJlïcriî dû kîlûiltèlr 


40 


3 Canaux : 3 959k il. ; rivières navigables: 8409 kil. ; lolal ; b» ‘ ,(l 1,1 
de voies navigables. Ca * u . le Koemi.lv. 











































































































































































































FRANCE 

FORMATION TERRITORIALE DE LA FRANCE 


Carte F 13 



La division actuelle de In France est le résulLal d'un seul et même décret 
porté par L'Assemblée Constituante le 15 janvier 1790*. Bien que répondant 
alors à une nécessité réelle, bien que consacrée depuis lors par une dimV 
pins que séculaire* la m vision nouvelle n'n pas à tel point, dans l'usage * 
ell'acé l'ancienne division eu provinces qu'il ne soif resté de celle-ci de 
nombreuses traces jusque dans le langage usuel. Bien plus: les noms de 
res provinces ne sont en grande partie qu'un souvenir de ce qui a existé 
aux origines mêmes de la nation; et, â eéié de ces noms primitifs, il en 
existe d'autres, tout aussi anciens, qui survivent jusqu'à uns jours, alors 
même qu'ils navaient jamais désigné ou qu'ils avaient de longue date cessé 
de désigner des circonscriptions administratives: ainsi le Bamigny, le 
patfs de (a nu\ te Perche, le Hou moi a, le Vexin , etc, 

Avant 1700, la France comprenait 55 provinces principales portant le 
npiïi de gomémpments, Ces gouvernements offraient une étendue fort 
inégalé, les plus vastes ti étant souvent que la réunion de plusieurs pro¬ 
vinces antérieures. Celaient. par ordre alphabétique : 

V VAhtaee (7 ü8t> kit, carr.), cap. Strasbourg; 

& L ÀHtfoumoh réuni à ta Sauttonge (07BQ kil carr.), cap. Àngoulémo 
el Saintes; 

5' J/dn/Ott (8U10 kil. carr.), cap, Angers; 

4* 1/,-IWu^ (4 780 ki I . carr.), cap. Arras; 

5“ V Aunk, le pins petit des gouvernements (2 Û00 kil. carr. cnv.L ran 
h\ Rochelle; 

ti 1 L'Auvergne (11050 kil. carr.), cap. QcrmonC Ferrand ; 

7" Le Béarn réuni à la Savarre française (ü 50Û kil. carr.), cap. Pau: 

8" Le Berry (14 540 kil. carr.), cap. Bourges; 

!! le Bourbonnais ou duché de Bourbon (7 80(1 kil carr.), cap. Moulins ' 

Itl La Bourgogne, avec la Bresse, le Bugeg t le Charolais et la Bombes 
(2IÎ 000 kil carr,), cap. Dijon: 

1 I I* La Bretagne (54 000 kil carr.), cap. Rennes; 

L PourIçtude physique, économique* géologique, hvpsomêtriouc delà France 
voir les polices des cartes 0, 10, 11, VI 


La Champagne (50 700 kü. carr,), eap, Troyes; 

15“ La Corse (8 750 kil. carr.), eap, Bastia; 

H- Le Dauphiné, avec le Valent mais et le Vkmwin (20 000 kiL can\) p 
cap, Grenoble; 

15 La Flandre, avec le Cambrâm et le Uahmut (5 810 kil. carr.), cap, 
Lille ; 

l tj° Le comté de Faix (4 000 kil. carr.), cap. Foix; 

Î7* La Franche-Comté cm coudé de Bourqotfm (15 7011 kït. carr.), cap. 
Besançon; 

I8 fl La Guyenne et la Gascogne réunies (07 500 kil. carr.), cap. Bordeaux, 
formant le plus vaste fies gouvernements, et comprenant : h 
première le Horde la/ a, V Agamis, le Quant t le Périgord, le 
Roimgue; la seconde VAlbreC VArmagnac f je Bigom/k Com- 
mttttfcs, la Lomagne, etc.; 

1!l ' L'Ilv-ite-Fiwire. avec le Hrattyaim, la Brie, le Câlinais, le Hure- 

^ I e Valois* le Vexin français, etc. 

nb^UO kil. carr,), cap, Fans ; 

20 J Le Languedoc f avec V Albigeois, le Gévaudan, le Lauraguais, le Vehuj, 
le Vimrais, etc. (41500 kil carr,), cap. Toulouse; 

21* Le Limousin (10 0x10 k:î. carr. cnv.), cap, Limoges; 

La Lorraine, avec le Bartok et les Trois-Evêchés (22 400 kil. carr ) 
cap, Nancy; 

25” Le Lyonnais, avec le Beaujolais et k Forez (7 810 kil carr ). ca r 
Lyon; ni 


Le mine el le Perche réunis (10 000 kil. carr. env.K cap. le Mans; 
&>” La Marche (4 000 kil. carr.), cap. Guéret; 

20” Le Hivernait (G 400 kil, carr.}, cap. Ncvers; 

Il " [^rmandk (511 180 kil. carr J, cap. llimen; 

*8 L Orléanais t avec le Blésois, le pays Cltarfraitt 1 le Dmwis et le Yen 


20 ° 

50* 


tlôniois (>J0 SOI) kit. carr.). cap. Ôriéans; 

I.ü Picardie, avi-c 1.1 miônois. le Moutonnais, le Culttkis, le Ponthiev, 
le ^raondoM etc (12090 kil. caiT.1. cap. Amiens; 

*- 1 ' ‘ otlou (20 0011 kil. carr. cnv.), cap. Poitiers; 
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3 h La Provence (2i 280 h il. carr.), cap, Aix; 

Le limmllon. avec 1a Cêrtkftfm (5fi5fi kit. enrr.), cap, Perpignan; 

5;»° La Tua mute (H 040 kil, rarr.), cap. Tours. 

Le Comtal Ytànaimn, Ja Savoie et le comté de JSicc n'ont été réunis à 
la France, depuis 1700, que pour être aussitôt transformés en départe* 
monts. 

Les anciennes provinces, soit organisées eu gouvernements distincts, 
soit groupées dans des gouvernements plus grands, comme la (îasgogne, 
le Languedoc et la Picardie, rappellent, sans les repréduire absolument, 
les divisions du sol gaulois; beaucoup de noms surtout sont demeurés, 
alors rpio les limites des pays qu'ils désignaient avaient subi des modifi¬ 
cations considérables. 

Ces divisions primitives n’étaient point des provinces constituées par une 
autorité centrale ; elles répondaient aux territoires que s’étalent respecti¬ 
vement assignés les tribus gauloises qui, à la fois ou successivement, vin¬ 
rent. dès le vu* siècle av. J.dL, occuper la région comprise entre le Rhin 
ol les Pyrénées, 

Les peuples Celtes ou Gantois ayant une existence officiellement recon¬ 
nue et dont le territoire portait le titre de cité étaient, sons Auguste, au 
nombre de SIC distribués sur -4 grandes provinces organisées par cet empe¬ 
reur d'après un étal de choses déjà ancien. Les 4 provinces étaient : la 
N&tjënmfoe ou Province proprement dite, conquise la première, cent ans 
avant Auguste, et qui s’étendait entre les Alpes, le K hune moyen, les 
Céwnnes, b Garonne, les Pyrénées orientales et la Méditerranée: la Bd 
guptç, lit Celtique ou Lyonnaise et Y Aquitaine, conquises par César, qui, 
dans sis Commentaires, donne déjà cette division gêogra|ihi(pie comme 
Rasée sur des différences de races et généralement acceptée. Lyon lui la 
capitale commune de ces trois dernières provinces, ITAquilomè de Gésir 
fut notablement agrandie par Auguste du roté tir la Celtique : bornée, 
ou à peu près, par la Garonne, elle était beaucoup trop petite compara¬ 
tivement aux autres grandes provinces; ori l'élemiit jusque vers la rive g. 
iif la Loire, et ce fut la seule province qui se conserva avec son nom 
durant les deux premières dynasties royales. Depuis le sir siècle, le mot 
Guyenne, corruption de celui d'AqmUine, servit à désigner une partie 
seulement du pays d’entre Loire et Pyrénées, 

Les quatre grandes provinces Lurent démembrées sous les successeurs 
d’Auguste. A (époque de l'invasion franque les provinces gauloises se trou- 
voient au nombre de 17* Mais, à part FAquilfline et la Provence, dont les 
noms sc sont perpétués, elles ont eu sur la nomenclature régionale une 
influence nulle, et ce sont les noms des peuplas qui Font emporté, s’appli¬ 
quant‘souvenl et ii la province du moyen âge qui leur a succédé ou à la 
ville qui en était la capitale. DMérttfm/e* on Ahrittcttlui on a fait Avranches, 
Àvranchin; d’Àndcmei ou A ndegavi, Anjou. Angers ; iVArt'cmi, Auvergne; 
tVAtrebates, Artois, Arm; dtf Jïteripfg lWri f Bourges; de Cariurci, Quércy, 
Labors ; il cCaïetes. pays de Gaux; de CarntUet, Chaînes, d'où pays CbarLraiii ; 
de Cetwmani. Maine, le Mans; de Ùoiwenrr, fiommiuges ; de Cahati, Gévaudan; 
de Lcmontes. Limousin, Limoges; de Peteucorii, Périgord, Périguoux : de 
PietOTU ^ ou Pki « v /. Puilt m , là j i I j c rs ; il e [iu tfiev i, H ou e rgi ic, R o d r z ; d e Sari - 
tonea* Sain! onge. Saintes; de Turoni ou Turones. Tours'Touraine; de Vellavi 
ou Velhitüii. Velav, etc. 

Ces noms de peuples auraient presque tous péri peut-être, si la ci té gau* 
loiso et galfo-rotnnme n’avait, géographiquement, été maintenue par Tauto- 
rîté religieuse dès jt’piganisaüftn ries évêchés sous Constance Chlore et scs 
successeurs, et par là rendue indëpcndàiite des changements politiques 
ou administrai ils. Sans les remaniements successifs des diocèses par les 
roi* mérovingiens, le pape Juan XXII ri Napoléon, nous aurions encore, dans 
l'ordre ecclésiastique, la division primitive de la Gaule à peu prés intacte. 

Les provinces, 'royaumes ou duchés créés par les Mérovingiens ne sur¬ 
vécurent fias aux circonstances qui en avaient amené la forma lion. Les 
noms de bourgogne et dé Neu strie sont restés (le second jusqu’au x s siècle 
seulement), maïs sans répondre aux limites qu’mit eues plus Lard les duchés 
de bourgogne et de Normandie. Un bit plus intéressant, c'est l'existence 
sous la première dynastie franque de pays secondaires ou pagi t restes pro¬ 
bables de répmpie gaîté-romaine et dont quelques-uns prirent dès le 
vf siècle une importance telle, que leur nom se substitua peu à peu à celui 
de la cité dont us avaient d’abord été une fraction, L’Armagnac, le Bassi- 
gny, le Perche étaient des pa$i\ la Champagne doit son nom à un payas. 
Une autre grande province Ja Gascogne, osl désignée d’après les Valons, 
peuple qui vint d'Espagne s’y éiabtir au vf siècle, 

Charlemagne, en investissant la plupart des évêques de la juridiction tem¬ 
porelle, rendît la suprématie aux diocèses dans l'ordre civil; celle disposi¬ 
tion n’était pas altérée par le rétablissement du royaume d’Aquitaine. La 
faiblesse des successeurs de Churiernagne changea rapidement l’état des 
choses. 

liés le cominnireimud de la féodalité, c’est-à-dire dès les dernières 
aimées du ix* siècle, H plus tôt en Bretagne, les hauts personnages qui 
élaient pourvus de terres songèrent à tes agrandir; des régions entières 
qui avaient en une existence administrative propre furent absorbée?, 
d’autres réduites» de nouveaux domaines se formèrent, et, cent ans plus 
tard, tout était bouleversé à l’jntérirnr du royaume. 

En créant pour son Mis aîné Lothmre im royaume éminemment factice qui 
allait de la mer du Nord à la Méditerranée le long de l’Escaut, du plateau 
de Langres, de ta Saône et du Rhône, Louis le Débonnaire t raça une limite 
malheureuse, invoquée dans les I notés suivants et notamment dans celui 
de Verdun (844), qui lit îles pays situés mitre cette limite d’ime pari, le Rhin 
et les Alpes d'autre part, autant de dépendances de l'Empire Germanique, 
autant de petits royaumes* d»* duchés, de comtés qu’il fallut arracher un à 
un à des souverainetés mi à des suzerainetés étrangères. Le que Louis te 
Débonnaire et Charles le Chauve n'avaient pas su empêcher de s'accomplir 
à U orient de la France* un monarque capétien, Louis VIL plus de trois siècles 
après* le laissa faire à l'occident, en répudiant sa femme Eléonore, 
duchesse d’AquHame, dont les domaines passèrent à l'Angleterre. 

(Test pourtant à la dynastie capétienne qu’appartient l’honneur d’avoir 
reconquis la France province par province et de lui avoir rendu sa msliomi¬ 
lité, en reprenant aux princes étrangers ou aux grands luirons, soit de force, 
soit par 1 m diplomatie, les pays soumis à leur inllnemv ou à leur autorité. 
Si les rois eapéLiens renoncèrent à découper sans cesse le territoire français 
en royaumes, ils eurent trop souvent la faiblesse de constituer des apanages, 
qui toute fuis nVurent pour résultat, dès le xlv* H le \\* siècle, que de 
créer au possesseur des revenus, et non pas une autorité souveraine, Une 
seule de ces concessions fut désastreuse : celle de la Bourgogne, que donna 
en 1052 Henri P r à son frère ri plus tard, en 1505, Jean le Bon à l’un de ses 
(ils. 

Nous ni' pouvons inenliimner ici les acquîsjlkms temporaires, ni celles 
qui se rapportent à des régions peu considérables au point de vue terri¬ 
torial. 

Le premier rei capétien, Hugues, et son fils Robert possédaient, et en 
partie seulaiiuuiL rîkKle-Frunce ri l'Orléanais, Henri I- Philippe P% Louis VI, 



n’migmentèrenl que peu la puissance royale. Louis VTT, occupé de fonda, 
fions monastiques et de croisades, sacrifia à la gaix de son ménage les i t w 
belles provinces de l’Ouest, que sa femme répudiée ap 
d'Angleterre. Idiilippe-Auguste fut le premier qui prit véritablement à cœur 
l'agrandissement de son patrimoine. En 1185, il acquit des portions consb 
tl érables de P Artois et île ce qui fui plus tard h Picardie; en 1108, une nurtio 
de T Au vergue. Frofi ta ni d’un crime du roi anglais Jean Sans-Terre, en i^y 
il déclarait confisqués l’Anjou Je Bolluuja Touraine, le Maine, la Normandie! 
Philippe et sou fils Louis V!ll, en intervenant dans la guerre des Albigeois 
préparèrent la réunion des vastes Étals des comtes £ Toulouse, réùlti^ 
consommée on 1271 à k mort d'Alphonse de Poitiers, cl d'oil sortii | ; , 
province dé Languedoc, en même temps que le Poitou revenait à la cehi- 
remne. 

Louis IX, à la suite des victoires de Taillebonrgri de Saintes (1242), aurait 
pu garder ce qui restait aux Anglais sur le continent; un sentiment tL 
délicatesse l’en empêcha : il se contenta d’asseoir l’influence royale dans k 
Midi et sur divers autres points par des acquisitions île fiefs et TéMiblis^. 
ns des villes 


ment d'agents royaux dans i 


souvent fondées à cet effet* Hnlqiiip 


ils royal 

te Bel, fort porté à dépouiller ses voisins, n’acquit définîtiveimmt que b 
Lyonnais (Forez et Beaujolais non compris). Le règne de Louis le Mutin valut 
à la France, par un ma ipge, une des plus belles provinces du royaume, k 
Champagne (1514). En 1349, par une cession consentie à l’amiable, le Dnftt» 
phiiié échappait à une suzeraineté impériale mal définie pour devenir h 
’ éité Philippe VI; la mêmeannée, une vente mettait fin à là seigneurie 
ité de Monlpcliier. Le honteux traité de Bréligny (ISiilVj et lis 
revers qui Pavaient préparé rendirent Je règne de Jean le Bon complètement 
stérile. Charles V ne put guère que reprendre en 

;c FA u n 


en y 


l la Sam l onge avec I 


partie' ce que son père avril 
unis J’Angoiuiiois et h; Limousin, e|, 
par confiscation sur le roi de Navarre, le confié d'Evreux, Ces paysdurcnl èMv 
raconquis de nouveau, ainsi que la Normandie, dans k seconde période de 
la guerre de Cent Ans; ce fut l'œuvre de Charles VU ou plutôt de ses lieute¬ 
nants (I430-H55), Le Cnmminges revint aussi à Charles VU, en 1455, p;u 
exti ne lion. Sans faire la guerre et par une diplomatie toujours habile, sou* 
vent déloyale, Louis XI travailla avec succès à l'agrandissement territorial 
de la France, Eu 1405, mi traité avec le duc de Bourgogne le rendit matée 
des villes de la Somme et des territoires environnants, qui formèrent le 
noyau de la province de Picardie. En 1477, la mort du dernier duc de Bour¬ 
gogne et la jeunesse de son unique héritière lui ütîrirenl l’occnsiou des cm- 
parer de ce magnifique pays; il Int moins heureux en Franche-Comté; 
mais la Provence, h' Maine. l’Anjou, longtemps a pan âgés, revinrent par lui 
au domaine royal (1481); l'Armagnac, le Rmierguc et l’Artois ne furent 
réunis que momentiiiiémcot. Louis XI rendit an outre un service en pilai pi 

la France en préparant et en rendant presque inévitable.' Fmmcxi. le h 

Bretagne: celte annexion fut réalisée par les deux mariages de rhériliènv 

Aline de Hrclague, avec Charles Mil et avec Louis XII. mais ne lui Icgab.. 

prononcée que par François 1% en 153ïL Loiiîs XII, en dehors de la Bretagne, 
ne fit guère que rapporter d’anciens apanages; François P 1 ajouta Ci:ri7)à 
ceux qui lui avaient appartenu personnellement les vastes possessions du 
connétable de Bourbon : le duché de Bourbon ou Bourbonnais, le duché et 
te dauphine d’Auvergne, le Forez et le Beaujolais. Henri U acquit Ses Troîs- 
Evéchés : Metz, Toul cl Verdun (1552-1558), ri recouvra Calais (155Ù), anglais 
depuis l54GJlemî IV, à son avènement (1589), apporta l'Albret, l'Armagnac, 
le Béarn, le Bigorre et le confié de Fois; un traité avec la Savoie lui donna 
plus Lard (ItiOlj ht Bresse ri le Bugey. A Louis XIII la France doit l'Alsace 
moins Strasbourg, l'Artois (l(UO), le Roussillon (Ui4 k A conquêtes que Rs 
traités cmisaerèreul senlimient sutis Louk XIV (1G48 et tlïNfii. et la prince 
pauté de Sedan ( 11541). Louis XIV, par des conquêtes sur l'Espagne (HiüSL 
I(î7!lLeut la Flandre, lellaimmt, le Canibrésis. la Fnïîiclie-Comté; l'amire 
1G8I lui donna Strasbourg. Louis XV envoyait un intendant en Lorraine eti 
170(3 et plantait, deux ans plus tard* le "drapeau français dans la Corse, 
achetée huxfiénois. Le comté de Nevers, soumis du reste aux lois françaises, 
ue disparut qu’avec les inslitulions féodales, en 178Ü. 

Depuis la Révolution, la division en départements a subi peu de modifi¬ 
cations. En 1791 f le Limitât Venaissiîi, par le vœu de la population (ratifiepar" 
nu traité avec le pape), s unissait à la France et devenait le départe ni eut de 
Vaucluse, Napoléon, indcpendanunenl de conquêtes qui îiViuvnL aucun ré¬ 





deux préfectures, forma un département unique. 

Le nombre primitif de 83 fui ainsi porté à 80, ri cette situation resta in¬ 
variable pendaul un deini-sièrir. En 1800, Napoléon 1IL pour prix rie l'aide 
accordée contre L'Autriche aux Italiens, reçut de ces derniers la Savoie et F 
comté de Nice, qui furent annexés, d'accord avec le vœu de leurs habitants; 
d’ou lès trois départements dis la Savoie, de la tïaute-§üvoie, des Àlpef* 
Maritimes, et le nombre total de 811. 

Les limites extérieures ri les divisions intérieures de ta France paraissaient 
désormais fixées. Dix ans s’étaient h peine écoulés que nous perdions trois 
de nos dépju'femeids les plus fermement attachés à la France, le IhmHlhiiu 
le Bas-Rhin et la Moselle (voir ci-dessous). Le traité de Francfort (10 mri 
1871) nous enlevait l’Alsace et plus d’un tiers de la Lorraine; et si nous 
îTaxons perdu eu appareure que deux départements, si nous maiidcaoas 
d;ms nos statistiqurs otliciélles le nombre de K", il ne faut pas oublier qia 1 
c’est en nous obstinant à rimsidérer l'arrondissement de Belfort comiae 
représentant le <lé[mrli j incifi du llmit-lihin ; que le départemeul actuel fie 
Meurthe-et-Moselle est moins étendu que n iai de la Meurttéî qu il remplaçai 
et que l'un des deux autres départements lorrains* celui des Vosges, a été 
sensiblement entamé, 

La division de la France eu régions administratives à peu près égales, sou¬ 
mises aux mêmes lois et gouvernées par les mêmes moyens, est une des 
œuvres les plus utiles quait entreprises TAsseinhlêe Constitua nie ; mais, 
dans la réalisai ion de cette œuvre Je but n été dépassé. Rien de plus in¬ 
cohérent sans douté que les anciennes provinces, formées successivement 
sur des données diverses, régies par des coutumes locales qui parfois va¬ 
riaient d’une ville à une autre, les unes riches, les autres pauvres en privi¬ 
lèges, et où les jtirif fictions civiles, ecclésiastiques et judiciaires ne concor¬ 
daient presque jamais. Les limites elles-mêmes étaient tellement indécise* 
et se compliquaient de tant d’enclaves, que rien n’est plus difficile aujour¬ 
d'hui que de déterminer l’éténdue exacte d'une province : aussi les évalua¬ 
tions de bu perfide données plus haut sont-elles seulement approximative*. 
Il était indispensable de remédier à ce désordre, qui donnait lieu à des con¬ 
flits interminables; mais ou voulut ôter aux divisions nouvelles toute phy¬ 
sionomie traditionnelle, en tracer les limites de manière à couper le plu* 
possible les vieilles limites provinciales, souvent même en dépit des acci¬ 
dents topographiques. On pensait ellitcerairisj les noms de Breton,de LasccOi 
de Provençal, à travers lesquels on craignait, à l'excès peut-être, que l lp 1 * 
Jiîlant de la campagne et de la petite ville ne sût plus apercevoir sa qualité 
de Français, Si du moins on avait donné ans départements des noms Tout 




































































































Carte N" 14 


FRANCE (suite) 


la forme uprMât à la .lé signa lion 

probable que les anciennes prou nces ^oiieraienL 11 . ( ){ )|( . s _ 

San* le b«W- Mais ^ J il plus lads 

du-RMne ». de « Hame-eHo ce a. du i as- i, - < v«rt»»'n. Wgcois, 

ont rapiflernènl formé des ailjeclifc, comme > , j| nc à 


S=ÆK»rf»SS 

ot Toi irai n i 1 1rs frmitases <1 Auvergne et de Brie, lesudailhs pi tssanes, 
Us chevaux percherons )>* On leur emprunte de même les noms ries climats 
] (1( ;iih -‘ /c limat breton, climat auvergnat nu limousin, climat fiast-o'i h, 
dit nlànmoins girondin. de.... C'eût de a dm*ii 1“^°^ 
( t U |i procèdent les noms des idiomes anciens de la hanu * mus ms jji.. 
toujours m parla tri du langage : le picard, le provençal, le gascon, le patois 
jjoilevÎTu oie» Enfin, nombre d’èiiîCidénts du soi tirent leurs noms (Us pro- 
vim’i s. et I on ne cessera jamais de dire : le « golfe de Uascogm », U s 

îi monts d'Auvergne j> et les « causses du Quercy ». 

A situ ai: Saist-I'aul. 


NOTICES 

SUR LES DÉPARTEMENTS 


Le traité de Francfort a, comme nous le disons ci-dessus, enlevé à la 
France trois départements _ la Moselle, le Bas-Rhin et le llaul-hlmu 
Le départe met il dr la Mùscile (chef-lieu Aletî). forme de parties de la 
Lorraine r! des IVois-Évècliés, devait son nom a la rivière In Moselle, qui 
le traversait du S,-l) au *N,-E*, sur une longueur de 811 kil. Le ibqwilo- 
inejit avait, au dénombrai i mut de 1860, une population de io2 Lh hall, 
stir 356886 hect. do superficie (81 par lui. earr,), L'arrondissémeul de 
Hrmy, laissé i\ la France par le imité de Frundbrtt a été incorpore au 
département actuel de Meurthe-et-Moselle* 

Le départ r mon I du (dfiel-lieu Strasbourg), ferme de la Basse- 

Alsace et d'mm partie de la Lorraine, avait, au dénombrement de 1866, 
une population de 588 070 hab. sur 455315 hect de superficie (129 par 
kil, can\).Ce département est passé tout cri lier entre les mains du vainqueur. 

Le département du Hüut-liàîn (rhef-lieu Colmar), formé de la Haute- 
Alsace, du Sundgan et du pays rie Mulhouse, avait, au dénombrement de 
1H66, une population de $36 285 hab* sur 110771 hect. de superficie (120 
par kiL carr.). De ce département il nous est res lé l'arrondissement de 
Bel Fart, conservé, comme témoin île limité française, au nombre des di¬ 
visions administratives de la France aalttelk. 

[Le ,t f/iito' s'appliquent à la population agglomérée (Tüprès ie recense¬ 
ment de iKtlfl,) 

AIN. — formé d’une partie de h Bourgogne. Tire son nom de l'Ain, affluent 
du Bliène» Situation, a I f, de lu France, frontière de la Suisse. Sol partagé entre 
deux légions : plaine à ITL, mon la-ne a FE. Point rulimmuiL le Crêt de k 
Kmge ('1723 met.}. Point le plus bas, le Idiône [160 inèt*]* Climat frais et pluvieux. 



| ALLIER- — Formé du Bourbon nais. Tire son nom de FAI lier, affluent de la 
luire. Situation, au centre de la France. Sol montagneux au S.-Ë., plat et 
couvert de landes et d'étangs au V-E.. ondulé à FU Point culminant* le puv de 
M ou lui icc I 1 1262 mèi-|- Point le plus bas, te t! lier 162 îiirt. j* Climat doux au tard 
de- rivières, rode dans les montagnes. KxploîLatîon «le la houille. Toutes les 
eaux vont à ht Loire par J Allier et le Cher. Sup* 138WI) hectares* Population, 
42i Bill habitants 58 par k* 1 *). Académie de tflermnut-Fm'üiïd. 15* corps d’armée 
iUm'ouuH Ferrami . Evêché de Moulins (archevêché de Sm>j. Cour d’appel de 
lîiotn, Chef-lieu Moulins (217110 bah). S.-Préf. Gannul (51 Oj. la Palisse (MHlfl), 
liloiulucon (5(1 300), Centre boitiller, Coitimenlry (926'J habitants), ville demi, 
Vichy (12000). 


ALPES (BASSES-)- — Formé d'une partie de la Provence. Tire smi nom des 
montngneft qui le couvrent. Situation, frontière d'Italie Sol très montagneux, 
point culminant, aiguille de Ghambeyron 3400 mèl Point le pins bas, la 
Durance (250 mêt), Climat très varié, depuis les vallées où croît l'olivier, 
juagu'niw neiges et. aux glaciers. Pays très pauvre, ravagé par les torrents el les 
rivières. Les eaux vont en grande partie au I thème par la Durtauee; le reste va au 
Yar. Sup. 098 700 hectares. Population, 118 lut) habitants (17 par k“*). Académie 
d'Àit. 15“ corps d’année (Marseille). Evêché de Digne (archevêché iFÀix), Cour 
d'appél d’Ait. Chef-lieu Digne (5700 bah.). S.-Préf. Barcelonnette (2000), Cas- 
tellane (116 *), Foreafquîer (2I0U), Sistemu 3360;. 

ALPES (HAUTES-). — Formé d’une portion du Dauphiné et iTuite partie de la 
Provence, Tire son nom des Alpes, les plus hautes de France avant l'annexion do 
ta Savoie. Situation, frontière d’Ilatie, Sol hérissé do montagnes, coupé de vallées 
profondes, où s'étagent Ions les climats, depuis celui du mile jusqu'à celui de 3a 
Provence. Point culminant, la Banc des licrius, massif du Pelvoux [4103 iiiéL). 
Point le plus Iiïis, le Buech (455 mot.). Tonies les eaux vont au Hiioue par les 
affluents de Flsère, par la Durance et par l Eygues Sup. 5üi2üU hectares, Pnpu- 
laüon T 113 201) halo (20 par Académie de Grenoble. 14* corps d’armée 
i tjrenohie). Evêché de Gap (arehev^bé d'Aix Cour d'appel de Grenoble* Chef- 
lieu Gnp (0100 bah,). S,-Préf, Embrun (2800), Briançon (ïoflfl). 


ALPES MARITIMES — Formé du comté de Sic® et d’une petite partie de la 
Provence. Tire son nom des Alpes qui bordent la Médilei ixmée. Situai ion, fitm- 
itère d'Italie. Sol montagneux, coupé de vallées dont les cours d’eau vont directe¬ 
ment à U mer. Climat très doux toute tannée dans les vallées cl au bord de ta mer. 
très rude dans les montagnes» Productions ; olivier* oranger, citfipnniei 1 sur le 
rivage, sapin sur les moutiîgnes. Point culmimml , cime de Timbras (3031 nu l.]* 
Point ie plus Ïjîis, la Méditerranée* Presque toutes les eaux vont directement ik 
la nier (Stagne, Loup, Gagne, Yar, Magnan, Paillon, Itoya). ta reste va au fthûnn 
vallée delà fane)* Snp, 374800 hectares* Population, 265 200 habitants (76 
par k a,, j. Académie d’Àïx* 15® corps d’armée Vtarspflle). Evécïié dé îSîce (arche¬ 
vêché d’Aixi Cour d’appel d'Àtx* GheNien Mce (76300 hab/i. S.-PréF. Grasse 
|0S0fl) t PugehThûmet's (120U)* Villes d’hiver, Cannes (10800), Menton (8106), 
Antibes [6000)* 


ARDECHE - Formé d une partie du Languedoc (Yivnnus). Tire son nom 
de t Ardèche, a ni lient du lUiône. Situation, région S.-K* de In France. Sol «imita- 
gueuï. Point culmimuif, le Méxenc 1754 mél... Point le plus bas, le JUtiVuô 
>0 met*]. Ctimiits divers, suivant IViHitiïdc* Plusieurs iones de végétai ion, depuis 
le mûr ter* t’obvier, jusqu'aux plantes des pays froids. La plus grande partie des 
eaux va au RhAno, les antres à la taire. Sup, 555000 hectares. Population, 
365506 habitants [66 par k 1lir j. Académie de Grenoble* 15* corps il’armée (Mar¬ 
seille). i Evêché de Viviers (archevêché d'Avignon}* Cour d'appel de Mmes. Cher- 
lien Privas (6100 liah.). S.-Préf. bargeutiére (26 l 0), Touritou (4300). Ville manu- 
faeturière, Anuonay (14101))* 

ARDENNES* — Formé de portions de la Champagne, de la Picardie et du 
llajnmit. Tire son nom des Inmteurs des Ardennes. Siiuadmi, nu de h 

France, frontière de la Belgique. Sol montagneux au N. et au centre [Ardennes, 
Argon ne), plat et crayeux vers le S. Point en! mina ut, la Cmix-Scaifle (503 mèt.]. 
Point le plus bas, l’Aisne (39 niêu* Climat inégal. Pays d’indusirle. les eaux 
vont en |partie à la Meuse, eu partie à la Seine, Sup. 325266 hectares. Popula¬ 
tion, 3Î8900 habitants [61 par k jD n. Académie do Lille. 6* corps d'année ;Ghà- 
lons-surAîarne), Diocèse de Iteims. Cour d'appel de Nancy. CheNiou Ué/Fres 
17500 lmb*). S.-Préf. Helliel (OluQ), Bucroj (000), Sedan [20UOO), Vouxiers (5606). 


ARIÊGE* — Formé du comté de Fois et d’un morcrau île ta Gascopm* Tire 
son nom de FAriége, affl. de la Garanuc. Si tua lion, nu S. de la France, frontière 
d'Espague et d'Andorre* Sel mmitagneirx, cultivé dans Jus vallées, boisé ou inculte 
au sommet des montagnes* Ch mal doux dam? les vu liées, se iul polaire sur les 
sommets* Point culminant, la Pique d Estât s (311Û mél*). Point le plus bas, le 
lit de la Lèse [105 mél.). Les eaux vont en grande barite à hi Garom.e, le reste 
à l'Aube* Sun. 490 300 lied. Population, 210600 bah. [45 par k«fj* Académie üi* 
Toulouse. 17 * corps d'année (Toulouse)* Evêché de Pamiers arclicvèdié de Tou- 
louse). Cour d'appel de Toulouse* Cbof-Ueu Fois (540U bah.)* S.-Préf. Pamicrs 
Bltlfl), Saint-Girons (4700)* 


AUBE. — Formé d'une portion de la Champagne et d’une petite partie de la 
Bourgogne. Tire son nom de l’Aube, affl. de la Seine* Situation, région E* de lu 
France* Sol partagé entre des plaines crayeuses au 3-* de gramles forêts au S. 
Climat doux, humide. Point le plus haïr, le Bois du mont de Ghampigiiolle 
!366 mèt,). Point le plus bris* ta Seine* Toutes les eaux vont à la Seine* Sup. 
662366 hect* population, 2316)0 hab. (42 pni* k^l* Académie de Dijon. O* corps 
d’armée (Chèlonsrsijr-ttaiw)* Evédié de frayes (arcbevêdié de Sens), Cour d’ap|*el 
de Pans, Chef-lieu Tï'oyes (32 660 luih,)* S*-Préf. Àrcis-snr-Àu 1 e (2866), Bur-sur- 
Anbe l'4*'0O), Bar-sur- Seine [27Ü6), Sogentaur-Seioe (3660)* 


AUDE. — Formé d'imc juirtie du Languedoc* Tire son nom de FAude, fleuve fri- 
buiantï de ta Méditerranée* Sol partage entre: la [daine et les montagnes; an S. 
tes Pyrénées, au K* la Montagneoim, entre lesquelles s'ouvrent U> col de 
Nauraiiae et la plaine du Languedoc* Point culminant, nia de Madrés, Pyrénées 
(2 471 mèt*)* Point ïe plus bas, la Méditerranée* Climats divers; plusieurs zones de 
végétation. Presque tontes les eaux vonL à l’Aude et à quelques petits fleuves 
côtiers; les autres vont h la Garonne. Sup. 63416(1 hecl* Popnhiiinn, 516500 hab* 
(40 |kar k' n ij. Académie de Moinpetlier. 40* corps d'armée [Montpellier * Evêché 
de Carcassonne (archevêché de Toulouse). Cour d appel de Montpellier* Chef 
heu Carcassonne (26 3(10 hab,)* S.-Préf. CaMcIiiaudary [8400], Limuux (Ii266;, 
Sarboime 125 260). 


AISNE. — Formé dune partie de 1 Ïk^de-Fivuicc, et d’une mrhe de 1 
Picardie. Tue sou nom de la rivière de l'Aisne* afllumil de Ftli^» Siimiimn ni 
N.-K. de la France, frontière de Belgique. Sot entrecoupé do àiilnies de Torèt^ 
de t erres crayeuses, de plauies. Point culminant, m ra èt* Point le 00177», 
l'Üise (37 mél*)* CI i mai frais et humide, ta plus grande partie des eaux in i i 
Seine, mais I Escaut et 1i Sambre naissent dans le dép., et une oetiie mvilp va 
I« Somme* Suj», 712 706 hectares. Populalion, 5H6O0 huilants fl/ïïr ti 
Académie de Lille, 2' com d’îirméè (Amiens). Evèdié de Soissons tai'dievéché d 
Ueim>;. Cour d'appel d Aimons, Clief-tieu taon 12006 bab. . S Peéf l 
Thierry r6Ût)ni, Saitit-Qneiitiu 47 366 , Soissons [il 800), Yervms ï"l0tii 


AVEYRON, —^ Formé d une portmn de la Guyenne iJUmerguû)* Tire son nom 
de l'Aveyron* sims-alÜ. de la Garonne. Situation, au S. du massif central. Sol 
montagneux, régions de Causses- Climat rude et inégal. Point culminant, dans les 
monts d’Anhrjc 1431 mèt*)* Point le plus bas, Aveyron [125 mèt*). Foules les 
eaux vont h la Garonne* sauf celtes de quelques peines du S.-G* qui* par FOrb 
et l'flérault, vont à la îêil fl erronée; Sup. 87 / 000 lievt. Pupiilalïon, 386 300 hab* 
H par k**}. Académie de Toulouse, ifl'’ corps d’armée i Montpellier)* Evêché 
de flode^ archevêché d'AlbiL Cour d'appel de Montpellier* Chef-lieu Bote 
LVîflfl bah.), S.-Préf* Espaliou i2tî00L Millau (17500), Samt Aflrique (3160). 
Ajllidriiucbe (6460). Centres liouillcrs, Aubin 2200?. üecazeville (7406). 
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BELFORT (TERRITOIRE DE}- — Le territoire de Belfort est ce qui nous 
ïvkIü du département du Haul-Tlliin, partie de f Alsace- 11 doit «m JUJtn » la 
forteresse nui surveillé la Trouée de Uolt'orL large dépression ouverte eiilro Je^ 
Vosges et le Jura. Situation, entre les ecmlrefoils S* des Vosges elles contreforts 



yOSG£S 
SALLÛJŸ 0'JUSACM 

f ô--—- Wk 


H. du Jura, sur la Trouée qui s'ouvre vers l'Alice, Gliront jmsgien au K., 
rhodanien ait S. l'oint culminant, Ballon d'Alsare (i2;>0 méL). Point 
rivière t'Allniue [330 mèl.J. Toutes les eau* vont nu Blumc. Sup. li?9W icct. 

Pu.ali. 8801)11 lui.- i.l it [Kir le 1 " 1 ). Académie de llesanatti. 7« rnnw , aiinw 

(Uesiinrnn). Archevêché de Besancon. Cour d appel de Besançon. ClitT-lieu Bd 
fort (2W lUJO). 

BOUCHES-DU-RHONE. — Formé tl’uiie partie de la Provetire. Tire son turni 
/jù s* situation sur le cot]inférieur du RhtVnc. Situation, ou S, de la l i ;mcc, 
littoral de lu Méditerranée. Soi p8&agé entre des plaines [Crau], des pAlung» 

ICamargue), et mi pays montagneux à IE. Climat agréable, mais le 

vent du N,-il. s,.Il nie parfois avec violence. Point culminant, le Bnou deBretagne 

H0i3 mét ). Point te plus lias, lu Méditerranée. Lœ eau* se p-irtiigeiU en te i. 

Il lu', lie et quelques petits douves côtiers. Sup. 524 ,(H1 lied. Population oiottOHIi.ili. 

2* pur k" 1 ). Académie d'Aix. 15“ (*•»«»& «Sfel^S Pi# 

Evêché de Marseille. Cour d’appel d Aix. Cliel-lieu Marseille (34t ÜUO lmb.). S.-lut. 

An (23 300), Arles [13«OO). 

CALVADOS. — Formé (l'une partie de In Normandie. Tire son nom de rorhers 
nui bordent son littoral. Situation, au K.-0. de In France, rivage de la Manche, 
pays de plaines et de coteaux, de prairies et de vergers. Chu ut Juin uk et dm. 
Point culminant, mont Pinçon (359 mét.). Point le ' ,-flf {! 

vont à ta Manche par la Touques. ta Unes, 1 Orne, In Seulies, la Vire, 1 Am-e, la 
Sienne: mie petite partie va à la Seine. Sup.599200Best. Ptmuialto!' ^flObajh 

(73 park.). Académie de Caen, 3"corps tl urinée [Rouen]. L fe 5 \i o'u- 

vÈcliè de Rouen)- Cour d':mpcl de Cnen. Llief-1 leti Caen J-io 7 0^ jjjM; s ;“ u . ' 
lîaycul {131)0 bail.), Falaise (80011), Lisieux [IB400), Pout-i Evêque (2700),\ire(UQtW). 

CANTAL - Formé d'un morceau de F Auvergne. Tire sou nom de la mon¬ 
tagne tfu entai. Silualion. dans le Massif Central. Sol 

Climat rude et inégal. Point culminant. Plomb du Cantal ( 0 " ! ’ 

tjjus bas, le l.ot (211) mét.'. les t/5 des eau* vont a la Gironde, le 1,5 . la Loire. 
Slip. 57151)0 Iteci. Population 234400 hab. il par 1 j£]) ; Académie de Liewnonl- 
Femttid. 13- corps d'armée 'Ctermout-beiraiidi. Evêché de iaml-F oui [arche- 
vèclié de Bourges), Cour d'appel de Riom. Cbef-heu Aunllac (laStHlh.ib.). S.-l ru. 
Mauriac (25(19). Murat [3200), Sainl-Ftour [5100). 

CHARENTE — Formé de FAngoumois, d'une pctile__ partie du Pniloit. du 
Limousin, de la Suintonge, de la Marche et du Périgord. Tire son nom de la C ia- 
nsile. SU nation, à t’O. de lu France. Pays de collines et de plumes. Climat doux 

et pluvieux. Point culminant, colline surin frontière de In ..te (obi) met-i. 

Point le plus bas, la Cimrente [B mét.), les eaux vont S la Charente, i la G - 
rninie et :i la Loire. Su pi 5W 2110 becl. Population ont! 200 lmb. (Où par k "j. 
Académie de Poitiers. 12- corps d'année (limoges). Evêché d Angoulême (archeyi 
ri lé de Bordeaux;. Cour d'appel de Bordeaux. Clicf lieu AugnulèinÇ [m,.(XI lioL.i. 
N-Prêt', itarbeïieux 31 OD), Cognac (19100), Confolens (2000,. tiuffec (3200). 

CHARENTE-INFÉRIEURE- - Formé de l'Aunis, de la Sa in tou ge. et d'un 

morreau de FAngouirtois et du Poitou. Tire sou.. de sa situation sur le rouis 

inf, de la Charente. Siluatiim, à FO. de la France, littoral de i'itceau. Pays dns- 
lieds très différents: le Bocage, la Champagne, les Pays-Bas, laUnuble, le ïla- 

L(, | : , ... Climat tempéré et humide. Point culminant, coltine près ,le la 

bon titre des Lieux-Sèvres [172 mét.]. Peint le lias bas. ! Océan, tes ,>;n de sus 


eaux vont a In Charente, les 2/5 à la Sèvre Mortaise, 4 la fendre et 4in Girafe 
Sup. 723 WW hed. Population 455 500 lmb. 0 5 par k"). Academie de NirtJ 
1K- mi ps d’année (Bordeaux). Evéché de la Bcwhelle (imcltettcié d<^ Bordfâmi. 
Cour d’appel de Poitiers. ClieT-lieu lu llnchelle (2a200fialn), S.-PreE Initiât 
:27(H);., Mnmnucs [2300]. Rochefort (33400), Saintes (ItüOO). SainLJeaji-d> 
géiy (0000). 

CHER — Formé d'une grande parlie du Berry et d‘un peu du ItourlionmB, 
du Nivernais et de l'Orléanais. Tire son nom du Cher. afB. de a Loire. Situa ™, 
au centre de la France. Soi en partie couvert de ©Beaux et de Jainfes [Sotej| | 
Climat tempéré. Point culminant, le mont de Sm ut-Manou (jOS met. ) . Poiut te [fc 
bas, le Cher [89 mèi. .Toutes les eaux vont à la Loire. Sup 730200 Inet, bs 
nutation 347 700 lmb. (47 par k"«), Académie de Paris. 8) corps d arn.ee ib™rp>, 
ArclieTÔché dü Ifourgcs. iViur tl appel de Bmtrgee* Lliof-lieu Bourges NtHJM-jj 
S.-Préf. SaîRt-Amtind (7700), San cerf© ( V 25Ü0/- 

CORRÈZE- — Fermé d'une porlion du Limousin. Tire son nom de là riv. iar- 
rèze. Situation, région du Massif Central. Sol très acciden e, pays 'l|»'e-J; 
culminant, le Mrmt-Besson {984 mèt.l. l'unit le plus bus. a VéMre 80 naU 
Plusieurs étapes de climats. Les eaux v.mi en. gronde jwrW » i# Güo de. JM 
autres 4 la Loire. Sup. 588 700 Md. Popii alnin, 322 400 liab. g 
Académie de Clermont-Ferrand 12“ com d 

[archevêché de Bourges). Cour d'appel de Limoges. Üief-beu Tulle (14o00 ltah|. 
S.-Préf. Brive-la-Gaillarde (14700), Dssel (350(1). 

CORSE. — Formé d'une île de la Méditerranée. Situation, an S.-E. ']« h 
France. Paint culminant, Monle-Cinto (2710 mét.). Point le plus bas, la Midlltr; 
i Jim i' Plusieurs eüitres de climats. Végétation U'ès vanée. Les e:mx voiü a la tfos 
liar lié petits cours d'eau, Golo, Tavigmuio. etc. Sup. 872 20() hect. Piipu bW ' 1 ' 
200 200 bab. (33 par k““). Académie d'Aix. 15" rorps:d armée .(Mai seilb'i Im >b 
d'Ajaccio (archevêché d'Aix). Cour d'appel de Bastia. (.1 u, T-l i eu Ajaccio (U ï«« M*- ■ 
S.-Fréf, Bastia (21900). Calvî (2100], Onde (5000), Marlène (4o00). 

CÔTE-D'OR. — Formé d’une partie de la Bourgogne. Tire son nain de b 
rbuiiir ralraire de ce nom. Situation, à l’E. de la France. Mot très viuae. 

euh.mit, le im.nl de bien 725 met.). Point le plus bas, la haûne (10 mM' 

Climat continental tempéié. Les eaux vont au lUxotie, a la Meme et a m ' 
Slip. 878(HMI iiei't. Papulaliim 508 200 hab. (42 par k-'). Academie . e 1 j i 
u. 1 in)tt d'armée Bnurgeti). Evérllé de Dijon (atehevéelie de Lyon . Coin diqipelW 

Dijon (U4 400 hab.). S.-Préfv ..: 1.15 200, GUUUohiiM 

(4700), Sent tir (3700). 

CÔTES-DU-NORD. — Formé d'une portion de l'ancienne Bretagne. Tire S™ 
nom de sa Bttualiou sur le littoral de lu Bouche. Sol peu incimé. Pomt Cu njiI|t« 
le somme! du Hélair 540 uièl. . dans les monts du Metie. I mut U. p us hn- # 
M m c i,e, Cl \ mal toi. Les oaus vmt :i ln M miche ou a I Océan jkii ih.& li™ 
S Map! 721 700 facct. Hptdatfcm ÜiOOlHI hab. iH5 par k-<). AcadénÙf ' 
Unîmes. HP corps darimbi [Hernies Evéché de Saint-Wieiic (arehevMéJ 
Bon lies) Cour d'appel de Rennes. Clicf-lwui Samt-Bneuc (819 lmb.). 5-1» 

1 1 iunii (IflOtKI), Guingimp (9209), larnmun (u800j. Loudéac ,hi0l)j. 

CREUSE. — Formé d'une parlie delà Marche cl de fragments du 
Bourbonnais, du Poitou et du Limousin. Tire son nom de ia t.i'eusç, s«a' : a" 
de la Loire. Situation, au centre de In lramie, sel élevé et pauvre. I.n> 
gr.it ion. Point le plus liant, rime de to fond de Umteauvert (d,. nul. . 1 '» 

Te plus bas, le lit de la Creuse 175 met.). Umial rude et froid. Les• cauxT ^ 
à {a Loire et .à la lier.lugne. Sup 500500 hect. Pmiulaüon 2i0 40l tijj^ 
par k"“). Académie de Clermimt-Ferraml. 12- corps cl année J-' n J‘!fff)' Æf. 
de Limoges. Ckmr d'appel de Limoges. Chef-lieu Guéret (bltÜO hab ). M.-ir» 
Autiu^on (6200)» Buurganeuf (2500). IÏousbkc (ITitH))- 

DORDOGNE. - Formé d'un morceau de la Guyenne et d’une petite pa#® 
FAngoumois et du limousin. Tire son nom de la Ibirdogue. affl. déjà nm 
Situation, au S,-U. de la l’rauce. Mol eu grande partie roiiHod de vigies 
liais. Point culminant, colline de la forêt de bctllecour 478 met. . I"" 1 " , 

lu Haute-Vienne. Point le plus bas, Conll.de la Dordogne cl delà Lidone. » . 

Climat tempéré. Presque toutes les eaux vonl « la hirende. une petite P‘"' j, 
la Charente. Sup. 922300 lied. Poputatwrt 404 800 hab.JoO ]>ai k 
de Bordeaux. 12- cmqis d’armée (Limoges . Evêché de 1 t ’ rl SJ! 1 c !!,ï..'■'.‘‘‘j s -l’rêf- 

Bordeaux’i- Cour d'appel de Bordeaux. Chef-lieu Péngueux 30000. Iiab-i- »■ 
Bergenic (12700). Nonlnui (254)0) * Uüjërâc (2000), Sari ut (5000)* 


DOUBS. 

a fit- de lit 


, — Formé d’une partie de la Franrhe-Comlé. Tire son nom 
a fil. de la Saône. Situation, à l’E. (le la France, frontière de la Suisse.■ M" 1 g, 
climat froid. Point culminant, le Mont dUr ( 1403 mét.). Point le p]j oirnd. 
lil de l’ügnon (211(1 mét.). Toutes les eaux vont au Rhône, sauf un neh''âgiitW 
i va à rOriiu i;i m Rhin. Sup. M 500 becl. 1 n|uilatmn ^ 
Académie tic-B^ançon, V corps d'armée [BesançonJ-J fa , 
i, ùmr d ati[ud il< 1 tteâflnroo. Cftef-toHi Hü^leiüou i *1 


i'Ügiton (200 
le Jouguüiui, qui 
lmb. (51 par k-"'; 
diè de Besançon- 

< UfiHUtb-loe-fi 













































































































































































































Carte Dï° 15 


FRANCE (suite) 



DRÔME. - Formé :1e parties .lu Dauphiné, du Comtot Venafcsme® UP*^ 



ciipt _ f 0 rmé d'uii morceau de l'ancienne Normuwlîe fir© son pom de 
l'Eure, uÙL de la Seine. Situation, au >\-0. de la France. Sol tertîle, l'omt cul- 
minant. colline près du Mcsinl-Bmisset (241 mèt.}, fironticmtfej Orm* j ifc 
n i ltf . w l'estuaire delà Seine. Tonies es eaux vont k la Seine, suif un peu 
£K qui va îï! Tmiimes Su,!. 003 700 hed. lotion, WW hab. (56 pur H- 
Académie de Giten. a* corps d'armée (Rouen). Evêché divreux (awàevêché <h 
te.mm). Cour doppel de Caeri, Cliel-lien Kvreux (46 400 hahjL S.-PreL les Aude lys 
(48ÜÜ) Bernay (0500) Louviers (9000). Poiit-Audcmer ^ÎWW). 

EüREET-LOfR. — Formé de fragments de la NormaiidiG et de l'Orléanais. 
Tire son nom de l'Eure, «RI. de la Seine et du Loir, «PI. de la Loire. Situation, 
au S ,-ii de la France Sol partagé eu deux parties distinctes : ta ïleauce. pays de 
iilniiu^; le Peluche, pays de mllims, Point culminant* colline de Yichères 
miiUl Peint le plus lias, l’Etire (47 mél.}! Climat tempéré. Les eaux vont a 
hi Seine el à I» Loire Sup SfKtKOO lied. Population. 280500 hab. (48 par 
Académie de Paris 4" corps d'armée (le Mans). Evêché de Chartres imhcvêdié 
de Paiis) Cour d'appel' de Paris, ClieMicu Chartres (22800 ha b.). S.-Prêt'. Clift- 
léauduo (0800). Dreux (8800), Nogcnt-la-Hütrou (7300) 


FINISTERE —Formé d'une partie de l'ancienne Bretagne. Tire son nom de 
Bà situai ion a l'extrémité O, de la France littoral de la Manche et de l’ücéan 
Soî accidenté dimat tempéré el très égal Point rulminmii, la chapelle de Saint- 
Michel de Braspart (391 mél.) Point le plus bas, la mer. Toutes les eaux vont à 
|j mer par de petits fleuves entiers, Sttp. 7*07000 tiocI. Population, 739600 hab 
(101 par k m t). Académie de Bennes II 1 corps d'armée (Nantes). Evêché de Quim- 
per [archevêché de Bennes) Cour d'appel de Bennes Chef-tien Qu imper (18300 
hab \ S -l'réf Brest (74500), ChMeaulin (2000), Morlaix [14500), Qu'importé (5300) 


GARD — Formé d'une portion du Languedoc Tire son nom du Gard, nftl. du 
ftlmue Situation, au S de là France* littoral de la Méditerranée Pays montagneux 
el riche en houille au N., plat au S, Point culminant, l'Aigoual (Ifiin mét ) 
Point le plus bas. la Méditerranée Climat froid dans tes muni agn es, algérien au 
Iwird de la mer Los eaux vont au Rtiùne, nu bien directement il ta mer par 
les llmives cètiers, Vistre. Yidourle, Hérault, et un petit coin verse ses eaux 
dans Je bassin de la Garonne. Sup 588 000 îïécL. Population, 410 ÜOO ha h. 
(71 par k m,J ) Académie de Montpellier. 15* corps d'armée (Marseille) Evêché de 
Nîmes (archevêché d Avignon). Cour d'appel de filmes Chef-lieu Nîmes (71 700 
lmb S.-Préf Mais (TSflty, Vws (4KM!}, Je Vig«n (4700) Villes île fuites et de 
houillères, ta Grand'Combe [7100) et Be&sêges (7300), 

HAUTE GARONNE — Formé d'un morceau du Languedoc et d'une portion 
de h» Gascogne. Tire son nom de sa situation sur le cours supérieur de la Ga 
renne Situation, au S. de In France* frontière d'Espagne, Sol divisé en deux 
parties h plaine au N el la montagne au 8 Point culminant, le pic de Per- 
dighero (3220 rtièLI Point le plus bas, le lit du Tarn (75 mût.). Plusieurs étages 
de climats Toutes les eaux vont n la Garonne. Sun 030 500 hect. Population, 
450 400 huli'. [72 pur k 1u ^}. Académie de Toulouse. 17* roms d'année [Toulouse 
Archevêché de Toulouse. Cour d'appel de Toulouse. Chef-lieu Toulouse (133900 hab I 
S -Prel Muret (W), Saint-Gaucleiis [4500), YillefrancUe [2200), 


GERS — Formé d'une portion de la Gascogne Tire son nom du Gers, afft 
Li Garonne. Situation au S.d> de la Franco Sol entrecoupé de nomhrm 
rivières. Pays de coteaux et de plaines. Point culminant, des collines tirés 
Mont-d Aslarac I->60 a 385 rnet.i frontière des llautüs-Pyréuées. Point le nlim “ 
le iii du Gers (55 mét A ri : n, ™ i „* i«ns n .u i — ---- ..... » •* * 

& t Âdoiir Sun 02000 
. . 17' t 

Clief-limi Audi i (2 700 lmb.) 

(lundi Mirandc (3200) 


.Climat doux et tempéré les eaux vont h h GansniK 

„ -, .rW heçt- Population, SSO50O hah. (10 par k“t), Aradémie 

T oulouse I V corn» d armée (Toulouse). Arclievéché d'Aucti. Ca Ur d'anriol d'At 
12 7110 iiali.l S.-Préf Condom (450(1), Leoloure [ 2 H 0 U,, i, ul . 


GIRONDE — Funiu; d'un (higmem de l'aneiennc Guyenne. Tira sen nam 
l esirntiw mi In Garonne et la Dnrdnpiie imisseut leurs éau*. Situatimi ,1s 
de lu France, littoral de l Orrun St,l divisé eu eotemi* couverts de vi’uioliit 
1I-. et tondes sablonneuses, couvertes do forêts de pins, à I O. 1-oiiit culm 
rollme de Sainuzcud (165 utètl frontière de LoHd-Garonne. Point le s 
luwan. Qutwl doux et «Seal. Toutes les eaux vont à la Gironde, sauf quelo 
ruisseaux mn vont « la tort», tribu! du tassin d'Arcaclton. Sun, tOTtBOOW 
plus vaste de b France). Population, sottootl ],ab. iV, par k-*)! AeadémbdTl 
deoux, IS corps d armée Bordeaux . Archevêché de Itnixteaux. Gonr 
Bordeaux. Chnbiati hordenux [SttÜW lui..). S.-i-réf. S^âbWBh»”» 
lesparre Sttü;, Libounw (15300], La itéoto (3700). 1 " le ' ,l> 
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HÉRAULT. — Formé d'im fragment du Languedoc. Tire son nom du fleuve 
cètier P Hérault. Situation, im S, dé la France, littoral de la Méditermite. Sot 
montagneux au N., pays pl;ü vers l;i mer. Point le plus bout, ÉJniè dé rExpinmiïe 
(liâti mèt.). Point le plus bsis P la mer. Tiv>is étages de dïnyits, depuis les tempè¬ 
re t (ires médilerrmiéemies jusitu'à celles îles hauteurs des Ciéveimes, Sauf un pelil 
cnïo qui appartient an )mm rie la Garomio, les eaux s'écoulent directement 
vers îa mer par de petits fleuves eut tare (Aude, Orh, lTéiandl. Lez, Vidcnirloj. 
Knp. 022300 Ueet. Population. 409700 liai), (75 par k-fl). Académie de MimlpeL 
lier. 10* corps d'armée (Mnntpeïlîér)* Evêché de MnidpélXîer (archevêché d'Avi¬ 
gnon). Cour d'appel de Menlpellïer, Ghef-lieu Mmitpelliér (09800 hab.) S.-Préf. 
lie zi ers W 400}, Lodève (8200), Saint-Pons(200O) - Port de commerce. Celte (32 000). 


Nuiiibr^ J ÛJ vii:t 
condamoés di 
chaque départe mont. 
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ILLE ET VILAINE. — Formé d'une partie de Faneicnnc Bretagne. Tire son 
nom de fille et de la Vilaine, qui £'unissent à Bennes. Situation, au N.-O. de la 
France, littoral île la Manche Sol peu varié, climat uniforme. Point, le plus haut, 
le tertre de Haute-Forêt (255 mêt.l, Sur la limite du Morbihan. Poinl le plus bas, 
la Manche. Les eaux vont à l'Océan par la Vilaine, à la Manche par le Couesnon, 
la ihmee» etc. Sun. 600.000 hect. Population, 0220110 hab. (80 par k 11 * 1 ). Acadè- 
miè de Bennes, lu* corps d'armée (Bennes). Arrhevêché de tteimes. rttmr d'appel 
de Bennes, CheNieu Bennes (06000 hah. . S.-Préf. Fougères (20300 . Moutfort- 
sui^Meu [I7üü), Redon(5900), SaiiiMâlo (Il ICO), Vitré (0200). 
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INDRE. — Formé de portions du Berry* île l'Orléanais, de la Marche et de Iri 
Touraine. Tire son nom de l lndre T a!TL de la Loire, Situation, au centre de 
la France. Sol divisé eu plusieurs parties, le Boischaut, la Champagne ; calcaire L 
la Ilremie (marécages), et des collmos granitiques vers le S, Climat humide et 
tempéré* Point culminant, la colline deîa Fragne [450 mét.}. Point le plus Ikis* la 
Creuse fCTi rnét.j. Tmiles les eaux veut a la Loire, Sup. 000 5U0 hect. Popula¬ 
tion, 2802110 lmb. (42 par k™i). Académie de Poitiers. 8* corps d'armée Bourges], 
Diocèse de Ihuirgés, Cour d’appel de Bourges, Chef-lieu Ciulteauroux (22000 hab.). 
S.-Préf, Le Blute [53011,. la Châtre (4200), lssoudmi II »0U], 

INDRE-ET-LOIRE, — Forme de la Tou ru me, et de portions de I Anjou, du 
Poitou et de FOrléanaïs Tire son nom de ta Loire cl d'un de ses alH., l lndre. 
Situai ion, nu centre de la France. Pays renfermant six régions naluj eltcs ; la 
tiâliue, coltines peu fertiles, au nord de la Loire; la Vnmmr, piaille fertile entre 
la Loire d le Cher; lü Champagne, coteaux ; le Véron* terre crayeuse; h 3 plateau 
de Sa iule-Maure, et la Breinie, pays de landes. Climat tempéré. Toutes les eaux 
vont à la Loire. Sun 61-5 700 nocl- PoputàtîëïB 357 100 Imh. (55 par k 1 ^). Aca¬ 
démie de Peiiiei^ 0" corps d'année (Tours). Archevêché de Tours. (>iur «rappel 
d'Orléans. Chef-Bru Tours (63300 Bah.)* S.-Préf Qiihûit (4400)« Loclies (5000}. 


ISÈRE — Formé d'une portion de l'ancien Dauphiné. Tire son nom de T hère, 
a RL du BBèue. Situation, au S^E, de la France. Sol de natures liés diverses» 
depuis les régions des montagnes jusqu'aux marécages au niveau du Bhùne. 
Chméts très dilïérents, suivant ] altitude. Point cutmiimnl, la Met je (3987 met.). 
Point le plus lias, le Rhône [134 mêL). Toutes les eaux vonl au tïhnne. Sup- 
8^500 hect. Population, 568 000 hab. (60 park™i). Académie de Grenoble, Hrt'orps 
d'armée (Grenoble'. Evêché (le Grenoble (archevêché de Lyon). Cour d'appel dû 
Grenoble, Chef-lieu Grenoble (59 8Ü0 hab ). S.-Préf. Saint-Marcellin (2800), la 
Tour-du-Pin (3300), Vienne (25 000) Ville industrielle, Voiron (6400). 


JURA, — Formé d'un morceau de la Franchc-Cmnlé. Tire son nom des mon¬ 
tagnes du Jura, qui le couvrent en grande pariie. Situation, à ITL de U France, 
frontière de la Suisse, divisé eu plusieurs régions : le Jura, région de monta¬ 
gnes calcaires surmontées de plateaux; le Boa-Pays ou Vignoble, pays de collines; 
N Bresse, pays de pïaineà Climat froid et inégal. Les eaux vnni au Bhùne. sauf 
l’Orbe, qui va ait Bliin* Point culminant, le Nuirmont, frontière de Suisse 
(1550 mètd. Point le plus bas, le Doubs (185 mét). Sun. 505400 hect. Popula¬ 
tion * 206 IiMI hah. [52 par k”<). Académie de Besancon. 7“ corps d’armée (Besan¬ 
çon] Evêché de Saint-Claude (archevêché de Lyon). Cour d appel de Besançon, 
liïmf-lieu t^ns-ïe-Sauuier (11000 hah,), S.-Préf Bùle (12 700), Puliguy l ilUtlj, 
SamcOaudc ( 9 UI 0 ), 


LANDES. — Formé d'une partie de la Gascogne, d’tm morceau du Béarn et 
d'un lambeau de la Guyenne. Tire son nom de ses landes, terres sablonneuses, 
plates, nues ou riuivri les de pins maritimes. Situation, nu S.-O, de la Fimce, lil- 
loral de POcéién. Sol divisé en deux parties : au S.4L la G lin lasse, région de rulluies 
fertiles; pin tout ailleurs b JamJe. Poinl cüliiuuanL un coteau de la coiuni. de Laure 
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227 mèt.). Point le plus bas, l'Océan- Climat humide et uniforme. Les eaux tout 
en grande partie à l'Adam*, d’autres aux étangs et à ta l^vre, quelques petits 
ruisseaux descendent dans la Garonne, Superficie, 936 3CHt liect. Population, 
262900 hah, (31 par k ia *). Académie de Bordeaux. IB* corps d'armée (Bordeaux). 
Évêché d'Àire fardievêchê de Bôi^ëaiix'u Cour d'appel de Pau. Chef-lieu 
Mont-de-Marsan (10 200 iiaü ). S.-Prèf- Dax (S7ÜÜ), eaux thermales, SamL-Scvur 

$m). 

LOIR-ET-CHER — Formé de parties de FCMitanais et de ta Touraine Tire 
sou nom du hoir et du Cher, a fil. de ta taure, SUuatioil, au centre de lu h rance. 
Sol divisé en trois régions : au K, le Perche, pays de bois; au milieu la Üeauce, 
plaine fertile ; nu S. la Sologne, région stérile. Point cuhninaiti, le Itaul-Ur- 
mont f25fl inèt.ï. Point le plus bas, le tanr (55 mèL), Climat tempère* Us 
eaux vont à la foire. Superlime, mm bect. PcJAplatîon. M7MO0 'bah, 
43 par k^L Académie de Paris, 5* corps d'année (Orléans)- Evêché de L ois 
(archevêché de Paris). Cour d'appel il GrléAfib- (Chef-lieu Bluta 21 200 bab-)» 
S.-PfiSf, Romorautin (74(10), Vendôme (8200), 


POPULATION comparée défi\ FRANCE, de P EUROPE et du GLOBE 
Fronce* 38000000 

jÇurojy^TÔÙOOOOÙ^ 

(iiaht* f 5ÜQ OOOOOO 


Millions d'habitants &Q3 


6QO 


inoo 


LOIRE — Formé d’une partie du Lyonnais, Tire son nom du fleuve qui le 
traverse du S. au N. Situation, dans te massif central, partie E. Nettement par¬ 
tagé en deux régions : au centre la plaine du Forez, pays tiède et cultivé; 
tout autour, le mrniL Point culminant. Picrre-sur-Haute (IttW) met.), limite du 
Puv-de-bômr. Point le plus bis, le Rhône (138 mèt.). Plusieurs climats. Végéta¬ 
lien variée. Exploitations houillères. La plù* grande pmi le des eaux vont à ta 
Cotre, le reste va au Rhône. Superficie, 470 SOO ho cl. Population, 025,300 h ah. 
(150 par k B "'). Académie de Lyon. 13* corps d'armée (Clermont-Ferrand). Arclii- 
dkicèso de Lyon. Cour d'appel de Lyon. tihrf-lîeu Saint-F tienne (127 100 h ah). 
S.-Préft Moutofiscuï(7000 L Roanne (35 400). Villes industrielles, Fimmiy 1,13 700), 
Sdml-âmmoiHl (14 3110), Rive-de-Gier ( I3 80Ü), 


4-OIRE (HAUTE-)* —Fonné (l'un morceau du Languedoc et de lambeaux du 
Lyonnais et de l'Auvergne. Tire sou nom de sa situation sur le cours supérieur 
( )è ta Unriî. au milieu du massif central. Soî volcanique et montagneux. Point 
culminant, la rime do Mézenc (1734 met,). Point le plus lias. F Allier (390 mèL). 
Plusieurs climats, du tempéré au mi-potatre. I es eaux vont à kt Loire. Superli- 
cie, MO 000 liecti Population, 3Ut TOU hab, 63 par k** 1 ). Académie de Clermont- 
Ferrand. 15° corps d’armée (Clerruont-Femnid). Evêché du Puy archevêché do 
Bourges)- Cour d'appel do Riom, CheNteu le l'uy (W 400 hnb.}* B.-I'rèf. Rrionde 
(4000), Ysailigeaux $lüO). 


LOIRE-INFÉRIEURE — Formé d'une partie de ta Bretagne et du pays de 
Keiz. Tire son nom de sa situa lion sur le émirs inférieur de ta Loire. Situation, à 
H*, de la France, littoral deï’Ûeéan. Pays pial . Pniul eulmiuàntt colline de ia lire- 
têclie (115 mèL). Point te plus bas, ( Océan. Climat doux et humide. Les eaux 
vomi a la luire ou a la Vilaine, H ;ï de petits Meuves entiers. Süperiicfë, 607 000 
lied. Population, 646200 hab. (62 par k m i)- Académie de Rennes. 11* corps d'ar¬ 
mée {Nantes). Évêché de Nantes (archevêché de Tours). Cour d appel de Rennes. 
Chef-lieu Nantes (llli KM) hab.'i. S.-Pivf. Àneenis (4500), Qiûleaubriaut (blHJti), 
Itaimbœuf 21UÛ), SauMaiairé (20 100). 


LOIRET- — Forme d'une partie de l'Orléanais et d'un lambeau du Rem 
et de I Ile de-Frauee. Tire son nom du Loiret, aftl, de la Loire, Situation, au 

centre de la France, Sol divisé eu 4 régions ; ou N.-O. ta Reatice, plate et riche; 

au N.-E. le (hUmais* pays boisé, humide ï nu S. lu Sologne, pays de landes et 
d'étangs; le long du Meuve, le Val de taure, large cl fertile. PointruJiniaaut, nue 
colline de 275 mèt» près des limites du Cher. Point le plus bas, le Loin g 

\m met,). Climat tempéré. Les eaux vont 5 In Loire et à la Seine, Superficie, 

OHt KHI hecL Population., 571060 liab, (54 par k raJ1 ). Académie de Paris. ta corps 
d'année (tîrlêaiis). Évêché d'Urhhius (archevêché de Paris). Cour d'appel d'Or¬ 
léans. Chef-lien Orléans (64 500 luita), S.-Piéf. Uieu (8000), Bontûrgis (Il 300), 
Pilhmcrs (5700), 


LOT. — Formé d’un pays de la Guyenne (Qnercy). Tire mn nom iln Lot, a(D. 
de ta Cnnume, Situation dans ta partie O, du Massif Central. Soi de lia tut va 
très différentes» Pays de ratisses on plateaux calcaires dans le ceiiLie, de coï- 
ImesàrO. et .ni S. Climats variés. Pou il culminant, ta Bastide du ltaut4I<mt (781 
mèL). Riiüt le plus lias, le Loi (lïflinéL), Toutes les eaux vont à In Garonne» 
Superficie, 522 600 lied. Papulation, 240 400 lmb. 46 par k™*.} Académie de Tou¬ 
louse. i 7 1 * corps dtarinée (Toulouse). Évêché de Cahtirs (archevêché d'Àlbi). Cour 
d'appel d'Agen. Cher-lieu Calmrs (15 100 hab,)- S.-lTéf, Figeac [4000;, bourdon 
(2500). 


LOT-ET-GARONNE. — Formé d'ntie partie de Guyenne et Gascogne. Tire son 
nom de ses deux principaux cours d'eau, Situation, au S.-O. de la France. Sol 
divisé eu deux parties : la colline au N., n FË, et au centre; les landes nu S.dh 
Point culminant» la colline deBëî-Air (275 mèt.j, frontière de la Bordojgae; Point 
jiï plus bas, ta Garonne (0 mèL). Climat uni forum, les eaux vont a la Garonne. 
Superficie, 538 400 hect. Poptipinm 286400 lmb. [53 par k m i). Académie de Bor¬ 
deaux. 17* corps d'armée (Toulouse)* Évédié d’Agen [ai’cbevckhé de Bordeaux), 
Cour d'apÿel d'Agen, Chef-lieu Agen (21 UK) bah.). S.-PivL Manuuude (OSÜÜj, 
Néroc (4360), Villeneuve-sur-Lot. (M3l)0). 



LOZÈRE. — Formé d'un morceau du Languedoc. Tire mn nom des monts Lo¬ 
zère. Situation, au 
S.-E, du Massif 
Central, Sol com¬ 
posé de phileaux 
élevés, nus (caus¬ 
ses), et do gorges 
profondes. Pays 
d'émigration, point 
le plus Imul, (e pic 
Finiol s (Ï70'2 mèL). 
Point le plus Las. 
le lit du Tarn (586 
mèL). LH mat très 
froid, sauf dans les 
yullêes. Les eaux 
vont û lu Garonne, 
à b Loire et au 
Rhône. Superticle, 
5171)00 hcct. Popu¬ 
lation. 132206 bah. 
'iï> par k T5 }. Acaiîé- 
flïîè de Montpellier, 

10* corps d'année (Montpellier)» Kvvclié de Mende (archevêché d'Allii). Cour d'ap¬ 
pel de Nimcs. Chef-lieu Mende (6166 bah.), S.-Préf. Florac >, 1700}, MarvejoU ( 461)0). 


féi A INË-ET-LO IRE. — Formé de F Anjou. Tire son nom de la Loire m * ü 
de ses afJL, le Moine. Situation, à FO. de la France. Soi de natures très variété 
pays accidenté, pittoresque suiiout dans ta S.-it. (Bocage). Point culniiumt |» 
coteau des Gardes, au A -E. de Clrnlet ;216 mèL). Point le plus bus, le lit ^ z 
Loire fü mèL). Climat à peu près uniforme. Les eaux vont à la Loire. Sunirfifiï 
7t28 306 bect. Poputalion, 514960 hnb. (71 par k m( i). Académie de Rennes, 9* Wirp ! 
d'année (Toüi^), Évêché d'Angers (arâievéclté de Tours). Cour d'appel d'Antteiï 
Chef-lieu Angers ( 75506 hab,). S.-Préf. Itaugé (3200), Chutai tlUOUD), SauifaiiF 
(IG UH)), Segré (5106). 



MANCHE —Formé d'uiie parfié de ta Normandie. Tire son nom de h îm 
qui baigne ses cotes, Situation, au N.-O. de hi France, Sol de natures très vanht*, 
Cultures variées. Climat doux et humide. Point culminant, le coteau éü Sainr. 
Martïmle-Cliaulieu (5ti8 mèt.) près des frontières de l'Orne et du Ctdvad». i^li 
le plus bas, la Manche, les eaux s'écoulent directement vers la mer par des llniv^ 
côtiers ; une petite partie va A la Loire. Superficie, 6411Û0 bect. Papal a ao^ 
500 100 h ah» (78 par Académie de Caen. 16 corps d'armée lllentj^ 

Évêché de Ciiulances (archevêché de Rouen). Cour d'appel de Caen. Oief!^ 
Saîiit-liû (10OÜ6 ltah.). S.-Préf. Avrauchcs i78lHI) f Cherbourg, port nu}ig| 
(40 800), Coûtauces (7460), Murtain (^400), Valognes (5000). Autre ville impuituiK 
Granville [Il DUO). 


MARNE. — Formé d'un fragment de la Champagne. Tire son nom de j;i Manie, 
a fil. de la Seine, SHuuliwi, au N .-F. de la France. Pays en grande partie coin- 
posé de terres crayeuses, peu imitas (Champagne Pouilleuse). Point eu lin inaui, n fl 
coteau de ta Montagne de Reims pi80 mèt.), i'oiut ta plus bas. le lu ik )hm 
(50 mèt,]. Climat et végétation uniformes- Toutes les eaux vont h la Seine Su- 
perfide, Ü) 466 bect. Pepulation, 45&AÔ0 lmb. (53 par k“<). Académie de l'arii. 
tP corps d'armée [Châlous-sm-Marne). Évêché de Châlons-sur-Marne (ardievérlK 
de Reims). Cour d appel de Paris. GbeMîeu Oiâlmis^nr-Marne (26560 hab.jS - 
Pïéf. Épernay (lü 3üu) t Reims (106 706), Samle-Menebould (4100), Viiryde-Kran- 
çuis (8400), 


MARNE (HAUTE-). — Formé d'un morceau de ta Champagne et d'un [Hü 
morceau dû la Bourgogne el de la Franche-Comté. Tii-e son nom do sa «iluatieu 
sur le cours supérieur de la Marne. Si Uni lion, à LF, de ta France. Sol cou¬ 
ver L ni partie ilo forêts. Climat uniforme. Point culminant, la cime da liant- 
du-Sec ( 31 G met,). Point le plus bas, le lit de ta Voire (lit) mèL). les cura 
vont a la Seine, ii ta Meuse et au ïtiiône. Superficie, 025 8 üll bect, Populallon, 
239 RIO hnb. (37 par k"«). Académie de Dijon» 7 * corps d'année (Ücsiag>n). 
ÉvÔûbé <le 1^11 grès (archevêché de Lyon|. Cour d’appel de Dijon* Chct-béù Üisit- 
mont [12 600 lmb.]. S.-Préf. Langres ( 6600 ), Vassy ( 2906 ). Ville imiKirlau® 
Saint-Didier (10 866 ). 


MAYENNE.- Formé du Bas-Maine et d'un morceau de l’Anjou. Tire sou iw 
de ta rivière Mayenne. Situation au N.-lï. de la France» Sol peu varié. Point 
cuhniirant, le mont des Avaloirs, de î;i Inrêt de Mullonne, frontière de FOnieti 
de lu Sait lie (417 mèt.). Point le plus bus, le lie de la Sarihe (20 niét.i. Cluiat 
tempéré, eaux vont â la Loire, une petite partie a la Vfimne et 5 h Sélaitf, 

petit lleuve côtier, Supe r lie i e, 514600 liée l. Popïilnûon, Tri I 266 ha b. (tri pur L"J] r 
Académie de Rennes. V corps d'année (le Ufcns). Évêché île Laval (arrlw*vft‘h« 
de Tours), Cour d'appel d'Angers. Cbefdieu Laval (27 U66 bah.), S.d'icf CI4 
Leau-Gonlier (7266), Mayenne (9260). 


MEURTHE-ET-MOSELLE. — Formé d'une portion de ta Lorrain*- rt «Vune 

partie des Trots-Evêchés (Metz, Tind *t 
Veidrni). Tire son nom des deux rivières 
la Meiulhe vi la Moselle, qui vont miseKK 
Lie au Dhiti, Situation : au N.-K.dc b 
France, frontière d‘Alsace-Lorrains Sût 
montagneux (Vosges. 1 Plusieurs clutH 
Point culmiiiaul, les ciiui i s des 
frontière d'Àlsacfi-Lorraiiic (‘-MKI imHA 
Point le plus tais, le ht de la Mosellfi 
(176 met.) Les eaux vont au Rhin. Supjjg 
Itaie, 527 500 bect. Population, 41M) 4OO 
liab. 188 par k 1 " 1 ). Académie de 
20 ft corps d'armée (Nancy). Kv&Mjk 
Nancy (archevêché de Besançon), Cour d'appel ue Nancy, Cliefdieu Nancy 
h.iL,). S.-Préf. Rriey (HN)U), l.unéville [21 700)* Toul (11906), 


Année 
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MEUSE — Formé d’une portion de ta Lorraine, des TiOÎs-Kvût:hés et diifj® 
petite partie de ta t-turmpagne. Tire son nom de la Meuse, qui le Iravci^e iw 
S, au ft. Situation, nu N.-IL de ta France. Sol divisé en deux parties f 1 te 
gorme ou moiilngne, ta Wtaivre ou plaine. Climat rude, uniforme. Point 
iiunanti le Buisson d'Ammily (423 mèt.). Point le plus tais, le lit de la 
[115 mèt,). Les eaux vont mi Rhin et a la Seine. Superficie, 623 000 IiitL Mr 
talion, 290460 liab, (47 par k*i). Académie de Nancy. (P corps d'année (Ctad^ 
sur-Marne). Évêché tle Verdun (ardievéché de Besancon). Cour d'appel rie Mj'* 
Chef-lieu Bar-le-Dwi fl H 160 lui b.). S.-Préf. Commercy (8166), Mootmédy f**' • 
Yeixluu {21 500). Autre ville importante St-Müuel (9260). 


MORBIHAN. — Formé d“un morceau de là Bretagne,Tire son nom du^ ' 
parsemé dites qui découpe ses terres. Situation, i\ Fi>. de la France, 

FOcéan. Point çutmiiunt, un coteau sur tes frontière* dtwCùles-du-Nmai {îv j rll j,'|: 
Point le plus bas, l’Atlantique» China! doux et unilornle, ta^s eaux Vont î( | fL ‘ 
par les Meuves côtiers, rivière de Quimperlé. Dlavet, rivière d'Auray, J 
Uiul. Su.|KM-Jide. 769306 bect. Population, 552000 lmb. '78 par k^). Ac^k^ 
déi Rennes. Il curnsd’année (Nantes),Évêchédia Vannes (archevfirliéde 
Cuui‘ litaiïpel do Rennes. Clieflieu Vaimes {20300 hab»). S.-PréL Lorient, 
Ploêmer (3306), roitiivy (7400). 


NIÈVRE — Formé du Nivernais et d’un morceau de l'Orléanais. Tire - rl .^ i( - 
de la Nièvre, a fil. delà îxiirc, Situation, au centre de ta France, Soi de ri |J|1 ^ 
très variées. Pays «l r as|>ccts 1 res divers. Climat rude et humide dans le 
tempéré ailleurs. Paint culminant, îa cime dri Pmieley (836 mèt,) front*®^ 
Saène-cl-Loire. Point le ptm bas, ta Loire [Î 3 a mèt.). Les eaux vont à la '’ 
et à la Seine- Superficie, 1)88 706 bect. Population, 333606 bah. {W par ^ 
Académie de bijou. 8 9 corps d'armée (Bourges). Fvècfié de Nevers (uraieywn» 
Sens). Cour tl'appel de Bourges, Chef-lieu Nevcrs ( 2 b 766 liab ). S -PrcL UiJ 
Cli 1 non ( 2600 ), ctamecy ( 4900 ), Cosne [ 726 üj. 

















































































































































































FRANCE (suite) 


Carte W 16 


NORD. —Forma da ta Sce! frontière de 

Flandre au N. et au centre, 1 Ardeiuie au \ m mH j surîa frontière 

~ rrT:n de Belffimio, Point le plus bas, h* r|ie J'■ 

Su *»s.!K hjstas. 


PRODUCTION DC LA HOUILLE EN FRANCE 
comparée a la consommation, 
Production 32 3S6 OOP t U®*®) 


CuffSOfTimotion dS 295 OOP t. 


_,__ à lu Meuse, n 1 ïser,a i a» ^ J 

Million* de termes _ J Slîi). 577300 ll«L PopulalLOU, 

M, (311 F n. Afiiilémic dHille. 

de Cambrai. Cour d'appel «te ** 9 *J 5 *£ ■niai Dunkerque 0700 ), LlaaoÈroaek ( 8300 ), 
iiidustri elles, Tourcoing- (50 300), Roubau L 11-4 


Inh «>*1 par k“i). Académie de Pam. 2 4 corpB d armée Ainw^S], L 
Beauvais (,UlMSVôâu‘ de Reims]. (Jniii'iVuppeJ d'Amiens. Ui;;f-lieu Ikniuwu^ [îtl > )- 
Ü.-J'réf. Uksrimmi (5700), Compïègne (l±7ü0), betihs [J-U0y, 

ORNE. - Formé d’une partie de la Normandie, du dm lir d'dlenroii, cl du 
Perdit Tire sim imin de l'Orne, tributaire de la Mmehe, bituaton, ju N.-O. 
,| ( > h France. Sul accidenté. Point culminant, dans ia foret d bromes (tli mit-), 
l'oiiu le plus bas. U* lit de l'Urne 150 mût-)- Climat humide. Les emm umL^ l.i 
Seine, à de pet ils fleuves entiers (Tournes, Dues, Orne), et a la l.oire. Mtji. 
OU 30 Ü bcd. Population 3302(10 bah. (35 part”’). Academie de Caen. 4 " corps 
d'armée (le Hans). Evêché de Séez (ardievêdié de RmjrnL Uurd appel de Caeti. 
Clud lieu d'Alençon 17 001 ) lmb.)- S -Pnd. Areenlan ( 3800 ), Dumlronl ( 21 KIU), Mm- 
tapue ( 3000 ). Ville industrielle, Fiers (11 200 ). 



isis, de FÀr- 
et de Brede- 
h\ Picardie, 
qui séparé 

h France de TAngleterre. Situation, au 
N, de la France, littoral de Jri Manche 
Sel presque plat, sauf les collines du 
Boilfoniiiiis. Peint culminant colline au 
S.-Ô. de Uesves [212 mût.]. Point le plus 
bas, lu mer. Climat Iminide et bruineux. 
Les eaux Tout à TE. vers l'Escaut, à FU. 
directement vers la Manche par TAa, la 
Liane, TAuthie, la SJack, le Wimemix 
et la Gauche. Sup. 075 000 hecl. 
Population, 90S2BO lia h. (154 par k mi) ). 
Académie de Lille. 1 BF corps d'armée (tille). Evêché d'Arras (archevêché de Cam¬ 
brai). tfcnir d'appel de Douai, Chef-lieu Àivns (25700 hab,), S-Préf. Béthune 
(Il iUHIJ, Boulogne-sur-Mer (40800), Montreuil {5500}. Saint-Omer (20600), Saint- 
Pal [370üj, Autre ville importunle, filais, réuni à Saint-Picm>lés-Lalais (52 400 lmb.). 


PAS-DE-CALAIS. — Formé de FArlois, du üouhumais. du Calà 

drésîs, des pays de Langle 
riàrdc, el d’une partie de 


Ti i’ji cnn ti.kiii fin rien lilI 



PUV DE-DÔME — Formé 


l'une partie de l'Auvergne et de petites parties di 
Rnurhomiais et du Lyonnais. Tire soi 
nom dn volcan élcinl qui domine Lier 
mont-Ferrand. Situation, dans le massi 
central. Sol divisé en plaine [Limague] 
et montagne ou plateau. Plusieurs eu 
mats : tempéré dans lu plaine, vif e 
froid sur les montagnes. Point culminant 
le hiv de Saney JiSISti met). Point te 
plus ras, le lit de l'Ailier (2138 met.) 
lÆs eaux vont en grande partie à h 
Loire, tes autres à la Gironde, Sun 
HU 0 400 lieet Population, 555101 ) ha b 
(09 pur k®*). Académie de Clermont 
Ferrand. 15 - corps d onnée (Clermont) 
Evêché de Clermont {archevêché dt 
Bourges), Cour d'appel de Itiom. Chef 
lieu Clermont-Ferrand [46 11)0 lmb,) 
( 420 il), Issoire (5900 

■ ' 1 ^ j rt f aai * 


PYRÉNÉES IBASSES-':. - F 

du Bêam et ilu Pays Basque frai 
Tire son nom de ht partie de h cl 
des Pyrénées qui le borne mi S„ e 
diminue de hauteur aux approches 
mer. Situation, h Foxlrémitê S,- 0 . 
France, frantière d'Espagne, Htiur 
rOcéan. Sol divisé entre les régie 
montagne ou S, et tes régions de 
ues et de collines au et vers la 
(Lamies, Ghalosse), Point culminaii 
de Pal lus i 2 U 7 h mèt.). Point le phi 
l Océan. Plusieurs étages de climat* 
eaux vont h FAdour, à la Nivelle 
la Bnkssfia, sauf quelques ruîs : 
du vçraaut espagnol (vallée dîi 
mu dépendent politiquement d 
S i S '|P- rf 7 J l 3 ° 0 , heet. Popult 
•UiWH) lia i. ( 5 .> par k*i). Acadîiin 
Bardeaux, UC rûrps d'armdê (Boi-d* 
Bviclié de Bayotme (arebevidié il'A 

nï'ivnn (“ff . d M ' a "' «i.*r-lien 

li 1 >'?)>•}• S--Prfr. Dajojiue m 
J aiiléon-Lirharre (8300), Oloruu-Si 
Sîîine (iuilll), UitJiez (4 jQ 0). 

_ - PYRÉNÉES (HAUTES-). —Fori 

nom de la daine des Pyrénées, dom il t ios tî,|V'|..^niuJ h°r 1il ' 1 
Situation, au S.- 0 , de uVrance, ftnnUèÆ^EsMS/ 
a montagne au la plaine de Bïgorre au le olaï™ tég 

Jouit culmina ni, le sommet du Vigneinale i 5 2 i JH unît i n ■ ■ L.aiiQG-tjteKan i 
î Atlour (120 met.). Hu Vumi ,e P lüS ^ le 
^iux veut à ta Garonne et à FAdour. Stip 'isslûO^îiïî 1 ^ F^rjjsUujfâ 
!» m J"); Ara démie de Tm.loüse.fê' C orprd’& l îSS'‘ on ; ï 
de Tarbes éWhevêdiéd'Atirln, Oiur dannel de J auflh.rSil a ? n u .* • V ‘ 
S.-l'réf. Argelés-Uazost ( 1 «K 1 ), ( 71 W) ^ [± '« m 1 


S.-Pré f. Ambert 

(10500), Tblers (12400). 



PYRÉNÉES ORIENTALES. — Formé du Boussillon, avec quelques fragmenta 
rlu Languedoc, Tire sou nom de sa situation a F extrémité orientale des Pyrénées. 
Situation, an S. de la Francs, littoral de la Méditerranée, frontière <FEspagne. 
Sol très accidenté, couvert de mon Ligne s au S. et h F 0 , [Pyrénées et Corljièreü), 
fermé il'u Buvions à l 'E, (pbine^ du Roussillon). Poiui cuirainunt, le pu y de Car- 
liile (2021 irièt.). Point le pîtls bas, In mer. P lu sieurs étages de climats, depuis la 
région simiba frirai ne jusqu'aux neiges. Les éuux vont ii la Mêdilûrraïréo par lo 
Tech, h Têt, l Agly, l'Aude; û la Garonne par FAriège ; à FÈbrc par h Ségre; 
au g. de Bosh'is par la Muga. Snp. 414100 hect. Population, 208400 lual». (50 
par k^). Académie de Montpellier. Id* corps d’armée [Monlrieliîer). Évêché de 
lvr|iigmin (archevêché d'Alhi), Cour d'appel de Honlpellier). ChcMieu Perpignan 
(218400 lmb.), S.-Préf. Géret ( 21100 ), P rades ( 3500 ). 


RHÔNE. — Formé du Lyonnais et du Beaujolais. Tire son nom du fleuve qui 

le traverse du N, au S. Situation, à TE. -—-——— --- 

du Massif central. Sol généra lernent mort- , D£ 

tueiu, mais sans grande élé«.rt«m. l’oint , 
cuhiiinant, cime du Saîut-Bigaud (4012 L q ^ 
met. ], du ns les monts du Beaujolais. Point 
je plus bas, le ht du KhÛtie (140 met.)* 

Climat humide dans la vallée du Klu'ma, 
assez rude dans les montagnes. La ma¬ 
jeure partie des eaux va au Rhône* le 
reste a la Loire. Sup, 2 K 5900 hect, 

Fopuîadon, 85 Ü 500 hûji. {205 par k mi *}. 

Académie de Lyon. 15 * corps d'armée 
( f :ierinon t-Fermid ). Lyon fon m , coin me 
Paris, un gouvernement militaire indé¬ 
pendant, Archevêché de Lvon. Cour d'ap¬ 
pel de Lyon, GbéMeu tyan ( 41050(1 hah.). S.-Préf. Villefranche ( 42900 ). Villes 
industrielles, Tarare (I l 41 K)), Givors ( 1 U 2 U 0 ). 
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Autriche, 3&0 
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SAÔNE (HAUTE-) . — Formé d'une partie tie la Frandre-Comté. Tire son nom 
du cours supérieur de la Saône, Sol partagé en deux régions : les Vosges, pays mon- 
lagneux. froid ; le plateau, région calcaire, Les eaux vont an Hhène parla Saône. 
Point culminant, le Billion de Servance ( 11 S 0 mot.). Point le plus bas, le cpn- 
Hucni de FÜguon et delà Saône (IRO mèt.). Ciimiits variés. Sup. 557490 
hecL Population 272900 hîili. (51 par k“ï). Académie de Besançon. 7 ^ corps d’armée 
(Besançon), Arcbidiocéie de Besancon, Cour d'appel de Besancon. Clief-lteu VcaouC 
(UU 0 Ü tiab.). S.-Préf. Gray [ 0700 ), Xure 58 Ü 0 . 


SAÔNE-ET-LOIRE - Formé d' une partie de la Bourgogne- Tire son nom do 
scs deux principaux cours deau. Situation, au ÏL-E, du massif centraL Sol divisé 
en quatre régions : je Morvan auN,-Û., contrée élevée et froide; le Cîiarolais, pavs 
de pâtuTages; les coteaux; la Bresse. Point culminant, k> Uois-du-ïhu [902 mit"), 
frontière de la Nièvre. Point le plus bas, le lit do la Saône (109 uiôt,j- l es eaux 
vont au Rhône et à la Loire. Sup. 802000 lieet. Population, 021200 hnh. 
(78 par k“t). Académie de Lyon. 8 * corps d'année (Bourges). Évêché d’Auliiîi [ar¬ 
chevêché de Lyon). Gour d'appel de lliiou. Gltef-lieu Mâcon f 17 700 hab.j. S.-Préf. 
AnLm ( 15900 ), Chalon-sur-Saône [ 258 BHL Charolies ( 52 UO), Loulians "iijtlLh. 
ViJïc industrielle, le Creinsot ( 202 ÜU hab.). 

SARTHE. - Formé de fragments du Maine, de TAmou el du Porche. Doit 
son nom à la Sarllie, tribut, de la Loii-e. Siluution. an N .* 0 . de la France. Sol peu 
accidenté. Point culminant, signal de la forêt de Pcrseïgne (Ôli) met.). Point ïe 
plus bas, crmih du Loir avec UArgance (20 mèt,). Toutes les eaux vont A Th b*ire. 
Snp. 024 UIU hect. Populatipu, 425 100 hûb. (08 par k«^}. Académie de Caeu- 
i fl corps d'armée [le Mans). Kvècbé du Mans (archevêchéde Tours). Cour d'njiëel 
d Angera, t^ef-lïeu le Slans [50000 bah.}, S.-Préf. la Flèche ( 8000 ), Mamers ( 5 S 00 ), 
Saim-Calaîs ( 31 OO], 1 ! 1 


SAVOIE — Formé d une partie de Faneienne Savoie, dont il a gardé le nom 
Il aurait dô s'appeler haute-Savoie, sa hauteur moyenne étant supérieure à celle du 
département voisin, bien qu'aucune cime de la Savoie n'atteigne h hnuîimr du 
Mont-Blanc, point culraimiiL de la Üaute-Sayoie, Situation,à l'E.-S.*E.de la France, 
frantière du Piémont (llalic}. Sol hérissé de haute» monlagnes couroàpées df j 
nçïges et de glaciers. Plusieurs étages de climats, depuis celui des vallées 
eu croit la vigne jusqu'aux températures polaires. Point culminant, l'Aiguille 
'lui ^Anaise (58Q1 meL). Point ïe plus ha 1 ?, le coniluent du Rhône et du Guiers 
Toutes les eaux vont au ïïhône, Sun. Q18 700 bect. Populttlion, 
^>U8(IU hab. (12 par k"^). Académie de Chambéry. H" corps d’armée (Grenoble). 
Lvtches de Mou tiers et de SaiiiL-Jean-de-Maurîcmu*; diocèse d'Annecy (archevêché 
Chambéry), Cour d appel de Chambéry. Chef-lieu Chambéry (20000 hab.). 
N.-lreL Albertvilie (510Ü) P t!oôtiers (240D), Saiiit-Jeau-de-Maurierme (2000). 

SAVOIE (HAUTE-), — Formé d’une p,irtie de Fandeniie Sayoie. Son nom lui 
Ïl^i m 0ïl ^ l,llLeur générale de scs montagne^ mais du massif isolé du 
jJoiiMPîinc1,4810 mèt.}, point calmtn m t de l'Europe eéntr^e, qui forme Li îïinite 
j i ia t ,^P KI 'j Grrienl - Silualïon- à FE.-S.-E. de lu France, frontière de la Suisse 
et ue i Italie. Sol inontagîieux; cimes s'élevant graduellement des bords du lac de 
beneve au massif du Mont-Blanc. Climat doux dans les vallées, polaire sur les 
unies cimes. Point je plus bai; le confluent du Rhône ci du Fier (STiOmêi.). toutes 
vf vont an Rhône. Snp. 450700 htvL l'opulatîmi. 205900 lnb, (57 park“fl) 
uüemie de Cliaiubéry. 14- corps d’armée (Grenoble). Evêché dÂiuiecy (arche-* 


































































































































































































































































































































































































































































































vôché de Chambéry). Cotir d’appel do Chambéry, CUcf-liou Annecy (12300 Imfi. 1 
S.-Préf* Bonneville [1000], Saint-Julien [100UJ, Tfionon (4000). 



SEINE. —-Formé ti'tm fragment de V Üe-de-France Tire son nom du neuve qui 
traversions. Situation, au N* delà France* Poinl culminant, le plateau de Chü- 
tilliiu (17,> mût,]* Point le plus bas* le lit de lu Seine (23 met.). Climat tempéré. 
Toutes les etm t vont k la Seine, Sup. 47 900 hect. Population, 3140 500 Imh. 



CIRCONSCRIPTIONS 


ANNÉE 1897 


a Siège Ses 
Cours S'ApptU 
^.Limitas du mssor, 
dûs Cours d ÀppeL 
Atombr* des s Tfa ires 
poursuiu/ïs par chayüû 
Tnhi/fra! de f^fnsbenœ 

lZ3 füaiûs de Zoo 

□ de £QQ J hüQ 

H pfus dû 


^ -■ 




' ,k],)H P* r Académie de Paris, 2", 3», 4« ei S" corps d’armée. Paris a un emi 

Æ“prîl , ssss5“'* Archeviché de '• ,ris - co,i, ‘ ***** dc vmis 


KnM E iniM ? F c 7. R ^? E ' — J-orme il une partie de I ancienne Xormatidie. Itoil 
„ , “ tn, . l .„‘ l ®“ à I embouchure de la Seine. Situation, an i\. de la 

l.i j lui, ill 1 t "''! 1 *J e . 1;l Manche. Sol l'orroé du plateau de Cane, du para de Bray 
IuLl&rV? I s f ,,,c ; p r ,l ‘ 'r l-'tw haut, une colline de nu mét, « sJ!d« 
teufchateL 1 ouït Je plus lias, la mer. Climat humide. Les eaux vont en partie ii la 

Suï '«wJfflfr ", !l “«f*. par i a ®5psle. i’Aripics et autres fleuves ciMiers. 
Slip, on* HW licct Poptilaliun, SolKÜll lmb. il.>2 par k*-'). Académie de 

!’ânr'i;^* C îr* >S Archevêché de Iluuoii. Cour d’appel de Rouen. 

.liH-hiu llouen :1 I.j(Hni hali.). S.-Préf. Uicupc {23200), le Havre ItMHiOlh, 

sf HlK^r Br ? jr i Yv ?' lU (»>!• Ville industrielle. CH ici, f [2<J3IK> 

31 ®° a ' cc t-audebec), Bolbec (Il 500), Port de pêche, l’écamp (13 MM». 

SEINE-ET-MARNE. — formé de la majeure partie de lu Brie et d’une partie 
u Mtuiais. lue son nom de la Sente cl de la Marne, son affluent. Situation,au S 
J,i! ^;,H ! : •*V ,, | Bl i n 'iÿ 0 rl,e , ® 0, “P ,,!ÎU d'une grande plaine fertile (llrie).Snn 
s ' é ") ' 1 , , hutte Sanil-beorges (21a mét.). Point le plus lias, | e lit ,1e la 

WObilil 1 S . ™ ux , V01 ,’! ? ’ï Seine. Sup. 5KK MO» hecl. Pof.ulaliuu, 

riié itn ÆJj H ' Academie de Paris. 5" corps d'armée (Orléans). Èvê- 
ni hil?c do * J 0111 ’ tIe prtrîs ‘ €tief lieu Mtduri 

Pwins î&] S " n ‘ Ü0uIü,Tlmiers (MWJ* Fontainebleau (13009), Unau* (13 400), 

Sil^H E ^Tii°! SE 'rrt ri|im ' u ane V®**™ tle Flte-de-France. Doit son nom à lu 
ffl ^‘ 11 entier le département de la Seine, 

i, 1,1 plusieurs çémons : Je Val de Seine, le Vexm français plateau le 

« r u[mESël P Ûm Beaiice* letigtlmîs et la Crié. jilaËes. l4u 

^ r i! #sde NeuiJJy«ea-Venin (tlOméLL Point le plus bas, le lit 

? Vfiijv- Èn ^ es Ga îv J3 ! u? ni h b Seine ’ une faille partie 

le IW?* W ' ^ i æi1, PopnlatioD, 60» 100 hnh. (ILH par k^}, Académie 
V. \ L ‘° rj> ?, d ?l™ é( S Ev ? ché ^ Vailles (archevêché de 
imtuv rV a| Klut * im *’ 9?/ï"S eu Versailles (54501) lmb.), s.jVAf, Corbcil 
{0-U0,;, Etauipes (8300), Hantes (8000), Pantoise [TIW;, Itanib'ouillci i5üOO). 

SEVRES DEUX ). — Formé de parties du Poitou, de TAums et de la S'dn- 
Innse. Lion sou nom à la Sévre Mortai^, ti-Hitilaire de VOcémt. p\ a la Séviê 
5 anteise, qui va a k luire. Süuaiiüii, b JU de lu France* Su] divisé en trois 


lésions : k Gâtine, humide et boisée; k Plaine, <;éch fi et nue; le \brik 
cülmmant, le terrier de SainbMartiii-du-Ftuijlîûui ,272 mét.}, IViiiit ‘k ^ 
le lit de la Sévre Bikrtaise (5 mét*). Climat doux et humide, les eatu ïî?^ 
lîïÎA^*? St l v,%e Nwlawe et a la Charente* Sup. 60b5U0 heet. iw i 1 ' 
34U700 hah. (57 par k^\. Académie de Poitiers* ü" corps dkrmée fhM| J> r 
cHe de PûiUers Cour d appel de tuiliers. Chef-iieu Mort (23 400 | n |, C t fl, ‘ 
Bwamre (4500), lleiîe (240ü), PartUenay (Q10U . J ' h 

SOMME* — Formé de k Picardie et d une petite parlîe de PArtok n. ;* 
mou; a la Somme, irilrn*. de la Manche, Pays pki. CJîmal brumeut» Point f' 
iaui. collme A PO* dê-Neuville-CoppcKitedié (210 mét*). pf»itii k tilus tris i 1 
kis eaux vont à k Manche par FAtiUiie* la Somme e\ la Brade. Kun' ftÆ 
iieet. Population, 543 300 huh. <8(1 par k'"*). Aradémie de Lille, y ( . 0 |*,k a ~ ^ 
(Amiens)* Evêché d'Amiens (archevêché de Reims)* (km* d appel d'Amie^ ^ 

! 5 !“,K;S? bl - WûÇJg 


I.*in h (i> u.^Lh iMJit Sim flUül au im il.at ] ri, 

Garonne. Situation, au S* du massif central. Sol divisé en deux i.aitW^S 
Montagne à l'E. et au S, (Cévciwes, Montagne Noire}, la Plaine ( i t le Cutran iW 
Peint culminant, le pic de Mou La le t (1206 mèU). Point le plus bas, Jé 'lî 2 
Trini (88 met,). Plusieurs climats, depuis les températm-es méridionales juamtàS 
hivers longs et rigiuiroiix. ï,es eaux vont à la (ianvine, sauf quelques 
vont a I Aude. Sup. 578 000 beat. Population. 3511800 lmb* f.>u par k ^-, ijl 
dénué de Toulouse* 10° corps d’année [Mimlpclber]. Archevêché d’AIbi, Cotinîw 
H de Toulouse* Gl^blieu Albi (18200 haL). S.-Préf. Cadres (23200] üï.îî 
I-hOQu La vau r (PiOÜj. Ville manufacturière^ BLrminct [10900), 

TARN-ET-GARONNE* - Y armé de fnigmeuls du Languedoc, de b k (VL m 
et de la Gascogne* Doit son nom ii ses deux principaux cours d'eau. Sihintitm 
S. -U. delà France* S»l peu accidenté. Point culminant, une colline 
rnites de l'Aveyron [408 mél.). Point le plus Las, le lit de la Garonne f 50 m p t 
fllimut tempéré. Les eaux vont û k Garonne* Sup. 373 0Û0 lied. Poindaiîü 
200 4(111 Dali. (53 par k m '). Académie de Toukufte. 17° corps dkrmée (Tmtlüî)^ 
Evèdié do Mnutauhnn [archevêchéde Tontousc), Chef-lieu Montaubau tint/ 
S.-Piéf. Caslelsaii'asin [41011}» Moi s sac (5500). 

VAR. — Formé d îme partie de k Provence. Doit son nom au (qïtêOI dn V, 
uni le séparait de Y Italie avanl Pannexion du comté de Nice. Situation an sÆ 
<le 3a France, littoral de la Méditerranée. Sol montagneux [Esiérel et Hnïifai 
incliné vers la Mêdilen-anée* Climat semi-africain sur les cotes, froid sur 1 
montagnes. Végétation variée comme les climats, depuis le palmier et i uliviu 
du bord de la mer jusqu'au sapin des mon kg nés* Point culminant, lu nw* 
mide de Lichens (1713 mot.)* Point le plus bas, k mer. Les eaux vom au }\m 

et aux fleuves c&ttm, Gapeau, Argens, Siagne. Sup. 664400 lied. P.s 

lion, 311!)200 lmb. (51 par k“i). Académie d'Arx- ITr corps d'aniuV (Maiséltki 
Evêché de Fréjus (archevêché d’Aix), Cour duppid d’Aix* CfmNîeu riiWiinûi 
86110 La k). S.-lhvf. ftrigiinîes (42(H>), Tciulon, port miiilaire fîlft 700. avw'A 
Seyne 101300). Ville d’hiver, Oyères (Il 100), 


VAUCLUSE- — Formé du Comtat Venaissin, de la principauté dirige o 
a une {tarde de m Provence. Doit son mm à la Foula inc où liait la Sorguw. sili». 
lion, au xS.^E. de la France. Sol montagneux à PE. et au S.* plat le long df 
Rhône. Point culminant, Je mont Venteux (1912 mét.}* Point le plus h»s. le m 
Duent du lïbôuc et de la Ihiranee (12 mêt.L Plusieurs zones de vêgêkîinn. Lh 
eaux vont toutes au Rhône. Sup. 357800 lied. Population, 236 3Û0 kï 
(üti par k m ')* Académie d'Alx. 15* corps d'armée (Marseille). Archevêché d'Aii- 
gooif. Cour d appel île Mmes. Chef-lieu Avignon [50160 hab.}. S.-Préf. Âc 
(4600), CarpenLras (8700), Orange (6800}. 

VENDÉE — Formé du Bas-Poitou. Boit son nom à ta Vendée, aflL iJv h 
Séyre Siorlaise* Sitnaüim, i\ FO. de k France. liUorat de l'Atlantique. Sol arc» 
denté dans le Bocage, plat dans le reste du dép., marécageux ou bordé de nia 
rnis salants nu bord de la mer. Point culminant, colline h F£.-S*-E* tte f i 
/auges (288 mét.). Paint le plus bas* 1 Océan* Climat lempéré et maritime, f/ 
eaux vont, suit h la lioire* soit à FÜcéau par plusiêüra petits fleuves 
Sup* 697100 hect. Population, 441760 hab. (63 par k^). Académie è Jvi* 
tïei^* 11* corps d'armée (Nantes)* Evêché de Luçon (archevêché de DoHe^l 
Cour d'appel dc Poitiers, Chef-lieu k Rpche-sur-Yon (11700 bah.), s .-M. 
Fünlemiy-le-Cnmte (0309), les Sables-d'OIbhne (lOüÛü). 


VIENNE* — Formé de par Lies du Poitou, de la Touraine et du Ikrné Tk 
son nom de la Vienne, a fil. de Fa Loire. Situation, h FO* rte k Fr mee Sol mvi- 
deuté, mais sans montagnes. Point eulminanl. colline de Pruu (233 mét. fuinl 
le plus bas, le lit de k Vienne (35 tnèt.K Climat tempéré, plutôt hmintlg. 1^ 
emx vont à la Luira, ii la Charente, ou a la Sévre Niortake* Sup* 762569 Iwid 
Ihij'iiiiation, 338 100 lmb* (4H par k“q. Académie de Poitiers. 9 U corps ifjirfl^ff 
(Tmirsl* Evêché de Poitiers (arclievêcfié de Bordeaux). Cour d'appel de Ikntifl» 
Clief-lîeu Poitiers (36 700 hab ). S.-Préf. CliaielÊernult 1 157001, Civrav [2i6()L l 4 «H 
du n fi 100), Muntmanlhm (1360). 

VIENNE HAUTE — Formé d’une partie de ['ancien Limousin, ei defniit- 
menls du Berry, de la Marche et du Poitou. Tire sou nom de la Vienne, afil.® 
la Loire, dont te cours sup* traverse le 
dé n. Situa lion, à LO, du Massif central, 

Sol montagneux et généralement peu 
fertile. Pays d'émîgndion* Point cul mi¬ 
nant, colline au N.dL de Beaumont 
i777 mét.). Point le plus ki?* le ht de 
k Garternpe [125 rnéLJ. Climat assez 
rude. Les eaux sc partagent entre la 
Loire, k Gliareiitâ et k Gironde. Sup. 

5490tKlhecl* Population, 375 701) hab* 

• 68 par k“i). Académie de Poitiers* 

12 r corps darmée (limoges)* Evêcliê 
de Lîmuges (archevêchéde Bourges), Cour d’appel de Limoges* Chef-lieu Limoge: 
(72060 lmb,)- S*-Préf. llellac [4000), ïiochechenart (1906), Saiiil-Yrieïx (58Ü0). 1 

VOSGES — Formé d’une partie de h Lorraine, avec des fragmenta de h 
Pranche-Conaté el de k Champagne* Boit sou nom à la chaîne des Vosges» doïiUI 
possède le versant occidental* Situai ion, é TE* de k France, frontière d'.dsn:e 
Sol montagneux vers l’E.* collines et plateaux a F O* Climat rude el fi m 
Point culminant, le Hohneck (|5fl6 mét.). Point le plus bas, ht de la Sw 
(250 mêL). Les eaux vont en grande partie au Rhin, une faible partie au Itk’iwî 
et à la Seine* Sup* 5966011 bai* Popuktiou, 4SI400 hab. (71 par k^). AentldfflP 
de Nancy, fl* corps d’armée (CWÎoms-Sür-Marne), Evêché do Samt-Dié (ardievêdy 
ilo Besançon. Cour d’appel de Nancy. Chef-lieu Epinat (2i 560 hab.). MW* 
Mirecourt (4000), SeufcmVteau (410Ü), Remiremom [ LU 260), Salut-Dié (18 206). 

YONNE — Formé de parlies de la Bourgogne, de la Champagne, de J Or¬ 
léanais et de l’Ile-de-France. Doit son nom & r Yvonne, aflL de la Seine* 
lion, au N ; -E. du Massif central. Sol accidenté au S.-F., vers les monta k 
Morvan. Point culminant, cirne dans le bois de Lapeirouse (606 mét.), Pcioi L 1 
plus bas, lit de l 1 Yonne (53 mêL). Climat tempéré dans les plaines et teî al, ‘ 
îines, froid dans le Morvan. Les eaux vont ii k Seine, quelques ruisseau^ 
la Loire* Sup* 746400 h ect. Population, 352 706 hab. (44 par k**’). Académie^ 
Bijou* 5* corps d’armée (Orléans)* Archevêché de Sens. Cour d’appel fk 
CheMieu Auxerre (17660 hab,). S.-Préf. A vallon [53061, Joigny (OlUOj* 
(14800), Tonnerre [4306), 
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SITUATION, — SUPERFICIE 

I.'Àlfréric et la Tunisie forint'til avec le un 

-- “ ni O H t fl JEf HCU X 

isolé du reste tic 


ALGÉRIE ET TUNISIE 

considérable dans le Sahara 


■ê^îüii oalu- 
ILol 


f'Oi/fsr 





]'Afrique, borné 
au bordel à l'Est 
k par la Méditer' 
l ranée, à l'Ouest 
^ par l'océan 
Atlantique, au 
Sud par le Sa¬ 
hara. 



Carte ÎT 17 

de __ (p à -H 45 ou 50®. Il n'y pleut 


presque jhmais. 


'T^ZTT kürAvifl ii7ti uoü"tuL earr. (occupés réellement 450 000 kil.) ; 

t.S'Sw ïlîtî™E> ptaJ m\m w. »"■■)• 

GÉOLOGIE 

—" à« * ■* WJ'Letï se ren- 


OROGRAPHIE 

Ces mouvements du sol oui pro¬ 
duit en Algérie et eu Tunisie deux 
grandes rides, qu'on peut désignai 
sous les noms d'Atlas tellien et 
il Atlas saharien. Elles servent de 
rebord à la région intermédiaire 
des Hauts Plateaux (Alt. mov. 800 
é l <111(1“). Ecartées de 150 à 200 kiL 
dans l'Ouest, ces deux chaînes* dont 
les nombreuses fractures détermi¬ 
nent des massifs distincts, vont se 
rapprochant vers P Est cl tlmsseul 
eu Tunisie au Has-el-Meliri cl au 
cap Bon, qui enserrent le golfe de 
Tunis. Un plissement moins impor¬ 
tant forme une chaîne côtière, 
souvent interrompue par les em¬ 
bouchures des fleuves. Sommets 
principaux * Atliïs tel tien i Djebel 
TrioucWi 1842“, Ouarsenis i 085 m , 
Lella Khédidja (Kabylie -508*, 
Djebel Adrar, t #94“» Babor 1 9M"\ 
Atlasiaharkn: Lljchcl Mczi215Û m , 
Djebel Aïssa 2250“ (danslesKsour), 
CUèJia L 2 5311"“ (Aurès), 

CÔTES 

Montagneuses et découpées! mais sans échancrures profondes. Des 
rades peu sûres el exposées aux vents dominants du Nord-Est» ou insutlî- 
samment protégées par des éperons montagneux (le lac de Bizertc est 
transformé en un excellent port), La côte orientale de là Tunisie estgéné- 
râlement basse et sablonne use. Les fonds in suffisants forcent les navires 
à mouiller au large. 

HYDROGRAPHIE 

La disposition orographie me du pays explique l'absence de grandes 

«p™--— T - T ---vallées. Celle de la Medjerda 

wF*ù k f \A \ \ fait exception ; orientée 

dans la direction des soulè¬ 
vements montagneux, elle 
ouvre un chemin entre l'Al¬ 
gérie et ta Tunisie. Les ri¬ 
vières ne Boni que des 
torrents; aucune n'est na¬ 
vigable. On utilise leurs 
eaux, surtout dans la pro¬ 
vince d'Qran, en les emma¬ 
gasinant par des barrages, 
encore trop peu nombreux. 
Du seul cours d’eau tra¬ 
verse les Hauts Plateaux, le 
Chétif. Les autres rivières 
sorties de l'Atlas saharien 
vont sc perdre au Sud dans 
les sables ou les Chou. Sur 
les nappes souterraines on 
a, eu certains endroits, 
foré des puits artésiens cl 
créé des oasis. Au sud de 
la province de Lmistan¬ 
ime, une région est située 
au-dessous du niveau de 
la mer/ avec des Choit. 
Le projet d’y faire entrer 
la Méditerranée est peu 
pratique cl paraît aban¬ 
donne. 

CLIMAT 

if subit l'influence de la Méditerranée sur la côte. Ecart entre les tempé¬ 
ratures extrêmes peu considérable. 
De 4 - 3° ou -f 5° (centigrades) 
à -j- 3a ou 40° à Alger. Tempéra- 
tui*e moyenne + 20*. La barrière 
de l'Atlas tellien soustrait les Hauts 
Hat eaux a l'influence marine, et 
l'Atias saharien les défend mal 
contre le voisinage du Sahara. 
Ecart de température sur les Hauts 
Plateaux de — 6 ° à + 58*. Tem¬ 
pérature moyenne -f Ui* ; la neige 
ny est pas rare. L'écart est ulus 
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RÉGIONS NATURELLES — CULTURES 

Toutes ces causes clélcrmmenl en Algérie IVxLslcnce de trois régions 
distinctes : I" le Tell, comprenant, le littoral et les flancs de l'Atlas tel- 
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vignes). La coloni¬ 
sation et les cul¬ 
tures gagnent sur 
les Hauts Plateaux 
dans la province 
de Constant!ne, 
mieux pourvue 
d'eau. Sélif est au 
centre d'une ré¬ 
gion à blé; 2 ° les 
Hauts Plateaux, 
pays de pâturages 
(moutons), ou 

pousse l’alfa: 3° 1 e - 7 . ... , 

Sahara, où le manque d’eau rend toute culture impossible (oasis et 
palmiers autour dés sources). Les montagnes ont de belles forêts (chêne- 
liège). Il y a dans le Tell de riches mines de fer (Ain Mokrà, Béni Tat). 

Les relations et Je commerce s'exerçant en Algérie entre les régions 
différentes, c'est-à-dire du Nord an Sud et du Sud au Nord, expliquent la 
division administrative en trois provinces s'étendant chacune de la mer 
au Sahara. 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 

A. Algérie 

Population (ltcccnsemonl de 1896), 4429 421 hal).(9,5 parkflom. çarr.). 

Musulmans (Berbères et Arabes) . . . . 
i Français (d'origine ou naturalisés}. . . 

\ Espagnols.* . * .... 

Israélites naturalisés (et leurs enfants). 

Italiens, 

Anglo-Maltais .. 

Allemands.* - 

Les Espagnols sont sur¬ 
tout nombreux dans la 
province d’Urim. La na¬ 
talité des Israélites est la 
plus considérable : 53 
pour 1000 . Après eux 
viennent les Espagnols, 

50 pour 1000 , ptds les 
Français, 33 pour I 000, 
et les Italiens, 51 pour 
l 000 . La population indi¬ 
gène s'est accrue depuis 
L'occupation. Elle se com¬ 
pose de deux peuples 
1res différents, les Ara¬ 
bes, conquérants, noma¬ 
des, musulmans, fana¬ 
tiques ; les Berbères ou 
Kabyles, sédentaires, cul¬ 
tivateurs, musulmans sans 
ferveur, à peu près sem¬ 
blables a nos paysans, et 
qui, bien plus nombreux 
que les Arabes, devraient 
depuis longtemps être as¬ 
similés aux coutumes eu¬ 
ropéennes. 



5 2IH 870 
210 071 
1 44 530 
42 505 
44 515 
15 555 
4 805 



VILLES (1896) 


Alger ....... 

Oran . «. 

Constantine ... - 

Tlemcen.. 

Bône. . 

Mustapha .... 

Tm-Ouzou. , . . 

Bluta . . 

Sidi-bel-Àbbès . ■ 

Mascara . , . . 

FliiUppeville. . . 

Mosiaganem. . . 

Médéa . 

Del lys. .... . 

Sétif .. 

Bougie ..... 

Bord] Ménaïel . . 

Oued Zenali . . . 

Condér-Smendou . 

Oriéansville. . . 

Saint-Denis du Sîg 

Ne sont comprises dans ce tableau que les commune 
au-dessus de 1U U 1)0 hab. Les commune* mixtes, dirigées par un a oui mis- 
ira leur civil ou militaire, oui souvent une population totale considérât de, 
maïs presque entièrement éparse, par exemple, dans F arrondisse ment 
d'Alger t Paleetro (40â06 lmb.), Aumale {53 570); dans Varrondissement 
d'Orlèaiisville : Chéliff (48 811); dans l'arrondissement de Tm-Ouzpn: 
Djurjura (61 040), ForUÜfational (53070), Dra-ebMîzan (-43550), Azeffouri 
(56651 ); dans l ’arroinlïsscme n I de Moslaganem : Aimiii-Mo u ssa (o205 J , 
LTlillil (40301); dans faiTondissèment de Bmigîc ; Soummam (10458b), 
Guergour (00 tiH). Akhou (04 364); dans far rendisse ment de Constantine ; 
Fedj-Mezala (65370), et El Milia (51 248faab.J. 

Parmi les mtiyénes, |oiivëmées par des officiers de l’ar¬ 

mée» Biskia (00503 hab.), bjidfa (55865 lmb.), Ikm-Saâdü (50618), Gbar- 


n 120 lmb, 
80 941 
47 771 
52 978 
52 005 
30 771 
27 106 
25 285 
25 278 
20 411 
111 515 
15 425 
15 147 
13 782 
13 344 
15 116 
12 577 
12 370 
12310 
10 935 
10 281 


es de plein exercice 
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Echelle de l! 3 5oo, 


TemwaCtograpliî^g eUrnnt Abrévutkct* 
A^Æ^^B.nL^_Sûrd^ MÆ . a ^_ Chebkl 
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VOIES DE COMMUNICATION 

J 450 fcil. au 51 décembre 1897, dont 5 1 


dans la division d'Alger; Àflou<SBj60), dans la ‘h; 

___vision 4 ürun ; 1 on g oui < 

il 588), Tebcssa s55ti/9) 


Chemins de fer 

Tunisie .U ne grande 
ligne reliant entre 
elles les villes du 
Tell et se proton- 
géant jusqu'à Tunis 
par la vallée de lu 
fiedjerda. 

Perpendiculaire - 
(lient à celles-ci , 
des voies dites de 
pénétration, traver¬ 
sant les Hauts Pla¬ 
teaux Cl allant jus* 
qu’au Sahara. 

Télégraphes 
(IKlKi) : Longueur 
< los lignes : 8224 


mmM 


CONSTANT? NE 

. 130 000 , 


LIGNES DE 


PAQUEBOTS % 
cfwre* ffi. 


neraeni- Les divers servi¬ 
ces sonl ralaclies aux 
ministères de la métropole 
(décrets de rattachement, 

âtiaoùt irai). 

Trois provinces, corn- 
prenant chacune un terri¬ 
toire civil (formant un dé¬ 
part cm eut) et uutcrritüire 
militaire. 

Département d’Alger, 
chef-lieu Alger. Sous-pré- 
fcc turc s : Mil i an a, Médéa, 
OrlêaôsviÜQ, Tizi-Onzoïi, 
Département d'Oran, 
chef-1 ic u Oratu S o us-p rè- 
•Abbês, Tient ce m 
— —= —-i Département de 
p| p ConsLantine, clief- 
^ lieu Constanlhie. 

\ Sous-préfectures : 

Béne , Hou prie* 
A Guelma, Philippe- 
/ ville, Sétif, Dalnn. 

Trois division b 
C** militaires ; Alger, 
Hran et Consi an- 
line. 

3 sortes de com- 

_ mnnea : plein 

M/Arn tj exercice (organi- 

_ &****' J sation presque 

celle des communes françaises) ; mixtes (régies par des 

t _administrateurs français) ; 

o r a n indigènes. 

BUDGET (1898) 
mses. 75 758 902 fi\ 
stles.. 55 487 152 


: \ "St-, 

é wW 


B, Tunhkt 

sous le protectorat de la France* a con- 


La Tunisie, placée depuis 1881 
rvé son bey et son ad 


n/ a? J •$ 

0é ÇAJtrNA G* 


^••1 h-rtflj ritleS 

d* 5 à )0 
t=^ plu.* de- 1Û 


feri ures : Mascara, Mostaganem 


ropéens et 2 üüuu israe* \ ~f~ ■> 

lllL> ^ BUDGET (1898) 

Recettes .. 

Dépenses. .. 

COMMERCE 

Importations en 1897 i 54 un II 
Exportations — 57 

Principaux articles d’exportation : Céri#es 12222 ODll Ir 
■i 278 900 fi'. ; animaux 2 479 000 fr. ; poissons 24081100 h ,, < 
Entrées des ports tunisiens en 1897 : D 540 navires d 
rais jaugeant 904 092 tonneaux et 8 119 étrangers jaugean 

" Télégraphes (1800) : longueur des lignes* 5 450 kih 

HISTOIRE 

Alcskie et Tcxisie. — Dans les temps anciens, une race 

les Berbères, occupe le nord de r— -— 

l’Afrique. Sur les eûtes sont éla- 
hlîes des colonies phéniciennes. 

Carthage vaincue, lu domination o«^s^^7 • 
romaine s'établit lentement. La ^ ' s ,%A : 

rnnmiétc dure de 200 av. J.-C. à ÿ-Tàé® ^ / . -r 


Prxilbrniawri 
De Oâ IÛm. Q 
del0i20- B 

pijiiiw ^0 . r -1 


2A 061 160 lï. 
U 000 î>25 fr. 


des ïnTOSions, lus Vandales arrivent par murauai, puis ■«= 
»iiiis.lus1iiiien, iv- — 

sien du pays. Au « i 

milieu du vif siè- - ■ 
de commence ~ ■- 

l'invasion arabe : : 4 Bo«s«a,. /4 ; • £ 

qui ne module pus ' W‘“ // 

sensiblement T1 * mo ^ d * rcft/t/romE av/irr ttar/tq 

l’ethnographie du % 

pays, le fond de--——— L —;-—--“ 

fa population restant toujours Berbère, mais qui impose aux 
religion de Mahomet. L’époque (le la domination arabe est 


Principales marchandises exportées 
en 1897. 

m 900000 fr. 
5 1 800 (HW 
22 706 000 
11100 000 
10 060 000 
6 700 (HW 
6 50(1001) 

0 000 060 

4 0001)00 

5 800 000 
5 800 000 
2 700 000 
2 600000 
2 000 000 


a o ne 


ProfendBurs 

m s 

daOilOm. iiflIQ*0O dg?Q rfa^c 


Tm . . - , 

Animaux, . 

Céi'éaîes . . 

Tabac, . . 

Laine . * . 

Alfa. . , . 

Liège . . . 

Peaux, , , 

Fer . . . . 

Fruits . . . 

Crin végétal 
Poissons, , 

Phosphates, 

Légumes. , 

Mouvement de la navigation (189G) 

Entrés dans les ports d’Algérie : 
5055 navires* dont 2510 fiançais, 
jaugeant 1529 505 Ioti nés, et Î-Mé 
étrangers* jaugeant 782 57ü tonnes. 

Sortis des ports algériens : 5 457 na¬ 
vires, dont 2 155 français, jaugeant 


d’anarchie. Des dynas¬ 
ties locales se succè¬ 
dent et la domination ^ 
turque établie au xvr 
siècle par un ave ut U- 
rier* KbaîMddîn Dar- ^ 

De ro lisse, n’a r ré le pas ^ 
la décadence, l/occu- 
palitm de F Algérie , 
commencée en 1850 
par la France, el celle 
de la Tunisie (1881) 
ont ouvert définitive¬ 
ment ces pays a la co¬ 
lonisai ion et à i’in- L* 
fluence européennes. De 
a la colonisation en Aîg 
L’Algérie el la Tunisie sont appelées à un 
plus en plus rapide et à un grand avenir, 
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La marine marcha ne 
gcaui 15 900 tourteaux 



























































































































































































































































COLONIES FRANÇAISES 


Carte H‘ 18 


RÉSUMÉ DE L’HISTOIRE COLONIALE 

I , France est le premier (les États d'Europe qui soit entré dans la voie 
. L colonisation- t*es marins dieppois ont précédé les Portugais eux- 
de , ,a „„ r!' h rOle occidentale d’Afrique. Au xvi* siecle plus d mi nom 
mt.mes si ■ rrem i er rang dans l'histoire des grandes découvertes : 
Hnlm er b de (lomieviV aborde stif la côte brésilienne en IbU t Lrms ans 
""S S - n cloue* années plus lard, Parmentier, « le grand eapita.m 
u-iis « parcourt l’océan Indien et vis il- et les des de la 

,lè Fràtieois l" donne mie forme précis' 
is les pays lointains; sons scs ordres J; 

ndigieuses empêchent 

i,4 derniers Valois de poursuivre celte tentative, malgré îes e iorb de 
r.licnv (pii voit la une salutaire diversion aux querelles de, I époque. 
Wme ailles i erres nouvelles, les passions religieuses ne s apaisent pas. 
iv sont elles qui dispersent, au bout de peu de temps, la co nnie 
a?, Brésil par \illegagnon en 1055, lamlis qu’une incursion des Espagnols 
met lin, dix ans plus lard, à l’établissement fonde par [Ubaud en floride. 

La France coloniale ne commence vraiment qu avec Henri U .1. Ç s| s 
i - _i.. imcrm'tiut orranns lacs. loti UC 



avec ardeur par Richelieu. De Itfra a rvanw cwm « “ {1 

sur ipiclques-unes des Antilles. En même temps se fonde la Lompa nm 
îles ImlesOrientales, nui a en vue la conquête de Madagascar, et I on conso¬ 
lide rétablissement du 
Sénégal, qui date déjà 
du siècle précédent. 

Après Richelieu vint 
Colbert Je véritable fon- 
dateur de l’ancien em¬ 
pire coloinnI, C’est suc 
CA mé H que que sc por¬ 
tent ses principaux 
efforts Le Canada sc 
peuple rapidement, cl 
les rotons s'avancent 
vers le sud. En 1682, 

Cave lier tle La Salle dé 
couvre le Mississippi et 
prend possession, au 
unin de h France, de ta 
Louisiane. Celte déno¬ 
mination s’appliquait à 
un territoire beaucoup 
plus étendu que T Etat 
actuel de l’Union amé¬ 
ricaine : elle embrassait 
In bassin tout entier du 

Uj-sissippi. ■■■■■■■ ■■■ 

temps la domination française s'étend et s affermit dans les Antilles et 
sYhiMil i n liuvane. 

Ainsi, h la mort de Colbert, l’Amérique du Nord pres([Uô entière était au 
pouvoir de lu France* Mais la paix d’Ulrecht, qui termina en 1715 la guerre 
désastreuse de la Succession d’Espagne, vint déjà arracher de grands 
morceau^ de ces possessions: l'Arcadie, Terre-Neuve, les territoires de la 
baie d'hudson. Ile plus, les Etals de la Nouvelle-Angleterre, moins vastes, 
mais plus peuplés, pénétrant comme im coin ent re Canada et Louisiane, 
constituaient une menace dont ou a Hait bientôt reconnaître la gravité. 

Le règne de Louis XV, qui devait être si funeste pour nos colonies, eut 
pou rl a ni d’heur eux débuts. En 1721, la Franco occupait fîlc Maurice. Fuis 
ralteiHion se porta sur VÜindouslan, où des comptoirs s’étaient fondés dés 
la Un du xvir siècle* Un homme dû gvmie, Dupleix, nommé gouverneur en 
1741, arriva en quelques années, par des conquêtes, pat des alliances 
avec divers princes» à créer un véritable empire indien. Tant eu pays 
conquis qu’eu protectorats, la France possédait ta cote orientale de l lndc 
et |f Délie an presque tout entier. Mais Dupleix fut rappelé eu plein 
succès, grâce à la coupable complaisance du gouvernement, et le traité 
Godeheu, en 175-i, anéantit cette œuvre grandiose* 

Ainsi, au milieu du xÿîu* siècle, la France avait été sur le point de 
régné! dans cet Hindou si an, devenu aujourd’hui une des plus belles pos- 
sessions anglaises, L'Angleterre allait la remplacer aussi dans l'Amérique 
du Nord. Au cours de la guerre de Sept Ans, en 1750, Québec succomba 
après une héroïque résistance, et le Canada fut définitivement perdu. 
Toutefois celle colonie ne cessa pas d’èlre française, même sous la domi¬ 
nation britannique* Se* vaillants colons, restés fuie les a la langue et aux 
mœurs de la mère-patrie, ont prodigieusement augmenté eu nombre cl 
en influence; ils notaient que <>5000 lors de la prise de Québec; ils sont 
aujourd'hui plus de 2 000000, tant au Canada qu'aux Etats-Unis, et ils 
constituent la France du Nouveau Monde. 

Le traité de Paris., en 1705, nous lit encore perdre la Louisiane. Du 
vaste empire colonial édifié par Henri IV, Richelieu, Colbert, il ne restait 
que quelques lambeaux. La France avait laissé prendre par fAngleterre 
celte suprématie sur foules les mers qu’eIle-même aurait pu exercer* 

Le traité de 1785, qui suivit la guerre d’Amérique, nous rendit bien 
quelques colonies. Mais les luttes de la Révolution et de l’Empire les 
tirent toutes perdre. La Louisiane, restituée en ! 705, fut vendue par Na¬ 
poléon aux Etats-Unis en 1805; Saint-Domingue tomba au pouvoir des 
anciens esclaves* Le drapeau français disparut, pour ainsi dire, de toutes 
les terres lointaines. 

Les traités de 1 S I fi remirent la France en possession du Sénégal, de 
file Bourbon, de la Guadeloupe et de b Martinique, des établissements de 
Elude. Mais ce notaient là que des lambeaux dispersés de Lande» empire : 
h France ne comptait plus comme puissance coloniale. 

En 1850 elle renoua hardiment ses anciennes traditions, en prenant 
Algej et eu commençant la conquête de cette magnifique province d’Algé¬ 
rie. Son non veau domaine colonial s’est depuis lors constamment accru. 
Au siècle dernier, il avait deux centres : l’Amérique du Nord cl l’Inde. 11 
en a trois aujourd’hui : l’Afrique, ou depuis 1890 l’Algérie et la Tunisie se 
relient an Soudan par le Sahara, et où le Soudan est uni a son lotir au 
Conge, depuis le traite de 1899, par la rive orientale du lac Tchad; 
Madagascar, conquise définitivement en 18U5, d’abord protectorat, puis 
devenue colonie française en 1897; ITtido-Clune enfin, ou la France 
pénétra en 1862,er conquérant la Cothindiiiie,el qui s’est accrue depuis 
lors du Cambodge, du Tonküt, de EAnnam et du Laos. 


En même temps s’est créé, à partir de 1842, malgré l'abandon des 
tentatives if établissement eu Nouvelle Zélande, un modeste empire 
d’Océanie. , * , 

Ainsi la France a repris son rang parmi les puissances coloniales de 
premier ordre. Elle a démenti la réputation qu on lui avait laite d i x tre 
inhabile à la colonisation. L’exemple du Canada ne montrait-il pas cepeit- 
ilanl toute la vigueur physique et morale dont la race française est encore 
capable ? Les graves fautes d'autrefois, les fautes moins graves commises 
plus récemment tiennent à une politique débile ou à des systèmes faux ; 
mais les systèmes passent, tandis que la race n'est pas prés de dispa¬ 
raître. La population s'accroît trop lentement, dit-on, pour fournir assez 
d’émigrants aux colonies; cela est vrai, mais celle faible natalité est la 
conséquence temporaire d’im état social momentané. Uu importe, du 
reste, si les émigrants viennent d’ailleurs ? nous voyons, par I exemple 
de l'Algérie, où s f étahlissetiL tant d’Espagnols et d Italiens, qu ils se Jrau- 
cisent à la seconde génération. Aussi, malgré les prévisions pessimistes, 
est-il permis d’espérer que l'avenir réserve encore de belles pages a 
LMsloiro coloniale française. 

En comparant cette histoire il celle des autres puissances, on est frappé 
d’un fait remarquable ; presque part oui les Fiançais se soûl concilie les 
sympathies dos populations au milieu desquelles ils venaient s établir. 
Déjà au xvi* siècle les Indiens du Brésil, las des cruels traitements des Por¬ 
tugais, les recevaient comme des libérateurs; même phénomène en 
Floride, ou les Espagnols faisaient sentir durement leur dominai ion,- haut 
pour les Antilles, où les Caraïbes furent exterminés avec barbarie, 1 his- 
1 Loire des établissements 

français n’ofiVe aucun 
do ces ho n l eu x é p î seul é s 
qui souillèrent celle des 
colonies espagnoles ou 
anglaisés. 

La France d'au jour* 
d’hui reste fidèle à ces 
traditions, Elle ne traite 
pas en simples sujets 
les popuîalions conqui¬ 
ses, Elle essaye au con¬ 
traire de se les assimi¬ 
ler* de leur enseigner 
sa langue» de leur incul¬ 
quer ses mœurs et ses 
principes, de transfor¬ 
mer graduellement cos 
étrangers eu citoyens. 
Sans doute celle tenta¬ 
tive est destinée à des 
fortunes diverses. Il est 
peu probable que lin- 
fluence française puisse 
régner sans conteste 
sur les races jaunes de rindo-Chine, élèves de la Chine, initiées pai ce 
vieil empire à la civilisation; maïs d’un aulrc côté, elle ne les trouve pas 
absolument rebelles : déjà elles savent user de nos inventions, consommer 
nos produits, se familiariser avec notre langue et nos mœurs. L empire 
d lnao-Chine ne vaut pas celui de l'Inde, perdu si misérablement au 
siècle dernier; il maintiendra au moins LlnDucnee de la France dans une 
partie du monde d'où il ne cou viendra il pas nu Vile lût absente; eu njefïic 
temps il offrira uu marché toujours grandissant aux produits de la 
métropole. 

Tableau des principales colonies et des pays de protectorat 
(non compris l’Àlgérïe-Tunisie et le Sahara), 

Sous donnons ici la population et, pour uu certain nombre de colonies» 
la superficie en chiffres ronds. Les chiffres exacts, là on il en existe, se 
trouvent plus bas,dans les notices spéciales consacrées a chaque colonie. 

Afrique 


Afrique Occidentale française. 
Sénégal. . 

Mauritanie Occidentale . , 

limitée française. 

Côle d'ivoire. .. 

Dahomey, .. 

Congo français 

ÜGLlgO. . ........ 

Itaul-GubaagM. - * - 

Chari. . .. 

Cûle française des Somalis. . 


Madagascar et dépendances . 
Maptte, Gtorieuses,Comores. . . 

Réunion .. 

Nouvelle Amsterdam et Saint-Fait)* 
Kcrgdétexi ... 


Océan Indien 


Asie 

Tilde française • - , 

Indo chine française. , .......... ... 

Cocluiichiue . 7 , 

Cambodge ... ... 

Anmm. ........ * •,,,,*,* 

Teukin.. . . 

Battambang, Siem-Béap. .*.**,,, . v . 

Kouang-Tchéou 

Océanie 

Noiivelle-Caléctonie et dépendances . .. 

Tahiti et établissements d’Océanie [ Marquises, toua- 

matou t îles Australes).. 

Ciipperton . . . 


kiL carr, 

47 000 

1 500 000 
250 000 

i suü \m 


50 DOO 

m ooo 
a otn 
a rm 

75 
5 m 

500 
m 5oo 
59 500 
m mi 
350 000 
11 ô (KHI 

m ooo 


Sinni-Pierre et Miquelon . 
Guadeloupe eî dépendances 

Martinique. 

Guyane française < . . . , 


Amérique 


20 079 

» 4 003 
0 


242 
1 780 
987 
80 000 


habitante 

1 132 552 

J 500 üüü 

2 350 000 

10 000 ooo 


200 000 

5 500 000 
50 000 
175 m 


277 013 

16 MB 790 
2269 813 
1 500 IRHI 
17,0 050 
6 0 30 59 4 
1 tMItl 000 


61 007 
30 m 


0 552 
167 m 
189 599 
23 7Î4 


COLONIES D'AMERIQUE 

Saint-Pierre il Mtquelou. — Les trois Ilots de Sainl-Piem, de Grande 
îliqudun et de Petite Miquelon, ceux-ci réunis par uu isthme subloiuicux» 


















































































































































COLONIES FRANÇAISES 

■ F euille i_ 
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Rev*ndteatioriÊ françaises 


uuiu ku luimucuua tau u* t population de 6?i52 habîiaiite*MajgT- 

son exiguïté, son rude climat, ses Lerres peu fertiles* cette colonie lient 
un rang assez élevé par son importance commerciale. Son exportation 
était, en 1897»de lüftMÏOQO francs, son importation- de 9 500 OIM) francs. 

Sa seule richesse est la morue, que les pêcheurs bretons, normands el 
Jlnmauds viennent pêcher sur le grand banc de Terre-Neuve et dans le 
détroit de Belle-teïe* Le chef-lieu est Saint-Pierre, dans file du meme 
nom. C'est une ville de à 560 hah. construite moitié en bois, moitié eu 
pierre, avec un bon port. U n'y a qu'une autre agglomération communale, 
Miquelon, à laquelle s*ajqute Langkde. Mais la population de la colonie se 
double pendant la saison de pèche. 

Guyane. — La Guyane, découverte en 15011 par \mcenl Pinson, 
visitée par les Français dès 1604, occupe dans ses limites actuelles, outre 
rÔvaooSk, le Maroni et les monte Tunnir-llumacjme superficie tfenviron 

80000 kilomètres carrés. Elle serait 
presque doublée par l'adjonction des 
territoires qui sont depuis long temps 
en litige entre In France cl le Por¬ 
tugal, puis le Brésil, par suite des 
délcrminations trop vagues du traité 
d'Ütrecht de 1715. Pays marécageux 
et malsain sur le li il oral, couvert 
de forêts clans l'intérieur, la Guyane 
est la plus délaissée des colonies fran¬ 
çaises. Après avoir été le lieu, de dépor¬ 
tation des condamnés politiques,puis 
des forçais, elle ne reçoit plus que de 
rares convois de transportés, surtout 
dûüArabesetdes noirs, et t depuis 1880, 
des relégués établis dans les divers 
pénitenciers du Maroni. La population n'était que de 50 510 hab. en 1895. 
L'agriculture esl presque nulle. On ne cultive qu'un peu de canne à 
sucre, de café* de cacao. Les forêts des Hautes-Terres fournissent de 
beaux bois d'ébénisterie, que les nègres Bonis conduisent en radeaux sur 
b i Maroni. La seule industrie esl la recherche de for, qui se trouve dans 
les al lavions des rivières. Encore ne donne-l-clle pas de résultats très 
rémunérateurs. La valeur de remportât ion de îa Guyane était, en IHOi, 
de 7 252 5U francs* celle de l'importation de 94a7 279 francs. La popu- 
hdioti se compose de blancs, peu nombreux en dehors des fonction¬ 
naires, de noirs, anciens esclaves, dont quelques-uns, tes nègres Bonis, 
ont repris îa vie sauvage dans les forêts, des mulâtres, de quelques tribus 
d'indiens indigènes, de coulis indiens, récemment introduits, enfin de 
transportés, en majeure partie de race arabe. Le chef-lieu est Cayenne, 
seul centre citadin de la colonie; sa poptdalion était en 18KG, y compris 
les libérés et les condamnés eu cours de peine, de 1 1 890 habitants. 

Guadeloupe et dépendances. — La Guadeloupe a été découverte par 
Christophe Colomb en 1405- C’est une île double* composée de deux masses 
insulaires, ta Bèsse-Tcrre ©u Guadeloupe proprement dite, et la ^ Grande- 
Terre, séparées l'une de T autre par ou étroit bras de mer, In Rivière Suive. 
Ln Basse-Terre est montagneuse : te Sam-Touché, son point culminant, 
s’élève à 1 484 mètres,La Grand^Terre est. légèrement ondulée. Elle tfoflre 
aucun cours dVau important, maïs les rivières sont nombreuses dans la 
Guadeloupe proprement dite. Ces rivières, simples ruisseaux pendant une 
partie de Canné©,deviennent des fleuves torrentiels h la saison des pluies* 
La seule qui soit'navigable, du moins sur une petite partie de son cours 
inférieur, est la Grande Itîvîère it Goyaves* qui coule du 8. au N- Les cotes 
de la Guadeloupe sont entourées de récifs de coraux. Avec les îles et ilote 
qui en dépendent naturellement* Marie-Galante* îa Bésirade, les bandes, 
plus deux autres îles <1 es Petites Antilles* qui lui sont rattachées au point 
de vu© administratif, Saint-Bail hèlem y et Sain t-Marlîu (celle-ci pour deux 
tiers française, pour un tiers lioltaiKluîse}, la Guadeloupe occupe une suppr¬ 
ime (te 1780 kilomètres carrés, peuplée en 1894 de 167 (199 hab.* en majorité 
gOTis de couleur, comm e dans ta Marti nique. On compte une les per¬ 
sonnes de race blanche pure ne sont qu'une vingtaine de mule. La tempe- 
rature esl. très élevée; La moyenne n'est pas inférieure a 2ü° L année se 
divise en trois saisons : Vhwcfnttgp* qui va de juillet a novembre, et pen¬ 
dant lequel régnent parfois des vente violente eï des cyclones; la saison 
fraîche, de décembre à mars ; la saison chaude, d avril en juillet. La 
principale source de richesse de la Guadeloupe esl ta culture de la canne 
à sucre, qui occupait, en 1886,25124 îieet. et employait 40 994 travailleurs* 
Le sucre se fabrique dans des habitations, et, depuis quelques animes, 
dans des mines centrales, celles-ci répandues surtout dans la Grand©- 
Terre. La canne à sucre donne aussi des sirops et des mêlasses, du 
rhum et du tafia* Les culture a du café* du cacao, du colon* du tabac 
seul moins importantes* L 'exportation totale de la colonie ctaiL en l»-*.- 
ile î 8 25 t 542 francs et Vimportation de î 8 450 551 francs. 

Le chef-lieu <1© la Guadeloupe est liasse -Terre [7 0110 hab.), sur la côte sud- 
om.lonhilé de file de ce nom; mais la ville la plus peuplée* le véritable 
chef-héu commercial, est Pointe-à-Pilie (17 000 hab.), dans la Grande- 
Terre. Ces L un© ville aux rues régulières, avec un port qui pciti être 
considéré comine le plus beau des Antilles, défendu par une ■ceinture 
d'ilote, également abrités contre les vents rlu large et les raz de mai^e. 

Martinique. — La Martinique a 987 kilomètres carres el IBdoJd «am¬ 
iante il894), Cesl une île montagneuse; le plus haut de ses sommets, ta 
Montaqne Pelée, un ancien volcan»a 1 55U mètres. Les côtes, tantôt basses 
cl tentét formées de falaises élevées, sont entourées & IL* et an >. tte 
bancs de madrépores. Les rivières nombreuses qui arrosent I de se trans¬ 
forment en torrents â la saison des pintes. Il n'v a de navigables, et 
seulement dans leur cours inférieur, que ta Hivière Salée, la lUvierc du 
Lamerrih, el la limère Monmm\ Le climat est a peu prés le même que 
celui de la Guadeloupe; le sal esl très fertile. La canne à sucre, qui e>l 
aussi la principale ressource tîu pays, y occupe plus de la moitié des 
terres cultivées : 28 450 hectares en 1886, cl 2BH0Ü travailleurs. Les 
cul lu res du colon, du café* du cacao, y ont beaucoup moins d'importance/ 
qu'au l refois. Exportation, en 1898,22 544 860 francs; importation ,24 548798 
francs, La population est formée de blancs, au nombre d'environ HHum, 
de sang-mèlés. qui sont de beaucoup T élément le plus vivace, et de noirs. 
Le chef-b eu esl Foilnle-Frctnce ( 1 6 056 hab.) ; mais la ville la plus peuplée* 
celle dont le commerce est le plus actif, est Saint-Pierre (25 582 hab,). 

COLONIES D'OCÉANIE 

La Nouvelle-Calédonie. — Découverte ©u 1774 par Cook, annexée eu 
1855* a 20079 kilomètres carrés de superficie avec ses dépendances, dont 
les plus importantes sont les îles Loyauté, à l'Est, françaises depuis 180 * 
î n WitnfOle fulédnnie s'étend en etlmse allongée du b. L, au 



PL O. Elle est parcourue, dans celte direction, par une série de massifs 
montagneux dont les points culminants doivent atteindre 1 700 m. Le mont 
Humboldt, près de la Nouméa, s'élève à 1 654 mètres. Parmi tes cour s d'eau, 
le plus considérable est le Diahot, qui conte au nord de ï île* sur 200 kilo* 
mètres. Les cotes ouest de ta Nouvelle-Gatëdonie sont entourées à quelque 
distance d’un récif presque continu de roches coralliennes* La mer inté¬ 
rieure que borne au large te ligne des lu isants est toujours calme*et offre 
autour de file une magnifique voie de navigation. La Nouvelle-Calédonie 
est une terre fertile, sous tm climat excellent. On peut y cultiver tous les 
légumes d’Europe a côté des plantes des tropiques. L'élève du bélail y 
esL Boris saut et alimente l'industrie des viandes salées* Llie avait, en I8K6, 
125 784 tètes de bétail* En outre, la Nouveïte^Caîëdonie a des gî se me ms 
miniers considérables : or. autonome, chrome, surtout nickel. Le com¬ 
merce de ni© et ses dépendances s’élevait, en 1898, pour l exportation à 
6 709 000 francs* pour l'importation à 9 700 000 Irancs. 

Mais ccs richesses ne sont pas exploitées comme elles pourraient l'être. 
L’ile est avant tout une colonie pénitentiaire. Plus de la moitié de sa 
population blanche, 18 000 habitants environ* est composée de transportés 
el de libérés* Les indigènes se nomment Canaques. Leur nombre décroît 
rapidement. Ils étaient 70000, avant l'annexion* dans la grande île; ils 
n'y sont plus 
que 23 000. 

'[/ensemble de 
ta population 
de 'file et de 
scs dépendan¬ 
ces était a n 
1898, de Cl 697 
bah* Le chef- 
lieu de la colo¬ 
nie est Nouméa 
(6680 lia b* en 
1890), sur la 
cote occiden¬ 
tale, au fond 
d’une des plus 
belles rades de 
l’Océanie* Le 
port est fermé 
à l'O. par file 
N ou, ou sc 
trouve le péni¬ 
tencier-dépôt 
des transpor¬ 
tés. Vite des 
Pim ou Km- 

nîé, dans le ^ . f .. , ,, , în 

prolongement S.E. de la grande terre, qui fut te résidence des déportés 
de ta Commune, est aujourd'hui assignée comme séjour aux récidivistes, 

A lu Nouvelle-Calédonie se rattachent les îles Wallis el Fout ou na. 

Le petit archipel Wallis, dont file principale est Ouvéa, terre Lasse* en¬ 
tourée de récifs de corail d'une grande fertilité* n'a que 9b kilométrés 
carrés de superficie, et est peuplé'de Polynésiens catholiques, an nombre 
d'environ 551)0; il a été annexé en I»8C>. à la demande des habitants. L 1 « 
de. Foulouna a été annexée à la même époque. Cest nne île naule, mï 
formation volcanique. Son point culminant, le Pake, s’élève à Son métrés. 
L’ile a 115 kilomètres carrés et environ 5500 habitants. 

L'Archipel de la Société. — Cet, archipel so divise en deux groupes 
les lien au Vent, de H 79 kilomètres carrés cl de 12000 habitants, dont 
Tahiti, do beaucoup lapins maorie, avec ses 10-12 kilomètres carrés et 
les //es sous le Veut, de -171 kilomètres carrés, avec 6000 habitants. 
Celles-ci n’appartiennent ii la France que depuis 1887 ; les lies au Venl, 
protégées dès 18-42, ont été annexées en 1880, Tahiti est une île il mi 
climat délicieux» d’une fertilité admirable; mais elle est trop petite pour 
avoir beaucoup de cultures rémunératrices. Les seules cultures de quelque 
importance sont lo coton, la canne à sucre, el le cocotier, dont on tire it 
comah. amande de coco desséchée. La populalion européenne est .1 envi¬ 
ron 1600 habitants ; les indigènes de race polynésienne, sont environ 
9000. Ils sont aimables et intelligents, mais paresseux, et Irop souvciu 
débauchés et enclins îi l’ivrognerie. L ite compte en outre environ 4o0 h 
uois, commercants nu cultiva tours. La populalion totale est de It ta n*' 
(ants (1897). Le chef-lieu, Papeete, on mieux Paptit), suivant I orthographe 
française, a 4150 bah. Le port peut fournir un abri aux grands navires. 

Les Marquises. - L’archipel des Marquises, annexé depuis 1842 . com¬ 
prend 12 iles, d’une étendue totale de 1 274 kilomètres carrés, divisées ç 
deux groupes distincts, La plus grande, houka-îiiva, dans le groupe 1 • 
K. 0., a 4X2 kilomètres carrés. Elle est montagneuse, comme la pmpri 
des autres, el son point culminant s’élève à 1170 mètres. Les indigène» 
sont parmi les plus beaux représentants de la race polynésienne, mais «s 
diminuent d’année en année. La plupart sont convertis nominalement 
ail catholicisme. Il n'y a pour ainsi dire pas de colonisation, el I île iv 
compte qu’une centeino d’Européens, sur 4 3D9 de popubiUon te A * 
Ouetquès Chinois, venus pour travailler à des planlalions de colon, aujoui- 
iVbui abandonnées, sont restés pour leur compte à Nouka-mva. Ils expoi- 
tent, avec le coton, te fungus cl le coprah. 

Les Touamotou sont une rangée d'iles basses, on atolls, au noinofe 
d’environ 80. Elles suffisent A peine à nourrir leurs quelques milliers 
d'habitants. La nacre elles perles qui se trouvent dans les lagons dunnem 
pourtant lieu à un commerce de quelque importance. Elles ont «JJ*®*; 
1100 kilomètres carrés et 4001) hab., et sont annexées depuis 
petit archipel des Combler, dont la plus grande île est Jhific/arém, ' 
depuis 1881.11 a 580 hab. seulement, en voie de décroissance rapntc- «'» 
sont convertis depuis longtemps au calholictsme, et Mangareva 
une cathédrale, le plus grand édifice religieux de loule I uceame Irança. • 

Les iles toubouai ou Anal rates, dont deux ont etc annexées en l ‘. ' 
les deux autres sont soumises A notre protectorat depuis 1889, ont ivf 
lomètres carrés cl I 615 habitants. <'n peut leur rattacher I île < <■ /, 

ou Oprtro, nui possède une rade excellente. Elle esl protégée depuis 
et annexée depuis 1882. Scs habitants ne sont qu’au nombre de 1^- 

Les <plaire archipels sont réunis administrativement sous le nom 1 
blissements de l'Océanie. La population totale de ces élaWissctueu s ‘ ^ 
en 1897. de 50 458 habitants. Le mouvement commercial était en 
de 2 900 554 francs à l'exportation cl de 2997 147 à l'importation. 

IL J ACQUET. 

S. b. — Pour les autres col on î ^françaises, voir ta notice Je la carte n' 19. poei 1 
































































































































































COLONIES FRANÇAISES 

(Suite — Voir la notice de la carte n J 18) 


Carte N° 19 


COLONIES D’AFRIQUE 


Sénéoal et Soudan français. - L’aïttüe.me colonie du Sénégal, fondée 
prise deux t'ois par les Anglais, rendue a la France eu 1815, 

s'est bornée jusque 1854 à quelque et; 





enfin à l'Ouest par fAtlantique; la région du littoral a deux enclaves, 
Tune espagnole, an Nord, dans le bassin du Rio Mouni, l'aiitre portugaise, 
u Sud; en outre, l'Etat indépendant y occupe une petite partie de la rive 


établissements sur !a côte. Depuis 
lors elle s’est grande¬ 
ment étendue vers 
l'Est, par annexions el 
protectorats; elle em¬ 
brassé, outre le bassin 
eut er du fleuve Séné¬ 
gal, une notable partie 
de celui du Niger, qui 
a été attribuée jusqu’à 
Madécali à la sphère 
d'in Ru en ee française; 
sur la côte, elle s'é¬ 
tend. abstraction faite 
de l'enclave de la 
Gambie, jusqu'au cap 
ïloxo et â la frolitière 
des b u [nées portugaise 
el française. Depuis le 
IT octobre 1899 le 
Sénégal a englobé une 
partie des territoires 
de l'ancien Soudan 
français dont les ré¬ 
gions nord el nord-est 
ont constitué les l" et 
i* Territoires militai¬ 
res, Dans ses limites 
nouvelles, la colonie 
du Sénégal mesure 
environ 520000 kil. 
carrés. Sa population, 
composée de Nègres, 
Ôuolofs, Banibaras, 
Mandingues, Sotiinkés 

_.. ..._..__ et Sërères, de Maures, 

au nord du fleuve Sénégal, de races mélangée*, Foulahs et ToucouleUrs, 
d'uu petit nombre de colons européens, est évaluée a a millions 
d'habitants environ. La capitale est Saint-Louis, ville de 20000 habitants, 
située en partie sur une île du Sénégal, eu partie sur la levée sa- 

bl o une use, dite « langue de flar- 
— barie », qui sépare le lleuve de la 
mer. Le port principal est Dakar, 
sur une rade magnifique ; une 
ligue de chemin de 1er l'unit 
depuis 1885 à St-Louis. Des forts 
sont échelonnés sur le Sénégal el 
sur ses deux branches, le Uakhov 
et le Bailng. Sur le Niger, la place 
principale est Bammako, où un 
fort a été construit en Î885 el 
qu'un chemin de fer en cous!rue- 
lion reliera prochainement avec 
Kayes, le point extrême de la 
navigation sur le Sénégal. 

Lès principaux produits de la 
colonie sont les arachides, les graines oléagineuses, la gomme, le caout¬ 
chouc, la noix de kola. 

Mouvement commercial en 1000 ; 70 737280 ff. deuil29 002 012 fr. pour 
la France. 

Guinée française. — Ce territoire forme aujourd'hui avec le Fouta- 

Djalon un gouvernement distinct, 
dont le chef-lieu Konukry, qui s'é¬ 
lève sur l'ile Tombe, se développe 
très rapidement et doit être relié, 
p&nm chemin de fer eu construc¬ 
tion, à Kouroussa sur le Niger. Le 
chilîre total du commerce, iinpor- 
! niions el exportations réunies, 
était, en 1900, de 24055224; la 
pari de la France dans ce mouve¬ 
ment s'élève a 5 298527. 

Cote d’ivoire, — Ou donne ce 
nom aux anciens établissements 
du golfe de Guinée siinés entre te 
Itio Cavally et les possessions 
anglaises de la Côte de l'Or. Le 
fiaoulé, le Bomkmkou et le pays 
de Kong dépendent de celle colo¬ 
nie. La résidence du gouverneur est a Bingerville, niais le centre com¬ 
me [-rial reste toujours Grand-Bassam. Le mou muent commercial de la 
€t\te d'ivoire était, en 1990, de 17155492 fr., dont 9080873 pour les 
importations eL 8074 589 pour les exportation*. 

Dahomey et dépendances. — Placé sous la domination de la France 
en 1893, Je Dahomey s'étendait dans l’intérieiirjusqu’au 9‘delai.: depuis 
le traité du U juin I8Î)S avec F Angleterre les temioi res du Uaut-DahomBÿ, 
ou plusieurs postes ont été créés, s'étendent jusqu'au Niger un peu en 
amont d'Ilo. Villes principales : dans l'intérieur Abom&i, T un tienne capi¬ 
tale; sur la côte ou les Jaguars céüèrcs, Cotonou t Ouiîhih , Porto-Novo* Le 
mouvement commercial du Dahomey en 1900 a été de27 977 51 Sfr,, dont 
1 1 205295 avec la France. 

L'ensemble de ces possessions est désigné sous le nom d'Afrique Occi¬ 
dentale française. 

Congo français. — La colonie du Congo français, appelée naguère 
Ouest Africain, a pour origine rétablissement du Gabon, fondé, eu 1844, 
sur un csluaîrc du littoral* Elle s'est étendue vers l'Est, après les divers 
voyages de MM* de Ümm et Ballay. Elle est aelucllemrnt bornée au Nord 
par le Cameroun nlletftand, à l'Est par l'Üubangui, au Sud par le Congo 
qui la sépare de l'Etat indépendant dont le roi des Belges esl le souverain, 


au SM t 

droite du fleuve immédiatement en amont de son embouchure 
limites, le Congo 


Dans res 

français a une superficie d'environ 720 091) kil. carres et 
une populaiton qu’on peut évaluer à 5 millions d’habitants, nègres de race 


bantpue, dont les tribus principales sont les Mpongoués et les Babouins. 
La capitale de la colonie est Libreville, sur l’estuaire du Gabon. Sur le 
Congo, à l'endroit où il forme la grande expansion dite Stanley Dori, 


s'élève le poste aujourd'hui très important de Brazzavilie; des postes assez 
nombreux se sonI fondés sur rOgooué, la Sangba, L’Alima, le Niarï Kmii- 
Juii qui ülfre la route la plus directe et la plus praticable du Stanley Pool 
à la mer. Dans ces dernières années le Congo français s'esl développé vers 
le Nord (à l'Est du Cameroun allemand} jusqu'au lac Tchad (territoires 
militaires): il s'étend <lu côté de l'Est, le long des rives de FOnbangui 
jusqu’à la ligne de partage des eaux du Congo el du NIL Celte dernière 
partie du Congo français a pris La dénomination de llaüt-Oubangui ; postes 
principaux: les AbirascBangasson. Importations du Congo français en 1909 : 

10 854 895 fr. ; exportations : 7 539515 fr. 

Réunion. — L’fte àe la Réunion est F une des trois Mascareignes, ainsi 
nommées du voyageur portugais dont PedroMascarenhas. Les deux autres, 
Maurice et Rodriguez, appartiennent aujourd’hui à l'Angleterre La Réu¬ 
nion, autrefois Bourbon, est peuplée depuis 1663, Elle a 2512 kil. carrés 
et 195884 hab. (1888). C'est une terre volcanique, couverte de montagnes, 
dont la plus haute, le Pilon des s’élève à 5099 ni, el bordée sur 

tout son pourtour d'une plage fertile, mais malheureusement sans rades 
sûres, dans une mer souvent remuée par les cyclones. C'est sur celle 
plage que sont les villes, portant chacune un nom de saint, et dont la 
plus peuplée, chef-lieu de Lite, est Saint-Denis, sur la côte septentrionale. 
Les terres de l'intérieur, plus saines cependant que lé littoral, n'ont qu’une 
population clairsemée. Le climat, malgré sou humidité, considérable sur¬ 
tout à l'Est, n'élait point trop insalubre; mais le déboisement, l'accrois¬ 
sement des terrains alluviaux, des germes d'épidémie apportés par les 
coulis hindous l'ont détérioré dans ce siècle. La population de la Réunion 
se compose pour près des trois quarts de Français, blancs, muldlres el 
nègres, pour le reste d'Hindous, venus principalement du Malabar, dont 
le nombre n'augmente plus, l’importaiîou iTêlant plus autorisée par l'An¬ 
gleterre, puis de Calres et de Malgaches, qui remplacent les Ilimions 
comme travailleurs. Lis productions de fâle sont principalement la canne 
sucre, le mais, le café, la vauihe. Le total général du comment, tant 
à rexporlation qu'à l'importation* était en 1990 de 39490 646 fr. 

Madagascar. — La grande île de Madagascar, 
dont la superficie est de 592000 kil, carrés et 
la population d'environ 4 millions d'habitants, 
et sur ce nombre I million de Uovas, qui sont p 
la race dominait, éfnil soumise au protçeteral 
français depuis le 17 décembre 1883. Elle a élé 
déclarée colonie française le 6 août 1898* La 
royauté y a été abolie et la reine conduite à la 
Réunion. Le premier établissement français 
dans i'ile date de 1612; elle fui constamment 
disputée entre les influences anglaise cl fran¬ 
çaise : celle-ci a lini par triompher. Dé nom¬ 
breux postes ont élé créés sur Iou t dans le centre 
et dans le nord de file, et un projet de voie ' * 

ferrée devant relier Ta mat ave a la capitale Tana- 
narive a été étudié. Des routes sont eu cou sir ne- 
lion et un réseau télégraphique relie entre elles 
les principales villes, lesquelles par le fait du 
câble Maiunga-Mozambique sont en communication directe avec lu mère 
pairie. En 1909, le mouvement commercial de Madagascar s'esL élevé à 
51 094082 fr,, dont 42007 000 fr | " 

avec la France, importations : 

40 470 813 fr.; exportations : 

10025869 fr. Madagascar offre un 
magnifique champ d’aeiivitê; avec 
les plaines de son littoral et les 
hautes terres de son intérieur, 
elle est riche, ru outre, en pro¬ 
ductions minérales, houille, fer, 
plomb, argent, cuivre, etc. 

Les Comores. — Ce petit archi¬ 
pel, qui s'étend au Nord-Ouest de 
Madagascar, comprend les quaire 
îles de Mayotte, Anjouan, Mubéli 
et Grande Comm e ou Àngazia. La 
première est Française depuis 18 41 * les autres ne le sont que depuis 1886. 
Elles ont ensemble une superficie de 2 072 kil, carrés et une population 
d'environ ÜUlKiD hab., formés de mélanges à diverses doses entre Nègres* 

Malgaches et Arabes, Mayotte a un com¬ 
merce actif; die exporte surtout du sucre 
et du rhum, puis, en plus petites quantités. 





[Tasf?£apJ 





du cacao, de la vanille, du coton, etc. Le loi al général de son commerce 
était en 1899 de I 872900 fr., dont I 574900 avec ta Franco. 

Côte française des Somalis et dépendances.—Celle possession, située 
à l'entrée de la baie de Tadjuura, du golfe d'Aden, date de 1855. Le pour- 
leur entier de la baie de Tadjanra s'y est rëremmen! ajouté, et, du cap 
Douinaira au cap Djibouti, l’étendue du littoral possédé par la France rsl 
de 129 kil,: la souveraineté française s'étend dans l'intérieur, désert 
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arrosé par de rares averses en temps d'hivernage, sur une largeur d'en- 
riron. SA kil. ; on peut ainsi évaluer la surface de ceUe petite colonie à 
92 7 àt) kîl. carrés. K lie a environ 20 01)0 hab., nègres croisés de Galles et 
d'Arabes» appelés Banakîlsou Afars. Depuis 1886 elle est administrée par 

un gouverneur. Le chef-lieu, Djibouti, 
a remplacé depuis quelques années 
Obnk ri ni ne peut être utile que comme 
port, dépôt de charbon, et petit comp¬ 
toir d'une région peu étendue. Djibouti 
est sur la cote sud de la baie de Tad- 
journ, à l'extrémité même du cap 
Djibouti. Le port de Djibouti est Le point 
de départ des routes de caravanes se 
dirigeant vers l"intérieur et tête de 
ligne du chemin de fer en construction 
vers llarar et Àddis-Àbaba. Il est desservi 
par les paquebots allant de Marseille h 
In lténmou. Au $.-E. d'Obok, de i'aulre 
cd'lé du détroit de liab-el-Mandeb, sur 
la côte d'Arabie, est l'ancien élahlisse- 
meut français dé CheikhSaïd , acquis en 1868 par des armateurs et négo¬ 
ciants de Marseille, et momentmiénierit abandonné. Le mouvement coin- 
meruio 1 fie la Côte française des Somalie s'est élevé en 1900 au chiffre 
de GOâD 1Ü7 IV. dont 5922 107 pour les importations. 




COLONIES D'ASIE 

Iode française. — Du magnifique empire hindou que Martin, Pupleix. 
Bussy, La Bourdonnais disputèrent* au siècle dernier, à l'Angleterre, fine 

nous reste que cinq 
petits territoires. Pon- 
if iehn ’ij t iùt ri ko l, Ya- 
naon , Mahé et Chtm- 
tiernmjm\ et quelques 
%ra, comptoirs sans 
importance. Ile ces ter¬ 
ritoires, qui ont en¬ 
semble 508 kil. carrés 
et 380462 hab,, dont 
11:28 Français seule¬ 
ment, le plus impor¬ 
tant est Pondichéry, 
qui a 391 kil, carrés et 
175 000 hab. p presque 
tous Dravidiens, de 
langue tamoul. IL com¬ 
prend la grande ville 
du même nom, fun 
des poils les plus actifs 
de ta cèle de Coro¬ 
mandel, trois cités plus 
petites et de nombreux 
villages. Mais il ne 
forme pas un tout 
h oui ogè ne, élan 1 c. ou p è 
de nombreuses enclaves anglaises. Le territoire appartient a la France 
depuis 1085. Les principales industries de rtnde française sont la filature, 
le tissage et la teinture des étoiles eut»nues sous le nom de yuhttH, la 
fabrication des huiles et la tannerie. La culture principale est celle du 
riz. Eu 1898, le chilire total du commerce était de t tÜÜÜüOOde fr,, dont 
4400009 avec la France et les colonies françaises, 

Indo-Chiné française. — L 1 In do-Chine française comprend six pays dif¬ 
férents : la Loch in chine, annexée partie eu 1803, partie en 1800; le Cam¬ 
bodge, protégé depuis 1895; rAnnani et le Tonkin, dont Le protectorat o 
été établi par le traité du 35 août 1883, le Laos réuni en un seul gouver¬ 
nement depuis 1899 et le territoire de Kouang-Tchéou, cédé à la France 
en 1898 à U suite d'un accord avec la Chine. 

Le Ton km, l'Annani et la Cochinchine ir‘ sont, au point de vue ethno¬ 
graphique, qu'un seul et même pays. Les Annamites, qui le peuplent, ont 
pour ancêtres les anciens Ciao-ehi, venus du Tonkin, et qui, se dirigeant 
du Bord au Sud, envahirent l'Ann Ain, puis la Cociiiiiehino, qu'ils arra¬ 
chèrent aux Cambodgiens, Par la race, ils sont très rapproches des Chi¬ 
nois, dont ils ont les cou Lu mes, la religion, l'organisai iou politique el 
sociale, récriture, et dont ils recOîinaissaiÊÜt autrefois la suzeraineté. 

Quant aux Cambodgiens, descendants des anciens Khmers, bien que de 
raæ jaune, ils se soi il mélangés avec des conquérants venus de ITnde. 
Ceux-ci leur ont transmis leur langue, leur religion et leur art, dont Pau¬ 
li que splendeur nous esL révélée par les beaux monuments d'Angkor. 

Habités par un même peuple, le Tonkin» rAuuain et la CocMocmne sont 
assez diJtjâreiits dénaturé el d'aspect. L'An nam, sans y comprendre^ 
régions montagneuses habitées par des tribus sauvages, esl nu étroit 
rebord littoral; la Cochincbîne et une partie du T on k in sonl de grandes 
plaines alluviales. Aussi les Aima mites ont-ils comparé leur empire à un 
bâton portait L k ctuieun de ses deux bouts un sac rempli de riz. Maïs cette 
comparaison ne s'applique plus à 1* Indo-Chiné française actuelle, puisque 
la limite entre F Armani el le Siarn est aujourd'hui fixée an Mékong. 

Le Tonkin a 116000 kil. carrés de superficie et 9500000 habitants 
(1901), Il se divise en uinlçlia, très densément peuplé, très cultivé, et en 
inonl^gnes et forêts presque inhabitées. Le delta es! celui du fleuve Bouge, 
ou Soiig'-Koï, qui vient de la province chinoise de Vu muni, et se bifurque 
ii Son La y. enserrant cuire ses nombreux tuas des terres grasses, faciles 
a remuer, couvert es de villes, de villages et de rizières. Une des branches 
du delta se mêle par des canaux au TbabBînh, parallèle au Song-Koï, et 
plus accessible que lui aux grands navires. 

La capitale du Tonkin est Hanoï, grande ville de 137 000 liai), environ. 
L'ancienne citadelle, prise en 1873 par Francis Gantier el reprise en 
1883 par Liivière, qui tous deux furent tués sous ses murs, a été con¬ 
struite par des officiers français, venus a la fin du siècle dernier aider le 
roi Gi a- Lé i jg i\ reco n que ri r s o n roy a u m e. 

Les autres villes jirincipiles son! Ikù-phong, le grand port du Tonkin, 
Nam-Diuh, Ihe-Ninh, Sontay, fjtiang-Yen* Hung-Yen, Itai-lhiong, etc. 

LMunttni a 140 000 kil. carrés ci (î 134340 habitants. Les villes et vil¬ 
lages n'y occupent qu'un versant étroit, où coulent de courtes rivières. 
Les montagnes, dont certains sommets alteigpent plus de 3000 mètres, 
sont m grande partie couve ries de forêts el habitées par des populations 
à peu près sauvages. La capitale est Hué; ou réside C empereur d’Auuam, 
elle s'élève sur le Tuong-Tnen à quelques kilomètres de la nier. 


La Cochinchine a 59 500 kil. carrés et 3998500 hab, (1901), C'est une 
plaine alluviale, appartenant au delta du grand fleuve Mékong, ou C am _ 
bodge, qui, descendu des hauts plateaux du Thibet, traverse toute rtmlu- 
Chîfie du Nord au Sud et se divise près de Pnom-Penh en deux branches, le 
fleuve Postérieur ou rivière de lîassac, cl le fleuve Antérieur ou Tïen- 
Giang. les autres rivières de la Cochinchine» les deux Vyïco, le Donnai, la 
rivière de Saigon, se mêlent entre eux et aux branches du dclla par di4 
canaux nombreux. Ainsi toute la Cochinchine est une terre basse, tra¬ 
versée de rivières et de canaux aux eaux donnantes, rendue 1res malsaine 
par la chaleur et l'Immidïté, 

La capitale est Saigon, qui compte 47 578 hab.» Cholon» ville chinoise 1 , 
compte i 05000 hab. La population européenne, presque toute Irançaisp* 
s'élève éu Cochinchine a plus de 4 O00 habitants, Los Chinois sont venus 
s'établir en quantités considérables dans les villes de la Cochhn lime. 

Le Cambodge a 130000 kil. carrés et 1500000 hab. Il est tout entier 
dans le bassin du Mékong. Ce grand lleuve y subit encore l'influence delà 
marée ; i! offre jusqu'aux rapides de Khûnc une magnifique voie de navb 
gâtion. La capitale est Pnom-Penh, située sur le fleuve, près du lieu dît 
les Quatre-Bm; ces quatre bras sont le Mékong supérieur, puis les deux 
branchés de sou delta, et enfin le Ton lé-Sa p, qui est tour à tour ëmfcsai ie 
ou affluent, suivant la saison; celte rivière aboutit au Grand Lac, qui tfa 
que 309 kil. carrés aux eaux basses, et s'étend lors des crues à î 3110 mi 
l 000, Plus grand encore à une époque antérieure, il baignait alors doses 
flots de crue les monuments d'Angkor, 

Le Laos a 30Ü00Ü kil. carrés. Il comprend les vastes régions sillonnées 
par les affluents de la rive gauche du Mékong. Il est bordé à l'Ouest parle 
Mékong et à l’Est par les montagnes de l’An nam. Sa population est esti¬ 
mée à 800 000 habitants, La capitale administrative esi Yien-Tiane sur L 
Mékong. La ville de Luang-Prahang, capitale du royaume de ce nom compte, 
1200C habitants, On doit comprendre également dans P administra lion 4» 
Laos la zone réservée de 35 kilomètres (iraitê du 5 octobre 1895) qui bordo 
la rive droite du Mékong, Dix agences commerciales ont élé créées sur 
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celte zone. 

Le territoire de Kouang-Tchêou, situé dans la presqu'île de Loni-Tnliëou 
(Province chînpise du KoViang-Toung), contourne îa baie qui lui a donné 
son nom. L'ensemble du territoire est d'environ 1 000 kiï. carrëtg b 
population esl de 150 000 habitants, Pointe-Rivet est le centre administratif 
du territoire. * 

L'Indo-Chine française, formée par ces six pays, a donc une superficie 
de 750 000 kil. carrés, et une population de 18 millions d'hab. Elle ne sera 
jamais mie colonie de peuplement : son climat, sa population, déjà très 
dense, du moins dans tous les pays de plaines et sur le littoral, l'en cm- 
pèchent; mais elle deviendra une magnifique colonie d’exploitation r lorsque 
le réseau de 
chemin de for 
actuellement 
ou construc¬ 
tion sera ter¬ 
miné. 

Les régions 
montagneuses 
de FAiinam et 
du Tonkin 
ren forin e u ! 
toute espèce 
de minerais; 
les gisements 
lïOUÜlers du 
Tonkin sont 
très étendus, 
el leur qualité 
est excellente. 

Au Cambodge 
on trouve les 
minerais de 
fer de Pliumn- 
Deck. Parmi 
las produits 

agricoles sus- , 

cep tibias d'expéïjation, le premier rang est tenu par le riz de la çocïun- 
chine, qui est envoyé dans l’Amérique du Sud, à lava, h Manille, à a» 1 " 
gapour et à la Itéunïoit. On peut encore citer les cotons, la laine, w 
canne à sucre. Comme produits industriels, le Tonkin a ses meubles | 
mer us tés et scs soies. 

Le commerce général de t'Iinlo-Chme s'est élevé en ifiOl à 554 949 879 fr., 
sc déconifiosatit ainsi : importations, 303296.045 fr. : exportatious, 
100 751 754 IV.; transit, 53554534 fr. ; cabotage ; 109 431 989 fr. 

Les importations fiançai ses (1001) se sont élevées à 100 Obi 09b naM» 
exportations sur la France à 39 549905 francs. ^ 

Lludo-CImie française est administrée, en vertu du décret du .> teviiu 
1800, pur un gouverneur général, avant sous scs ordres un Beutenaat- 
gouvmiour en Cochinchme, et quatre résidents supérieurs, en Aniini^ 
au Tonkin. au Cambodge et an Laos. gouverneur général contr^ 
également l'administration indigène de l'empereur d'Aunam, du roi 
Cambodge et des rois de Luang-Prabang. 

Aux ]>ossessjons françaises se rattachent 
Saint-Paul et Amsterdam, et l'ilot de Clipper- 
ton. Elles sont toutes inhabitées, 

Kerguelen, découverte en 1 773 par le maria 
français dont elle porte lo nom, /élève dans 
la partie australe rie l'océan bubon, par 
49° laL S., et !î9 J bngit. E, Sa superficie est 
d'environ 5100 kü. carrés. C'est une île de 
formation volcanique, découpée de nom¬ 
breuses baies, et portant des montagnes 
assez élevées. Le climat est très rude. Ker¬ 
guelen fut autrefois très fréquentée par les 
baleiniers. Depuis lors, tes baleines ayant 
disparu, clic n'a plus été visitée que par des 
expéditi uns scientifiques. 

Stùnt-Puul et Nouvelle-A msterâatn sont , ( ;ir 

deux îles volcaniques qm s'élèvent dans l'océan Indien, la preruu j r ^ K 
58'43'58" Lit. 8,, TbM L'tr lougit. E., la seconde par 37*47'4U ' 


Ch. tic 


candeutl' 


l'ile de Kerguelen, les ite* 


75*4 f 59 longit. E. lfta , vhl >7 

Clipperton , acquise en 1858* sur la cote d'Amérique, par \v ï-> 
et 11 1*38' longit. O., a 5 kit. carrés de superficie. C’est un dot de 1 
Lion corallienne. 
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ILES BRITANNIQUES 


Carte N“ 20 


SITUATION 

Insulaire à l’ouest île l’Europe, et an point exceptionnellement fuvo- 
vihle de l’océan Atlantique où se trouve, a peu de chose prés, le centre des 
ècres émergées. Deux grandes îles: la Grande Bretagne, comprenant 
l'Angleterre et l'Ecosse; l’Irlande et plusieurs petites îles et archipels. 

SUPERFICIE 

"il4113 kil. carr. (France 536408.) 

RELIEF DU SOL 

Grssde-Bret*6Sb. — La chaîne des monts Grampiaus, allant du Sud- 
Ouest an Nord-Est, sur 400 kil. d’étendue, sépare en Ecosse les Lowiamk 
(basses terres), qui comprennent le sud et l’est du pays, et les fhyhutnd* 
(Iriutes terres) nui comprennent le nord et l'ouest. Le plus haut sommet, 
le Ben JVeuiî, a 1343 rn, au-dessus du niveau de la mer. Dans le Nord, 
hauteurs de Cnil* «es* et hiverne,™- point culminant, SU II m. Dans le sud 
île l'Ecosse et le Cumberland, massifs schisteux moins saillants. 

llQ t i S je pays de Galles, les Cambrian Mountains, dont le plus haut 
sommet est le Snowdon (1080 ni.). _ . , 0 , 

Les côtes, rocheuses ou granitiques au Nord, a I Ouest et au Sud- 
Ouest, deviennent des collines crayeuses au Sud-Est et s'a naissent a l’Est 
en plages sablonneuses. , , , . , 

La partie sud-est de l’Angleterre forme une région de plaines et de col¬ 
lines peu élevées {North Dow ns et South Dowm, '274 m.), 

Islande, — La partie centrale de l’ile est occupée par une vaste plaine, 
dont la plus grande hauteur au-dessus du niveau de la mer ne dépasse 
pas 73 m. Les plus hautes montagnes s’élèvent au Sud-Ouest, dans le 
comté de Kerry. A l’Ouest, monts Cohnemara (GOO à 800 m.). A l’Est, 

..sainifimiAi? jrlü An J'îï/I tJ ff PU, (IfiS 


fait!*}, 852 m. 


HYDROGRAPHIE 


Les lies Britanniques sont la contrée par excellence des rivières an 
iiirs de peu d'étendue* coulant d’abord dans un lit étroit et pou profond 
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et s'élargissant soudainement pour former h leur embouchure de vastes 
estuaires, qui sont autant de ports naturels accessibles aux navires du 
plus fort tonnage. 

Les lacs ü es Midland*, au centre de l’Angleterre, au fond inégal et 

de profondeurs 
très variables, 
ne sont utilisés 
que par le cano¬ 
tage et les ba¬ 
teaux à pelit 
tirant d'eau de 
la navigation de 
plaisance. Même 
particularité 
pour les lacs de 
l'Irlande. Les 
lacs de l’Ecosse, 
plus larges et 
surtout plus 
profonds, reliés 
entre eux par 
un système de 
canaux dont je 
pins remarqua¬ 
ble est le canal Calédonien (Gatedanian canal}, forment une voie de 
communication sure et étendue, parcourue par des navires de tonnage 
moyen. 

CLIMAT 

Remarquablement humide, doux et égal, grâce à fa tiédeur relative 



elle est plus douce au nord de l'Ecosse qu'en Amérique à 20 degrés plus 
près de F équateur. Hiver plus froid aux bords de la Tamise que dans les 
Hébrides. Ciel brumeux et plu¬ 
vieux. La brume est surtout fré¬ 
quente dans le ciel des grandes 
villes manufacturières; la pluie 
dans les régions de l'Ouest, du 
Sud-Ouest et dans les districts 
montagneux, Londres et les cen¬ 
tres industriels, tels que Man¬ 
chester, Birmingham, etc., sont 
souvent enveloppés d'une brume 
particulière, appelée brouillard 
jaune (ijeltow fog), assez épaisse 
pour empêcher la libre circula¬ 
tion de l'air. 

La neige est rare sur la roue 
littorale, ou elle ne séjourne 
presque jamais; elle ne persiste 
durant tout l'hiver que dans les 
montagnes. 

POPULATION (1901) 

Al 509579 hab. (132 par kil. carr.; France, 72). 
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Kdb.pflF* lf,(, 132 Hab.psrk.tîï’ 

Chaque ca^ré représente une population de 20000 Hab . 

Colonies cl protectorats : 352 459 600 hab. 

GRANDES VILLES (lUOJ) 

ANGLETERRE 


Londres. 

45300(15 

hab. 

Cardiff* .... 

. 164420 

LiverpooL .... 

084047 


Sunderland. . , 

146 565 

Manchester, . . . 

5430011 


Oldham. 

157 258 

Birmingham.. . . 

522 182 


Blackburn., , . 

127527 

Leëds.. 

428055 


Brighton.... 

123 478 

SheFtleld..... 

5KU717 


Yslmdyfodwg. . 

113755 

Bristol ...... 

528 842 


Prcston. 

112 982 

Bradford. 

270 800 


Norwieh.. . . , 

111 728 

Hull. ...... 

240018 


Birkenhead, , . 

lio tim 

NoUingham. . . . 

250 755 


Gateshead., , . 

169 887 

Salford. 

220 950 


l'ivtmiullt. . , . 

107 500 

Newcastle on T y ne. 

214 805 


Derby,. . , , . 

105785 

Le i cester. 

211574 


Halifax. ... 

104935 

Portsmonlb. . , , 

189100 


Soulbampton . . 

104911 

Bol Ion. - . r , , 

168205 






ECOSSE 


Glasgow.. 

760 423 

hab, 1 

Dundee. .... 

160871 

Edimbourg.... 

316470 


Aberdeen. . , . 

153 108 



IRLANDE 


Dublin. , . 

373 170 

hab. ] 

Belfasi..... 

548 065 


ADMINISTRATION — CULTES 

Monarchie constitutionnelle héréditaire. Le souverain a le litre de nii 
de la Grande-Bretagne cl d'Irlande, défenseur de la Foi; il porte aussi 
celui d empereur des Indes, mais seulement dans les actes relatifs à celle 
colonie. Parlement composé de deux chambres : la chambré dus Lords, 
comprenant 591 membres, dont 10 lords représentatifs d’Ecosse Ans 
pour chaque législature et 28 lords représenta tifs d'Irlande élus a vie cL 
la chambre des Communes, nommée par le vote des contribuables, mn- 
prenant 1)70 membres, dont 465 pour 1‘Angleterre, 50 pour le pays de 
balles, 1 2 pour 1 Ecosse et 103 pour l'Irlande. Les lois sont volées par le 
arlrTiient et sanctionnées parla Couronne. Les ministres sont respon- 

odülup. 

^u^rT'r'i’i m c “ mté M ,Air «): l’Anglelerrc en compte 

42, le pays <ie Galles 12, ! Ecosse et l’Irlande 32. Les principaiix fmu- 
lioimaires du comte sont : le lord-lieutenant, nommé par la couronne, 
sorte de gouverneur gardien des rôles (cmtos rotutomm); i„ shérif. 
nonime par la couronne, chargé du inainlien de la paix publique et de 
execution des lois, qui préside aux élections, dresse la liste du iun 
comiiqrn; les jures, lait arrêter les individus prévenus de crime ou dé 




" — ~ ^ f élit ; fa't exécuter les jugements et a la garde des prisons. Par exception, 

^ u , x qtii entourent les îles, La température raovomi#» A « 168 ■ Pl du coraté de Middlesèx sont élus par 1 rs bour- 

J -' de latitude Nord) est la même que sous le 58' clesré aux Fiais MnV ,c a IiC W I e ***** 50,11 «ommés par le grand-chancelier. 

i oo ue c i L aux tlats-Dms; sur la proposition du lord-lieutenant. Les coroners, mandataires de la 
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couronne élus par les francs-tenanciers [freeholders, propriétaires du sol) 
Ues comtés, uni tics pouvoirs très étendus; ils sont chargés de te direction 
lies emmêles eu cas de décès par suite de violence, de meurtre, d'assas¬ 
sinat d’accident, de suicide, d'incendie suspect. Les bourgs (boroughs) 
représentés au Parlement elles cités, sièges d'un évèche ou ayant obtenu 
nue charte d’incorporation, ont leur administration indépendante du 
comté - elle se compose d'un matjor ou maire. d’aUennea ou échevins et 
d'un conseil municipal (tomcauacil). Les paroisses sont des divisions poli- 
l ûmes et religieuses à part, régies par rassemblée (les conlnbuables ou 
La cité de Londres est l'objet d'une administration toute sneciaie. 
rÉaiise anglicane ou Eglise établie est l'Eglise nationale de l'Angle¬ 
terre- elle a été celle de Flrlande jusqu'au 1 er janvier 1871, époque a 
laquelle l'Eglise a été séparée de l'Etat dans ce pays. Elle comprend en 
Angleterre 2 archevêchés, celui de Cautorbéry, dont le titulaire est le 
primat et sacre le souverain comme chef de l'Eglise, et celui d'iork, et 
r>l évêchés, soit en tout 55 diocèses; en Irlande, 2 archevêchés, ceux 
d'Àrmaeh et de Dublin, et 11 évêchés, en tout 15 diocèses: dans les 
colonies <35 évêchés. Les archevêques et 24 évêques dAngleterre seuls 
sûn t de droit membres de la chambre des Lords. Les revenus annuels de 
l'E^Use établie sont évalués à 7 *250 000 livres sterling (181 250 000 francs), 
v compris le produiL de la dîme, qui est encore prélevée en Angleterre et 
Sans le pays île Galles au profit du clergé. Ln traitement lixe des arche- 
vèLiues et évêques varie de 15Q0D livres sterling ou 575000 francs (Can- 
teiwrw) à 2000 livres ou 50000 francs (Sodor et Man)* 

L'Eqlise presbytérienne est l'Eglise nationale d'Ecosse aux termes de 
l'Acte d'union. l/exerciee de tous les cultes, de toutes les formes de 
croyance, est toléré dans toute l'étendue des Iles Britanniques. 

Voici la répartition des diverses dénominations recenses daprès te 
dernier recensement : Anglicans : Angleterre. 1/ 1 SI 1)00; Irlande, 668000; 
Ecosse, 73000; total, 18 522000; Presbytériens : tcosse, 1473000; 
Irlande, 498000; tolal, 1971 000; Sectes protestantes dissidentes : 
An aie terre, 5971000; Ecosse. 1480000; Irlande, 96 000; total, 5555000; 
Catholiques romains : Angleterre, 1 058 000; Irlande, 4150900; tcosse, 
3*20 000; total, 5528900; Israélites : Angleterre, oOOOO; Ecosse, 6400; 
total, 45400. 

agriculture 

La propriété est en général peu divisée : domaines de 8 hectares et 
au-dessus, 95,8 O/O de la superficie totale des terres cultivées de la 
lliande-Bret*{rne : Angleterre, 95 0/0; Pays de Galles, 91,5 0/0; Ecosse, 
<13 g o/U Eu Irlande, elle est tout entière enlre les mains de quelques 
,rràhds Seigneurs, qui afferment à des agents, lesquels sous-lonent a 
iiMir tour en subdivisions infinitësi males aux tenanciers qui cul h vent. La 
nomme de terre constitue, avec l'élevage du porc, la principale ressource 
du fermier irlandais; si la récolte vient il manquer, il en resulle une 
disette générale. Les arbres fruitiers croissent bien, surtout dans la partie 
méridionale Le pommier sc trouve en grande quantité dans les comtes 
du sud de ['Angleterre, où l’on fabrique beaucoup de cuire 
L’humidité du sol est favorable au développement et a Icntrclien des 

herbages, prairies et pâturages. _ 

Les essences forestières sont les mêmes que celles du nord et du centre 
de l’Europe. L'Irlande est presque entièrement dépouillée de scs bois, 
arrachés pour livrer le terrain à la culture de la pomme de terre. 

COMMERCE - INDUSTRIE 

La Drédominance industrielle et commerciale de l’Angleterre sur 
foules les autres nations européennes s’explique : 1 * par l abondance de 

ses gisements de houille cl de fer; 2 “ par ses immenses colonies, dever- 
sos fcisi,»». sojrs , la t ur( .i s de ses pro- 

doits ouvrés el manufac¬ 
turés ; 5" par sa marine 
marchande, maîtresse 
du transit entre les cliver- 


fronce _ 11 milliards ) 


/. £ntan*ittv*s £D mîlbard£U8991_ 
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_--- ses parties du monde; 

. par le tempérament à la fois lenacc et calme, le sang-froid el 1 activité 
iraüque de la race a nglo-saxonne» 

/NDUSTR/E PU COTON 
COMPARÉE 

\Me 294.100 t. 


//es Britanniques SOO 


États- Unis 


805, 600 


EarQp&çQntifl&nt&i^^Y 


Termes 


5O0OQO 


rooaooc 



Los Iles 


ta ires, et scs officiers parmi les élèves de l’école navale de lïarmoutb; 
En 1001, la Hotte comprenait 517 bâtiments de guerre (Fiance, à la 
même date. 322), dont 21 de première classe, 12 de deuxième, M do 
troisième, 0 de quatrième, 13 bateaux pour le service côtier, i25 croi¬ 
seurs, 52b bateaux porle-torpUle, 1 sous-marin. 

COMMUNICATIONS 

Britanniques sont sillonnées de voies ferrées et de canaux. 

\ 4 5 %? = } ttV £H*ooL ~\ 56,71 kil * de clicoinsde 
fer au ai décembre 1900 : 
24441 eu Angleterre, 5GQ8 
m Ecosse et 5122 en 
Irlande. 

Dé ve lo ppem en i én orme 
fies communications mari! 
limes : porLs côtiers reliés 
par des services réguliers 
de vapeurs et de voi¬ 
liers ; ligues train s ail an ti¬ 
ques de Londres, Lîverpool, 
Glasgow, Londondcrry (Mo- 
ville) et Queenstown, vers 
ions les points habités du 
globe. 

Eu 1900, l'Etat possédait 
8821 bureaux de télégra¬ 
phe. Longueur des lignes : 
71 806 kil.; des tils, atSSÎU 
kil, Nombre des dépêches 
internes en 18994900 ; 
95515124. 



L'outillage mécanique y est 
porté à un toi degré de perfec¬ 
tion* que le monde entier en est 
tributaire. 

Les manufactures sont dissé¬ 
minées sur tous les points du 
Royaume-Uni. Citons particulière¬ 
ment les manufactures de coton 
(Manchester), de laine, de lin, les 
fabriques de soie, d’objets en fer, 
acier, quincaillerie et coutellerie 

-- _ (Sheflield), la bijouterie, les 

aïences, les porcelaines, les tanneries, peausseries cl ganteries, la 
errerie; les mu rrn lac turcs de papier, nombreuses dans les comtes de 

- lient, do De von, de 

lier! Tord, d’York, et 
dans une partie de 
J'Ecosse. De riches 
gisements houillère, 
surtout ceux des dis¬ 
tricts du contre, de 
Newcastle-on -Tyne, 
de Stinderîand et de 
Cardiff, suffisent a 
l'approvisionnement 
des lies Britanniques 
et alimentent en 
outre une exporta¬ 
tion importante vers 
les divers pays de 
l'Europe. 


COLONIES ET POSSESSICNS 

Euiïope. — lies de la Manche , 196 k. c., 95 841 hab.- Gibraltar, 5 k.e„ 
27 400 hab, ; Malte, 525 k. c., 184 555 hab. (1899). 

Asie. — Chypre, 0282 k. c, f 227 901) ha b. (1899); Empire hido-Brilannim 
(avec Aden et dépendances), 5036 600 k, c., 295252 700 hab.; fogran 
05 610 k. c., 5 596 170 hah. ; Slraits Seulement* (Singapour, etc.), 3998k, 
604910 hnb. (1899); Bornéo Nord, Labouan, etc., 197594 k, c., 555857 
h ab. ; lion g-Ko ng propre, 71 ) k. e., 259 3 10 h a b. ; tltei- fl aï -11 ci, 7 00 k. c., 
||8 000 hab. ; Bahreïn, 600 k. c., 68 000 hab. (1890) ; Aden et dépendances, 
459 779 k. e., 612600 hab, _ , 

àfriqub. — Gam&fe et dépendances, 40 690 k. c, P 90 404 hab. ; Sierra Leone, 
7 ï 900 k. c„ 126835 hab, 1894); Côte de T Or , 487 900 k. c., 1 bÜOÜOObab. 
(1895) ; Lagon, 52 000 k. c., 3 000 000bal). ; Nigeria, 898 Ü00 k, c. t 24000000 
lmb.; Afrique Orientale anglaise, 7110 009 k. c., 250IJ900 hab.; Ouganda, 
15O00Û k. c., 1 000 000 hab. ; Zanzibar, 2560 k. c., 210000 hab. ; Le Cm, 
7*6 803 k. c.. 2 265556 hah. 11809) : Basouto-Land, 51 490 k. c., 265 600hab. 


Amérique. — Demi ia tenon Puissance du Canada, 8 767 700 k, c., 6538885 
hab.; Terre-Neuve, 110670 k. c., 210 000 hab.; Labrador f 310800 k. c.. 

FÛPt/tATfOM eemparée /£££ B A/TAJTM/Q £/£S 

S* /t»r* £GL&NJ£S *t A /tvn; /*fï&T£CTOf?A TS 
Hf* i&.jÿ.TÈB/uywrt 41.600.00 Û 

»ào — 

4100 hab.; Petites Antilles, 8521 k.c„ 740 820 hab.; la Jamaïque, 108511 
k. c., 742942 hab.; îles Bahama, 13900 k. c., 55755 hab.; Ihmhw 
anglais, 21 475 k. c.» 37 479 hab.; Guyane, 240470 k. c., 294945 hah. 
Océan Pacifique, — CommonwéallBt d Australie, l 929014 k. c,, 4 357 fol) 
hab.; Nouvelle-Zélande, 270935 k. c., 822 860 hab.; îles Fiji, 20 837 k.c., 
122675 hab.; diverses petites îles, 57 214 k, c,* 202517 hab, 

Ocëàs Isdien. — lie Maurice et dépendances , 2812 k. c., 405 360 bah- 
Oci^AX Atlamique. — Bermudes, 50 k. c., 17 535 b a b. ; dscenrion, 88 je. C., 
454 hab, ; Sainte-Mène, 123 k. c„ 9850 hab,; Tristan daCnnha, 110 k, c., 
70 hab,; îles Falkland , 12552 k. c., 1759 hab. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 

La population des Iles Britanniques est formée de la fusion d'élément* 
très complexes* Les peuplades qui habitaient la Grande-Bretagne 
moment de l'invasion romaine se fondirent rapidement dans la rare ton- 
emeraute, à l'exception des Calédoniens et des Pietés, qui, retranches 
les montagnes de f Écosse, ne purent jamais être soumis. Ceux ci, .u 
départ des légions romaines, altaquèreid les Bretons, qui appelèi’ru 
leur secours les Angles et les Saxons du Danemark, lesquels s établir^ 


ARMÉE — MARINE 

L’armée permanente est exclusivement recrutée par tes enrôlements 
volontaires. La milice du Royaume-Uni, dont les cadres foui partie de 
farinée régulière, se recrute de la même manière; mais, en cas de besoin, 
tout homme n apparleoanl ni à rarmée régulière ni à un corps de voJon- 
taires peut être incorporé dans la milice de 18 à 50 ans. 

L'effectif tolal de paix ; année permanente: 493115 hommes et J9925 
officiers; milice, volontaires et troupes coloniales : 413 220 hommes et 
13960 G0Îtiers. Nombre de chevaux : 115800 (octobre 1001). 

La marine se recrute aussi exclusivement parles engagements volon- 


Hans Hic et y fondèrent sept royaumes. Canut le Grand inaugure In domi¬ 
nation danoise (1015) et, sous Guillaume le Conquérant (1066), les W 
imunis deviennent maîtres de l'Angleterre. Les nobles émrgmil en ® 
î la Grande-Bretagne. A l'accession de te maison » 
njou au trône (1154), un nouvel élément s'introfli» 
des provinces ne l’ouest de la France; plus lard, ^ 
et le long établissement des Anglais en France 

i, __ _ 1 ... J n .. n AA.inlnn iiimllAl I O C n I I Oîi ^ 


il« Normandie dans la (Irande-Bretagnc. A l’accession de la inaison 
l’IaiUaÿenet ou d'Anjou au Irène (1151). un nouvel élément s jntroew 
par F immigration 

guerre de Cent Ans JS m ■ # 

tuent l’analogie entre les deux peuples. Mais bientôt la séparation 
f Angleterre d’avec l'Eglise romaine et la Réforme mettent une bamer 
i 11 f r n n ch i s s a bl e on t re 1 es doux pa vs, el la j oyc 11 se Ang iete rre ( W ,J 
En(fland)ùù\\mi la prude et rigide Albion. Cette nation atteint 
sous Elisabeth la Grande (1558). L’tnriiictete Armada , envoyée <lb s P^ 
par Philippe tl pour conquérir l'Angleterre et anéantir le protestant^ 
est dispersée; Brake et Baîeigh découvrent des pays jusqu a loi’S uicoai -■ 
Le trailé d’Otrecht (1712) donne à f Angleterre la NouveUe-Eco^^ 
Terre-Neuve. Son commerce dés lors s'étend et sou essor cmonia ^ 
s'arrête plus. Elle acquiert le Canada par le traité de Paris ( ï J ï ^ 
les Indes et l'Amérique septentrionale, qui secoue bientôt le joug^ . 
métropole et se constitue en confédération des Etats-Unis d* Amérique \ . 

Deux caractères sont communs aux trois peuples du Royaume ' 
ils sont sectaires en religion, et ils naissent navigateurs et cû ■ 
çants. Un courant d’émigration qui, loin de se ralentir, n a t 
s’accentuer dans ces dernières années, a répandu la race ^ 

dans tous les pays nouveaux au delà des mers, particubèremcio 
Etats-Unis et en Australie. En I960, 168 825 sujets britanniques t - 
Anglais, 20 472 Ecossais, 45 9Ü5 Irlandais) ont qmüè le soit » g 
aller se lixer aux Etats-Unis (102797), dans Amer'ique bn ■ . 

(18 445), en Australasie [14922). en Afrique (20 815) et en d . atJ ; r ffJ 13 êc 
(Il 848). Résultat : diffusion de la langue anglaise el sa proponae 
dans Je inonde sur tous les antres idiomes parles. 

lÎExru Boixxa, 
























































































































































































BELGIQUE ET PAYS-BAS 


Carte N" 21 



H ■ 


BÇkO;ÇHC LLilL-WJ.HW 

Sjos ershflb- G. 6 las* H üsh, 

iS4 2SI . ?' 

habitants p*r lit!, ean** 
Charuti rit* pâtit* CWi-ns Formai* £i*ÎM 
rep r ?M , ntc uns pùpulaton jOQÛQpJv 

SUPtftFlC.E ET DEMSlTÉ OE la HJPUtAT.GN 
COMPAREES 


BELGIQUE 

SITUATION — SUPERFICIE — POPULATION 
T,Belgique, bornée au Wor d par les Pavs-Bas. a 

Luxembourg, au Sud 
par la France, a 
l’Ouest par la mer 
du Nord, a une su¬ 
perficie de 29 457 
kiL carr. {France, 
556408J cl une po¬ 
pulation de G 815 05 4 
hah, (1900), 251 par 
kiLJcarr.fFranccJ^). 

RELIEF DU SOL — HYDROGRAPHIE — CLIMAT 

Du littoral endigué (07 kiU de eûtes), avec quelques champs au-dessous 
du niveau de la mer, le sol de la Belgique s'élève graduellement vers 
1 ttst et le Sud-Est jusqu’au plateau des Ardennes, où se trouve la Baraque 
Michel iGT5 jm.) f point le plus élevé du territoire beige. 

La Sambre et la lieuse forment une ligne de démarcation à peu près 
exacte entre la région des plaines au Nord-Ouest, coupée de mamelons 
isolés sans importance, el la contrée montagneuse au Sud-Est. 

Le terrain côtier, bordé d'une rangée de dunes, a subi de notables 
changements depuis quelques siècles; les larges baies qui Couvraient sur 
la mer du Nord se sont ensablées : ieport de Lombarde jfdee$l aujourd'hui 
dans les terres; Bruges, Déroute et l'Ecluse oui l une après l’autre vu se 
combler leurs bassins et s’éloigner la mer qui leu rapportait le mouvement 
commercial, la richesse et la vie. 

Dans les deux Flandres et dans la Campiue, bi surface du sol est formée 
de sables marins. Le riche et fertile pays de Waes n’est qu'une agglomé¬ 
ration de tourbières asséchées; ses polders, qui occupent la place des 
'anciens lacs intérieurs ou moeres, sont défendus par des digues contre un 
retour offensif des eaux accumulées à la base des dunes. 

Le massif de LArdonne ou des Pagnes, qui va des frontières de France 
à celles de F Allemagne, est formé de roches calcaires el schisteuses. Sur 
le versant méridional, une petite partie (les bassins de la Semoy et de la 
Eliiers, abritée au Nord par les Fugues, relève du district lorrain el 
appartient géologiquement aux assises jurassiques, 

La Belgique est largement arrosée, mais sans posséder en entier aucun 

fleuve important. Beux grands cours 
d’eau, la Meuse et l'Escaut, tra- 
versenl, Fun la région des monta¬ 
gnes, l'autre celle des plaines; tous 
deux naissent en France cl vont se 
jeter dans la mer sur le terri Loire 
néerlandais. Par contre, une rivière 
française, l'Oise, prend sa source en 
Belgique, prés de Chimay. L’Yscr, 
avec son affluent P Y perlée, arrose 
une partie de la Flandre-Occidentale 
et se jette dans la mer du Nord. 

Au point de vue du climat, la 
Belgique peut se diviser en deux 
«mes bien distinctes : celle de l’Ouest, 
au climat maritime, doux, humide, 
assez égal; celle de l'Est, sur la 
frontière allemande, au climat con¬ 
tinental, âpre el sec. Au Sud-Est, le 
eîimat du plaleau des Ardennes offre 
le notables variations, suivant les 
expositions. 

La température moyenne de la 

Belgique est celle de Bruxelles : moyenne annuelle, 10°; printemps, 9M 3; 
été, 17 0 ,3G; automne, 10®,27; hiver, 20,87. 

ADMINISTRATION — INSTRUCTION — CULTES 

La Belgique est une monarchie constitutionnelle parlementaire. Le 

roi a le commandement eu chef de l’armée, forte de 48 000 hommes sur 
le pied de paix et de 188 000 hommes sur le pied rie guerre. 

Le pouvoir législatif mi exercé par deux Chambres : le Sénat, dont les 
membres sont élus pour huit ans et soumis à réélection, par moitié, tous 
les quatre ans, et la Chambre des Représentants, composée d'un nombre 
de membres lïxô d’après la population {1 député par 40000 habitants), 
élus pour quatre ans et soumis à réélection, par moitié» tous les deux 
ans. Les ministres sont responsables. 

Le royaume est divisé en 9 provinces, administrées par des gouver* 

■--——---— ueurs ; ce sont celles d’Anvers, de Brabant, 

le la Flandre-Occidentale, de la Flaiidre- 
drientale, de Hainaut, de Liège, de Lim- 
üourg, de Luxembourg et de Namur. Ces 
provinces ont leurs assemblées locales, 
appelées conseils provinciaux. 

Les communes ont à leur tète un bourg¬ 
mestre el des échevins, ceux-ci nommés 
par les conseils communaux, qui jouissent 
de pouvoirs très étendus et dont les déci¬ 
sions sont, généralement indépendantes de 
la sanction du gouvernement. 

La Constituante de t®3 a donné nu 
. peuple belge le suffrage universel. Sont 
' électeurs de droit tous les Belges âgés de 

iiSSm, « 1 , - ^ ans * ert dehors des cas d'incapacité 

. vm par la loi; Je vote est plural, c'est-à-dire qu’en sus de la voix nue 
HUvauUa qualité de citoyen» le Belge peut avoir une ou deux voix sup- 
emenla(res, attribuées à la propriété et à Incapacité (degréd’instruction, 

I o fissions liberales, etc,). Tous tes Belges son! éligibles aux conseils 
communaux et provinciaux et à h Chambre dés Représentants; mais, 
P ur K re sénateur, il faut payer 21 M) francs d’impositions directes. 

iftiTii? j ctl011 iî csl pas wligatnïre; cependant chaque commune est 
tenue de posséder une école primaire el l'enseignement y est donné 




gratuitement aux enfants pauvres, sur la demande des parents- Tous les 
©entres <ie population sont dotés d’écoles moyennes pour les deux sexes. 
L'enseignement supérieur se donne dans quatre universités; deux appar¬ 
tiennent à l'État, délies de Gain! et de Liège; ta fameuse Àhna Muter de 
Louvain est sous la direction de l'épiscopal, el ï'ümyersde de Bruxelles est 
un établissement libre, soutenu par le parli liberal. Anvers possède une 
célèbre Académie des Beaux-Arts; Bruxelles, Anvers» Louvain oui des 
Conservatoires de Musique. 

La grande majorité de la population professe la religion catholique 
mais il n’y a pas en Belgique de religion d État et le libre cxercit e de lous 
les cultes esi garanti par la Constitution. Le pays est ditîsé M Gçltoriiscs. 
dont i archevêché, 51 ali lies, et 5 évêchés, Bruges, Gand, Liège, Namur cl 
Tournai, Ou compte 10000 protestants ei 4UIIÜ Israélites. 

VILLES PRINCIPALES 

Anvers ...... 285600 hab, Malines.56 015 hab. 

Bruxelles . . . ■ . 2111 '29 Bruges.&2 867 

Liège. ...... 173706 Verviers* - ■ 52205 


Land . 


160940 


Louvain ...... 42308 


COMMERCE — INDUSTRIE — COMMUNICATIONS 



L’industrie et le commerce, favorisés par la situation du pays et par sa 
neutralité garantie par les grandes puissances européennes, ont pris en 
Belgique, depuis un demi-siècle, un merveilleux essqr.L’outillage méca¬ 
nique, en partie fabriqué dans le pays, mais plus généralement de pro¬ 
venance anglaise, a été porté à un haut degré de perfection* 

Le total général des importations, oui était on 1851 de 98 millions de 
francs, a atteint, en 1000, 2215,8 *p 
millions, et celui des exporta¬ 
tions, de 105 millions a peine en 
1831, e si a rriv ê à 1922, 9 inillio ns 
de francs en 1960. 

Le mouvement commercial est 
servi par un réseau des plus com¬ 
plets de chemins de 1er et dn 
voies navigables, reliant entre 
eux les centres de population cl 
de production et s'épanouissant 
en branches multiples vers les 
frontières pour s’y souder avec les 
voies ferrées et fluviales des contrées tumtropiies. 

1900 ; 4591 kilomètres. 

Le réseau télégraphique avait au 51 décembre I960 une longueur de 
lignes de 0402 kiL et une longueur de Fils de 37 277, 

Le mouvement des ports belges est très considérable : 8619 navires jau¬ 
geant 8 500 772 tonnes à rentrée; 8020 navires jaugeant 8 476874 tonnes 
Et la sortie (1000). 

Des lignes régulières de vapeurs relient Anvers et Oslende à l'Angle¬ 
terre, Anvers est le point de départ d’une ligne de steamers pour New- 
York cl des vapeurs à destination du Congo, dont le roi des Beiges est le 
souverain; plusieurs services transatIroniques y ont établi des escales* 

Les principaux centres industriels sont ; j^fbassins houtUers de Liège, 
de Charleroî et ——— r~ ——^r- 
de Mon s; tes ^ ^ 

vallées de la 
Sambre et de 
la Meuse, avec 
leur succes¬ 
sion ininter¬ 
rompue d'usb 
nés, hauts 
fourneaux,l 

forges, verreries, manufactures d"armes, de produits chimique s, oie. ; 
Verriers et toute la vallée de la Vesdre, pour la filature de la laine et ta 
fabrication des draps et étoiles de laine; Gand, le Manchester belge, avec 
un débouché direct sur la mer par le canal à grande section qui le relie 
au port hollandais de Terneiuen, pour les filatures de coton et de lin ; 
Nmove, pour les fabriques de fil et de cotonnades; Tournai, pour les [apis 
et la bonneterie; Court rai, pour les toiles el les dentelles; Malines, pour 
les dentelles et Jes tapis; Roulers, pour son important marché de toile, 
etc. Brasseries, taille de diamants, etc. Le développement de l'industrie 
u'a pas fait négliger l'agriculture : le lin, le tabar, le houblon, les céréa¬ 
les, sont cultivés, surtout dans les Flandres, sur une large échelle. Ainsi 
est l'entrepôt des houblons, dont les cultures tes plus étendues sont ans 
environs de Popcringhe. fiaiid» fa seule ville des Flandres qui ne soit pas 
en décadence, mène de front avec l'industrie la culture des plantes d’or¬ 
nement, De ses 400 serres, qui représentent un capital de 75 millions de 
francs, elle exporte annuellement des fleurs pour Ml millions. 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 

Le royaume de Belgique, dont la population mi la plus dense des liais 

de l'Europe, est habité par deux races distinctes, qui se partagent à i. 

près également son territoire : les f lamands, qui forment 43 pour i00 et 
les Wallons 49 peur 109 de la population totale. Les premiers appartiennent 
à la race germanique ; les seconds sont de souche gauloise. Mais si nom¬ 
breuses et si continues ont été les infusions de sang étranger sous les 
diverses dominations qui se sont succède dans ce pays durant plusieurs 
siècles, que les uns et les autres se dérobent à l'analyse ethnique. 

En effet, morcelée en territoires tour à tour assujettis aux Espagnols, 
aux Bourguignons, aux Autrichiens, plus récemment réunie à la France, 
puis a la Neerlande, la Belgique ne possède son autonomie que depuis 1851). 
Le petit peuple, tenu dans un. dctnî-sèrvage pendant une période aussi longue, 
nu pourtant cesse de combattre pour ses libertés. Les beffrois des Flan¬ 
dres cl le perron de Liège sont-encore debout, cl rappellent les efforts des 
bourgeois et des corporations pour arracher à leurs maîtres la reconnuis- 
sance des droits populaires toujours mis à néant d’une pari, toujours re¬ 
vendiques de 1 autre, avec un mutuel et égal acharnement, Ce qu’il y a de 
commun entre ces deux races si différentes. Flamands ei Wallons, c’est 
précise me ut cette passion intense pour la liberté, qui seule peut retenir uni 
en une nation des éléments si distincts et si peu faits pour s’entendre* 






























































































































































































































































































































































































































































































Les Wallons du teint pâle, n la charpente osseuse. 1 emportent en 
longévité de 25 pour lüü sur le^ Flamands hauts eu chair, à la belle 

el opulente car¬ 
nation ; les pre¬ 
miers sont vils, 
primesau tiers et 
frottdeu rs . 
prompts à la 
colère, mais 
prompts à Fou- 
bit des injures, 
tandis que 1rs 
seconds, d’appa¬ 
rence résignée, 
an masque im- 
passible, ont des 
Laines terribles 
Cl durables* 

La Belgique 
puise aux sour¬ 
ces de civilisa- 
tîon françaises; 
sa capitale, 
Bruxelles» est un 
Paris en minia¬ 
ture; tout y 
procède de Paris, 
journaux, litté¬ 
rature, modes, 
existence so¬ 
ciale- Cependant 
l’influence fran¬ 
çaise y est ternie 
en échec par le 
mouvement fia- 
niant! ; F union 
des langues 

flamande et néerlandaise, qui n'avait pu se faire sous le régime hollandais, 
de 1815 à 1850, est devenue un fait accompli depuis la séparation des 
deux pays, et le flamand est reconnu comme langage officiel au même 
litre que le français* 
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DENSITE DE LA POPULATION 


T Vf 


PAYS-BAS 


SITUATION — SUPERFICIE — POPULATION 

Le royaume des Pays-Bas, borné à l’Ouest et au Nord par la mer du Nord, 
à FEsl par F Allemagne, au Sud par la Belgique, s'étend sur une superficie 
de 53 000 kil* carr. (France, 530 408), avec une population de 5 179 158 hab* 
(I960), 157 par kiL carr- (France, 72). 

RELIEF DU SOL — HYDROGRAPHIE — CLIMAT 

Plaine ininterrompue* Le point culminant de ïa Mande proprement 
dite est Vlmbosch, dans la Veluwe (110 m*) Cependant dans le Limbourg 
méridional des collines atteignent jusqu'à 240 m* La province insulaire 
de Zélande, celles de Hollande-Nord et lloilande-Sud et une bande de ter¬ 
rain à Foucst du Zniderzée, sont au-dessous du niveau de la mer* Dans 
les provinces de Frise, de Groningue, de Drcnthe, 
et aussi dans une partie de FOver-Yssel et de la 
Gueldre» d'immenses tourbières, continuées par 
une zone déserte de bruyères, forment à la 
Néerlande une ligne do défense naturelle du côté 
de FEms eL de F Allemagne* Dans le Brabant-Sep- 
tentrional, importantes tourbières du Peei Princi¬ 
paux fleuves : le Rhin, la Meuse, Fïssel et l'Escaut. 

Réseau extrêmement développé de canaux, dont 
les plus importants sont ; le canal de Rotterdam, 
celui de Noord-Holland et lu canal d’Amsterdam à 
la mer* 

Climat maritime, sauf dans la Frise et la Hollande 
orientale, où le climat est plus continental. Tempé¬ 
rature douce, mais très inégale et sujette à crin cessantes variations; 
brumes épaisses ; pluies fréquentes* 



ADMINISTRATION — INSTRUCTION — CULTES 



Monarchie constitutionnelle parlementaire. Pouvoir législatif exercé 
conjointement par deux Chambres : États Généraux et États Provinciaux, 

___ Les conseils municipaux (Gemeenfe- 

raad) ont des pouvoirs très étendus. 
L'organisation générale ressemble dans 
ises grandes lignes à celle de La Bel- 

\ Te royaume est divisé en onze pro- 
i rinces : Hollande-Nord, Hollande- 
: Sud, ütrecht, Zélande, Brahaut- 
iSeptentrional- Limbourg, Gueldre, 
lOver-Ysseh Drenthe, Groningue et 
I Frise* 

i L'instruction est peu développée dans 
Iles classes inférieures et le nombre des 
I illettrés est considérable pour un pays 
Iquti Fut jadis le premier de l'Europe 
'par ses imprimeries et ses écoles. Le 
niveau de l'instruction moyenne est par contre très élevé et ïa célèbre 
Université de Leyde, quoique déchue de son ancienne importance, est 
restée b la tète des établissements d’instruction des Pays-Bas et brille 
encore d'un vif éclat* 

La liberté des cultes est absolue* On compte 5007971 protestants, qui 
sc répartissent entre Féglise réformée, l'église évangélique luthérienne, 
la socle des Remontrants et celle des MeOnonitcs; I 71Ï8IJI5 catholiques 
romains, 105288 Israélites, 17 926 individus professant un autre culte el 
115179 personnes sans confession. 


VILLES PRINCIPALES (1900)- 

Amsterdam- , * , . 550802 hab* Groningue (Groningen) 

Rotterdam * . * * . 352185 Jlaarlem * * * ■ 

LaHafèrsGmenhage) 212211 Arnhem . 

Bfrecnt. . 11)4194 Leyde (Leiden) * . * 


67565 hab. 
65189 
37 498 
54421 


COMMERCE — INDUSTRIE — COMMUNICATIONS 







mer % 


* carr* du sol 
hectares, va- 
3 ïî s de francs J 


été assé- 1 
ra à son 
té depuis 
\ culture 
. On cal- 
Hollande 


terrains ainsi mis en culture portent le nom de 
nuelleméhi ramenées dans les dépressions des polders par m 
infiltrations, sont conduites par un réseau de fossés jusqu'à des po .r 
à vent ou à vapeur, qui les rejettent sans cesse à la mer* Les p . 
situés au-dessus du niveau des basses mors peuvent se vider spoi 
ment par les portes alternativement ouvertes ou fermées* 

Les Hollandais ont atteint leur second but en acquérant ï imrum-_ 

mains colonial des iles de la Sonde, - *----- j 

sur lequel on trouvera des détails 

dans la notice qui accompagne la J 

carte de FArchipei Asiatique, ?*&**.* M r *9**oo 
Les qualités maîtresses du UoL fer* f 10 c * ” ,f —"7^ 


Les quai! les mai u esses ciu uoi- — ■ ■ ■■ —-—- 77 tisÉtftf 

landais sont la ténacité, Fordra- et la propreté, celle derniers P 0Ü * 
parfois jusque l'exagération, mais rendue nécessaire pur le chniaL 


Hemsi BoLàJW 


Mouvement des échanges an 1906*—Importations 1967,8 millions de 
florins, dont importations des colonies hollandaises, 272,5 militons de 
florins; exportations, 1695,2 millions do florins, dont exportation i> aux 
colonies, 63,8 millions de florins. 

Mouvement des ports en I960* — Entrée, 12507 navires [M 1K1 
peurs et 1126 voiliers), jaugeant ensemble 27 millions de tonnes; sortie 
12 367 navires (l I 211 vapeurs et 1156 voiliers), jaugeant ensemble 26,7 
millions de tonnes. Grands ports : Amsterdam et Rotterdam ; service* 
directs par vapeurs pour les Indes Néerlandaises, la Grande-Bretagne, ta 
France et la plupart des ports de la mer du Nord et de la Baltique. ïi i 
singue, avec ses bassins à eau profonde cl ses immenses docks, s'efforce, 
infructueusement jusqu’à présent, d’arracher à Anvers le transit commer¬ 
cial de l'Europe centrale; un service quotidien de vapeurs anglais dessert 
de Londre s-Queensborough ce port» tête de ligne du chemin de fer direct 
vers l’Allemagne. 

Le commerce est surtout alimenté par les produits coloniaux, Les 
principaux centres industriels sont ceux de Tilbourg» pour la fabrica¬ 
tion des draps, 
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Milliard fi de francs 


développée 
telle, le lin, 


et de la Twen- 
the, pour les fila¬ 
tures de colon. 

Les polders cl 
alluvtons de la 
Hollande oflrent 
des 1er rai ns 

d'une fertilité remarquai) le : aussi F agriculture est-elle très 
dans les Pays-Bas* On y cultive le colza sur une grande échelle, 
le chanvre el le tabac : peu de céréales* L'élevage du bétail Iail I objet 
d'un Ira lie considérable- La produel ion horticole est énorme; les tulipes 
de Bollan de ont U ne r épu ta lion unive rsell e. j 

Marine marchande* — 038 navires (2)3 vapeurs et 425 voiliers), jau¬ 
geant ensemble 981 761 tonneaux (1901)* 

Chemins do fer, — 2BÜ5 kilomètres (1901) 

Télégraphes* — Lignes de FEUl, 6165 kil.; longueur des fils, 22881 

(1000), 

GEOGRAPHIE HISTORIQUE, 

La population des Pays-Bas est composée, pour la majeure partie, rie 
Frisons, de Franks et de Saxons. 

Depuis que la Hollande a 
qui s so n mdép en dance po lïti qu e 
et la liberté religieuse en se con¬ 
stituant en confédération sous le 
nom de Provinces-Unies, le 
pie balaye, même a travers 
périodes les plus troublées, 
cessé de poursuivre deux gr 
buts : 1° reconquérir le sol 
vahi par les eaux et le 

contre les empiètements „_ 

mer; 2* se répandre au dehors et trouver dans les pays lointains j 
inexplorés, avec un exutoire pour son activité, des éléments de richesse 
pour la métropole* 

Les envahissements de ïa 
avaient enlevé à partir du 
zième siècle 6650 ldi* carr* du 
néerlandais; 380000 
la ni plus de 406 millions 
ont été regagnés depuis le 
mencement du seizième siècle; 
lac de tiaarlem, d’une surface 
18U kil. carr, et d’une 
moyenne de 4 mètres, a 
ehé; le Xuiderzée le sera 
tour, et ce travail, projeté 
longtemps, rendra à la 
196670 hect* de terrain* 
cule que la surface de la 

par jour* m 

Des digues gigantesques, de S à 10 m* de hauteur sur 50 h 100 m* fl- 
largeur* protègent les terres basses rentre l'invasion des eaux. 


s'accroît ainsi en moyen ne de 3 hect* 












































































































































































































































































































SUISSE 


Carte N" 22 


SITUATION 

La Suisse est comprise entre 5 Ü 51' et S û ü' de longitude Est de Paris 
el entre 45® 4S' cl 47" 48' de Juüiude Nord. 

Scs limites sont : au Nord, l'Alsace et l'Allemagne (Bade, Wurtemberg, 
Bavière); à l’Est, FAu triche; au Sud, l'Italie; à l'Ouest, la France, 

SUPERFICIE 


41546 kit carr. (France 559 408), 
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RELIEF DU SÛL 



pays essentiellement montagneux. Les deux tiers de sa superficie sont 
occupés par les Alpes, qui s’étèndent au Sud; 
te Jura limité la Suisse au N ord-Ouest cl au Nord. 
Entre ces deux chaînes de montagnes et les 
lacs de Genève et de Constance s’étend la plaine 
suisse '(altitude de 5 à ÔOtkn,), assez accidentée. 
Le point le plus élevé de la Suisse est le Mont 
Rosé (4 058 ni.) et le plu» bas le lac Majeur 
(197 m.). 

La chaîne des Alpes est plus escarpée sur le 
versant Sud que sur le versant Nord, ïlu point 
central, le Gplhard» parlent deux vallées Ion- 
giludiqales, celle du liaut Rhin vers le Nord- 
Est, et celle du RhÛnç ou du Valais vers le Sud- 
Ouest, cl trois vallées transversales, celte du 
Tessin vers le Sud, celle de la Reussvers le Nord 
et celle du llusli on de l'Aar vers le Nord-Ouest, 
An nœud du Gothard viennent aboutir au Sud 
les Alpes du Valais et des Grisons, au Nord tes 
Alpes Bernoises et Rhétiques, Le massif du Mont 
Blanc (Alpes de Savoie) touche à peine la Suisse 
pu r son e x I rên nié N or d. 

Points culminants ; Je Mont Rose (4058 ira.}, 
le Borne de Jlîschabel (4551 m.|, le Canin ou 
Bfnlterhorn (4482-45Ü5 m.), le Grand Combin 
(4517in.),dans les Alpes Pennines; le Finster- 
oarhom (4275 m.) et la Jungfrau (41G 7 ni .h 
dans les Alpes Bernoises; le Bernma (4052 m ), 
dans les Alpes lthéhqucs. 

Le Jura s’étend en Suisse sur une longueur 
de 280 Iril, entre Genève et Schaflliouse; c'cst 
un bombement calcaire, composé en grande partie de roches perméfiblés, 
caractérisé par dos vallées souvent sans cours d'eau, ceux-ci traversant lu 
montagne dans des cluses ; son point culminant en Suisse est la Rôle 
{111-7* ni,). 


HYDROGRAPHIE 


Les principaux cours d’eau, le Rhône,FAar, le Rhin, leTessin, InReuss, 
parleraI tous du nœud ou des environs du Sainl-Golhard ; ITim, affluent 
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du Danube et plus considérable que eu lieu ve eu amont de leur confluent* 



(F. également la notice : Alpes.) 


traverse la partie orientale de 
la Suisse* 

^ Au pied des Alpes et du Jura 
s’étendent de nombreux lacs, 
formés par l'entrecroisement 
des chaînons qui arrêtent les 
eaux, ou parles moraines des 
anciens glaciers. Les hautes 
régions montagneuses n’onl 
que de petits Lies. Lu région 
supérieure des Alpes est char¬ 
gée de neige et de glaciers 
qui remplissent les hautes 
vallées. Le glacier d’Aletsch, le 
plus vaste de l'Europe, a une 
longueur de 25 kiL Le massif 
de glaciers le plus important 
est celui du Mont-Rose (gl, de 
Corner, etc.), 


CLIMAT 



A altitude égale, le climat de la Suisse est plus doux dans les vallées des 




Aipcs que sur le plateau, à l'Ouest qu’à l’Est; il devient âpre 



tandis que sur les bords ilu Léman, vers Montreux, ou rencontre le chêne 
vert cil pleine terre. Les pluies sont fréquentes et les neiges abondantes. 

POPULATION 

5515817 habitants, Hfl par kiL carr, (Franco, 72) (1900). 

Ou compte 1 7111518 protestants, l 185828 catholiques, 8009 Juifs. 


D’après le recensement de IH88, s«r^2917754 hab.,^ 2085 097 par¬ 
lent l’allemand, 654015 le français, 155 150 l’italien, 585Ï>7 le romanche 
cl 0557 d'autres idiomes. 

VILLES PRINCIPALES 


Zurich.152 942 h. Saint-Cafl , ..... 55565 h. 

Bâle. ...... Il 1 009 h. Lucerne.29655 h. 

Genève, . . , , . 105159 h, Win tort hur.22 055 h. 

Berne . 04804 h. Bienne . 22 280 h, 

Lausanne. .... 47059 b. Neuchâtel . 20916 h. 

La Ghatix-de-Foiid, 50 588 h. 
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ORGANISATION POLITIQUE 




La Suisse est une république fédérative, composée de 22 cantons, 
dont 5 divisés en demi-c au Loris, formant 25 Etats indépendants, avec un 
gouvernement central siégeant à Berne. 

L'autorité supérieure de la lion fédéra¬ 
tion est exercée par l'Assemblée fédé¬ 
rale, composée de deux conseils, le 
Conseil national, comprenant les dé¬ 
putés élus à raison de 1 membre par 
20090 aines, et le Conseil des Etats, 
composé de 44 membres élus h raison 
de 2 par canton. L’autorité exécutive 
fédérale est exercée par le Conseil fédé¬ 
ral. composé de 7 membres, nommés 
peur irois aras par rassemblée et dont le 
Président, élu pour un ara, porte le litre et exercé les fonctions de Pré¬ 
sident de la Confédération ; il y a en outré un Tribunal fédéral, siégeant 
à Lausanne, pour F administration de la justice en matière fédérale. L'ar¬ 
mée, les douanes, les postes et lélé- 
graphes, les monnaies et la législation 
commerciale sont du ressort de la Con- 
fodé ration. À pré s a voi r ét é a do ptées pa r 
les Chambres, les lois sont soumises 
referendum, ou vote 
demande en es! fait 
ou par K caillons. 

constitutions analogues à celle de L 
Cou fédéra Lion. Seulement ils ne possè¬ 
dent qu'une Chambre et même, dans 
quelques-uns, les lois sont directement 
votées par le peuple réuni dans ses 
co m i ce s en Lan itsgemei nd en. 

Les 22 eau tons" sont : Zurich, Berne, 

Lucerne, üri, Sclivvyz, Unterwakl (Obwat- 
deu et Nldwalden), Claris (Glarus), Zug, 

Fribourg, Soieurc(Solothum),Bâle (linle- 
Ville et Bàle-Campagnc), Schallhouse, 

Appenzell ffliiodes-Extcrieures et Rho- 
de^hiiericures), Saint-Gall, Grisons (Graubunden), Ài'govie (Aargau), Thur- 
govæ (Thurgau), Tessiu, Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève. 


AGRICULTURE — PRODUCTIONS NATURELLES 



Le sol se répartit comme sait entre les principales cultures : champs 
jardins, *.» O U, forêts, 21 0/0; près et pâturages, 2(J (I/O; glacier 

STvaïï.'Xttlf ’iuÊ ‘ UTigne est surtout cultivée dans les canlo. 

et le Valais. La Suisse orien¬ 
tale possède de superbes 
vergers. L’élevage du bétail 
est très florissant. Les 
races bovines de lu Gruyère 
et de rEmmenthal ont une 
réputation méritée. Le ver 
à soie esl élevé dans les 
cantons du Tessiu, de Gri¬ 
sons, d*Argovie, de Zurich 
et de Tfaurgovie, 

La production des mines 
est, peu importante: 190000 
quintaux «c fer, iOUOllü quintaux ,1c se | (1839), 190000 quintaux 
lignite, l DüUOOU quintaux d asphalte. 


ARMEE 

L année fédérale se compose do F armée régulière ou éhle (Buradea 
Araazug), lormée des hommes de 20 ù 32 ans (151776)* de La Landwehr, 
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qui comprend lotis les bommos de 55 ;ï U ans (80000), et du Landsturm 

ou réserve lemlorialt*, auquel uppartiedbenl. tous les I.nés de 17 ii Ml 

ttus qui ne font partie ni de la Landvvelir ni de l'armée régulière (5OU0OO 
environ). 


INSTRUCTION 

7000 écoles fréquentées par environ 6S5000 élèves. 

Les cantons les plus instruits sont ceux do Bâle-Ville» Zurich et Vaud: 
4 illettrés sur 1D0Ô liab. 

Les cantons b-s moins instruits sont ceux de Nidwaltten, Fribourg, 
Valais, Schwyzet Appenïèll {^êides-Intérîeures) : de H5 à 515 illettrés sur 
11)1)0 hab. 

Nombre des recrues ne sachant ni lire ni écrire : U,04 ( 1899). 

L'instruction publique est, eu Suisse, plus.que partout ailleurs on 
Europe, l'objet des p^occupations et de la sollicitude du gouvernement, 
bans beaucoup de villages, l'édifice le mieux construit est la maison 
d’école* Les cités importantes ont élevé à renseignement de véritables 
palais ; In PolytechnicUEn de Zurich est sans rival en Europe, Renseigne- 
ment supérieur se donne dans 5 universités, Bâle, Zurich, Berne, 
Genève et Lausanne et dans 2 académies, celles de Neuchâtel et «le Fribourg 

La Suisse ne compte pas moins de 25 grandes bibliothèques publiques 
nt 1021) bibliothèques scolaires et populaires, avec près de 5000 sociétés 
d'instruction, d'art et de gymnastique, coin prenant environ 250000 
membres. 

COMMERCE - INDUSTRIE 

Les principales branches d’industrie sont l'horlogerie, la bijouterie, le 
colon et les soies, la broderie, le tressage de la paille, la fabrication des 

dentelles. Pour l'horlogerie, la Suisse 
oecupe Ie prenlier ra ug en Luropc ; 
pour Y industrie du colon, elle vient 
i mmédïà l etneo t a p rès TA i ig le terre, 
la France et l'Allemagne, et pour 
celle de la scie elle n'est dépassée 
que par la France et l'Angleterre. 
Les principaux centres industriels 
sont : la Cliaux-de-Fonds pour Iliûr- 
logerie, Wiotertlmr pour les tissus 
de coton, Saint-Gall pour la brode* 
rie mécanique des étoiles* Bâle et 
Zurich font la concurrence à Lyon 
pour les soies. Fabrication des ma¬ 
chines et des instruments de mathématiques 
très développée; fabriques de fromages, de 
cigares et tabacs, d'articles do bois sculpté, cl c, 

L organisation du voyage a atteint en Suisse 
im développement et des raffinements qui font 
do l'industrie des hôtels Pu ne des sources les 
plus considérables de la richesse du pays* 

Les principaux articles d'exportation sont, 
outre les produits de l'industrie, les asphaltes, 
le bétail» les bois, les fruits; ta Suisse im¬ 
pur le surtout les matières premières néces¬ 
saires à sou induslrie, les grains el les vins, les arLîcles de Paris. 

COMMUNICATIONS 

Aucun pays iTa autant dépensé que la Suisse pour construire de 
bonnes routes et des chemins de fer; son réseau de voies ferrées est 

un des pluscomplets de PEu 
rope ; il en est de même de 
son réseau téJégraphiuüe, Le 
percement du Gdharef a mis 
en communication les pays 
du nord des Alpes avec ceux 
du sud (Allemagne-Italie) ; le 
tunnel du Stmplon ouvrira 
une voie analogue entre Fl Li¬ 
lle et la France; le tunnel de 
l'Arlberg (Tyrol) a donné â la 
Suisse une porte sur les con¬ 
trées du sud-est de l'Europe, 

€ hem i n s â e fe t e xpl o i t és 
au i 1 " janvier Î9GIJ : 5950* 
—Télégraphes eu 1900: lon¬ 
gueur des lignes, 0902 kil* ; 
longueur des lits, 21 717 kiL 

Les recherches tics anthropologistes semblent établir, dit M. Eugène 
Bord, que la Suisse est habitée depuis le moment ou la race humaine 
commença â paraître en Europe, Outre les vestiges de l'existence de l'homme 
durant la période glaciaire, qui ont élé recueillis dans des cavernes où ils 
se trouvaient enfouis avec des ossements danimaux* nu a découvert dans 
presque tous les lacs de la Suisse dé très anciens établissements hàlrs sur 
pilotis, qui démontrent l’existence dans les âges préhistoriques d’uue 
population nombreuse d^ffi cl parvenue à un certain degré de civilisation. 
Ou admet généralement qu'elle appartenait à la race indo-européenne et 
était un rameau de la grande souche gallo-celtique, qui, avant d'ëtre 
repoussée par les Romains et les tribus germaniques, habitait presque tout 
l'ouest et le centre do l'Europe. 

Les Jlel vêtes, premiers habitants historiques de la Suisse, après avoir 

la i l passer sous le jo ug l'a r- 
méc romaine (107 ans av. 

J.-G.], furent vaincus par 
Jules César (58 av, J.-C.) et 
tombèrent sous la domina¬ 
tion romaine. 

A l’époque de l’invasion 
des Barbares» les A Île ma ne s, 
les burgondes et les Ostro- 
goths pénétrèrent successi¬ 
vement dans le pays. Les 
A H émanés s’emparèrent de 
toutes les parties ou Ton 
parle actuellementallemand, les Burgondes occupèrent celles où l’on parle 
1;;français, et les Ostrogolhs celles dont les langues sont le romanche et 
l’iUlien. A la lin du cinquième siècle el dans la première moitié 
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du sixième, les victoires de Clovis et de ses successeurs sur les Ttn,. 
«es, les Ailes mânes cl les Oslrogolhs tirent passer sous h domï.J'"' 
des francs les diverses races du sol helvétique, La Suisse lii , 
lie l ernpire <le Uharlonuigne et lut partagé cuire scs «siicresiin. 
UUl, elle se trouva réunie sons le sceptre des empereur 

Les comtes île Habsbourg (famille impériale d'Autriche), devenus i„ 
puissants dans le pays, y établirent des baillis tyranniques. Les «J 
des cantons forestiers (WalcIslætUml «e révoltèrent, fondèrent le ,L ! 
de la confédération helvétique f+StRrt el battirent les années ■miri 
c menues ji Morgmrten (1515). Les victoires de Sempach {1386) et !" 
ïNiefcls (1588) anéantirent définitivement la puissance de l'Auiridié Ü» 
Suisse; en H07, îl ne lui restait que le Fricktiud, qu’elle a crniw 
jusqu'en 1892, 

D’autres cantons vinrent successivement s'ajouter aux trois premiurs 
Urq Schwp et Unlcnvahi. Ce sont : Lucerne (1552), Zurich (1551), 

Lijg (1552), Berne (1555), Fribourg et Sofeure (1481), Bâte et Sdia|fl îm J 
(1501), Appenxell (1515), Argovie, Thurgovie, Saint-Bail» Grisons, Tessln m 
Vaud (1805), Neuchâtel, Valais et Genève (1815). 

Les principales guerres des Stâsses furent, durant ce laps de iù\m 
celle de Bourgogne, illustrées par les victoires de Grandson et Mu ! 
(1475) et de Nancy (1477) ; celle de Sonabe, contre l’empire allenûÉiJ avM 
la grande victoire de Dornach (1499); cdle d'Italie, avec ta bataille de ftovaiv 
(1515), Après leur défaite â Marignan (1515), les Suisses, incorporés m 
armées françaises et réduits au rang de mercenaires, nlntertimviii 
plus comme nation dans les guerres étrangères; 

Leüe époque de décadence fut marquée par les lroubles et les emm 
religieuses qui accompagnèrent h Réforme, tandis que les gouverna 
meiits, de démocratiques qu’ils étaient, devenaient oligarchiques, 
celte fédération de républiques féodales, la bourgeoisie orgueilleuse et 
riche de Berne fît durement sentir son influence et l'imposa plus $ m 
Ibis les armes h la main. 

La Révolution française eut son contre-coup en Suisse; les patriotes 
vandois, aidés par la France, secouèrent le joug de Berne, dont la cltuie 
entraîna celle de la Confédération* La Suisse fut organisée en RéptiMiirw 
démocratique et unitaire (1798-1805), A la suite de la révolte de lm 
Bonaparte donna au pays une Constitution plus conforme à scs traditions 
fédéralistes, sous le nom d'acte de médiation. 

A la chute de l’Empire, l'aristocratie releva la télé et le Congrès è 
Vienne sanctionna le Pacte fédéral de 1815, qui régit la Suisse jusiiuVn 
1848. La période de 1850 5 1847 fut marquée par d'incessants 'troubles 
intérieurs. En 1847. les cantons catholiques ayant formé une ligua dn 
défense comme sous le nom de Sonderbtmd, la guerre civile éclata else 
termina par ïa victoire des fédéraux et la capitulation des cantons son 
derbumiiens. 

Le I‘ r matt 1848, Neuchâtel, resté jusque-là principauté et fief personnel 
du roi de Prusse, tout en étant canton suisse, secoua l’autorité de ce mo¬ 
narque, et le 12 septembre de la même aimée le peuple suisse, régénéré, 
se donnait une constitution unitaire et libérale, qui a été révisée en 1874 
dans un sens démocratique* 

L'unité suisse est due a des causes purement physiques* La montagne 

ra faite, la montagne a —- 

empêché le lien de se 
briser. A la fois défense na- 
1 u relie et barrière, avant 
que le génie humain eût 
percé â travers les Alpes 
des routes et des tunnels, 
si elle mettait lu popula¬ 
tion à l'abri des incur¬ 
sions des peuples voisins, 
elle Feneerelait aussi dans 
il'étroites limites ou, bon 
gré mal gré, l'entente et 
Faecord étaient de li¬ 
gueur, à moins de vouloir 
s'eu Ire-détruire et ouvrir 
nue brèche aux convoi¬ 
tises étrangères* Les can¬ 
tons confédérés s'étaient 
unis de manière à former 
un domaine complètement 
barré au Sud el â l'Est par 
les Alpes, â l'Ouest par le 
Jura, Tenant les hauts ver¬ 
sants de la France, de 11- 
talïe et de F Allemagne .les 
montagnards de la Suisse 
étaient indépendants des 
populations des plaines et 
merveilleusement si lues 
pour leur rendre au be¬ 
soin des services qu T ils 

savaient se faire large- -—*—*——- - 

ment payer. De îà ce phénomène de populations de races diverses, sépart 1 * 3 
par l'origine, le langage, cl depuis la Réforme par la différence f 
croyances, se fédérant el vivant cèle â cûlc, unies durant plusieurs su 1- 
des. sans jamais se mélanger. 

Les Suisses essaiment et, 
leur terrain étant trop 
exigu et souvent trop ingrat 
ilsemîgrent.PJusdc fJOtMMH) 

Suisses sont établis à le- 
lranger, el. dans l'Amérique 
du Nord, par exemple, ils 
sont, avec les Canadiens- 
Français, l'élément Je plus 
rebelle à la fusion dans te 
vaste creuset des Etats-Unis, 
celui qui résiste le mieux 
à l'absorption et retient le 
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plus longtemps sa natmnalUé distincte. Chez eux et à l'étranger, 
parient le français, Lallemand, le roimmebe ou l'italien, qu'ils profe^. 
la religion catholique ou les cultes protestants, les Suisses sont 
avant tout et ils se distinguent par Fardeur au travail, F âpreté au g , 


et l’amour de la ïiberié* 
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LES ALPES 


Carte N" 23 


i,P 5 Alpes occupent In partie centrale de l'Europe el renferment le point 
culniinnut de celle partie du monde. Le Caucase» il est vrai» s'élève plus 
lianl, mais il est situé h h limite de l'Europe et de TAsie. 

Les Alpes inclinent leurs versants et envoient leurs eaux vers la mer 
Méditerranée» vers 1*Adriatique» vers la mer Noire et vers ta mer du Nord. 

Llles couvrent presque toute la Suisse, et une partie de Ja France, de 
nt-idjé, de rAllemagne, de L'Autriche. 

LIMITES 

Le soulèvement alpin est limité au Sud par l'Adriatique, par les plaines 
de la Lombardie et du Piémont t pur lé col de Cadibone et par la Méditerranée ; à 
)■ Quest, par le cours du Rhône el par les chaînons du /tira; au Nord, par les 
plateaux de Bavière et le Danube. Vers EEsI, il est plus difficile de lui assigner 
des limites précises, el les Opinions varient avec les autours. Cependant 
une ligne allant de Vienne vers le Sud à la rencontre de la Save sépare presque 
partout la région montagneuse à l'Ouest dos plaines dé In Hongrie à l'Est. 
Depuis la Save, te chemin de fer reliant Vienne à Trieste, par les plateaux et 
les .montagnes de laÇarniole, traverse une dépression, le seuil dÀdelsberg, 
qui semble limiter nette ment les Alpes vers le Sud-Est, H les séparer des 
chaînons littoraux de l'Adriatique, dont certains portent cependant te nom 
d’Alpes, 

DIVISIONS DU SYSTÈME DES ALPES 

A première vue, te système des Alpes se présente sous la forme d'un 
bombement allongé, dont F extrémité occidentale se replie brusquement 
vers le Sud; mais si Ton veut entrer dans Fétide détaillée de cette vaste 
région, il paraît, d'abord difficile de définir les traits caractéristiques do la 
chaîne, el <te trouvelmi ordre quelconque dans le chaos de ses chaînons et 
de ses vallées. On groupait autrefois les accidents do la chaîne autour de 
ses plus hauts sommets, au lieu de chercher les grandes ligues dans les 
ruptures du sot, dont ces cimes n'étaient qü'Un accident. On sait aujjpur- 
d'Imi qué les chaînes ou groupes de montagnes sont le résultat de plisse¬ 
ments un dç fractures du sol amenés par mi refoulement latéral» et non point 
le résultat d'une expansion de matières ignées qui aurait fait jaillir les grands 
sommets et redressé sur leurs Bancs les couches des sommets qui les en¬ 
tourent. C'est donc en examinant ces plis ou ces fractures que nous pouvons 
espérer nous rendre compte de la conformation despays montagneux. Quant 
aux sommets, leur altitude actuelle n'est qu'un état passager dans le travail 
séculaire de leur abaissement, el ne correspond pas nécessairement à leur 
î i o portari ce géogro p bj q ue* 


ALIGNEMENTS PRINCIPAUX 

En considérant non plus seulement les grands massifs et leurs ramifica¬ 
tions mais les dépressions mil les séparent» on est tout d'abord frappé d'un 
nui dominant dont paraît dépendre tout 1 ensemble du système. Nous vou¬ 
lons parler de ta longue suite de vallées qui se prolonge de Grenoble, au 
m Autriche, au Nord-Est, el qui sert successivement 
de In m I Isi^re a J Arye, au Rhône. nu Ithin. à Hmi. à la Salzach, à ï'Euus 
t a la ynJza. L est la en quelque sorte Taxe principal de plissement des 
Alpes, et sur toute carte bien faîte il apparaît comme bien plus important 
que les sommets, belle longue suite dejbrïstires, semblable à un sillon, 
partage les Alpes un deux rangées, l'une située à l’intérieur, l'autre u 
r a courbe formée par la chaîne entière. Les» doue 

r Ue gramle lusse longiîudmate qui devra nous diriger dans l'éludé et la 
Lism cjihnn des Alpes . D'autres; alignements 8*0nlre-ciSsent avec celui- 
!îL i ' * ,mi - ent ^nassils, en les séparant trimsversalemenî par 

,If®- 1 ^^P re ^ si °its profondes. Çés dépressions transversales ou obliques ont par- 
W, la masse même des Alpes m blocs inégalement surélevés, inclinés, 
î- t luies eu massifs secondaires, dans lesquels Les agents atmosphériques 
f necomph leur travail d'érosion et de rongeaient, cnircml 

d^fS vliLv! Ïj* des fragments qu'ils transportaient ensuite 

dans le» vallées et dans les plaines, en les triturant de pins eu plus, les 
dûment en cailloux, en gravier, en sable» en vase fine, 
t \ les déposant au pied des monts* depuis les alluvions des vallées supé- 

[hmT J ï? qi î ;U - X ? ases ( V li,Je V les deltûs dri ]ihùn ^ du Rhin, du ]Yi on du 

ILmuhf. t est ainsi que dans le cours des siècles, par surrccüoti d'abord 

voyons'aujo'urd'hui k ' S ^ 0i " f "' lS raSpect S0us ,ei < l,pl ^ 
GRANDS MASSIFS 

Au Nord (It; fa grande vallée longitudinale s’élèvent les massifs de in 



denÜri ,:ll n rtre î l f e ’ d r.' Chab . ,ais ' des A1 Pes Vmnioises et Bernoise- 
“ bbltls - des AJ P es Bavaroises, des Alpes de Salzbourg et des m 



diiens, qui ferment la rangée extérieure. Au Sud s’élèvent les groupes du 
Pelvoux, de lu Haui tetme, du Mont-Blanc, du Valais, des Alpes Tessmoise* 

A&îffiSS? 6 *’ I Œl2Üm1, dcS Tlmern - <!Ui r °“ ia n,asse 

lié Grenoble, en se dirigeant au Sud, vers la Méditerranée, on rencontre 
une autre suite de vallées qui semblent continuer, en suivant la courbe 
, w ^ rni| d Irait longitudinal dont nous venons de parler Cette 

longue ligne, orientée ;i peu près du Nord au Sud, sépare le Vercors les 
uvutU-monts de la Drôme et le massif du Venteux des massifs du Pdvmix 
du Y iso t d es AI p es Ma ri l i m es. 

Le massif du Mont-Blanc, qui renferme In cime la [dus élevée de toute In 
chaîne (48tu mètres), n'est pas le plus important des Alpes, ni même celui 
qm présente la plus grande altitude moyenne. Il est dépassé à cet é^ard 
[uu te massil du Mont-Rase, dans les Alpes Remîmes ou Yatais&nes. Celui-ci 
véritable centre orographïque des Alpes, se dresse au sud du Rhône» 
iî-u 0 e de /?F et * rOuest et le Siniplou à l’Est, jusqu'à une attitude de 
4b^s métrés. Nulle part les Alpes ne présentent une plus grande masse de 
glaciers et de névés. 

Au nord du Mont-Blanc et du llont-Rose, les Alpes Bernoises s'élèvent 
entre le lac de Genève, le Rhône, le cnl du G ri m sel* l’Àar, et ks [daines du 
pied du Jura. Parmi tes 
glaciers des Alpes Bernoi¬ 
ses, se trouve te glacier 
d'Alelsch, te plus long de 
tonte l’Europe : 25 kilo¬ 
mètres, 

A l’Est de t’Àar et du 
GrtmseU et jusqu’à la Reuss, 
s’étendent les Alpes des 
Qu&tre-Cantons, bien moins 
élevées; puis les Alpes de 
Claris, également secon¬ 
daires (Tôüî, 5025 mètres). 

Le Rhin, qui les borne au 
Sud et à l’Est* les isole du 
massif peu imposant des 
Alpes LepontienneSp que le 
Sim pion sépare des Alpes 
Pennines, et dont le point 
suprême if alleu: l que 359$ 
mètres. 

Les Alpes Rliéïiq 1 :^ ou 
des Grisons, situées .n nord 
et au sud de rEngudme ou 
haute vallée de H mi; les 
Alpes Tyroliennes et les 
Alpes Cadoriqués, situées à 
l'ouest et à l'est de l'Àdige; 
enfin la longue rangée des 
Alpes Noriques, avec les 
hautes et liasses Tauern, 
qui se prolonge du col du 
Brenner à Y tenue, ayant au 
Nord les massifs de Salzbûtirg cl d'Autriche. au Sud les Alpes Comiques 
Styrîennes, le Karawauka et lès Alpes Juliennes, telles sont les jprinrifiMe 
divisions conventionnelles de la chaîne à l'Est du Mont-Blanc, c esl-à-din 
dans la partie des Alpes qui ne dépend pas de la France. 

Sur toute la longueur de la double rangée des Alpes, les massifs inté 
rieurs surpassent en hauteur tes chaînons extérieurs. Ainsi lès,sommets, d* 
a G rail de-Cluirt relise n'aUeignent que la moitié delà tiauteurdes monts di 
Uhsans. Le Chablnis est dominé de 1*00 à SOM mètres parla coupole di 
Mont-Blanc. Les Alpes Rémoises sont inférieures à celtes du Valais; et si le 
montagnes de Claris dominent légèrement le massif de l'Adula, en arrièri 
dr «e inassil a dèveut à plus de 4000 mètres les pilons de la Borhina, puis 
ceux de 1 Qrtler et de la Yrildspïtze, point culminant de RŒtzthal» qui Soin 
ace aux Alpes Bavaroises, bien moins élevées; enfin les massifs île Snlz- 

dJ J?*n A Ya A ^ ,dlietmfiS 1 son ? &u T ssés nu au delà des vallées 
ne la bùmch et de I Lnns, par 1rs deux longues chaînés des Tauern ulk 
dominent les neiges du Gross-Gloeknér* 1 quf 


VALLEES, LACS, COLS 

On peut donc considérer les Alpes, surtout dons leur partie occidentale 
“ ! ,jnm ' ra de , . ,e . ux ‘OPgues rai^ïfe de massifs, séiwrées par une 
ion p n( dépression i[iu forme mie série presque ininterrompue de vallées et 

s-iiuS;, .Vie Zn H™- m<idc la r ,rv T m sft i‘ : 2K 

k. S c i ni n™. P i C * U J K n * m V ïU "": dl 1 A, p» élévation, mais 

de^lî^ïel^Sàr nombrede P assa g® s qui feulai lient et 

e,iî™ M» 11 secondaires, plus ou moins transversaux, nui dessinent 
entre les grands massifs un réseau de vallées et de cols ord’àndémem 

«S?P 1 j’ Ki P ale * <-ies directions souvetU re<> 
i ',” es : A,llal la . '.'lice de lAildn semble sc prolonger par une -mile de 

wUnCa S Ah£? De 1 r terr0D ' pues ’ " Js, l n '’ 'ers Domodossola. Hans d'ai très 

^ 2KSSr " 

sasisi wss 

A'Iiw'l , / 8 i P a,lles d toi*. H. par IV. Il et du mouvemen 

îonS^VOû&feS le hH,,1 ?-" S d '.' S A1 ' ,< ‘ S co ‘ nm e les voussures d’ 

chaînons principauv se sonr-i{laSsSL S1,afîBS a 1 ® b 'émiLé inférieure 

dessous de toutes i abd . ,sspes ' 1 " 1111 grand nonabre île points nu 
se nées ïrKJS.tt enjrotmames. C’est à ces cavités, P rA 
que les Ain es J lt ril j C0 /, )trô es sports des vallées supérieures 

a laquelle elles cp , lte n,e p’ ttUc «»e- ceütlore de grands lacs 

i eue eues douent peut-être leurs plus grandes heautés. A l’Ouest, lei 
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COMMUNICATIONS 


lacs de Genève, de Neuchâtel, de Murat» de Bieune, se suivent dans les J 
dépressions voisines du Jura. Au Nord, les lacs de Thoune, de Bricnz, de 
Lucarne, de WaHenstadt, de Zurich, de Constance, et d'innombrables 
nappes d'eau moins importantes, s'étendent au pied des Alpes Suisses et 
Allemandes. Vers le Sud, ce sont les lacs Majeur, de Lugano, de Quie. de 
Garde, dTseo, étendus au pied même des monts et séparés de la plaine par les 
longues collines raoraimques qu'ont déposées les glaciers de la période 
quaternaire. 

Dans le centre même de îa chaîne » il n Va pas de grands lacs; lm cl in ai- 
suu des vallées s'accroît a mesure qu'elles s’approchent des hautes crêtes, 
et leurs fractures, s'élevant eu meme temps que la niasse des montagnes 
qui les enferment, dessinent à leur extrémité supérieure de grands cols 
profondément ouverts entre les hautes sommités. 

La profondeur relative de ces échancrures est un des traits caractéris¬ 
tiques des Alpes. Tandis que les sommets alpins s'élèvent fréquemment au- 
dessus de U1UÜ métros, il n'est pas rare que les culs demeurent au-dessous 
de la moitié de cetté hauteur. 

Le groupe du Saint-Gothard, situé à l'origine des vallées du Rhin, du 
Tessin. de la Tool, du Rhône, del'Aar et de la (kuSf, a été longtemps 
représenté comme le massif principal des Alpes. Eh réalité, il présente sim¬ 
plement un faible entassement, tout ébréché de cols. Là est précisément 
son importance au point de vue des 
relations internationales, el il était 
tout désigné pour le percement qui 
devait réunir le Nord et le Midi. A l est 
du SahU-Golhard, les cols du Bernar¬ 
din et du Splügeu font communiquer 
le bassin du Hhtn avec le lac Majeur, 
le lac de Génie et la plaine Lombarde, 

Le seuil de la Maloggia ouvre un pas¬ 
sage entre flnu et les plaines d'Italie 
par le tac 4*' CO me. Si, partant du 
même lac, on remonte I Adda vers 
l’Est, on rencontre la dépression du 
Sfelvio, qui s’abaisse plus loin et coin- 
inuflSqiie presque de plain-pied avec 
i'Iiiii et le Danube* Plus au Nord-Est 
encore, l'affaissement du Brenner ou¬ 
vre la route la plus directe cuire Irms- 
bruck et Vérone, entre k bassin du 
Danube et les plaines de l’Adige, Enfin, 
à l'est du Brenner, les cols et les mas¬ 
sifs perdent graduellement de leur 
importance. Du reste, dans celle partie 
de la chaîne, les principales percées 
conduisent, au Nord comme au Sud, 
vers des tributaires directs ou indi¬ 
rects de la nier Noire, et ne peuvent 
plus servir de passages entre le Nord 
et le Midi. Soit par le Danube, soit par 
la Dravc, soi! par la Save, on descend 
également vers la plaine hongroise, 
ou bien Fora va se perdre dans ce 
remous de peuplades slaves qui, venant 
de l'Est, se sont arrêtées et enchevê¬ 
trées dans le dédale des Alpes orien¬ 
tales. 

Si au contraire ou s’éloigne du Sairtt- 
Golhard vers l'Ouest, on rencontre les 
massifs les plus puissants et les plus 
glacés de toutes les Alpes, et en même 
temps les grandes percées s'ouvrent de plus en plus directes en Ire le Nord 
et le Sud, entre f Occident cl l’Orient. C’est par les brisures de cette partie 
de la chaîne qu'Annibal et Bonaparte sont descendus sur l llalie, et que 
Borne, débordant en sens inverse, a répandu sa civilisation sur les Gaules. 



Immédiatement à Vouest des créneaux du Saint-Gothard, le Sirnplon et le 
Grand Sain L üernard entaillent profondément les Alpes entre le Rhône el 
l'Italie. Plus loin, le Pet il-Saint-Ber nard, le col du Monl-Cenis, celui du 
Mcmtdknèvre, le col de l'Arche, s’ouvrent largement entre la France et la 
plaine italienne; tous ces cols, divergeant vers la France, convergent au 
contraire vers le même point de l'hatie. 

Bien difflerontes eu cela des cob des Pyrénées, les dépressions des Alpes 
ont permis non seulement le passage des conquérants, mais, dans une 
certaine mesure, la fusion des races et des langues entre les deux versants : 
tes vallées qui du Mont-Hose descendant vers l'Italie sont habitées par une 
population de langue allemande; celles qui du Mont-Blanc ou du Vise 
s'abaissent vers la plaine du PiéiÂont appartiennent à la langue française. 
Enfin, l'existence même du peuple suisse n'est devenue possible que grâce 
à ta facilité avec laquelle les Alpes se laissent traverser dans toute leur 
épaisseur» 


Les Alpes n'ont jamais servi de frontière continue entre deux peuples ou 
deux races, comme les Pyrénées, L’Autriche, ta France, la Suisse; l lhln* 
ont débordé tour à tour ou débordent encore les limités indiquées par ]i4 
fleuves, les lacs au les crêtes ; ou, pour mieux dire, la contexture même dns 
massifs alpins en Fait plutôt un obstacle qu’une limite, et cet obstacle n été 
franchi dans plusieurs directions dés avant les temps historiques. La néces¬ 
sité de passer du versant méditerranéen au versant a lia inique el vice-versa 
soit pour le commerce, soit pour la guerre, a fait de bonne heure recon¬ 
naître et pratiquer les cols alpins ; f at irait exercé par les régions tiède? et 
fertiles du cercle intérieur des Alpes, par la belle plaine de Lombardie el b 
péninsule italienne qui la continue, a, durant bien des siècles, occasionné 
comme un appel de populations septentrionales et occidentales. I n reste 
de cet état de choses subsiste dans ta nationalité autrichienne d'une partie 
du versant italien, ditalia ïrmknta» des patriotes tra usai pin s. Aussi les 
Alpes sont-elles traversées par un grand nombre de routes hardies, d'une 
construction admirable, alors que des chaînes de moindre épaisseur, comme 
les Pyrénées, ne sont guère franchies que par dés sentiers. Ces routes mêmes, 
telles que celles du Mont-Genîs, du Simplon, du Stelvio, ont lini par nr 
plus suffire au besoin de communications de plus en plus rapides cl «b 
transports de plus en plus économiques, et des percées souterraine ^ml 
permis à quatre grandes voies ferrées de traverser la chaîne. Celle de 
Modane relie la France orientale aux plaines du Piémont. Celle du Saiid- 
Gothard a détourné au profil de l'Allemagne une parité du commerce de 
l'Europe occidentale. GeOes du Brenner el du Semmeringfuut communiquer 
l'Allemagne orientale et l'Autriche avec le bassin de l’Adriatique. 

ALPES FRANÇAISES 

Parmi les massifs des Alpes, celui du Monl-Bfônc est situé au point précis 
ou se rencontrent les frontières de la France, de [‘Italie et de la Suisse. A 
Lest du Mont-Blanc, les Alpes appartiennent à la Suisse, à l'Autriche* à 
ritalie; à l'ouest et au sud, elles se partagent entre f Italie et la France, 

Du massif du Mont-Blanc à la Méditerranée, la longueur des Alpes Fmv 
çaises est de 540 à 55!) kilomètres, Leur largeur est de 2ÔD kilomètres en 
moyenne, en y joignant le versant italien. L'orientation seule des Alpes 
Françaises leur donne déjà un caractère original■ Tandis que les Alpes cen¬ 
trales et orientales, du Mont-Blanc à î’Aulriche, se prolongent à peu près de 
l'Ouest à l'Est, conservant ainsi la même latitude, et par suite le même 
climat, la même végétation, la même physionomie générale, les Alpes Fran¬ 
çaises, s'étendant entre le lac de Genève el la Méditerranée sur plus de trois 
degrés de latitude, présentent des contrastes saisissants, dus aux divers 
climats qui enveloppent leurs cimes ou arrosent leurs vallées» Ces contrastes 
sont encore accrus par le fait que les plus grandes hauteurs et les ajtt 
vastes glaciers se trouvent dans la partie Nord, tandis que la partie Sud ne 
présente que des montagnes relativement modestes, lie la sorte les deui 
influences de la latitude el de l’ail itude concourent à produire les mêmes 
effek, tandis qu'elles se contredisent dans la partie orientale de la chaînai 
Aussi les Alpes Françaises présent en telles tous les genres de paysage mou¬ 
la gnard, depuis les frai elles et verdoyantes vallées de la Savoie jusqu’aux 
go rges pré sq u e a fricai nés du liLloral m éd i terra n éen ; d epu i s les ri ves 
humectées du Léman jusqu’aux lits desséchés des torrents des Alpes |arr 
limes on Provençales, flans l’ensemble, elles sont plus sévères, plus âpres* 
moins hospitalières d'aspect que les Alpes orientales, si nous exceptons 
ce jugement les massifs de la Savoie. Mais elles ne le cèdent aux Àljtfs 
Suisses ou Tyroliennes ni pour la fierté des soimnels» puisque le Mont-Blanc 
domine toute l’Europe, ni pour l'ampleur des surfaces glacées, car les gla¬ 
ciers de Tarentatse, de Maurienne, du Pelvoux, égalent presque en étendue 
ceux de la Suisse Bernoise ou Valaîsane. Sites beaux lacs de La Suisse cl df 
fltalie leur font défaut, car elles fauchent à peine le Léman et n'ont qiw 
des lacs d’étendue bien modeste, elles possèdent en revanche la beauté k 
la lumière, les roches ensoleillées, les parois fauves ou brûlées; une^wfr. 
tation qui, du lichen et du sapin voisins des neiges, va jusqu'à l’olivier k 
Provence, jusqu au pin d'Halie, jusqu’au palmier et aux aînés de la W 
méditerranéenne. Elles offrent enfin I admirable littoral de la Méditerranée, 
qui dans certaines parties peut faire oublier les rives des grands lacs. 

Les grands traits géologiques de la chaîne franco-italienne se présente» 
avec une assez grande simplicité. Les terrains primitifs y forment deux 
bande.s parallèles, orientées du N.-N.-E, au S.-S.-ü. et qui cadrent avec I* 
direction générale de la grande ligne de brisure des Alpes, mais non Jte 
avec la ligne de faîte, irrégulière dans les Alpes comme dans toutes te 
grandes chaînes de montagnes. La bande occidentale, la moins large ^ 
deux, mais la plus importante comme orographie, comprend lé massif du 
Mont-Blanc, auquel correspond, sur l’autre versant de la vallée deChanicnu, 
la rangée des Aiguilles-Rouges; puis elle se prolonge vers la longue chaîne 
de Belledonne, dominant ainsi la rive droite de là vallée de Grabivaitdan. M 
S.-E. de cette rangée, le puissant massif du PeUoiix forme comme un pro¬ 
longement oblique de terrain primitif et semble s'aligner en une rangée 
parallèle, mais interrompue, avec quelques sommets granitiques de-JJ 
Maurienne et le puissant massif des montagnes du Valais, situées entre te 
vallées d'Aoste el d'Evolena. La deuxième bande coiilinue s'étend le 
de la plaine pîémonlaise el s’avance jusqu'aux sommets de la crête. , 

Tout l'intervalle compris entre ces deux bandes, à l’exception du nui s s 
du Bel veux el des poïnteraents isolés de la Maurienne, est occupé par ü 
montagnes appartenant surtout aux formations carbonifères et triasrfljg; 
A FO. de la bande la plus occidentale, les roches se suivent dans w 
o rd re n a t u re! ; sur u ne ran gée de mon t s j ur a s s iques s ’ a p pu ie il n e hant^ 
de sommités crétacées, puis les étages tertiaires font leur appamioi 
rapproche du 1rs plaisir. ( . ,1 

A l'exception du Pelvoux, en se dirigeant vers le S», on ne rencoulrn _ 
que des roches de sédiment ; d’abord les montagnes jurassiques de la n* 
el de îa moyenne Durance* puis une large bande irrégulière de krrain 
tacé qui forme les montagnes n escarpements de la brème et de k , 
vence, et enfin, près des plaines comme plus au N., les terrains [€vi ™\ 3il 
Toutefois une bande transversale de terrain primitif occupe ta rreie ' r, 
chaîne à l'origine de la Slunu et jusqu’au col de Tende* pe jjbi^ ^ 
fait au S», par delà les terrains permiens et triasiques qui s'ébarie ^ ^ 
Toulon à Grasse, deux massifs de roches cristalline# complètement ^ 
s’élèvent au bord même de la Méditerranée : ce sont les montage®» _ . 
Maures et celles de l'Esterel, massifs complètement isolés des V 1 ?, en , 
alpins, et que les géologues considèrent comme tout à nid nu i 
dan U du système des Alpes. 

Fr. 













































































































































ITALIE 


Carte F 24 



SUPERFICIE 

t fl superficie de ITlalie est tic 480(182 kiL carrés, les 55/J00 de la 
Runerliric delà France (530-408 k, c.)* L'Italie s'étend cependant eu lali- 

" ! ---"i tuile plus que notre 

pays, puisque de FOrt- 
ler au rap Passero, on 
compte I 130 kiL; mais 

__la largeur qui n'excède 

IVI - «.no'kiL entre le mont Tnbnr et l'embouchure du H, se réduit consi- 
friMemnil dans la |wlié péninsulaire. L'Italie n’a pas ™ins (!ejj 785 
Hl. , 1 ,. côtes, avec les îles grandes cl petites, qui en dépendent (oto7 kil. 
pour la partie péniij* 
üu taire et 5128 kil. 
pour les îles}* 

GÉOGRAPHIE 
PHYSIQUE 
LTlalié peut se sub¬ 
diviser en une partie 
continentale cl une 
pailic- péninsulaire* La 
première est encadrée 
par 1rs Alpes, cl arro¬ 
sée par le Pô cl ses 
a muent s. Le Pô* qui 
il‘;i que 030 kil* de 
cours, ifeu est pas 
moins un des deuvos 
les plus riches en eau 
qu'il y ail eu Europe* 

Sorti du mont Viso, il 
recueille par ses al- 
Ihienls de gauche les 
eaux rpïi décodent des 
ilevés el des glaciers 
des Alpes* Ces rivières 
se chargent en outre 
de débris qu’elles dé- 
versent dans les grands 
lacs du pied méridio¬ 
nal des Alpes ou dans 
la plaine lombarde* 

Cette plaine es! con¬ 
stituée par les alliivîons qui, au cours des siècles, ont comblé Je golfe 
ouvert entre les Alpes et l'Apennin, et s avancent encore aujourd'hui 
dans ('Adriatique, d'environ 70 mètres par an. -r- 

L'abondance et la rapidité de ces* rivières ont reculé vers le Sud le Ht 
du Pô, à la Jimile entre le talus de déjection des Alpes et celui de l'Apen¬ 
nin, don ne descendent que de courtesrjvjpres — L'Adige, quî*nait dans 
les Alpes Rhëtiques, confond ses allnvions avec celles du delta du Pô* — 
Les autres tributaires de l'Adriatique sont peu considérables, , 

La péninsule d'Italien pour épine dorsale la longue chaîne de FApcnmn 
(ou des Apennins), qui va du col de Gadibone jusque vers 40 6 de lalïtude, 
ou commencent les monts Sila et Àspromonlo- À l'intérieur de la conca- 
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vite de T À p en n in se s on t pr od uil es do p uiss antes éru p t ions vol ca n ique s, 
et les plaines de l'Italie doivent leur étendue aux grandes quantités de 


LI mo 25d kil* de cours (H 5 en ligne droite delà source 5 l'embouchure), 
et 371 au Tibre, au lieu de 222, 

L Apennin septentrional, formé de roches tertiaires, Huit au seuil qui 
conduit de la vallée du Mélaure (Melanro) dans celle du Tibre, Aussitôt 
après commencent les formations jurassiques de l'Apennin centra)* La 
chaîne at teint son point,culminant dans te GmnSa&so rf7/a/ia(2fi21 mètres), 
qui domine les Âbruzzes» La principale route à travers cette partie de la 
chaîne est Fandenne via Ftominia. L'Apennin méridional, plus praticable, 
olfre la grande dépression deBénévent (n'a Jppm). Enfin le Monte Potltno 
(2248 ni.) marque les dernières ëminences de L'Apennin. 

Au delà commencent les montagnes granitiques de la La la lire, formées 
des monts de la Si fa et Àspmmôïite, que sépare un seuil rie 250 mètres, 

puis les monts rie 
Sicile, dominés par 
l'Æ'/îifl (5315 mètres). 

L e Monte G a m a » o es t 
une ancienne lie, rat¬ 
tachée au reste de la 
péninsule par une 
ceinture de plaines. 

Dans l'I ta lie pénin¬ 
sulaire, 1rs principales 
plaines sont : tes ma - 
rais Pantins t au sud 
de Rome, désolés par 
la malaria; — la Cam¬ 
panie, riche et peuplée 
(Terre de Labour) ; — 
sur Fai dre versant de 
l'Apennin, la plaine 
( Tavolim) de Fouille, 
sèche et brûlée, ser¬ 
vant ou pâturage, 

CLIVAT 

LT h I io rl u nord a 
un climat continental, 
avec des hivers froids 
et des étés brûlants 
(Milan : janvier, 0 n ,6.; 
juillet, 24 ü ), À mesure 
qu'on s'avance vers le 
Sud, dans le climat 
médi terra née n, les 
hivers deviennent doux, mais la température d'été reste la même à 
Messine qu'à Milan; la pluie devient rare 1 en été, et le sirocco se fait 



parfois sentir (.Naples : janvier 9°,2; juillet, 24°,5; Catane, li°,5 et 280,4}. 

POPULATION 



loi qtii ont empiété sur la mer. Aujourd'hui encore, les loyers volcanittues 
;? n ! Vl>| lib a s (Vésuve, Champs Phlegréens, etc*). L'Apennin sc ramifie en 
en a mon s entre lesquels serpentent les cours d'eau qui vont à la mer 
t jrrneuiejme; cette nécessité de franchir plusieurs chaînes demie à 


En 1001,1a population de ITtalra a atteint le chiffre de 52440 754 hab,, 
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soit 1 1 5 par kil. carr. (France, 72). La densité moyenne atteint jusqu'il 17fi 

en Lombardie, 192- 1 

eu Campanie, 204 en 
Ligurie; elle tombe, 
à 40 dans la Basil i* 
cale rt à 53 dans la 
Sardaigne, Cette 
population s’accroît 
rapidement, parsiiîte 
d e l'excédent des 
naissances sur les 
décès (343 naissan¬ 
ces, 251 décès sur 
1000fihab,en 1900} ; 
mais l'émigration 
enlève chaque aimée 
à ITtalic un grand 
nombre d’individus 
(155209 eu 1900); 
ce sont naturelle¬ 
ment les cantons 
pauvres, les pays de 
montagnes, qui 
comptait près de 


contingent le plus fort, En 1891, m 
millions d'Italiens â l'étranger. 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Villes de plus de iÛÛÜÛO habitants (1901)* 


Naples..503 751 hab 

Milan*.491460 » 

Home.405000 » 

Turin.335 050 » 

Paterne 3 MJ 352 » 

Gènes ....... 234800 » 


Florence, . . , . * 204050 hab. 
lîillotîïK'î ...... 152000 9) 

Venise. ..131 HH » 

Messine 140823 » 

Catanp. ...... 140004 » 


ADMINISTRATION 

1/Ilalie esL une monarchie constitutionnelle; le roi est le chef du pou¬ 
voir exécutif, à condition que ses actes soient contresignés par un ministre. 

l*o pouvoir législatif est partagé entre le roi et les deux Chambres : l le 
Sénat, composé des princes de la famille royale et de membres nommés 
parle roi, à vie et en nombre illimité; 2" la Chambre des députés, formée 
par 508 membres, élus directement par aplani do collèges. Est électeur, 
tout Italien âgé de 21 ans, payant 20 lires de contributions directes et 
sachant lire ol écrire, restriction qui n'est pas sans importance dans un 
pays comme Malte. on l’instruction est encore peu développée. En 1872, 
on complaît 507 illettrés sur HIOIJ conscrits; en 1897, ce chiffre était 
encore de 574. Les écoles régiment aires remédient en partie à ce! état de 
choses; un grand nombre d’écoles primaires se sont fondées (on eu 
comptait près de 091)90 en 1890); eu outre* renseignement est donné 
dans les écoles secondaires et dans vingt et une universités# 



Les grandes divisions territoriales de l'Italie sont le Piémont, la Ligu¬ 
rie, la Lombardie, la Vénétie, l'Emilie, les Marches, la Toscane, l'Chubrie, 
Iïoftio (Latium), les Àbruzzes et le Molise, la Campanie, les Pouilles, la 
Bagilieato, les Calabres, la Sicile, et la Sardaigne. Elles se partagent en 
t îil proi'in cës , pa il agées à ku r tou r e n 284 ar vondmemen te, qi i i se su 1 »di- 
visant eux-mèmes ni IHUtî mmuîmentë et en S2tîl communes* La capitale, 
depuis 18" U, est Home, centre historique du pays. 


AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 



1/agriculture forme la principale occupation des Italiens et la plus 
grande richesse du royaume. Nul coin de terre n'est perdu dans la vallée 
fin pô t admirablement arrosée; ou y cultive les céréales, le chanvre, le 
lin. En Ligurie, en Toscane, sur une grande partie du littéral monta¬ 
gneux, fleurit la culture en terrasses, qui convient surtout aux arbres 
fruitière {vignobles, plantations d'oliviers). Le midi de ITlalie se prête 

déjà aux cultures in- 
teriropfcates et nulle 
part le palmier-dal - 
lier ne s'avance plus 
loin vers le Nord ; la 
Sicile et ï'Apulie pos¬ 
sèdent même le co¬ 
ton. 

De Ion les les cul¬ 
tures, c est celle de 
la vigne qui a pris 
dans les dernières 
années le plus d'ex¬ 
tension* Les grands 
vignobles se trou- 
veut le long de 
l'Adriatique, dé Ve¬ 
nise aux Pouilles, 
dans l'Italie du Sud, 
le Piémont, la vallée 
de l'Arno, en Sicile. Les vins parfumés du Piémont, du Vérônais, de 
Toscane, et de Sicile sont connus comme vins de table et vins de des¬ 
sert; enfin, la réputation du Marsala, du Lacrima-Cristi, n'est plus à 
faire, et Ton connaît les noms des vins classiques de l'antiquité 
romaine, La production, qui al teignit les 37 millions d'hectolitres en 1891, 
ést descendue graduellement, sous le coup du'phylloxéra et de la pero- 
nospora, jusqu’à 24 millions en 1890 el a remonté ensuite à 32 millions 
en 1899. 


Une grande parla* de Malte méridionale est utilisée comme pâturages, 
où l'élevage du bétail (moutons el bêtes ù cornes) est largement pratique. 

Les richesses minérales n'abondent ms en Italie; ori ne peut guère 
citer que les excellents minerais de fer de file d'Elbe, les marbres (Car¬ 


rare, rtc.), le soufre de Sic ile, auquel le soufre japonais fait une ronrur 
rence active; les combustibles minéraux font à peu près défaut 

Malgré tout, ITtalîe a voulu devenir un pays d'industrie, La construction 
des machines se développe à Naples, Livourne, Gênes (Han Hier d’ArenaT 
Turin, Milan et Venise, La Spema, 8. Hier d'Arena, Castrilammarp 
Livourne et Venise, ont des chantiers de constructions navales. Le fer o ! 
travaillé à Terni, à Brescia et à Lec.ro, L'arrondissement de Bi«Ua et |î 
nord de la province de Viccnce possèdent de nombreuses et impornmtps 
manu factures de draps, if industrie de la soie prospère à Milan el d m c 
In Lombardie. 

Lo commerce italien dépasse 5 milliards de lires (en 1900, I7 oii vn \\ 
lions i\ l'importation, 

1558 à l’exportation). 

Outre les voies fer¬ 
rées, ITtalîe dispose 
pour sou trafic d'une 
in a r ï n c marchande, 
dont le tonnage occupe un rang élevé parmi les marines du globe (en 
I 990. OÜ74 na vires jaugeant 873 054 tonnes, dont 409 vapeurs jaugea ni 
314850 tonnes), 
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ARMÉE — MARINE 



LTîalîe a cru devoir chercher dans une puissante organisation mfliftg B 
la garantie de son unité et de son indépendance. 

Aux termes des 
lois de 1875 et 1888, 
le service militaire 
est obligatoire pour 
tout Italien. L'effec¬ 
tif de paix est de 
244000 hommes ; en 
temps de guerre, ii 
s'élève ii 1 4231)00 
hommes dont 550000 
de milice mobile et 
300000 de milice 
territoriale) aux¬ 
quels il faudrait 
ajouter 570 00D hom¬ 
mes de la 2* caté¬ 
gorie et 1500 000 de 
b 5\ 

L'armée italienne 
forme 12 corps, dont 
les quartiers géné¬ 
raux sont : L Turin; 11* Alexandrie; HL Milan; IV. Plaisance ; V. Vérone; 
VL Bologne; VIL Ancône; VltL Florence; IX. Borne; X. Naples ; KL Ban; 
XIL Païenne. L'armée italienne a concentré en temps de pais ses prürigj 
pales masses aux abords des frontières les plus exposées : dans 17 ta lie 
du Nord tiennent garnison environ la moitié de l'infanterie, les trois 
quarts de ta cavalerie, de l’artillerie de campagne et du génie. Les trou¬ 
pes spéciales, remarquablement entraînées, les chasseurs alpins (7 rêgi- 
rncnls), ont pour mission de couvrir les Alpes, dont la pente très cmirP 
et la disposition en vallées convergentes permettraient trop aisément 
l’accès du Piémont. 

Un ensemble de travaux de fortification a complété la réorganisa^ 
militaire. Borne n été pourvue de forts détachés ; fou a amélioré b 
ouvrages de Gènes, de la Spmia, de Venise, d’Ancône, d'Alexandrie* è 
Messine, cl des frontières autrichienne et française. 

Le développement de la marine de guerre a accompagné celui dés forces 
de terre. En 1901, l’Italie possédait 551 navires de 400570 lot#*; 
La marine dispose de 25000 hommes d'équipage, ayec la Spezïia et 
Venise pour principaux arsenaux. 






VOIES DE COMMUNICATION 

Le réseau ferré italien se composait en 1900 de 15815 kilomètres eb 
lignes, dont plusieurs sont d’une importance internationale, par 
pie les lignes du mont Ceiiîs, du Saint-Golhard, du Brenner, et de la Pon- 
tebba. Mais la plupart sont à voie unique, et la vitesse commerciale^ 
encore peu considérable* 

L'Italie possède encore des chemins de fer à voie étroite et des traiï^ 
ways h vapeur {2852 kit;)* 

Lignes télégraphiques: 44000 kilomètres on 18119, 

HISTOIRE CONTEMPORAINE 

Morcelée pendant des siècles, l'Italie a du à la maison de Savoie sm 
unité, que ni la papauté ni le saint empire n’avaient su lui donner, h 1 
souverain qui a réalisé 
les aspirations naLo¬ 
uâtes est Victor-Em¬ 
manuel, aidé do comte 
de Gayour. Eu 1839, 
l'intervention fran¬ 
çaise, les victoires de 
Magenta et de Solfé- 
rino, valent an Pié¬ 
mont la Lombardie, 
enlevée à l'Autriche, 

La Toscane, Modène, 

Parme, la Hornagne, 
se joignent au Pié¬ 
mont* Pendant ce 
temps, Garibaldi ren¬ 
verse le roi des Deux- 
Sir des (I8O0). En de¬ 
hors du royaume d'Ita¬ 
lie, constitué en 1891, 
il ne restait plus que 
les Etats de l'Eglise, au 
pape, et la Vénétie à 
f Autriche. L'alliance 
de ni al ie avec la Prusse 

et les victoires de . g 

celle-ci m Bohême (1800) firent, perdre à l'Autriche la Vênêtre, r ' t%1F ^ j|ir 
la France, puis cédée è Vitetor-Etottanuel. Rome, qu'occupait cocon', 
garnison française, fut évacuée par nous en 1879. cl tes Itnlîonsv ■ : 
rrnt aussitôt, La capitale de l’Italie, qui avait clé Turin, piiis = 

fut désormais Rome, la capitale historique. L'imité italienne et au 
achevée. P. (hsiKNA a'AunemA. 










































































































































































































































































































































ESPAGNE ET PORTUGAL Carte F 25 


ESPAGNE 


SITUATION superficie 


ig péninsule ibérique nsi située au S.-ü. de l'Europe, entre l'océan 
a liant «rue cl la Méditerranée. Le détroit de Gibraltar la sépare de F Afrique, 

1 _ ___les Pyrénées l’isolent de 

l'Europe. Elle occupe 
58 0 40 Tkibcarré s * doi 1 1 
497 250 pour l'Espagne 
(avec les Baléares mais 
sa n s ! es Ca n a ri es ), e t de 
92 137 pour le Portugal. 


SUf*£XftCl£ DE l ESPAGNE£TÛD PÛffTifGAL 
CÜVPARÉEA €£UE DE LA FRANCE. 




3ÜÛ 


50D 


_ PO O 

Ses cotes océaniques s'étendent sur 1875 kiL, les cèles méditerra¬ 
néennes sur I 550 kit. L'isthme pyrénéen mesure 418 k. Total : 3 045 k. 

RELIEF DU SOL 


Le centre de la Péninsule forme mie niasse élevée de 500 h 1 000 mè¬ 
tres H séparée en plusieurs bassins par des rebords montagneux. Les 



plateaux de Léon el de Vieille-Castille occupent le N,: la Nouvelle-Castille, 
le centre. 

Autour de ces plateaux rayonnent au N. ta vallée dcTÈbre; à FE. les 
plaines de Valence et de Murcie; au S. l'Andalousie; à l'Ü, Je Portugal. 
Los Pyrénées Séparent l'Espagne <tc ta Franco et du reste de l'Europe. 



Elles vont du golfe do Gascogne au cap de Créus, entre les plaines où coulent 
la Garonne au N., FEbre au S, Leur largeur moyenne est de 120 k. La grande 
masse ries Pyrénées est située en Espagne; là sont les pies principaux * 
Mont-Perdu (5352 met.), Poseîs (3597 inèt.}, Pic d'Ancto (3 494 met.)» 
le glus haut de tous. Des neiges persistantes et quelques glaciers cou¬ 
ronnent la partie centrale lie ta chaîne. 

Les Monts Cantabres continuent les Pyrénées à PO, sur 550 kilom 
environ. Ils al teignent 2 OU imVi, (Pîeos^de Europa), plongent au N + 
dans ! Océan, mais s'appuient au 8. à des plateaux de 809 à 1 099 met,, 
semblables en cela à plusieurs autres régions niontagneules de ln Pénin¬ 
sule, (pii nonl guère qu'un versant. 
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1 «» uv la ucmamia 
Menmo bordent an N + les 
l eaux de Léon et de Treille-La* 
Celles de Sala et da fisl 
s allongent à FO. de ces niait 
au-dessusdesplaines du Port 
Les sierras île Gredoset de 
damirna séparent les plaleat 
V tuïllc et NonvelIe-€asi ilie, 
sierra More 11 a borde la Nom 
l astiiîe vers le Sud* s'élevant 
peu au-dessus du plateau du 
du Nord, Enfin, la sierra Nev 
Jrèg courte, mais plus haute 
les Pyrénées j V 4SI lïiét, ), doi 
la côte a tid a lu use de la 


, ' ta cote andalouse de la M 

tamv. Toutes ces chaînes, ramifiées eu diverses directions ou soudé 

mnw t\t*< hsiitfAc Iekihi^ et.’____ ... .. v 


V'vî VIIHMII 1 lUMIIJI I > Ml UJM 

masse des hautes terres, couvrent l’Espagne 
montagnes âpres ol sauvages. Seules tes 
sont indépendantes. 


entière d'mi rést 
f yrénées et la sierra N 


HYDROGRAPHIE 

Los lleuves d'Espagne sont longs, mais relativement pauvres. Leur 
ih'bit est inégal, abondant en hiver et au printemps, presque nul en été 
et en automne, La pente de leur lil les rend peu navigables, L'Ëhre» a!i- 
inenré cependant par les neiges des Pyrénées, ne porte bateau que 
grâce à dos travaux de 
canalisation. Le Tage, 
le JUîilp, le Guartal- 
quivïr admettent la na¬ 
vigation dans leur cours 
inférieur, grâce à la 
marée. Sur le golfe de 
Gascogne, de petites 
rivières, comme le Ner- 
viou de Bilbao, alimen¬ 
tées par des pluies 
abondantes et gros¬ 
sies par Je flux, reçoi¬ 
vent les plus gros na¬ 
vires. Sur la côte mé¬ 
diterranéenne, au con¬ 
traire, les ports se sont 
éloignés des fleuves, qui 
déposent des deltas à 
leur embouchure, et 
qui servent surtout à 
l'irrigation. Leurs eaux 
répandues sur le ter¬ 
ritoire des huer las (jar¬ 
dins) de Valence, Mur¬ 
cie, ele., donnent à 
la terre une prodi¬ 
gieuse fertilité, 

CLIMAT 

Extrême en froid et 
en chaleur sur les pla¬ 
teaux; africain sur tes 
côtes méditerranéennes et en Andalousie; humide et tiède sur la côte océa¬ 
nique, rude et 
inégal aux ap¬ 
proches des 
montagnes. 

(Tuile annuelle 
des pluies : 

Oviedo 2 m ,060, 

Madrid 2 75 
millimètres* 

Températures : N — 
moyennes : 1 1 - 

sotherme de 15® passe au N, de la Péninsule, celle de 20° au sud. 
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POPULATION, GRANDES VILLES (JS97) 

18 000 099 d'habit, environ (56 par kü. carré, France 71), 


Madrid . * , * 
Barcelone avec 
faubourgs, . 
Valence. / . . 
Séville , . . . 
Maloga * . , , 
Murcie * , . . 
Sa rage s se « , * 
Carlhagêne . , 
Grenade. 


les 


512 150 hali. Cadix * , 
Va lia dot id 


. , 509 528 a 
. . 2047&H n 
. . 149 205 » 

. , 125579 y 

• * 108408 » 

. . 98 188 » 

. . 82 245 » 

, , 73054 a 

Bilbao, . . . 74905 u 


Pal ma . 

Jerez 

Lorca 

Cordoue ...... 

Santander ..... 

Gibraltar, place forte 
appartenait a l'An¬ 
gleterre ..... 


79 177 
08 746 

02 m 

00 004 
39 62 4 
57513 
50 640 


26 203 


ADMINISTRATION 

F.'l-sragiie est actuellement (1900) organisé!' ru monarchie constitu¬ 
tionnelle. Les ministres responsables gouvernent avec le concours de deux 
Chambres : I une élue directement par le pays ; l’autre, le Sénat, composée 
t e m ?'“ c ? c,iS!S l' ar *« pouvoir ou élus par des catégories d’électeurs 
Depuis loi J, I ancienne division traditionnelle de l'Espagne en granités 
mutes provinciales, encore usitée dans le langage courant et correspon- 
dant a la formate»! histonque cl ethnographique du pays, a été remplacée 
adiimiisirativenunil par la division en iti provinces (y compris les îles Cana 
ries). A I exception des provinces basques, toutes portent le nom de leiu 
cheJ-lieu, Au point do vue militaire. h* mvc #»c! iL-n i.irr., 


M). n , ubs provinces nasqnes, toutes portent le nom de leur 

Générales. Al * P ° ml * TlW 1111 lla "‘ R ’ ,e 1 W J' S esl partagé en capitaineries 

INSTRUCTION PUBLfQUE — CULTE 

m U nombre des illettrés est encore considérable. En J8G0, il s'élevait 
v'-îT UIS lors l! wnsMcmenl décru. L'Etui conlnbue pour un 

u Iles 


et te 


è'.L F M-iiMiiiemem accru. L'ivlïl contribue 

u es lande proportion aux frais de reascignetifent : les fa mi 
communes en supportent la plus grande pari* 

Les anciennes univers liés existent encore pour la plupart (en 4870, cil 
■!omo itSmpïï" 7 n 0< ! âludianls), mais la faible part quelles prenne 
^5“™! nc corres l' ol " t IM» aux puissantes facultés i 

tTwinotuP 0 " ■ 3l!loli ^ lie osl religion d’Êtat. Sur 17000000 habitent 
naUOOQO environ s y rattachent. 




















































































































































































































































































ATLAS DE GEOGRAPHIE MODERNE 
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FINANCES — ARMÉE 


MARINE 


Budget, ordinaire de 1898-1800 : Recettes, 809 000 000 fi\ ; Dépenses, 
868ÜÜU0ÛO fr. Dette publique (1897), 7 100090 000 fr, Armée : sur le pied 
de paix, 08 110 h.; sur le pied de guerre, 860 000 lu — Marine militaire, 
55 navires dont 7 cuirassés* 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

L'Espagne, partout où elle a de l'eau, est merveilleusement fertile. Elle 
produit, dans les Castilles, du blé; en Andalousie, aux pays de Murcie, de 

Valence, en Üala- 
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logne, des oranges, 
citrons, ligues, me¬ 
lons, pèches, abri- 
cols, glands doux, 
riz, grenades, oli¬ 
ves, raisins, etc. Le 
chêne, le noyer, le 
châtaignier crois- 
seul dans les monta¬ 
gnes, Certaines par¬ 
ties sont absolu¬ 
ment improducti¬ 
ves : par exemple 
une grande partie 
delà Manche,grande 
plaine aux eaux sa¬ 
lées; la plaine d'Ara¬ 
gon, peu ou point 
irriguée, bridée, sé¬ 
chée, stérile;le nord 
de l'Estrémadure, 

Les régions montagneuses renferment du fer (Asturies), de la houille 
(Brimez, San Juan de las Âbadesas), du mercure, du plomb, de l'argent, du 

cuivre (Thar- 
sis, Rio-Tîn- 
to), du zinc, 
du sel, etc, 

1 ni p o r i a - 
lion en 1807, 
UIU millions. 
Exportai ion , 
1075 mil¬ 
lions. 

L'Espagne 
exporte des 
vins, des hui¬ 
les d'olive, du 
blé, des mé¬ 
taux, de la 
laine, des 
fruits, e le,, et 
importe du ta¬ 
bac,dusucre, 
du colon, du 
cacao,des lis- 
sus de laine, 
de soie, des 
mulets, etc. 
Le | orl d'ex¬ 
portation de 
minerais le 

plus important est Bilbao (1200 000 tonnes en 1887), Barcelone, puis 
Cadix sont les premiers ports pour le commerce général, Carthagène com¬ 
munique surtout affe l'Algérie. 

COMMUN/CATIONS 

L'Espagne est pauvre en voies de communicatàon. Peu de scs rivières 
sont navigables; die compte de rares canaux. Les chemins de fer convergent 
pour la plupart des extrémités de la Péninsule vers Madrid, qui en occupe 
ïc centre. De là Os rejoignent le réseau européen, en contournant les 
deux extrémités des Pyrénées (Réseau eu 1897, 12 010 k,). De nombreux 

chemins de fer locaux 
servent à l'exploitation 
Lite liirti 
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des mines. Une ligne 
ininterrompue suit à 
peu de distance la côte 
méditerranéen ne, de¬ 
puis Agi lilas jusqu'en 
France, Les chemins de fer seul le principal moyen de transport de l'Es¬ 
pagne intérieure, à cause du faible débit des cours d’eau. En revanche, te 
mouvement mari lime est très actif, pour les mêmes raisons, sur Je pour¬ 
tour de la Péninsule. 

Télégraphes, 75000 kil de fils (1897). 

COLONIES 

Une guerre malheureuse avec les Etats-Unis d'Amérique a fa il perdre 
récemment à l'Espagne Cuba, Uorto-Hiro. les archipels des Philippines, etc. 
Il ne lui resté plus que les établissements de ta cèle du Maroc, Feruamlo- 
Po ei quelques îles min use nies* 


PORTUGAL 



Le Portugal s'incline loni entier vers l'océan Atlantique, Sur ses 
92GÛQkiL carrés vivent 4 000000 habitants (5050000 avec les Açores cl 
Madère), soil r>5 au kil. carré (Espagne 50, France 71). 

Quatre grands llcuves, le Minho, le Bouro* le Tejo (Tage), 3e Guadiana, 
arrosent le Portugal au sortir de 
l'Espagne* 

Le Portugal n'a pas de pial eaux 
comme la partie espagnole de la 
Péninsule. Sou point culminant 
s'élève a 1D05 mèlres. Le clunal 


est moins extrême que celui de l'Espagne : on ne compte guère que 10 ou 
11 degrés d’écart entré les moyennes d'été cl d'hiver à Lisbonne. 


Les plus grandes villes sont (1800) : Lisbonne, 501 000 hab — p f . rtfl 
158 860 habl — Braga, 25 080 hab. l0f 

Outre les 6 provinces continentales, Mînho (oit Entre-Douro-et-Minho) 
Ïras-Os-Monies, lîcira, Estrcmadura, Alemtejo et Algarve, on comprenj 
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dans le royaume de Portugal les îles Açores et Madère. Le gouvernement 
es! une monarchie constitutionnelle avec deux Chambres, la Chambre «b 
pairs et celle des députés. 

La religion catholique est religion d'Etat, mais ïo culte protestant c$i 
loléré. LTuquîsîüon a 


été abolie eu 1821. 

L'armée compte : 
sur le pied de paix 
32 000 hommes; sur 
le pied de guerre 
150000 hommes; plus 


PO PI/JL A T/OP t/*t PO PT I/O A L 

et t/e ses COI O P/ES. 
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9000 hommes de troupes coloniales. La flotte sc compose de 59 navires, 
avec 5 000 marins. 


Budget ( 1890-97) : Recettes, 228 000000 fr.; Dépenses, 259 0000000' 
Dette publique, 2 104 000 000 fr* 


COLONIES 

Les principales colonies restées au Portugal sont : en Afrique, les 
les îles du Gap-Yerl, Madère, les établissements de Guinée, Angola, Mnram- 
hiqtxe, îles de San Thoiné et du Prince; en Asie, Goa, Macao; cniJréauiu, 
Timor (en partie). 


HISTOIRE DE LA PÉNINSULE 

La Péninsule ibérique a occupé une place prépondérante dans Fîustoiri? 
du monde. Peuplée d'abord d'indigènes mal connus (Ibères), puis k 
Phéniciens, de Grecs, de Carthaginois, de Romains, plus tard encore de 
Suèvcs, d’Alnïns, do Vandales, de Vkigoths, elle fui au vnr siècle envahie 
par les Arabes, qui la conquirent en ontior, sauf uné élroite rêgtôp ites 
montagnes septentrionales. Pendant plus de sept siècles, l'histoire de li 



Péninsule se résume dans la brillante floraison de la civilisation 
puis dans la longue lutte de la Reconquête, qui, pendant quatre siécJ^. 
lit lentement rétrograder les Arabes vers l’Afrique. L'expulsion finale 
Musulmans coïncida ni avec la découverte de U Amérique, l'Espagne paj 
rapidement la première place en Europe; mais, immédiatement a l ,n * 
cette période de paissance, l’aflluencc de l'or, l'étendue énorme dçM'T 
sessions, la lourde charge de trop nombreuses armées, la smrx< iMri k| 
du Fanatisme après plusieurs siècles de lui lus religieuses, féri^ !l,H ^ 
de lu vie intellectuelle et morale sous le poids de ITiiqttisitîou, la p^’. 1 *? 
colonies, le fourmillement croissant des partis politiques, la guerre rivi 
cl la guerre étrangère, firent graduellement descendre l’Espagne AIL 
degré de faiblesse et de misère dont elle n'o commencé à se relever a 
dans la première moilié de ce siècle* , JH 

Le Portugal, de son côté, devenu indépendant au xi p siècle, ; avait bai _ 
comme l'Espagne de nombreuses colonies et le pape avait du îirtcry' 
pour partager entre les deux pays l'empire du monde. La F lï,t1 P 
colonie portugaise, le Brésil, s'est affranchie de la métropole, .coin*#® 
colonies espagnoles d'Amérique. # t| , J[ 

Quelle que soit h fortune à venir du Nouveau Momie, c'est IMjjj^ 
qui y aura exercé, à côté de l'Angleterre, la plus grande iniluetirr, & ^ 
même su, mieux que l'Angleterre, se fondre avec le pays nouv*^^ 
dans certaines régions s'incorporer à la race indigène, s'enracina 111 * j 
dans le sol, tout en communiquant aux peuples conquis !«' 
caractère de la race conquérante. Ce caractère, difficile à déiinir, 
de rudesse et de générosité, d'héroïsme et d'insouciance*. de b n*_ ^ 
de philosophie, mais dans lequel dominent les qualités idevées et 
permet pas de douter'que le peuple espagnol ne soil dcslum a 
encore une place importante dans l'histoire fulure de rfmuianHc- 


Fn. ScmiâaKit. 































































































































































































































































































ALLEMAGNE 


Carte n“ 26. 


SUPERFICIE 
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Lo (rroupe politique des pays allemands comprend, sur une superficie 

1 _ _ iîe 540 59(> kiL cm*. , des régions 

dont le relief, le climat, feibno- 
grnjihîe, les mœurs, diffèrent 
beaucoup, Le domaine primitif 
Bjiôgâol du germanisme, autant toutefois 
qu'on peut le déterminer, s est 
arrondi de Imites parts, grâce à la colonisation systématique, à la politique 
mi h la guerre. 

RELIEF DU SOL 

Au Nord et ii l'Kst se développé une vaste plaine, continuation de la 
plaine russe, où l’on ne rencontre aucune altitude de 55(1 métrés; un 
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Sud-Ouest et a rOuest, la liante et la Moyenne Allemagne renferment un 
système complexe de pluleaux cl de montagnes. 

Le plateau mvam& 7 adossé aux Alpes et s^iliuissaut vers le Danube d'une 
poule assez régulière, se maintient â une bailleur d'environ 500 mètres 
{Munich, 519 ni.) ; de la frontière Tyrolienne au Danube, sn largeur peut 
êt re évaluée ü 15(1 ou 200 kilomètres. Il est ridé au Sud-Ouest par quelques 
sillons de montagnes H de collines. 

Le plateau bavarois» joue le vèk de jonction entre les grandes Alpes et 
les montagnes de riulérîeur de l'Allemagne. 

Entre le Iianiibe et le Main, le haut pays est formé d'un mélange île 
terrasses et de mou Dignes proprement dites. (Test d'àbord le plateau 
du Jura wimbe, dont La pente septentrionale est abrupte, pub le Jura 


t 

IT 9 000 000 * 

- S UÛ & tsjn / e Af££ / D / £ /V e/a S ££ L //V 
L ÉchtKa dpjhawtcur 6 esï fQfoip pivi §raodo 

Z* 


.... 4D0Çm._. 


* 

<r 

■s 

I 

.i.""‘ï. 1 . 

2 3 

-'5- 

4 j 


m 

ffiMïÆk 


ÊfSS'Tî *5 taMBn l'™»!"»'.. 1 Ouest. Au delà des ternisses 

»« n ! l<! » Presse le massif de la Forêt-Noire, long 

! inNe e-!n! , ' < i 'T’ '*T ' 1 “ M -. A 1:1 ForÆl-Hoire correspondent, dl 
■lii ilom!? t e I 1 ' sai < ’’ os Vos (l es > système de si raclure 

moyenne’. 1 J e,mnd » e mesure que 530 mètres environ d’allitiide 

de ti lm' np ™ nfl . so " s >’ !‘ nm de la Mayenne Allemagne une série 

d. souleiemenfs orientés soit du Sud-Ouest an Nord-Est f comme te 
S»™* e * !*■ llansrtïch, soit ,ln Sud-Est au Nord-Ouest , comme \ e 
Ihiiungei U nid ; puis une région confuse de pelils plateaux el de collines 
qm se Imninent parle Murycr Wahl. V.U-deLc 

M ° ïeil,1C Allma S no sml voisi,ls *1« 80« mètres. Le 


HYDROGRAPHIE — CLIMAT 

.'f f f f - cl Wldignrnwiil de» grands bassins oaLnniqucsdÆtmnînr.il le 

tujime pltmowdlnijite de I Allemagne. U'Otlcsl eu Est, à la surface de la 

st ci— - J -, ! ,i;iinc . ot ,' so rapproche graduel- 

f^ÿr ^ . A ... lemenL du climat extrême ou 

continental ; les pluies dimi¬ 
nuent (Brême Û“,70 ; Berlin D™, ûq ■ 
IJonzig le conl reste des 

saisons froide et chaude s’accen- 
lue, 1rs variations dp tempéra- 
lure deviennent plus brusques, 
L'Allemagne de l'OunsI ei du Sud- 
Ouest doit à son altitude une re¬ 
crudescence des pluies, au voisin 
nage des Océans une lempérature 




liau/ig + 7». Bien entendu, les~ plateaux du Sud-Ouest ci les u ns ,i., 
J non Lignes subissent des hivers rigoureux. 5 ial*»ré ces difTércnrpJ i-ni 

mii c les tempérai 11 ces moyemics de ensemble du u ns en n.r.*.i,i;« ... V 
P«r .unuemv de rallilnde le climat des région, n^^loiibe, 

nnnnrts «!'■'* C s « le «“fions ll.em.iques et pluvimiièt riqi.es „’ a , |ue des 
1; q Oits éloignés avec le reseau fluvial .le I'Allemagne, réseau nrcsaie «22 
m. lions avec la strneture du pavs. Le Rhin si souvent ,„ 1 !;i v i 
le fleuve germanique par excellence, u'esl allemand ni par son co^supé- 


V no "! pa 'i son eours lnfénear - <'* Sûn cours moyen ne l’a pas toujours élé 
,\“f ,l . a d 9» «5« ,rt "! so " cojiUngent alpestre et franchi 2 000 mètres de 

m‘*7 ‘ re« S i “i" C “ ri" ‘i 11 Aller "^ nc . i»sqo a Mayence, il n’en franchit 
■tus qui 180. Le Jura et les terrasses de Souabe et de Francotiie lui envoient 
leur tribut par le Ncchar el le Mai». Le Nectar coule à travers la région 
îles plateaux de la Suuabe cL passe successivement dans plusieurs bassins 
que séparent des gorges resserrées. Le Main, beaucoup moins rapide, coule 
avec de nombreux détours au cœur des pays Franconiens. En face, l’J/f a 
ilr.nne les eaux du liane oriental dus Vosges. La Moselle apporte au Ithin le 
promut du versant occidental des 
Vosges ei du pial eau lorrain, encore 
des eaux venues de pays étrangers 
ïi l'Allemagne, Resserrée d’abord dans 
une étroite vallée du plateau lorrain, 
ou les eaux Forment souvent des sé¬ 
ries de rapides, elle entre dans le 
Dassin de Trêves, pour s'engager de 
nouveau, pendant son cours infé¬ 
rieur, entre deux lignes monta¬ 
gneuses, 

Le Danube f% h fin verse du Ilîiin, 
naît en Allemagne, mais pour s'en 
éloigner bien lot; il ne reçoit qu’à la 
frontière autrichienne, par flim, son 
premier tribut de glaciers alpestres ; 
ses affluents bavarois sont pauvres et 
médiocres; Y Hier ai le Lech sonl pins 
utiles h L'industrie qu'a la naviga¬ 
tion; Vfofi r, a u nnrn ceïliq ne, ne rend 
guère ptus de services, tant à cause 
de la rapidité de son cours que des 
brusques variations de son régime. 

Le R'rscr, formé de la Fulda hessoîse el de la Werru thurîngïenne, 
esl allemand de sa source à son einbnnriiure : Jleuve secondaire (railleurs, 
de longueur (550 kîl.) et de volume, 

l /.Kihû seul de Bohême dnià nnî^- 
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UElhe sort de Bohême déjà puis 
sanie, mais s'accroît encore nota¬ 
blement de la Nya/e Ihuringicmie et 
de la Havel, émissaire de h dépres¬ 
sion centrale des plaines du Nord. 

UOder, issu des Sudètes et des 
Karpates, roule presque en entier sur 
le territoire impérial, en pays slaves 
et prussiens (900 kiL). De la Fis- 
tuk\ la Prusse ira que le cours în- 
fériour. Elbe, Oder et Vislule sont en 
commun ica lion facile par la dépres¬ 
sion centrale de la plaine allemande, 
que remplissent des chapelets iaeus- 
1res el des rivières au cours incer- 
la in et lent. 

Eu Allemagne moins que partout 
ailleurs les fleuves né sont séparés 
par des ceintures de bassins. Loin de 
la : à l'exception du Danube, ils 
coulent tous transversalement à la 
pente générale du sol et descendent 
du Sud-Esl. au Nord-Ouest, vers la nier du Nord ou la mer Baltique. 

U' littoral allemand, terminaison de la plaine sur ces hiers, est lias, peu 
hoqulalKT, pauvre en mdeulalions*Sur la côte de la mer du Nurd, l-’s seuls 
gol es bien ni arqués sonl les etluaireeûu Weser et de l'Elhe, puis la rade de 
la Jade; les îles plaies de la Frise ne soûl point mm richesse. Également 
pauvres et monotones sont jeaformes de la côte Baltique, avec les lagunes 
du Kit ruches Haff et du h vi&ches Ifaff. Rü(ien est mieux découpée* te (jolie 
de Aid est 1 indentation la plus remarquable de la ligne côtière, 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE, POLITIQUE ET STATISTIQUE 

Comment un peuple compact et homogène ;H-il pu se fonder dans ce 
otdieaux formes msul fisa mine ni défhues? Par Feffort persévérant de 
la pohUque, par lac lion commue qu'a exercée la race gernuminue nar h 
conquête enlm, jadis accomplie contre de^ pays barbares i>1ih tard cnnlre 
S, W«,f S ’ lr M millions «ri.ivlivi.uL/les TeÜ 

ailles au geimamsme comptent tout au plus 4ô millions d*\ lennnds 

if Jtoloiiaui som . . de 2 millions et. Sfeieet en côSè 

JU>M |i.nUN les sujets de I empire des Danois et des Français de ianeiieLi 
f c ÏJJ. r ' 11 ailleurs, sans sorlir de l'Allemagnepioprcmeiil rjiie on Neuve 
des ,1,II,.,-,nues, ou même des co.drastes Æappau/s, en re ’Àlie "and du 

iV „ w"l?5f < ' ,llf,k '' ,>l ,c 'Vussien. l AMomand du Nord? 

1; ni. cmilrasle se montre dans les aspirations relidruses d» 

■ 

SasaariïÆSiyl" 

haori™ÎTf ÜSiK toi Sm'r&mi'rtSj 

sas? stssîssvï oirtfï&'ï».*4 

ti(|iie prussienne au xvm- et au \tr dwl'r VpnMnnnü 1 a '"V' i d '' la l ,oli ' 
l-dé avec laquelle celle politique sù reei' n^N u !'- 5 Seu, - emf '" 1 l ' hat,i - 
lilîiliieda l’Allemagne pour la faire séc à ’m idV ' ,l » a l , " s;,llü " 
mililaire du pays. imibcalion adimmslralive et 

premier rang (51900 000 hab, 

!*l aitkil. carré), flans VAllemagne 
«S S,t ' 1 ’ la ®wW«- (5800 000 hab., 

cJrnuimm C î. r f?’ Ie Wu, 'te>tàerq 
U 01KI000 d liai.., IU7 au kil. 


J*ÇiFljLA r/OA camfiAi-éê ùft /‘Ait £tfAGN£. 
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f . V * vr # (lu mil m r V« ^ I 5 

carre), les grïmds-iJuchés de llndê (1 An U hni in i i——v; 

de Hesse (104001)0 lui* iv, ^ U*t>00» hab., M4 au kd. carré) 
** Ljj ,iu kîl* carre), «ont les plus impt 
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lanfs Etais, VAlsace-Lorraine (t 000000 lmb., ii\ au kil, carré) est 
gouvernée par des luis spéciales et particuliérement rigoureuses. Après in 



Prusse, l’Allemagne (lu Nord compte le populeux royaume de S fixe (5,5 mil¬ 
lions d'hak, 254 au kiL carré), les grands-duchés de MtfrA/cm&oitrgr- 
ÜcÂitierm el Shelitz, de Saxe-Weimar , dé Sûxc-Coéo«r<jf-CofAu, cl d'O/dew- 

froMrçj, les duchés de Saxe^Afeiningett, 
de Saxe-Âltenbourg, de Bmamkt el 
d 'Ànfmtii les principnulés i\o Schwartz- 
bcn/rq-RiuIülsta<U et île Sciant y tzhowy- 
Soitdershau&cn, de Woldeck, de Uppe- 
Dvtniold, de S ch a h m bourg-Lippe t de 
Item* (ligne aînée) el de Beuss (ligne cadelle), ci les villes libres et lian- 
séaliques de Lubeck ^ Brème el H a ni bourg. 

L’instruction à tous les degrés est très répandue en Allemagne; en 
1884, ou comptait une moyenne de 1,57 illettrés suri00 conscrits pour tout 
l’empire; 1,97 pour le royaume de Prusse ; 8,89 pour la province de PoseU, 
et 0,13 seulement pour le Brandebourg (France, 10,51) en 1886), 


jüÿùMFjrrArfôM « mmw aû^üla t~ tes* 
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GRANDES VILLES 



Le développement de la civilisation urbaine a une importance toute 
particulière en Allemagne. Dans œ pays que la ualure ne sein b! a M pas pré¬ 
destiner à L'imité politique, l'unité morale, qui en a été la condition cl le 
prélude, est venue de la propagande organisée par les associations dos 
grands centres urbains* La vie littéraire, la vie universitaire ont façonné 

les divers 
peuples al¬ 
lemands à 
l'union, 
malgré la 
dtllèrenœ 
profonde 
des condi¬ 
tions géo¬ 
graphi¬ 
ques de 
chaque 
région : ce 
sont elles 
qui oui ré¬ 
veil lé les 
grands 
souvenirs 
histori¬ 
ques et se 
sont ser¬ 
vies de Lu- 
ni té alle¬ 
mande du 
passe pour 

préparer celle du présent. Mais les villes mêmes d’où rayonna la propa¬ 
gande patriotique avaient presque toutes leur emplacement bien fixé par 
des causes naturelles. 

Chaque région avait son clief-licu nettement indiqué par ta nature ; 
dès qu'un lien s’établît entre les nombreuses métropoles régionales, la 
fusion politique fut assurée. 

Les grandes villes de l’Allemagne, si diverses d'aspect el de caractère, 
sont les images vivantes île sou histoire complexe. Berlin (I 077 304 hab. 
mi 1895), douze fois plus peuplée qu'à la mort de Frédéric U, est une créa¬ 
tion de ta politique des princes de Brandebourg: tout y révèle une 
croissance hâtive. Hambourg., sur L'estuaire do l'Elbe (G2o 552 hab.), 
est une ville de commerce, belle et opulente. La commerçante Leipzig 
(309903 bail.), Munich (407 507 bah.) est, comme Berlin, une capilalc 
artificielle. Dresde , garde un cachet artistique qui attire, l'étranger 
(350140 liah.). « Avec ses quartiers tortueux, sou vieil hètcl de ville, 
scs toits a pignons, ses balustrades sculptées, son air d'antique opu¬ 
lence bourgeoise, thème (141 894 hab.) rappelle vivement le passé. » 
(Vidal Lablache.) Citons encore Cologne (521 564 hab.), Augsbonrg 
(81890hab.), Frmtcforl*aur~ie-Mehi (229279 hab.), Nuremberg (102586 
hab.)* infiniment curieuse avec ses anciens monumenls et ses mai¬ 
sons pittoresques. En 1895 l'Allemagne comptait 28 villes dont la popu¬ 
lation était supérieure à 100 0M habitants ; ce sont, outre celles 
précédemment citées, Breslau {578 250 halu), Magdebûmy (214424 
hab,), Hanovre (209535 bah.), Dusseldorf (175 985 h&A/KÔnigskm 
(172 7913 bah.). Allant 1 [148 044 hab.), Stuttgart (158 521 bah.), 
Ch&nnitz (llî I 017 hab.), Etberfeld (125809 lia b.), Strasbourg (1331308 bah,), 
Da n ùg ( J 25 H 05 h a b. ), Ski lin (139 337 h al>.}, Ch a rlot f e » ba u rg, d a ns la 
banlieue berlinoise (132577 hab.), puis toute la pépinière de villes indu¬ 
strielles des provinces rhénanes : Barmen (120992 hab.), Krcfeld 


(107 245 lmb.), Alx-h-Cha^lk (ISO 422 lmb.), lfcrfjjiimtf (Ml 252 i rih , 
Knjfln, If aile (110 50 4 hab,), Brunswick (115138 hab.), d'autres vî||«> 
comme Weimar (20070 bab.), lèna (15440 hab.), Heidelberg (53190 \ rù i\ f 
rtc., qui ont exercé mie influence hors de proportion avec leur \'u\\J\ 
importance numérique. 


GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE 


L'Allemagne unie a mis à profit avec une énergie et une habileté mer¬ 
veilleuse toutes ses ressources matérielles. Médiocrement douée pour IV,> 
culture, elle produit beaucoup, a force de science et d'ingéniosité. Les belles 
forêts-de f Allemagne du Sud el delà Moyenne Allemagne (138 000 kil. carr ) 
sont parmi tes mieux entretînmes du monde* Les régions où ragriculture 
est le plus développée sont l'Allemagne du Nord et de l’Est, surtout h Sm 
et la Silésie : de là provient la meilleure partie des 209 millions d’hecto¬ 
litres de céréales, froment, mais surtout avoine et seigle, que récolle \'m- 
pire.Les districts à « lœss » de 
la Saxe et de la Silésie sont 
d’une fertilité remarquable, 
l'ar l’étendue et l'intensité de 
ses cultures de pommes de 
terre, le sol allemand com¬ 
pense sa pauvreté en froment 
et même en vignobles, car 
l'alcool de pommes de terre 
devient souvent cognac. Ce¬ 
pendant les bords du tac de 
Constance, la riche Alsace, el 
d'autres pays rhénans, don¬ 
nent des vins estimés (2 mil¬ 
lions d'hectolitres). L’Allema¬ 
gne lient encore le premier 
rang eu Europe pour la enf¬ 
lure industrielle de la bel le¬ 
va vc f prospère dans l'An ha h, 
le Brunswick, la Saxe cl la Si¬ 
lésie (plus de 5090110 hect.) 

Les houblons de Franco nie, 
de Bade, d'Alsace-Lorraine, de 
Wurtemberg, n'ont pas moins bonne réputation (28000 tonnes). On remar¬ 
quera la prépondérance des cultures industrielles; Lindustrie est k 
mode majeur do l’activité économique de l'Allemagne. 

Sa richesse en prairies (60000 kil carr.}, son climat, lui permettent 
d'élever de nombreux bestiaux, bêtes it cornes de Bavière, d'Oldenbourg, 
de Schleswig-Holstein (15 millions 1/2), chevaux de Frusse orientale, Je 
Hanovre et de Aï ce k leu 1 bourg (5 300 000), moutons de Prusse (22 000000). 

Mais celle agriculture ne saurait nourrir la nombreuse population de 
l'Allemagne : son industrie y supplée. Avec. 75 millions de tonnes de houille 
tirée des bassins du Rhin, de la Saxe et de la Silésie, avec les riches mines 
do fer des mêmes régions* avec les cuivres de la Westphnlie, du Hanovre et 
de la Saxo, les plombs, les zincs des pays rhénans et sîlésiens, l'empire a 
pu organiser une prodigieuse industrie métallurgique. Qui ne commît 
l'usine Krupp, d'Essen, qui occupe 15 000 ouvriers, les fabriques rf'suws, 
d’aiguilles* d’objets de quincaillerie de toutes sortes d’Jserlobn, de l\m- 
sebeid, de Ouisburg» deSolingeni Slettin, Kïel, Alloua ont d’actifs chantiers 
de constructions navales; la Saxe,'de célèbres porcelaine ries H faïoiiceriesîij 
Elbeifeld, Cologne, des fabriques de tissus m coton; Krefeld, Ikirnm 
des manu raclures de soieries rivâtes de Lyon. Et avec quelle rapidité tocs 
les genres d'industries se réunissent autour des trois groupes de houillères 
de la Westphalîe, de la Saxe et de la Silésie! Quelle prodigieuse agglomé¬ 
ration de villes dans ces trois centres 1 




Le commerce allemand tvest pas moins prospère. Servi h l'intérieur par 
48 üüü kilomètres de voies ferrées, par 27 000 kilomètres de voies non- 
gables, par une excellente orga¬ 
nisai ion des postes et des télé¬ 
graphes, it s'élève à 8 milliards 
50ü millions. Une [lotte de 
1 555 000 tonnes, dont 1171 va- 
peurs, porte au loin les produits 
de l'industrie nationale. Ham¬ 
bourg, complété par l'avant-port 
de Cuxhaveii, possède une Hotte 
rte 818 navires, jaugeant plus de 
714 000 tonnes; Brême, avec 
Bremerhaven» est aussi bien ar¬ 
mée et a gagné la clientèle ex¬ 
cellente des émigrants alle¬ 
mands. Slctliti , K ieli Danzig. 

Lubeck, Kamigsberg, seront de redoutables rivaux, le jour où le canal ou™ 1 ' 1 
à travers le seuil déprimé qui sépare In Baltique de la Mordu Nord devien¬ 
dra non seulement une voie stratégique, mais une route conimererik- 
Dans ces dernières années, e’esl au profil de l'Allemagne que se sont accom¬ 
plis le.; principaux changernenls dans l'équilibre commercial de l'Europe* 

L'armée allemande, fortement accrue par d'incessantes mesures, r atopie» 
sur le pied de paix,environ 357 000 hommes, dont 65 000 cavaliers; sur k 
pied de guerre, 5 nu liions d'hommes. Des défenses formidables oui été ac¬ 
cumulées sur la frontière occidentale, surtout dans les deux camps rf 
tranchés de Metz et de Strasbourg; l’Alsace-Lorraine seule est occuper 
par un effectif de paix de plus de 00 000 soldats. A l’Est, du coté de* 
Russie, un autre système de forteresses non moins puissant a eu 
organisé. 

La flotte se composait, en 1898, de 97 vapeurs, avec 357 carions, el 11 
effectif de 23935 hommes, L'organisation même de l’Allemagne rmdtu^ 
en fait un grand empire militaire dont l'existence au centre de 1 
modifie toutes tes conditions de développement de celle parue 
monde. 

Forte sur terre et sur mer, l’Allemagne a voulu s'assurer 4 des , ; 

pour le cas où les marchés d'Europe, largement ouverts à son 
viendraient a se fermer. En Afrique, Togo, Cameroun, h> Siff/“ÇwÇ*j j / 
coin et Y Afrique Orientale Allemande; la Terre de r Empmur*Outtiu * 

l 'archipel Bismarck, les îles Marshall t les Carot tries, les Sa! 0 mou (part»K 
entre l'Allemagne et l'Angleterre), dans l'océan Pacifique, n’onl pas ci 
donné les résultats attendus. 

Marc, KL 1>l1iüU. 
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RÉGION - DU NORD-OUEST ET PAYS RHÉNANS 




;dus industrieuses, 
les villes les plus po¬ 
puleuses, le réseau 
des voies de commu¬ 
nication le plus 
compliqué. 

C est a ne h région 
fht 11 co-aIlemai1de est 
par excellence im 
pays de passage, 
Faute de barrières 
ni onLi gueuses éle¬ 
vées et nettement 
orientées, t'ètal poli* 
tique n'a pu être 




physiquement. 

Au point de vue géologique, celle région comprend essentielle mer il, dans 
sa partie centrale, le plateau sdiîsleux rhénan cl les étendues triasiques 

. _ de la Lorraine; du 

^ s. / r AŸ& : Wurtemberg, de la 

Franconie; au Nord, 
les terrains modernes 
des Pays-Bas et du 
Hanovre. Les masses 
de roches primitives 
des Vosges et de la 
Forêt-Noire enca¬ 

drent an centre la 
belle [daine d'Alsace. 
À l'Est de cette masse 
composée de tant 
d‘éléments divers, 

s'adosse Je bourrelet 
des roches primitives 
'h- bi Bohême; a 1 Ouest, se développent les courbes concentriques des ter¬ 
rains jurassiques et crétacés de la France orientale* 

Le relief est de contours incertains el mal caractérisés. Au N'ord s’é- 
fçiul la plaine, sans accidents notables, des bords de l'Elbe à la frontière 
irimçatse* Une seconde zone, de relief médiocre, est formée par la ligne 
[les hauteurs qui commit les ‘Provinces Rhénanes, la liesse, le Nassau, 
la Westpnaue les pays de Brunswick et d’Anhall ; ce sont le Taunut* le 
\\\y mvt ' ? 1 PJ f ficlsgebiMé, la Ithœn, le Tkünnger-Wald % le Fichtetgebirge. 
Jtteqiocre obstacle pour les peuples qui, venus des plaines, voulaient gagner 

hi haute Allemagne, 
celte série de hau¬ 
teurs n'a pu jouer 
aucun rôle pour ar¬ 
rêter les migrations 
el invasions dirigées 
d'Est cri Ouest* 

Le relief des pays 
fronçais situés entre 
Moselle et Saune, des 
pays allemands com¬ 
pris entre Abiin et 
Danube, est plus im¬ 
portant par l'ailiInde 
des munis qui le 
composent, [dus con¬ 
fus par l'orienta lion, 
parles formes, moins 
coïtèrent et continu* 
Vosges aux croupes 
arrondies et. plateau 
de Lorraine, monls 
de la Forêt-Noire cor¬ 
respondant exact e- 
deli les plaiitM T ^ - meut aux Vosges par 

de Fratteonie ci c C ' Soüûbe, Jura Fmncùnim, (hknu ald. Terrâmes 
b cens es aux rmiw V J , ^ lmjs ces systèmes offrent des brèches nom- 
Les variai ?, dl ' ! a % UGm ou ^ 

pour établir mil nc ^ n î P? ini assez garnies d'Ouest en Est 

occidentale iin ^ L> :î France orientale et de T Allemagne 

Wurteinbertf Pmvïn!??»i ® a,aisssmt * Alsace et pays de Bade, Lorraine et 
dément à cel iW-mi *A S ^ lLt, l illie!î Vestphalie, ne diffèrent point profon¬ 
du grand ré,mo A M 1 de transition, où hioignemenl 

ks (leux saisons .*Yir 1 imii I,I | C ,Pfld ‘ T 1 RS contrastes l>l»s violents entre 
«'commis à ITiniin.. èn-i i Tf”® Z 1 ®- *J r,,Sf l. u ? s sa utes 'le température 
"tondantes comment A «Il ’l déja le ,v S lmo <le P 1 *»® d’été assez 

malgré les démentis répétés de 
- i. -• ■ -‘gion franco-allemande fournissait le 
“£“* de mettre quelque ordre dans relie roi i fusion. 

ni cœur dn ce mtvc <în Uon,:>:_* „....... »r ,, , , 

H semble 

ajeur de 



nitativïv "! °V i ,u crüire longtemps 
irnit i’ h WrW*p!i*e de la régi 

r ,i m.;’ 1 , ns bqne capable do mettre ot 


IEmpire* Cest que les affluents du grand fleuve, Moselle à gauche, Pîeckar 
et Mai» a droite, offrent des chemins soit vers les domaines de la Seine et 
du Rhône i* l’Ouest, soit vers ceux du Danube et de l'Elbe à FEsl. Le do¬ 
maine du Rhin et de sou cortège d'alfluents, u'ayan t aucune unité, n'a ja¬ 
mais pu servir de cadre a un État i n t enuédiaire assez homogène pour durer* 

Aussi Y histoire nous présente-t-elle le spectacle d'iihe série de çonlesta- 
timis, de guerres entreprises pour la possession de cette région iutcimé- 
ilianv. do vicissitudeslerriloriaH de Irailés conclus avec on sans l’illusion 
u un accord durable entre les partis, Les successeurs d'Auguste, vain- 
qiunïç de la Germanie, n'appuient pas an Rhin tout entier leur système 
de défense des pays gaulois : la Germanie supérieur^ comprend les deux 
nve j* t 5 son cours moyen, et un rempart est tracé on Ire Danube moyen 
et Hum inférieur sur une longueur de près de 0OD kilomètres, tant est 
mal lucre la sécurité qu'inspire la barrière fluviale si souvent franchie* 
Aux (iii al nome et cinquième siècles, la préfecture des Gaules s'abrite ilcr- 
uiue le meme rempart artificiel. Si Ton don un, dans la répartition admi- 
luslralivequî consacra le rétablissement d'un ordre relatif, au troisième siè¬ 
cle, leHJun comme limite aux provinces de Germanie deuxième, île Belgique 
prem ière 
et de Ger¬ 
manie pre¬ 
mière , il 
fut difficile 
de s’en te¬ 
nir long¬ 
temps à 
cette appa¬ 
rente pro¬ 
tection * 

A u moyen 
âge , le 
ro y a u m e 
des Francs 
englobe, 

par delà le Rhin, une large bande, depuis le lac de Constance jusqu'aux 
pays West ph a liens* L’Austrasie se développe sur les deux rives du fleuve, 
touche à ta Seine moyenne et à l'Oise, ainsi qu'à la Saale. Même confusion 
sous Charlemagne et à l'époque des démembrements; ni le traité de 
Verdun ni le traité de Mersen ne tiennent compte de la limite rhénane; la 
France orientale de Louis le Germanique empiète sur la rive gauche, 
comme t’empire romain avait empiété sur la rive droite* 

Puis vient le temps où l'empire d'Allemagne règne sur l'étendue com¬ 
plète de ces pays de transition ; ni Rhin, ni Vosges, ni Moselle ne l'ar¬ 
rêtent à l’Ouest* Après nue première avancée en pays lorrain sous 
Louis XI, la France atteint le Rhin alsacien à la lin de la période moderne. 
On sait comment ces chères conquêtes ont été perdues* 

Que de batailles, que de morts dans ces marches et ces contre-mar¬ 
ches d'États rivaux i Où la nature n'a point mis de limites certaines, les 
hommes devaient se battre* En .dehors même des pays qui, comme l'Alsace, 
la Lorraine, le Païatinat, ont été l'enjeu des guerres, que de champs de 
bataille dans les vallées qui s’ouvrent devant les conquérants de l'Est ou 
de l'Ouest! 

Dans la région franco-allemande les race* se sont mêlées par le fait même 
de ces vicissitudes historiques, de ces empiètements en l’un ou Eau Ire 
sens. Au cours des contestations politiques qu'une géographie compta t* 
saule a parfois envenimées, on s’esl vu le plus souvent réduit h invoquer 
les arguments linguistiques pour sortir du chaos de l'histoire; et ces argu¬ 
ments sont bien pré¬ 
caires. Quand lu na¬ 
ture ne parte pus 
clairement, c'est la 
volonté humaine qui 
doit trancher les (luc¬ 
re II es. 

Quel riche et beau 
domaine que celle 
zone de transition 
entre la France et 
l'Allemagne ! Alsace- 
Lorraine et pays de 
Un tic, rida final/ Pro¬ 
vinces Rhénanes el 
Westphalie sont com¬ 
blés des plus grands bienfaits de l'agriculture et de Pindustrie ; dans 
le voisinage du Rhin, c'est-à-dire au cœur même de la région, s'élèvent 
nombre de villes prospères cl populeuses. Vosges et Forêt-Noire, plateaux 
de Lorraine, de Souabe et tic rrançonie portent une belle parure de bois* 
L’Alsace a dans ses plaines de riches cultures do céréales, sur ses coteaux 
des vignobles célèbres. Ribeauvillé,Riquevvihr, etc.; pays de Bade et Palatîtiat 
rivalisent avec elle. Champs de betteraves, hoiit)(crinières couvrent dans 
les mêmes pays de vastes étendues* Les grasses prairies ne manquent pap 
à cette merveilleuse vallée du Rhin. 

Les houillères de la Sarre, des bassins d'Aix-1 Chapelle el de la ltulir as¬ 
surent aux pays rhénans une industrie active. Voici le groupe Wcstphalien, 
avec Li gigantesque usine mciaîlurgiqne d’Essen, où l’on travaille tant pour 
lu civilisation et pour la mort de l’homme, avec les fabriques de tissus de 
Burin eu et d'Elheifeld* En face c'est le groupe presque aussi remarquable 
des Provinces Rhénanes* dont les métropoles sont KreMd, Aix-la-Chapelle, 
Duîsbourg, Cologne ; métallurgie, lissage, filature, n'y sont pas moins en 
honneur. L'industrieuse Alsace-Lorraine, où t'habilelé de t'bomme a fait 
autant et [ilus que la nature, honorait et honore le génie français par ses 
filatures de Guehwiller, de Mulhouse et de Tliaqn, par scs verreries arlïs- 
tiquesde Saiiil-Louis et de SaiiiLQuîrin. par ses faïenceries de Sarrcgue- 
rmnes, rivales de celles.de Saxe, Toutes ces merveilles marquent la rencontre 
des deux influences pacifiques de la France et de l'Allemagne; mais la 
France peut certes revendiquer largement sa part* Non seulement l'Al- 
sace-Lorraine est bien marquée au coin de sa civilisation moderne, mais 
nés réfugiés protestants ont été les initiateurs du mouvement industriel 
des Provinces Rhénanes et de la Wcstphalie. Et si les plus riches de ces 
régions ont eu la bonne fortune de découvrir la houille pendant une 
période de domination allemande, c'est rétîuceJie de l'esprit français qui 
éveilla à la grande vie industrielle les peuples, d’ailleurs si bien doués, de 
la zone intermédiaire que baigne le Rhin* 
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Le commercé* bien longtemps avant l'industrie manufacturière, irn- 
versa ces pays fortunés; là s ouvrent des chemins suivis de Lente antiquité 
par le traite de l'Europe occidentale avec l'Europe centrale cl orientale. Au 
temps de CMMcmagnc, les convois de marchands passaient des pays de la 
Moselle à la Hesse et à la Thuringe* La vallée du ïliun fut la route d'accès 
des marchands flamands qui gagnaient l'Europe centrale; par le Main et 
IcNeckar,on allait aux pays Danubiens et à la Bohême, 

Aujourd'hui le réseau des voies ferrées est complexe et serré dans ces 
régions, La vallée du Rhin, desservie par une ligne sur chaque rive, 
ouvre mi grand couloir de pénétration entre la mer du Nord et les Alpes, 
cVst-à-dire vers la mer Mediterranée* Bar les pays de la Moselle et de 





■w; 


?k. 


Éiutnàs SLiiuit 


guerre et 

mer ce, donne aux 
pays rhénans le che¬ 
min d f une des plus 
belles contrées de 
notre France et de la 
Méditerranée* Le ca¬ 
nal de lu Manie au 
filiin (270 kilomètres) 
serait une voie pré¬ 
cieuse et fréquentée, 
si la soupçonneuse 
hostilité de l'Allema¬ 
gne n'avait élevé, en 

dépit des traités, une vraie muraille de Chine entre les pays annexés et 
l'amienne patrie* Ou peut dire que te Ithm moyen est plus français 
qu'allemand d'inclination» en raison même de la nature physique du pays 


ta Lalm se 
dévelop¬ 
pent les 
voies de fer 


qui unis¬ 
sent l'Alle¬ 
magne du 
Nord à la 
France par 
Metz, Ko- 
b 1 on z et 
M a g d o- 
bourg, La 
vieille voie 
historique 
de Hesse et 
de II iu ri li¬ 
ge, jalon¬ 
née par les 
villes d'Aix- 
la-Clin pelle, 

Cologne, Eisciuteh, Gotha et Erfurl, n*a point perdu de sa valeur. Enfin le 
Dalalinat, !'Alsace-Lorraine, le pays de Bade et Je Wurtemberg sont sillon¬ 
nés par plusieurs rubans ferrés qui joignent les contrées de l'Europe oeri- 
rient ale a la vallée Danubienne, et par là à l'Europe orientale. Les zones 
industrielles de la Weslphalic et des Provinces Rhénanes possèdent un 
réseau aussi compliqué que celui des provinces manufacturières les plus 
jreuplées de la Grande-Bretagne* de la France du Nord et de la Belgique* 
La médiocrité du relief de cette région mal ca raclé risée a permis l'éta¬ 
blissement de voies de navigation qui stimulent la vie économique et con¬ 
tribuent;! son intensité. Le Rhin, corrigé et réglé par de magnifiques 
travaux d'art, est l'artère centrale ; la passe de Bingeu a été rectifiée H ne 
gène plus la navigation des bal eaux d'un assez fort Ion nagé, qui pénètrent 
jusqu'à la hauteur de Strasbourg, au point où le fleuve sort de la zone des 
pentes rapides. 

Le Main inférieur a été grandement amélioré ; des travaux non moins 
importants ont été entrepris pour ouvrir la Mèselle au trafic dans (le 
meilleures conditions. Enfin le réseau de la navigation rhénane a été uni 
à ceux du Danube, du Rhône et de ht Seine. Si la persistance des tradi¬ 
tions do h a i ne p o 1 i t i q u c n e p a ra 1 y sa î l e ! i g ra ru le p a ri ie les éch a ngés com- 
, merciaux Ja navigalioâÿ serait teaucoup plus active. Là jonction en ire Rhin 
et Danube par le Main et L*A1liiifiid, grâce au canal Ludwig (Louis), es! une 
œuvre compliquée qui ne saurait rendre que de médiocres services. Maïs 
c'est du côté de la région française que s'ouvrent tes meilleures communi¬ 
cation! navigables. Le canal du Rhône au Rhin, long de 565 kilomètres, fran- 



et des facilités de jonction des réseaux hydrographiques, qui son! beaucoup 
plus grandes à l'Ouest qu'à l'Est. 

La région franco-allemande fut de tout temps, grâce à tant d'avantages 




naturels* fort peuplée et riche en belles et grandes 
du Sud-Ouest, depuis l’annexion de l'AIsace-Lorraii 
guère que la cinquantième partie du territoire d 
elle porte près d'im septième des grandes villes d'un 
Heure à utl UIKÏ habitants. La plaine du Rhin compte 
habitants par kilomètre carré ; dans les districts à m tœ aa „ gon . <u . 
au pied des monts de la Forêt-Noire, des Vosges, du Haardt et de lu !! ' 
wald, cette moyenne atteint 21)11. En Alsace-Lorraine il n y a (U ie nJ- 
grandes villes, Strasbourg, Mulhouse et Metz. Strasbourg (155 011(1 habl 
liatique Argent or a lum, est placée juste au point où te Rhin dévient iy„, 
lié rem eut navigable, et en face du seuil de taverne, qui ouvre vers les inû 
français une communication si facile. Successivement ville épiscopale 1 
publique, puis ville impériale* elle joua un rôle important dans J'Iiistoirp 
moderne de la pairie française, J/eh fut au onzième siècle une riche viîlp 
impériale* Unie à ta France, elle avait trouvé dans celte union une grande 
prospérité, à laquelle mit fin la conquête allemande; sa population tomba 
alors, par le fait de l'émigration d'une partie des plus notables français de 
B700Ü à moins de 50000. L'immigration allemande, encouragée par tous 
les moyens, n'est pas encore parvenue à faire disparaître les roaui 
de Fanncxioti. Mais à côté de ces deux grandes cités historiques, 
l-Alsace-Lorraine compte nombre de petites et industrieuses villes idlWs 
au pied même des Vosges, comme Thann et GuebwiUer* ou bien au cœur 
même do la montagne, comme taiiitr-Marie-aux-Miries, d'autres un i\u\m 
de ta plaine, comme Colmar et SchJcsladl. Mulhouse ($5 000), que son an¬ 
nexion à la France avait rendue si prospère, reste une des villes indus¬ 
trielles les plus remarquables de l'Europe. 

Dans la Province Rhénane, Barmen et Elberfeld, qui forment un groupe 
de 266 000 habitants ïi peu près également partagés entre Finie et. l'nulra, 
eurent pour origine un village du seizième siècle qui comptait quelque 
centaines d'habiles artisans* Aix-la-Chapelle (Aachen) rappelle de glorieux 
souvenirs {Civilas Âquenm), et donne aussi le spectacle d'une grande acti¬ 
vité manufacturière. Mannheim {105400 avec son port de Ludwigsfaafaj 
marque l'endroit où s'arrête La grande navigation du BJiin ; c'est aujour¬ 
d'hui l'une des villes de commerce les plus Hûrissaïltes de l'Alteniagrik 
Son port reçoit, dans de vastes entrepôts, non seulement tes houilles 
de l'Allemagne du Nord-Ouest, mais les cargaisons de céréales et de 
coton d'Amérique. Mayence {Mainz, Il üüO) f au confluent du Ithin cl ûn 
Main, jouait déjà un rôle considérable à l'époque romaine {Mogunimum), 
on y n retrouvé les restes gigantesques dupont qu'avaient construit lis 
légions* Coblence. {KMenz), égatemeuL d'origine romaine {Con/luenk^, 
est beaucoup moins importante ; c'est une tète de pont, une position stra¬ 
tégique par excellence, que couvre la citadelle d'jïhmibreisten. )\m 
Cologne a dépassé de beaucoup toutes les anciennes cités dont les noms 
romains son! aisément reconnaissables. EVsl le port central du Bhin infé¬ 
rieur allemand, et aussi le lieu de passage des voies ferrées qui unissent 
Paris à Berlin et à Saint-Pétersbourg par te trajet le plus rapide. Fondée en 
;it pàr Agrippine {Colonia Àgrippwa), Cologne ne cessa de prospérer.Ûn a pu 
dire que sou histoire retrace en abrégé imc partie de la civilisation rhé¬ 
nane. Métropole ecclésiastique, puissante rite de la Hanse germanique, 
elle est devenue aussi ville industrielle et commerciale (521 5ü0hab,), 

Eu somme, il est peu de pays qui puissent revendiquer, dans His¬ 
toire de l'industrie, du commerce et des a ris* des souvenirs aussi glorieux 
que ceux delà région 
franco-allemande. La 
contrée a beaucoup 
de valeur par elle- 
même ; elle en em¬ 
prunte bea ucou p aus¬ 
si à son rôle d'inter¬ 
médiaire entre des 
peuples qui, mal sé¬ 
paras par la nature, 
se rencontraient sur 
ce terrain dans les 
billes de la paix et 
do la guerre* Parmi 
tous les fragments 
dont se compose ce 
groupe peu homo¬ 
gène, don! l'élude 
générale n'est pas 
moins intéressante, 
l'Alsace seule pré¬ 
sente un ensemble 
de caractères cohé¬ 
rents, et seule offre 
une véritable unité. 

Enfermée, mais mal 
enfermée, à l'Est 
comme à l'Ouest, elle a* par sa richesse* par 1e génie particulier de jseJ 
habitants, excité les plus vives convoitises* La nature ne désignait claxrô? 
ment anemi propriétaire légitime des pays rhénans; l'arsenal JrisîoritPj® 
auquel on a emprunte les armes les plus déloyales dans cette qucml® 
sans solution abso¬ 
lu ment juridique, n'a 
jamais pu et m pour¬ 
ra jamais fournir d'ar¬ 
guments décisifs. Ou 
ne s'étonnera pas 
que les géographes 
aient cri cl aient 
encore quelque peine 
à déterminer dans 
cette zone mixte ce 
que Fou appelle « une 
frontière naturelle a* 

Eu réalité, il rfy a 
rien à espérer de la 
géographie pour la 
solution de ce redou¬ 
table problème île 
politique; c'est dans 
le droit des gens qu’il 

faudrait la recher- w 

cher, et c’est par l'expression de la volonté d'hommes libres, hbna 
exprimée, que de telles querlions devraient être résolues. 


villes. l/AHem^ne 
m\ ne reprêsSaie 
fi 1 Eoapire ; mais 
'fi population supé- 
‘ fin moyenne 150 


Marosi, flueoii. 
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SITUATION 


L'empire d’Àul rkfiMlufigrie, tel que tas événements historiques l'ont 
défini, est, on peut te «lire, un contresens géogrépbjkiiie et nhnogni- 
phique. Formé de la juxtaposition d'éléments divers, hétérogènes, souvent 
opposés les uns aux autres par le jeu même des dispositions de ta nature, il 
manque d'unité naturelle, et ce n’est que par un miracle persévérant d'art 
politique et adimnïSlraliF que l'unité lui est conservée. 

Sans l'étroite échappée qui lui est ménagée au Fond et sur la ente orien- 
l:ilc de F Adriatique, il serait entièrement englobé au milieu d’États divers; 
il eu est peu T du moins, mu aient autant de voisins limitrophes : l'Italie au 
Sud-Ouest, la Puisse h l'Ouest, l'Empire d'Allemagne, représenté par la 
Bavière an Nonl-Üuest* par la Saxe et la Silésie prussienne au Nord ; 
l'Empire Russe au Noid-Est jet a l'Est, la Roumanie à l'Est et au Sud, la 
Serbie au Sud, ainsi que ta Turquie et le Monténégro, représentent les 
intérêts aussi divers qu'opposés avec lesquels i'Aulrichediongrie doil 
compter dans ses rdaliqns extérieures, 

SUPERFICIE — DIVISIONS PHYSIQUES 

La superficie de l'empire austro-hongrois est dfeTÆS 518 .kiL carrés ; elle est 
de pln sd'tm sixième snpériemeà celle de ïa France; mais sa disposition géo- 

w*vrxToMs-HMCAtE njibiiji j i' est beaucoup Jlioills 

heureuse. Tandis que la France esl 
forniée de la juxtaposition do bassins 
» z* 31 *» ^ SMiû divergents aboutissant tous à des 

. — differentes dans des directions multiples, on peut dire 

qu’à l'exception des vallées supérieures de l'Elbe, de rôder ël de la Yistule, 
et du IiItarai de l'Adriatique, 1 Autriche-Hongrie n'est Formée que d'un seul 

bassin, celui du Danube, dont l'uni— 
nue issue maritime est située en 
dehors des limites de son territoire, 
Pour parera cet inconvénient grave, 

1 Autriche et ta Hongrie, qui sonl 


plaines de Hongrie, par le célèbre délita 
dit des Portes de Fer ou de la Porte de 
1er, comme ta voudraient ses déitmiû- 
natiotis turque et allemande, qui compte 
parmi les accidents pittoresques les plus 
remarquables de l’Europe. 

Les montagnes de ht Dalmulie, percées 
et fissurées à l'infini, boivent toutes les 
pluies: C’est le Carso, région des rivières 
souterraines,, des cours .d’eau qui s’élancent 
d'une caverne, fuient dans une vallée, dis¬ 
paraissent dans une nouvelle grotte, et 
parfois, comme la Narenta, finissent en un 
délia marécageux. 

CLIMAT 

Avec nue aussi grande diversité de 
structure topograpta 
: la seule 




uniforme : la seule définition que 
Fou m puisse donner d'une ma¬ 
nière générale résulte de l'écart 
des leippératores extrêmes con¬ 
statées aux points opposés, quel¬ 
quefois en une même localité de 
FA u triche-Hongrie, Le N tensiomètre 
y monte eu été à + 54°,25 et y des¬ 
cend en hiver à — 34®,58, d'où un 
écart de température deèsVL On 
peut doue dire que le climat d< 
FÀutriche-Hongrie est un climat 
continental ou extrême. C’est sur 
tout dans les grandes plaines de la 
Hongrie que se foui le plus sentir! 






thématiques ; le port 
de Trieste pour F Au¬ 
triche, celui de Fm- 
mo pour la Hongrie. 

J! résulte de cette 
ue te relief 


s’abaisse, mais l’écart dirni- 

nue; le climat devient plus ’**&&*' u-r^C 

régulier en même temps que 

plus humide* Les régions ri- v & Jf 

ver a mes de l'Adriatique subis- 

sent Tiidluence du climat nié- |WB|Mk 

diierrméen; l’hiver y est très SXÏSg 

doux, troublé cependant par- i trîîmt 

fois paM^^aJefc de la borra, jgggjm lg||||q^ 

dns i qui descend avec furie des hauts plateaux ; Tété y esl IM 

chaud, souvent éioulfâiît, lorsque souille le siroceo; l'abondance des pluie? 
y est plus grande qu’eu aucune autre partie de l'empire, sauf dans les régions 
les plus élevées des massifs èioatagneux. 

POPULATION 

C’est surtout dans la répartition des populations que s’accuse le 

dé fa ut df u lût ë F TiSS - " “ -- 

de l'Autriche- JjfëL 

Hongrie. Le re- -.JL- 

censément du ftsteSî 

51 décembre ^gp$i?«iL^ 

mo at tribu e à 

lu monarchie 4 f ‘ iâjj §jj■ Ü§|' l r i J \ fe t 

une population 
de 4o 510855 
habitant s x’est 
une moyenne 
de 7$ habitants 
par kiL carré* 

Mais celle po¬ 
pulation est 
répartie- de la 
manière lapins 
inégale; con¬ 
densée autour 

des quelques __ 

villes et dans les centres industriels du Nèrd-üïiëfd, elle se raréfie dans 
tas régions des hautes montagnes sAu*&* ir I ^ ta,;. ~ 

ef sur tas plateaux stériles du Garso. * /ÿr^Ny . ,R 

Dans la Basse-Autriche, sur le ter- \\;) \ *‘v: +; 

ritoire de laquelle se trouvent la iv _JLM \ r 

ville de Vienne et ses faubourgs, Jjlfc v\ h f* i 

la densité de la population est de Hq( * 

de 156par kîL carré; on Silésie uNJ f}£ ^ ^ 

et eu fiohéine, elle tombe à 152 et 1 ; *i H/ , / \W ; k 

à 123 ; la Hongrie et la Trnnsyjva- ' ï&à f ,à 

nie ne comptent plus que SOliabi- . * A V. \ 

I ants [\n r kiJ, carré ; dans les S 

liantes montagnes du T y roi et de $ ■ 'jK'r-v* ^ 

Satahuirg, ta densité nVst plus que * : '** 

de 32 et de 27 habitants par kil. ^ 


définition 

gè u é n 1 d e l’À 11 \ deh e - 
Hongrie doit être cx- 
térhüir et concentrique 
au pays; c’est ce qui 
ressort a première vue 
de l’examen de la 
carie* Et cependant, 
malgré cette simpli¬ 
cité dé structure ap- 

ennhin m ï7 t » Ilc h 11 i??un V de Fensemble de l'oro- 

dl r d ÏM^phiedun pays, manque à l’Autrichc-Hongnc, 

, 'm t'tliiiographiqufi G politique, Itares sont les por- 

l ïrp^ n.fS ! ,IH C l ;eonv *? , . ionnellt,s 3UÎ se confondent avec des IVon- 
fanîSi' Deuï régions seules, parmi celles dont l’agrégation 
i,, j.. 1 . s l * tte ^j 011 domaine, ont les caracfères d’enlilésgéoentpliiinics 
m entirrc h \ Mu ‘" W ei ,a Tonies deux, friquS »m* 

S^£nilÆySI- ifi - mo,,l:, ^ es & ]cw - comine une ceinlure 

du so • 1 ii , d . ehrailenl r ltem - nl ' voi "" 1 l( ' s dispositions naturelles 
ceneinlatit nrll» i* f c> "P er j, es popiilalioiis mti les halttlenl. La liolième 
à signaler : tandfe'm î ant^^ 6 géographique r(ue nous ayons 

l i 1 1 que I IndrOLTail Lit* lit rîïttflfhf* INI htïfiCin iln t-ï jîii 


ifffpfuâfeicr 


&*rtsir* <*><r t* POPt/lATfÇN 

HdL'E.anti par kilaimstrî air** 


•*D-idi5ïl* ataû^roô" pluiiuM 1 
i Ville] d« pîu. d* IDE ÈÜG 


mlb'tîa 




llfl frausylvîi 
l,>s 11,0,1 ts de 
^ ü î n,lle de hautes.__ 

^ rames de la Cg, nia 

, J- 1 Serbie s’élèvent 
plmnesdout elles limii 
Sa P ondulalions r'.:: 

n^i ■ ? rc S!^ renc e de 
n ? iiil lerti hlé, et f 
riV . e droite, ta Thei 
lU'inrapaiix, art 

géogra^hîq, __ 

taflnl'î U '* ohstaétos- rorinhiablc 
■ gnts qm leur barrent ta 
! ' 1 caraclère «mage 

e se fraye un pa s sage ou l re 


1 eM fjnwcoup plus laîhle au Nord-Ouest et au Nord, où 
urne, i hrmebirge et les monts Sudètes n’apparaissent que 
nsou moins abruptes, et au Sud, où les labiés 
de h Croatie et les collines de ta Rosit ïe et 
essiveulent, à mesure qu'eRes s’éloignent des 
eleudue. Ce sont d’immenses plaines presque 
q u occupent, en efiel, tout l'espace compris au milieu de 
- * j muiuîigrus, finul rie lac desséché, d’une extraordi- 

Sïf * > « u ^ e ct s ® sa fflpenls, la Brave ei la Save sur la 

rfialn / 1 .1 ’ I ros sur l ‘\î*y e P jdl «> pour ne pader que «tas 
i V abondamment. Mais la encore apparaissent lesauo- 
pies qui «raclenwnl l’Aulricbe-Uongrie : loin de recule?i 
que taîir opposent les chaînes de nmn- 
passage, les fleuves les traversent par des dédiés 
et grandiose, qui en rompent la rontiimité. Ainsi 
1 Erzgebirge et les monts Sudètes; l'Alma ou 


RACES V 

L 1 ‘'V : : ’lii n ~ nTfl* * 

La diversité u’est pas moindre si £ 
i'im considère la répartition des |- y* ♦." 

races. Il rfy a pas d’empire qui soit nioîus heptugène si Fou tirai 
j origines diverses des populations, des langues qu'elles parlent. 
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fessions religieuses auxquelles elles appartiennent. Tmif le massif orient al 
îles Alpes et leur versant sepfeutrionaLuppar tiennent sans conteste à ta race 
d’origine allemande ; dans les grandes plaines centrales règne sans mé¬ 
lange l'élément magyar; mats au nord et au sud de l'empires’étalent deux 
larges bandes parallèles, qui s'étendent l'une jusqu'à ht Bohême, l’autre 
J'iscj li a llstrîe, et qui déterminent le domaine de la rare slave, Ihms son 

mouvement d'invasion vers rUeri- 
dent, la migration slave rencon¬ 
trant sur sa route, au sortir îles 
steppes de la Russie, le bastion des 
Karpates défendu par les Magyars, 
s'est divisée eu deux courants : l'un 
a contourné les Karpates par les 
plaines du Nord (Polonais, Mo raves 
et Tchèques de Bohème); l'autre, 
obligé par le groupe roumain de se 
détourner vers le Sud, n remonté 
te Danube par sa rive droite, et les 
Slovènes, les Raha a Les, les Croates, 
ont constitué le groupe des Slaves 
udre et à mordre dans le domaine 
magyar. Antérieurement à ces invasions les Roumains s'étalent déjà établis 
dans l'angle intérieur des Karpates, eu Transylvanie; ni Magyars, ni Alle¬ 
mands, ni Slaves iront pu les en déloger; ils y sont encore, englobant 
ilans leur masse de plus de % S LM) 000 habitants des colonies éparses 
de Saxons et de Szekters d'origine magyare. L'élément allemand repré- 
sente pEn> de 10 militons d habitants; l élément magyar plus de 7 millions; 
l élément tchèque el rti0ï«ave à peu près autant; ï’êlèmanl roumain pria 
de T > millions. Les Polonais et tes RuLhènes sont an «ombre de plus de 
i millions; les Sla vous, les Serbes et les Cm aies de plus de 4 millions. 
Ajoutons à cela des Tsiganes, des demies, des Arméniens, des Raima tes, 
Slaves modifiés par l'influence dés républiqjies italiennes du moyen âge, 
et des Juïls, venus pour ta plupart de la Pologne .russe et de ta Petite 
Russie, et nous aurons donné une idée de la confusion de tempéraments, 
d'idées, de langues que prtsente l'empire austro-hongrois. 




VILLES PRINCIPALES 



Re celte diversité de races et d'intérêts il résulte qu’il n'y a pas en 
utlrîdîërHoiigrie de centralisation ni de centre politique unique; chaque 

nationalité a lésion. 
Vienne, dont b po¬ 
pulation est de 
I 002 260 habitants, 
est bien plus la èa 
pii ale du groupe 
allemand qu’elle 
n'est la capitale de 
l'empire ; Budapest, 
avec ses 713585 
habitants, est le 
centre de l'élément 
magyar. Les Tchè¬ 
ques de Bohême oui 
leur capitale à Pra¬ 
gue, qui compte 
22b 77S habitants ; 
les Croates et les 
Slavons ont fait de 
la ville d'Âgram 
(Zagreb), avec ses 
57050 habitants, 
leur centre poli¬ 
tique et inietlec- 
luel ; les Polonais 
ont Cracovie, avec 
751 OR habitai# s ; les Bulhènes ont Lemberg,, avec 459018 habitants; 
tîraz, ayer 158 57 tt et Brunn avec 108044habitants sont des chefs-lieux de 
province el des centres d'industrie et de commerce. L'élément commercial 
enfin, dont il faut tenir compte, parce que c'est en lui que se trouve le 
lum de tous ces intérêts divers, a fait de Trieste une ville de 1780Ï2 habi¬ 
tants avec ses faubourgs* 


CULTES 


On ne compte pas en Autriche-liongrîe moins de dix confessions reli¬ 
gieuses distinctes. Les catholiques romains, autrichiens et hongrois, 
lemportent avec plus de 27 millions de fidèles; les catholiques de rite 
grec ot les grées orthodoxes en comptent plus de 7 millions, les protestants 
3 800 ÜÜÜ, et les juifs i 800 ÜQ0. ^ 



CONSTITUTIOM POLITIQUE — DIVISIONS ADMINISTRATIVES 
La Monarchie anstro-hongroise est de «attire essentiellement fédé¬ 
rative. Malgré les aspira¬ 
tions à l'autonomie de 
chacune des nationalités, 
deux seulement, les grou¬ 
pes allemand et magyar, 
ont jusqu'à présent con¬ 
quis nue indépendance 
ofliemlle et exercent sur 
toutes les autres une 
suprématie de fait. Ce.si 
ce qu’on appelle le dua¬ 
lisme. Deux couronnes, 
la couronne impériale 
d'Autriche et la couronne 
royale du Hongrie réunies 
sur une même tète, celle 
de l'Empereur-Roi d'Àutn- 
che-IIongrie; deux parle¬ 
ments, rnn. autrichien» à 
Vienne, l'autre, hongrois, 
h Budapest; deux minis¬ 
tères séparément respon¬ 
sables devant leur parle- 
, , ment respectif; un minis¬ 

tère spécial composé de trois départements, affaires étrangères, guerre 
et finances, chargés des affaires communes et tenus d'en rendre compte 
à une assemblée composée do délégations îles deux parlements: des diètes 


? cales > sorles ‘je conseils généraux, sans autorité et sans Influi>n™ . «■ 
tKjue. constituées dans les cMs-lienx des pim-incos, nmir dS 
sorte de satisfaction aux aspirations fédératives des diverses inti, , Unc 
tels sont les éléments principaux de celte organisation „ : 
coraplicmér. 6 J " NUiqno 

Les «leux territoires de la Monarchie sont dénommés en deei. ™, 

d«>la «le la LeiLha, suivant qu'ils se trouvent situés d'. . )art „ ** 

! autre de cette petite rivière, choisie pour limiter la juridiction r ,-J J lc 
que des deux iriintsleres. «t-eipro- 

Le biKtgct général se compose de trois budgets distincts : 

I. — budget des dispenses coiuiiiuues (pour 1890): 5(101 Ti.mu 
romies. - fce budget, alimenté par quelques ressources spéciales ^2» 
f ceiOTibulions jiroporlioimélles des deux Tractions cisleilhauie et tV„ J 
thane, est toujours eu équilibre. " ail3le >- 

I!. - llmlget des pays cisleithans: fteretles, 159X125950 __ 

Dépenses, i 558 008 857 — • ‘ 

Excédent des recettes, “tîutW7(i'j3 «wn^ 
lit -Budget des pays transieithans ; Jleccttes, 511851 ,U7 couronnes’ 

Dépenses, 513507 BUT _ * 

Excédent «les recettes, ÜfôT'ju cour^^ 

ARMÉE — MARINE 

L’année se divise en trois parties: l'armée active, la lundwehr dm,, 
veilseg en Hongrie) et le Inrulsturiii. 1 11 

Sur 0 Mvfi! ed ^ P® 1 ’ (l, Liyi ' comprend, eu 1900, 533X08 h om 

nies, 20070 officiers, et (h 424 chevaux. 

I.a marine de pierre, qui se développe en sécurité dans la magnifiai»' 

rade de Ma, comprend l.ri navires «le guerre («i. 12 navires , uiras«L 

portant 0-7 canons et montés par HOoâliummcstréquipagç. 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

La scission que nous avons déjà signalée flans l'étal politique du in 
retrouve dans son état economique ; la Hongrie est surtout atri'irole 
Autriche surtout industrielle. Pour une fois, les faits sont d'aeconi avec 
la nature. 

Los grandes plaines fertiles de la Hongrie, abondamment arrosées \k\t 

h 7 : . . e ses aflluoms, sont le domaine de l’agriculture : charnu* de 

cuILtire -- I l millions d hectares» pâturages et prairies - 7 millions cl 
demi, forêts — 9 millions. Les — 
moissons et les pâturages y 
alternent. Récolte annuelle de 
froment de la Hongrie : environ 
40 millions de quintaux métri¬ 
ques; maïs — environ 55, Dans 
les immenses pal tirages errent 
environ 2 millions de chevaux 
(2308 457 en \m) t près de 7 
militons de bœufs (0 758 505 en 
1805). 8 millions de moutons 
(8122082 en 1895) et plus de 
7 mi liions de pores (7 351)545 
en 1895). 

Le régime de la culture est -- 

encore celui de La grande propriété; apres les céréales et les bestiaux, 
Viennent tes vins. 5251197 hectares de vignobles sont répartis autour de 
la plaine hongroise sur des coteaux d'ürigmo volcanique; en Autriche : 
24832Ü hectares. Récolte de 1809 : 2041000 en Hongrie, 5308Mil en 
Autriche. 

Les grandes forêts du territoire austro-hongrois fournissent dos bois h 
brûler et a ouvrer. 

La Bohême est le grand foyer 
ime“ 


industriel de l'Autriche-iloiigrie* 
grâce à l'existence de ressour¬ 
ces minérales, notamment de 
houille au voisinage de Yiten- 
gebirge. I/industrie nationale 
de la Bohême est celle de ta 
verrerie et des cristaux. Les 
attires industries s'audb liaient 
et se développent peu à peu 
en Autriche-Hongrie. 

Exportations en 1900 : 1942 
mitlious de couronnes* impor- - ^ t — 

tâtions : 1000 millions. En 1900, le Territoire des ports francs de Triesli 
et de Fi unie a exporté 7 090 millions de couronnes de imircbandises» et 
importé 520 initiions, Principaux articles d'exportation en 1900 : Bois ^ 
254.5 millions de couronnes, sucre, 180,0, bétail, 110^, omfs. ftii.3, 
houille, 92,7, céréales, 71,8. verre, 52,7, etc. Bnudpaux articles 
portât ion : cotun, 152,8. houille, 112,2, laine, 88,5, tubac, 55>i 
machines, 52,1, etc. 

Marine marcliande en 1900: 12IH bâtiments, dont 183 liâtïmcnts ii 
vapeur. La puissante Compagnie maritime du Lloyd austro-hongrois a son 
siège à Trieste. La navigation du Danube est exploitée par les vapeur* de 
la Compagnie de navigation du Danube- 

COMMUNICATIONS 

Chemins de fer (au t« f janvierlDOl) : 35 752 kilomètres dont IH 82 Gkilo- 
mètres cil Autriche et 10 920 kilomètres en Hongrie. 

Réseau télégraphique : Autriche: longueur des lignes, 53 520 kil^niü- 
tres; longueur des I ils, 101 595 kilomètres; Hongrie ; longueur des lign^ s 
22565 kilomètres ; longueur des liîs, 112517 kilomètres. 

PÀVS D’OCCUPATION 

Le traité de Berlin, du 13 juillet 1878, a placé smis railritinîslratïan 
de_l'A ut riche-Hongrie les provinces turques de Bosnie et d'Ilerzégoviiit^ 

8uperfîàf| ; 51 027 kilomètres carrés. l’opuîalioii, toute d'ungïu 5 
slave, niais dont une partie a embrassé fis tamis me : 1591 050 hahiL 1JI K ; 

Chemins de fer construits pour les besoins de l'occupation militaie- 
1015 kilomètres. 
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ROLE HISTORIQUE 

Si rAulrichedjoiigrie, dans son état actuel, est un contresens get'g 1 *'' 
pbique et ethnographique, comme nous le disions au délitib c'est 
tresens nécessaire. II faut ménager à toutes les races qui ont ' Ml ! 
successivement l'Europe, une zone de contact ou se prépare In q isl j 
fmiificatKm des leiupêramenU et des idées. C’est l'Aulriche-Hongn** 9 
tournil ce terrain de frottcmenl où s* amortisse ni les chocs. Elle r*! 11 L 
saire â la traiiquitlité et a la stabilité de TEurope, 

Léos Ronssaf- 






































































































































































































PENINSULE DES BALKANS 


Des trois prcsmi’iles méridionales qui prolongent le continent européen 
ail sein de la Méditerranée, rime, la plus orientale, a eu plus particulière- 
ruent, depuis la plus haute antiquité, le privilège de voir ses destinées 
exercer une iiÜBucnce remarquable sur le progrès île la civilisâtion en 
Europe, soit pour l'accélérer, soit pour le retarder, largement soudée au 
continent européen par une base étendue, elle en est cependant presque 
complètement séparée par une ceinture liquide minleïTomptie : ceinture 
fluviale au Word, par les cours de l'Una, de la Save et du Danube; ceinture 
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maritime a I -Est, ÿu Sud et à l'Ouest, formée de la mer Noire, du Bosphore, 
de la mer Je Marmara, des Dardanelles, de la mer Égée, de la Méditerranée, 
du canal dQtranle et de la mer Adriatique, Sa forme extérieure est 
i LS i fr ! < 'n ■ J -f re ;* l '^ s to,î ri i leu tée, d e so rt e q u a u p remi er a bo rd 
n est thlucite de distinguer les grands reliefs qui lui donnent sa physio¬ 
nomie particulière; T un d’eux, cependant assez isolé pour être plus nppa* 
île tem P s attiré plus facilement le regard : c’est la cbainc 

*1*1 I usage a fait appliquer a la région tout entière le nom d'un 

acctdeiiU du sol qui ne jouent dans sa constitution générale qu’un 
0 Jt. \ m ] ‘l q* 11 secondaire : noua avons nommé la presqu'île des Balkans, 
m/j! 0 t dont le défaut d’études géologiques et topographiques 

■. i; J J nve J ü l , P fi encore le centre de la presqu’île des Balkans, au 

hre > corn |dexes t on peut bure ressortir un certain nom- 

liShni^r uf 1Mtlmt ^ le , in i?i la constitution orographique elle-même, 
éioDV luihlL’jf?..Ivraie de la presqu’île, qui se présente comme une 
srs et fini est tout entière déjelée vers le S.-E, Ensuite, 

mli^ ■ p rm f ( l m ‘ l'on peut ramener à quatre directions princi- 

t r c u * M1 S.-E. t parallèle à Taxe de l'Adriatique; une autre, 

presque perpendi¬ 
culaire à la précé¬ 
dente, du N.-E, au 
S, -Û., marquée par 
îa coupure qui sé¬ 
pare l’Europe de 
1 Asie, Puis deux 
autres directions 
également perpen¬ 
diculaires entre 
elles, mais inclinées 
de 40 à 45 degré? 
sur les précédentes : 
telle la portion de 
cotes de T Adriatique 
de San Giovanni di 
Medua au cap Lin- 
guetta, dirigée du 
N, au $, t ei h côte 
de Macédoine, de 
Salonique au fond 

_ _ _ r _„ du golfe de Xéros, 

cel exiiosé il r7 u ,n„ ~ 7T^ " J dirigée del’O. à l’E. 

pïtérieurest ceileH.. Æi r? Ue la “»>» Prédominante «fans te contour 
®4ttjaluka, la suite itrt*T-.»£*? r*'" E ‘ 0r 011 remar ^ ue 'P 16 de Saloniijue à 
djntinue au travers <!,> u Ltb ^ 0I *? e !i <im în ,( ï grande coupure presque 
dtreolinn, Ji,. s a.„,i' ' - , Pf es< î u de des Balkans, précisément dans cette 

massifs de roches *r n ~l‘ ® l W. ,es . |' l 'ccntes montrent «salement une des 
■riluka, SrÏÏrtSÎSff?* 'enfument cette ligne de .Vdrovitsa à Ban- 
n ’uts : à 10 lA H ^ C( dle igné s Ctendenl des systèmes bien ddfé- 
l ' E -, les deux croL iies d , n ‘ !lül, '% t " llca "« du rivage de l'Adriatique; 
Imes, et dos tkXiJ JI‘"dope, formé en majorité de roches cristal- 

A part queloiips i,!,’..,' 0 ^ 1 ^ 6m P® ri i in s des Alpes de Transylvanie, 
dope (lu ÇÇn'ÏÏ 5 , Sll _ués dans le massif principal 

h'enl les p|^ 
le Lioujjotiit 
Mablanilsa 
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parallèle au rivage de l’Adriatique, ne forme pas de crête continue ils 
delermmeni cependant le relief général do lu presqu’île, dont les hautes 
s ® nt accumulées dans la partie occidentale, formant une 

^, arit *. e , de direction parallèle à celle du rivage de T Adriatique, et dont 

Ih i u die 6 p t * ver 'l f i; 1 }? S se ] la fois vers le N., menant les eaux au 

Danube, et vers le S,-E ;l conduisant les eaux à la mer Egée. 

biigeucral, on peut dire que Je centre delà presqu’île des Balkans forme 


nain si lues au nœud du Fmde, au p 
de rencontre des limites de la Thessalie, de l’Épire et de la Macédoine. 

r est de la en effet que s'écoulent, eu rayonnant, les grands cours d’eau 
qui arrosent la presqu'île des Balkans propre- 
ment dite. Ce ne sont cependant pas les hautes 
montagnes que supporte ce haut plateau ceu- 
Iral qui forment toujours ligne de partage des 
eaux. Par une anomalie assez étrange, au pied 
de montagnes de plus de 3000 mètres d’allî- 
tude, des seuils qui n'atteignent pas 100 mètres 
suffisent h déterminer la séparation de bassins 
1res divergents; ainsi naissent cote à côte et 
presque dans les mêmes marécages de la 
plaine de Kossovo, au centre même du haut 
plateau triangulaire que nous venons de défi* 
inr, la Si toi Isa, affluent de Hbar qui coule vers 
le Danube, et le Vardar qui se jette dans le golfe 
de Satanique; un peu plus loin, c’est un affluent 
de la Morava, tributaire du Danube, qui n’est 
séparé d’un affluent du Vardai? que par un seuil 
de quelques mèlres d’élévation. Ce ifest cepen¬ 
dant pas là le réservoir unique dont dépende 
l'irrigation de la péninsule. En dehors de la 
Save et du Danube qui en baignent la base dans 
toute son étendue, nous voyons le Lim et la 
Tara, qui en se réunissant vont former la Dri- 
na, affluent du Danube, naître sur le versant 
septentrional des Alpes d’Albanie, tandis que de 
leur versant méridional s’écoule le brin Blanc, 

Le 11 ri u N : oii\ qui recueille les eaux du précédent avant de se jeîer dans 
1 Adriatique j sort du Jac d’Oklirida ; près du Devol (Semeni), qui sert de dé¬ 
versoir aux lacs de DrenoVo et Svirina et qni va se jeter a rAdrialiqne, naît 
la Llistritsa, qui aboutit au golfe de Satanique ; tui seul des grands lacs du 
massif albanais n’a pas d’écoulement au dehors : le lac de Fresba ; Hsker, la 
MarUsa, la Mes ta et la Strourua descendent des pentes des monts Kliodop<\ 
Le climat de la presqu’île des Balkans est loin d'être uniforme ; extrême 





ilrins la grande plaine danubienne de la Bulgarie, il est tempéré dans le 
sud de la Serbie, dans la Thrace et dans les plaines inférieures de la Macé¬ 
doine, rafraîchies en été par h brise de mer. Dans toul le nord de la pénin¬ 
sule et dans le péri mètre du haut plateau central, au voisinage des mon¬ 
tagnes élevées, les hivers sont très rigoureux; en revanche, Constantinople 
et les bords du Bosphore et île la mer de Marmara sont réputés pour la 
douceur de leur climat et la sérénité de leur ciel. 

Les difficultés 

périodiques qui 'MS 

naissent dans la 
presqu’île des Bal- 
kans ont pour 
cause la rivalité des 
races éparses dans 
celte région. C’est 
surtout en Macé¬ 
doine (pie le départ 
des populations 
est le plus difficile 
à faire ; ailleurs 
La localisation est 
plus tranchée. 

Ainsi, la Bosnie et 
Herzégovine, le 
Monténégro et la 
Serbie sont habi¬ 
tés par des fa¬ 
milles bien dis- 
Ünctes de la race 
Yougoslave; eu 
Bulgarie et en Rou- 
méïe Orientale, 
domine sans con¬ 
teste le peuple 
bulgare; l'Albanie 
est presque exclu¬ 
sivement peuplée 

par les Skipturs; tout le long du rivage maritime, depuis Constantinople 
jusqu'à Satanique, sur une bande de quelques Lieues d épaisseur, la tnajo* 
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ri té dos habitants est do descendance byzantine, cfc qno l'on est convenu 
d'appeler des Cirees ; on les trouve encore formant d’importants noyaux ait 
milieu delà population des grandes villes de la Th race et de la Macédoine : 
Constantinople, Andrinople, Phifippopoli, Salonique et Monaslir* Les Turcs 
sont disséminés un peu partout; mais ils ne sont guère en majorité que 
dans les villes de Stamboul (quartier de Constantinople) et d’Andriiiople, À 
Salon i que, ce sont des Israélites, d’origine espagnole, qui forment à eux 
seuls près des deux tiers de la population. Les groupes les mieux définis 
mit réussi, après bien des luttes, h s’assurer une certaine autonomie ; 
les Sorbes et les Bulgares se sont constitués en principautés ou en royaumes 
indépendants; les Turcs exercent sur une partie de la péninsule une su¬ 
zeraineté de fait; les Grecs ont réussi à se faire admettre par eux dans 
les conseils du gouvernement et à l’exercice des hautes fondions de 
l’empire; les Albanais sont quasi indépendants dans leurs montagnes* 
STCrçjgLes trois cultes 


prédominant dans la 
presqu'île des Bal¬ 
kans sont : J a religion 
grecque orthodoxe, 
professée par les 
Grecs, les Serbes et 
j les Bulgares et une 
■à partie des Toskes ou 
Albanais du Sud; la 
religion catholique, 
que suivent une par¬ 
tie des Bosniaques, 
une fraction impor¬ 
tante des Guèghes ou 
Albanais du Nord ; 
enfin l'islamisme, 
auquel obéissent les 
Turcs, une partie importante des Bosniaques, des Albanais du Nord et du Sud. 

La conquête ottomane avait autrefois placé toute la presqu'île des 
Balkans sous la suzeraine lé du Sultan, Au courant du m* siècle, quelques- 
unes des nationalités que nous avons énumérées ont réussi, avec le con¬ 
cours de l'Europe, à s'affranchir de cette tutelle et h se constituer eu États 
indépendants ou autonomes. En réalité, la presqu’île des Balkans propre¬ 
ment dite comprend actuellement : la Turquie d’Europe, le Monténégro, 
In Serbie, la Bulgarie, à laquelle est annexée la Koumélie-Oncnlale, la 
Bosnie et niorzégovîne, dont le traité de Berlin a confié l’administration 
à l'Autriche* la Dalmatie et la Va lac hic, 

TURQUIE D’EUROPE 

Superficie. — 170 540 kil* carr* 

Population. — 6 086 3UD habitants (50 par kil. carr.)* 

Divisions administratives. — Le territoire de la Turquie d’Europe est 
divisé en 7 gouverne ni eut s ou vîlayets, administrés par des Pachas ou 
gouverneurs généraux : — CmtstaftfmQph* Ville principale, Constantinople, 

capitale de l'em¬ 
pire, avec 8755(55 
habitants. — Ân- 
drinople. Ville 
principale, Andri- 
nople, 70 880 hab, 
— Salmique. Ville 
principale, Salo- 
nique, 122 000 
bah. — “ Monmtir . 
Ville principale, 
Monaslir, 45 à 
50000 hab, - Ko&- 
soi*®. Ville prin¬ 
cipale, IViebLina, 
45ÜOO hab. — Scw- 
tori (d'Albanie)* 
Ville principale, 

_ Scutari, 50 000 
hab. — Yunîm. Ville principale, Yanina, 18 000 hab, Le sandjak frontière 
d ûSelfidjé a une organisation Indépendante. 

Productions. — Le solde la Turquie d’Europe, surtout dans tés vallées 
où La végétation profite à la fois de la douceur de la température et de 
rimniidîté résultant du voisinage des cours d’eau, est extraordinairement 
fertile; la production n’y est encore limitée que par suite de l’indolence 
ou du manque de ressources des cultivateurs, dont les efforts se heurtent 
aux entraves que leur oppose une administration mal dirigée. En Thracc, 

la culture principale 
est celle des céréales; 
en Macédoine, les pro¬ 
ductions les pim abon¬ 
dantes sont les cé¬ 
réales, le vin et le ta¬ 
bac; enfin » les deux 
provinces fournissent 
encore en quantités 
considérables des 
peaux do chèvre et de 
mouton. Bans les ré¬ 
gions montagneuses, 
dans le massif du fiho- 
dope, dans les monts 
de 3a Macédoine et de 
l'Albanie, s’étendent 
d’immenses forêts, peu 
et mal exploitées, faute 
de moyens detransport 
Voies de commumcation, — Commerce. — Les principales voies ferrées 
sont les tronçons des grandes yo es internationales de Paris à Constanti¬ 
nople et de Paris à Sakuikpie* La première, de Moustalà-Pacha à Constanti¬ 
nople, a 556 kilomètres de développement; la seconde, de Vrania à 
Sa Ionique, 550 kilomètres. La longueur totale des chemins de fer exploités 
en ISP* est de 2011 (dans la Turquie d’Europe seulement). 

Mouvement des principaux ports : 

_ , ■- isiitniTATioîts estoiitatiiws 

Constantinople*.. * 185 IM 070 fr. 45 027 857 fr. 

Hodoslo .., * 2 100 000 3 6Ü5 000 

Üédé-ÀgaUJi. .......... 12 000 000 Ot 353 1)00 

Sa tonique 20 5Üli (HM1 




250.250.079 fr. 


20 200 Mil 
I30.S25.857 fr. 


Si l’on fait abstraction de quelques établissements industriels rérem 
ment créés à Constantinople et à Salonique, l'industrie est presque nnii 
dans la Turquie d’Europe* luuc 

Armée. — Marine. — Sur les sept corps d'année qu’en LretîmiL le cou 
verneinent ottoman, trois ont leur siège dans la Turquie d'Europe vinut 
pour quartiers généraux Constantinople* Andrinople et Monasfir. — | 
Hotte comprenait, i\ la lin de l’année 1898, 42 cuirassés et 24 nu\n^ 
vaisseaux. 

Gonveruement. — La Turquie d'Europe fait partie de l'Empire Ottoman 
dont le régime politique est celui d'une monarchie absolue et tbéocra- 
lîque, tous les pouvoirs civils, militaires et religieux étant concentres 
outre les mains du sultan, qui est eu même temps Commandeur dis 
Croyants, et qui gouverne son empire par B intermédiaire de ministres { \? 
gouverneurs généraux et de mouenirs, maréchaux commandant les corps 
d’année, qu’il nomme et révoque à son gré, 1 

SERBIE 

Superficie. — 48505 kil. carr. 

Population. — 2 415 094 habitants (50 par kit. carr.). 

Divisions administratives et villes principales. — Le territoire de la 
Serbie est divisé en 10 départements* — Les villes principales sont; Bel¬ 
grade, la capitale» 58 002 hab. et Nidi, 21 040 hab. 

Productions. — Le sol de la Serbie est particulièrement fertile* On y 
récolte des céréales, notamment du maïs; les fruits y sont fort abondants, 
surtout les prunes, que Bon fait sécher pour l’exportation; enfin, les agri¬ 
culteurs serbes élèvent en grand nombre des porcs, dont la majeure 
partie est exportée; dans certaines localités, près de Negotin par exemple! 
ia vigne réussit Lien et produit un vin estimé. Les forêts couvrent de 
grands espacés en Serbie; plusieurs gisements minéraux, de houille, «h? 
mercure et de galène argentifère notamment, sont déjà en pleine exploi¬ 
tation* 

Commerce. — Importations, 41 millions de francs; exportations, S?mil¬ 
lions* 

Voies de communication- — Réseau des routes nationales assez étendu; 
chemins de fer en 1808 : 562 kil* La ligne principale de Belgrade a Tsari 
Brôd fait partie de la grande voie internationale de Paris à Constantinople 
et à Satanique. 

Armée* — 100 000 hommes, avec 192 canons. 

Gouvernement. — Monarchie constitutionnelle. Le roi gouverne assisté 
de ministres responsables devant une chambre unique, dont les membres 
sont nommés, un quart par le roi et les trois autres quarts par le peuple, 
et qui porte le nom de Skouptcbina. 

BULGARIE ET R0UMÉLIE ORIENTALE 

Superficie* — 9fi OfiO kil. carr. 

Population. — 3510 713 habitants (54 par kil. carr*)* 

Divisions administratives. — Le territoire des deux provinces est 
divisé eu 22 districts ou départements» 16 pour la Bulgarie et 6 pour la 
Boumélic-Orientata. — Les villes principales sont : lliilippopoli, capitale 
de la Boumétie-Oricniatc» 50 055 habitants ; Solia, capitale de la Bulgarie, 
siège du gouver¬ 
nement des deux 
provinces, 40 505 
hab.;ftouchtchoiik 
28 174 hab.; Var¬ 
na, 28 174 hab*; 

Cboumla, 22517 
bah* ; Sfivno, 

23210 hab* 

Productions.— 

Les principales 
productions du sol 
de la Bulgarie et 
de la Boumélic- 
ürientale sont les 
céréales* Mais les 
produits les plus 
importanUpourle 
commerce exté¬ 
rieur sont les 

peaux de chèvre et de mouton, et, en Roumélic-Ürientale, l’essence de 
roses, qui a une renommée universelle* 

Commerce. — Importations : 75 millions de fr. ; exportations, 67 militai®- 
Voies de communication. — 1489 kilomètres de chemins de fer, dont 
le tronçon de Tsari Brod à Mou s ta fa-Bach a lait partie de la grande voie 
internationale de Baris â Constantinople (1898)* 

Armée. — 43 000 hommes, 7400 chevaux et 452 canons* 
Gouvernement. — Les deux provinces sont gouvernées par un prince 
élu par la grande Sobramé, réunion des représentants du pays, et par un 
ministère responsable devant une assemblée unique. 

MONTÉNÉGRO 

Superficie. — 9080 kil. carr. 

Population. — 227 841 habitants (25 par kil. carr.). 

Villes principales. — Cettinyé, la capitale, 2920 habitants ; Podgoni^R 
6534 hab,; Mkdiits, 5550 hab.; Dulcigno» 5000 hab*; Àutivarï, 2114 ^- 
Productions* — tes productions du sol sont si rares parfois, qu elles 
ne suffisent pas à assurer la subsistance des habitants. * 

Commerce. — L'exportation des produits de f industrie pastorale peui 
être évaluée à environ 1 250000 francs. 

Voies de communication. — Il n’y a encore au Monténégro qu un 
petit nombre de routes carrossables* — Il n'y a pas de chemins de 1er* 
Armée. — Tous les Monténégrins sont astreints au service militaire* 
Ou peut ainsi, en cas de guerre, réunir un corps do 50090 hommes* 
Gouvernement. — Le pays est gouverné par un prince héréduain* 
assisté de quelques ministres qui ne relèvent que de son autorité* 

BOSNIE, HERZÉGOVINE, CRÊTE 

Les puissances ont <lûlê{.'ué <» l'Autriche, par le traité de Bcilu* 
(juillet 1878). le soin de pacifier et d’administrer la Bosnie et nferzégovj 
qui sont ainsi rattachées de fart aux États de l’Europe centrale, et 
traites du nombre des États compris dans la presqu’île des Balkans* ^ 

À la suite îles événements de 1897, les puissances ont impose * 
Turquie faut on o mie de la Crète* 

— I l 00. — Um ItesET* 























































































































































































































































Carte n“ 30 


GRÈCE 


APERÇU Général, situation et dimensions 

cl,,,- 1h carte, a ioué un grand tûle dans le mande, 
nuaiidr^Tnand^se bornail aux pays 'riverains du la Méditerranée; elle a 





i , 1 .. a* ftim sol. Sa frontière continentale, n-a 
,, t lit volm * \ ^portée vers le Nord an delà de la Thessahc, esl 

CîïrvïiicUe, saul ieluug d’une partie du courette b rivière Aria. 


encore aujour¬ 
d'hui, grâce au 
génie original de 
ses habitants, une 
importaneo hors 
de proportion 
avec sa popula¬ 
tion, son étendue 
que les a mlevions 



Depuis h dernière guerre et le changement insignifiant dans la limite 
avec la Turquie, le royaume de Grèce occupe une superficie de (U 789 kil. 


carres. 


RELIEF 


Le sol grec se compose en majeure partie de ces roches crétacées dont 
la série longe sans interruption les bords de l'Adriatique et de ia mer 
Jim h-mie» couvrant la Ralinatio, le Monténégro el l'Albanie, Des massifs 
isolés de schistes cristallins n'apparaissent qu'au Nord-Est, sur les bonds 
do golfe de Salonique, aux doux extrémités de l'Ëubëe et au sud du 
héloponèsc. 

fc sol est montagneux par excellence; les plaines dé Thessalïe, la plus 
développer, de Messine, d’Êlide, de Itnssr-Acamanir, de Béotie, d’Attique, 
n’ont qu’une faible étendue. L'altitude moyenne des pays grecs est consi¬ 
dérable. 

bans ce dises de montagnes il est difficile d’introduire une classification 
qui tienne compte de tous les faits. Bien que le territoire hellénique compte 
des plateaux, cette forme n'est nulle part caractérisée sur une grande 
étendue, sauf peut-être dans la région centrale du Péloponise, autour de 
Mardi née et de Tripobs, La majorité des chaînes do montagnes présente 
une direction assez bien marquéë du Nord-Ouest au Sud-Est; mais il y a 
aussi des croupes orientées d’Oueslen Est» dont le croisement avec Fautre 
systèuie produit à l’Est et à l'Ouest une série de bassins fermés, de 
compartiments indépendants les uns des autres, 

La plus centrale des chaînes orientées du Nord-Ouest au Sud-Est est le 
rimw ol 
saillante 
des 

• ” ~ --- «'* mm;uu uu ibuai-uflh«i tx» > >**“'' , 

puissante chaîne 
de i'Qthrys, à 
l'Ouest des ra¬ 
meaux nombreux 
et confus entre 
lesquels ne se dé¬ 
veloppent que des 
vallées étroites; 

au rmiiitaÏM, u » vers la mer Égée, 

eouiHii, h n eS r î 10n {jB nes s écartent et enferment quelques larges plaines, 
Au s I i J H \’ Tel est >e-C«ttrMto entre les deux versant! du l%de! 
dans tomé lin 1 s atçeïittic par 1*(Eta et par le Uakonra ou Parnasse; 


pius centrale des chaînes orientées du Nord-Ouest au Sud-Est est le 
i n 1 ou GrajumoSt que Fou considère, pour cette raison, comme Faiète 
îa ruante et maîtresse des monts de la Grèce continentale* Se détachant 
les systèmes Albanais au nœud du Tchar-dagh, le h ride projette à l’Eau» 


Rapport *v /«,surface mu L/rroPsu. 

r /* GRÈCE et R* /* PRAÆÛE 
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— PrnAt^ fts de cotes pour* IOOO k i L CÆO'f'éa 



. , A . - - : -™.Je moyenne 

nurcs* Au nord les monts Aroaniens forment bord uæ abrupte 

*ï.,- ^ Laeonie 

qui 


lu riHé de et,,h 7 . xiwnuçns lormem bordure abri 

If la MWü iieO, AiV,« S “‘ s * î,l, * s t l f ,L ’" 1 «te» chaînes <jin séparent la Lac 
.ü«l l; leDumt n.îJ re,n A«l'iaWe est le Paidi’lneljlon ou ïa W ète, 
punit üultamant de taule la Murée, le Sainl-Elie (2408 mètres 


i qui est caractérisé parties 


HYDROGRAPHIE 

pluie! 1 hil:Hw’ :i rî L :,, i «MilCTranéeii...... WTOBnws ,, araes 

j’aillfl.râlïï 11 tnii’«ÎSi «h.hre el mars, sont 

averses nrL m w . ù0 * l,lts < 4 centimètres on moyenne), et s'abattent par 
geusebî brusques et dolentes, bien plutôt que pur ondées per¬ 


sistantes de quelques jours : les cours d'eau onl donc de rapides alterna¬ 
tives de disette et de surabondance* En outre» les pluies ne sont pas 
également partagées : la majeure partie est apportée par les vents d'ouest 
le versant de la mer Ionienne est donc beaucoup plus arrosé que celui de 
la mer Égée, Enfin les monts ne conservent point de neiges éternelles; 
les pluies proprement dites sont par conséquent l'aliment à peu près 
exclusif des fleuves. 

Les cours d 1 eau de l'Occident, Aspra-polamm (Achéïoüs), Castomi (Pénécé, 
Roupilla (Alpbüe), sont plus abondants que ceux de F Orient : ils ne sont 



d’ailleurs nullement comparables à ceux de nos pays, puisque les régions 
qu’ils drainent sont d’une surface très restreinte. Les fleuves de la Sicile, do 
l'Algérie et du sud-est de l'Espagne peuvent seuls donner une idée de leur 
pauvreté el de leurs brusques écarts de niveau. Le sont d'ailleurs de puis¬ 
sants agents d’érosion ; lo delta de FAspre-potamos s'avance rapidement en 
face de File de Çéphalonie* A l’est, la Sahmbria (l'éuée) doit son inipop* 
tance à l'étendue considérable des contrées qu'elle draine, et à la modicité 
des pentes. Le Spevchios comble rapidement de ses al lu viens le golfe 
de Lamia. Le célèbre Cêphise et l'ilium d'Ai tique ne sont que de faillies 
ruisseaux. 

Mais, dans un terrain fissuré comme celui de la Grèce, les fleuves un 
représentent point la valeur exacte des eaux fournies par les nuages et 
absorbées par la terre. Outre le tribut enlevé par l'évaporation» le so] 
dévore une partie des précipitations* Qui ne connaît les prodiges de la 
circula lion souterraine dans les pays calcaires? La Grèce offre de nom¬ 
breux exemples de perte soudaine et verticale des eaux de surface, comme 
eu Acarname (Mwnevtra), de porte dans dos conduits horizontaux (kata- 
volhra) ; ailleurs les eaux ainsi engouffrées reparaissent soudain en des 
sources puissantes (képhalaiia) : c'est le fait qu'on observe à la sortie de 
notre source de Vaucluse. Enfin on compte de nombreux lacs, soit enfer¬ 
més dans des cuvettes imperméables, comme les marais du légendaire 
bassin de Lerne, soit inlenuilLents, soit munis d'un déversoir qui com¬ 
munique avec uu fleuve. 

COTES 

La Grèce est, avec les lies Britanniques, le pays d'Europe qui possède, m 
égard à sa superficie. Je plus riche développement de côtes, la plus belle 
articulation littorale, G’esi un effet de sa structure montagneuse; presque 
partout la montagne est en coulai t avec la mer, sans interposition de 
plames basses. Donc, à cet égard, ta cèle orientale est très supérieure à 
la côte occidentale, puisque les neuves de l'Ouest roulent une plus grande 
quantité d’eaux et d al limons. La Grèce est la péninsule de ki péninsule 
les Balkans : si lu presqu’île majeure compte près de h 000 kilomètres de 


t 



côtes pour 300000 kil. carr, de surface, ce sont les pays Helléniques qui 
contribuent pour ht plus forte pari à ce résultat. Les golfe* de Volo, d’A thènes» 
divine, de Nauplie, do Marathon isi» de Luron» d’Arkadia, de Corinthe et 
ri'Arla frangent profondément tes contours de la Grèce, Mais combien les 
échancrures du JiLtoral Égéen sont plus délicates que celles d'Ionie î Le 
monde insulaire v- si aussi beaucoup plus riche à l'Est: VEttbéè f les Sporarfe* 
septentrionales, les Ctjclatles, Àndrox* N«,r 0 #, Paras, Mita, Sûnlorin , sont, 
comme la Grèce, dentelées do golfes et de caps. Au Sud, Cériija se dresse eu 
face du cap Mutée. A l'Ouest, Zacgnlhe* Cephttlmiir, Sainte-Mau re t Thinhi 
(Ithaque) et Corfou sont d’tiu dessin beaucoup moins délicat ; de même 
j*Etide a des cotes plaies et in ho s pi la hères, FA ca manie des plaines allu¬ 
viales et des bas-fonds. Les caps saillants et rocheux suiil innombrables 
sur la ente orientale cl dans les Gyclades (caps Matée, dés Colonnes (Sou- 
nimi), Skylî), rares à l’Occident, 

CLIMAT 

Le climat tic la Grèce est assez doux et tempéré, grAco aux brises de nier 
qui pénètrent de toutes parts, et a la variélé du ndief. L’air est ifutie 
pureté et d'une trauspai'eucc mnarquaides. Il n'y a d'étendues malsaines 
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; ” *on«s jatt^écageusM dns bassins fermas, des lacs h terminent s on 
il P ;El’ r mi r de M;côle ; là régnent de redoutables lièvres. Les 
lies jouissent dun climat dune douceur merveilleuse, tant dans la mer 

Ionienne que dans 
la mer Égée. La 
moyenne annuelle 
d'Athènes est de 
4- 18% 5 cenlim* 
des, celle de jan¬ 
vier -j- 8\ celle de 
juillet + 27». Bien 
entendu, le climat 
varie beaucoup en 
Grèce, même à do 
courtes distances, 
à causede l’extrême 
complication du 


POPULATION 

D’après Ictiornicr 
recense me rit de 
1890, în Grèce 
compte '2 455 H0(> 
habitants» soit 57 


n^bîi r, ,* * , , uunuanis, son ôi 

par kil, carré, la religion grecque orthodoxe est professée par l'immense 

ï“iKKiüÆ",“ : con, P tait loutcfois dans les provinces du Nord 


UN >1 


i|ui unissent Athènes au Péloponèse et aux provinces du Xoi d-Ï^'^i .'mS 

KŒT„ d, r en -. Un Si T mili, * m ‘ l,x ' Et mri * '»er, «, 2 
le u ai chemin des Grecs, ils ont une flotte commerciale de S‘>« ÔtH» t 


emp/re 


AIEXA/VD R E 


ÂihèneSj Ea capi¬ 
tale du royaume, 
compte 111 (H)0 ha* 
bîtatits, Ses magni¬ 
fiques monuments, 
h 1 Part h èi ton, le 
(empli'de la Victoire 
A p 1ère, fErech- 
1 tl * io î‘t > e évoquent les plus chers souvenirs de l'Hellénisme. 

/-« aütol I,*- 0(1,1 ll . lll, -> '' sl rché Ô Athènes par une voie ferrée. Patmx 

idTu , V ? sl e uclUr0 ûti comîl crce des raisins secs. Ilemoupoli» 
(1700(1 hah,) f dans r 

nie dr Syra, reçoit 
ios navires qui do 
rdccident se ren¬ 
dent vers Smyrne 
ou Constantinople, 

Les mitres villes 
de plus de 1O0ÜU 
habitants sont ; 

Trifcala, 2 I I 40; 

Corfou, 179(8; 

Voie, ■i(ï8B7 ; La¬ 
rissa, 15575; Za nie, 

( 4Û50; Kalamala, 

1 4208; Pvrgos, 

12 705 et ï 
10 409 , 


GÉOGRAPHIE 
HISTORIQUE 
ET POLITIQUE 


fripoli, 


GÉOGRAPHIE 

ÉCONOMIQUE 

La Grèce est, par 
sa nature géolo¬ 
gique et par j'excès 
de sou relief, un 

l w >' < pdavri;. L'agriculture y esl une médiocre ressource; l’industrie com- 
m-‘iu-c » peine ;i se développer;c’estan commerce, ei au commerce mnriti- 
me ou pariiculier, igi elle a ilù son antique Fnrlune et iiu'elle doit sa In il- 

lan te renaissance* 

Sur l-HHIO kilomètres carrés de t erres arables, on y récolle peu de 
cereales. Mais h mgne cmim près de 400 000 Imfclares et donne I mrllroo et 
tlemj d neclolitres.de ym (18H9),sunscompter une abondante ex porlation de 
ravins secs. Lesolintrv dejÇorioit, deMessému, fa Laconie, Unique et de 
Ûeolie sont au nom Lie de 12 millions. Orangers t dimnmm . faute* prus- 
imrenLtftns le Pé opmièsc» Le bétail esl peu nombreux ; la TJieJssdlo 
pourra développer beaucoup I élevage du gr as bétail. La pèclic contribue 
largement à la nourri Litre du peuple grec/ 

L'industrie métallurgique ne comprend guère jusqu’ici que IVxtrac- 
tmu et le premier liaitemcnl des minerais de plomb argonLil'ère du 
Laurmn (Lrgastma). & 

Ülais le commerce grec est d'une activité extraordinaire. En peu d’années 


La Grèce, 
dans l’antiquité i 
des divisions qu'ex¬ 
plique l'extrême- 

morcellement de son sol, a souffert jusqu’au début de noire siècle d’u# 
longue ci souvent cruelle servitude. Libre enfin, elle na cependant pu? 
encore groupé en une seule patrie tous les territoires voisins du sien où 

l’on parle la belle 
langue dos nu mè¬ 
tres, à peine défor¬ 
mée par des siècles 
de dominatîp 
étrangère, H est 
impossible de dé¬ 
terminer si la rate 
hellénique est res¬ 
tée pure, si des 
Slaves ou d’antres 
nouveaux venus 
ont peuplé quelques 
lambeaux de I* 
Grèce proprement 
dite. 

En tout GW» 
ce peuple a garde 
Jes meilleurs 
physiques et inter 
leduels de ses il¬ 
lustres aïeux» 
sobriété, VemW 
rance» l'adresse* k 


sens t ML , 

goût des belles œuvres littéraires, le patriotisme le plus ardeur 
La royauté constitutionnelle régit la Grèce depuis qu’elle a recouvra 
son indépendance * 1 ; maïs on peut dire que mil pays, parmi tes plus sa|p l * 
républiques du monde» ae jouit au même degré de îa meilleure-des déiiiJÇ 
rraties, celle des mœurs-. Aucun privilège de naissance, aucune inégal de 
do fortune tic porte atteinte a la franche et simple familiarité qui non 
louis les Hellènes. 

La Grèce, malgré le génie de ses habitants» malgré son ardent patruj' 
lisme, est grandement gênée dans son développement par les progrès «*- 
rAutriche-Hmigrîe vers Salonique, par les aspirations ambitieuses de* 
Bulgares et des Serbes; l'éloignement graduel des Turcs ne compense p* 
pour elle ces graves menaces de l’avenir. 

Marcel Dubois. 


pratique. 


le 


ADMINISTRATION 


l’;n; la loi du 17 juilloi Isii!), la Grèce esl divisée en 28 nomes ; 

Athque Mot*, HthMde. Phocide, Elolie et Acanumie, Eurgtank, 
t.ansM Magnésie, Tnkala, kanliUn, Arta. Avltine, Elidé, Triphylie, Mes- 
«une, iacédémone. Laconte, ,1 mutie, Argolide, Corinthe, Cubée, Cycladet, 
Corfou, Leucade, Leptmhmie ci Zrnte. 

Les limiles ei par conséquent la superficie et la population de ces 
nomes n étant pas r 


encore connues, ou 
a conservé sur la 
carte et dans la li¬ 
gure indiquant la 
densité de fa popu¬ 
lation les divisions 
d'avant 1899 dont 
la plupart corres¬ 
pondaient aux cir- 
couscriplums terri¬ 
toriales de l'ail- 
demie Grèce. 


VILLES 


neaux: déjà les armateurs possèdent 118 vapeurs et sc préparent à faire 
concurrence aux grandes compagnies européennes. Lu valeur annuelle 
rlu commerce est de plus de 200 millions, le mouvement des ports de 
2 000000 tonneaux à l’entrée, (fautant à ksortie. Le Pirée, Suret, YqIü sou! 
tort actifs. 

ARMÉE — MARINE 


L armée grecque, 
réorganisée sur le 
modèle français» 
compte {en 1890) 
25 555 hommes en 
temps île paix et 
82 125 en temps;dô 
guerre. La flotte de 
guerre se composa 
de 09 bâtiments 
montés pardéxrel- 
tents équipages. 







































































































































































































BASSIN DE LA MÉDITERRANÉE 


Carte B" 31. 


SITUATION - DISPOSITION GENERALE 

nùm seul de la mer Méditerranée suffit y en hidiquerk situation : sauf 



La Méditerranée forme a 
grandes parties sont baignées par ses eaux* 

B lu dépression méditerranéenne se prolonge surtout dans le sens de îa 
l liimL le 5f m " degré la traverse à peu prés dans toute sa longueur. 

Arment inclinée sur ce parallèle, et un peu plus méridionale à son 
illimité orientale qu’à son ouverture occidentale, elle présente un déve- 
Ln.munpnt d'environ 5750 kiL de l'Ouest à l'EsU avec une largeur variable, 
nais loti iours bien in J meure : Uï kïL par exemple sur le méridien d'Alger, 
K00 kil sur celui du golfe de Gènes, 600 kiL en moyenne dans sa parlie 
orientale. La partie la pins étranglée du bassin, entre la Sicile et la côte de 
Tunisie, n'a que 158 kil. environ. . * 

À l'ouest été l'est de cet étranglement s étendent deux bassins presque 
entièrement dis&ctà» pour lesquels on a parfois proposé les noms de bÿt*in 
mc èl de bassin lutin. Ce dernier, le plus occidental des deux, es! 
|L moins ramifié, le plus régulier de forme. Limité par les cotes d'Es- 
mmt de France, d’Italie, la Sicile et le littoral du nord de l'Afrique, il a 
noîir archipel principal cl presque unique les Baléares, pour grandes îles 
la Corse et la Sardaigne, Le bassin oriental, le plus important des deux 
dans l'histoire île l'humanité» est beaucoup plus ramifié et communique 
avec un céria in nombre deniers second aires, Adriatique, ruer de Marmara, 
mer Autre, mer d’Azov ; ses presqu'îles le découpent en bassins de 
deuxième ordre (mer Ionienne, Archipel), et des îles nombreuses, sur- 
gjgsauL de toutes paris au-dessus des eaux, donnent à ce bassin un carac¬ 
tère tout à fait spécial. LT faite avec la Sicile, la péninsule Balkanique, celle 
d’Asie Mineure, îa cèle de Syrie et le littoral africain l’enserrent de toutes 
parts, mais à travers une série de détroits il se prolonge vers le Nord, 
jusqu'au pied des Alpes par l'Adriatique, jusqu'au pied du Caucase et à 
la plaine infinie de fa Russie par la mer Notre et la mer d'Azov, 

D'après les mesures les plus vraisemblables, la surface liquide du bassin 
méditerranéen serait d'un peu moins de 3000 000 de kil. carr, (2970400, 
SUdbylzky), dont 2571 577 pour la Méditerranée proprement dite, 151 875 
pour ^Adriatique* 425 Ü5Ü pour la nier Noire, et le reste pour les petites 
mers d'Azov et de Marmara* La superficie des fies (105 591) kil.) représen¬ 
terait environ la vîiigl<inquîême partie de l'étendue dès eaux omironnantes. 
Quant :i la profondeur moyenne de ces eaux, Krümmel l'évalue à 15511 mètres; 
mais celle profondeur est très inégalement répartie ; les dépressions les 
plus profondes qu'on ait constatées atteignent 5750 mètres dans le bassin 
occidental et 5SJU8 mètres dans le bassin oriental. Entre ces deux mers, le 
seuil de redressement remonte jusqu'aux environs de 55U mètres. 
— Il suffirait donc d'un abaissement de niveau marin d'un tiers de kil. 
pour partager la Méditerranée en deux mers distinctes; un abaissement 
un peu plus m \sidérable interromprait tonte communication avec l’Ücéan, 
faisant de la grande mer intérieure une Caspienne ou une mer d'Aral. 

Malgré l'ouverture du détroit de Gibraltar, la Méditerranée présenta 
des caractères très distinctsdeceux de l'Océan. Sou aspect seul, la couleur 
azurée de ses eaux et la limpidité de son atmosphère suffiraient it lui 
donner une physionomie spéciale, mais ses caractères physiques accentuent 
nu expliquent ces différences extérieures. Presque partout entourée de 
terres tort étendues, la Méditerranée recuit moins de pluies qu'elle n’émet 
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! n n 1 ! 1 i îiu P. P e ^unLe s'écoule vers l'Atlantique, glissant sur le fond 
iwricnj es nves fo 1 détroit, mi courant beaucoup plus considérable 
tomf* 1 C au rontl ' a ' m la surface des eaux de l'Atlantique vm*s la Médi- 
ce, pour conipenser la perle occasionnée par l'excès d'évaporation. 
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fet que jusqu'au 
niveau du seuil 
de séparation, 
et à partir d’une 
profondeur de 
500 mètres, 
toute la masse 
liquide demeure 
immobile jus¬ 
qu'au lit murin 
avec une tem¬ 
pe rat are perma¬ 


nente de ' te»" - -—--- jprnuiii umi- 

ïiioméi rvi Xi ■ 1 n ^ >rs que, dans les profondeurs de l’Océan, le (lier- 
"RÆ* ™ Usinage du poL do <rlara. 
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vers le dëiriiî* 1, l itI autre cause que le passage alternatif des eaux à tra- 
mise au h «l in .? C M^sme ; mais en général la Méditerranée n’est pas sou- 
merit sur î » / . rnen * 4 U ^ ux du reflux, cl la vague se brise perpétuelle- 
Proton *1 P mnl h cote. 

tempérée- 'Im'îi ^ Ouest a l'Est dans la parlie îa plus heureuse de la zone 
de h lln jJ^‘ r T nt ï jar los O'ois parties de l'ancien monde; tiédeur 
ont LT.indVn i 0Î] T' des eaux ; absence de marées; ces causes physiques 

déroulement de i'füstmVe‘honiaine. dW PCUplCS méditemmÉel18 el ’ s " r le 

CÔTES 

mêridS r «'l ^ p !' a, ‘ l . di ! Wrenc 'e les côies septeutrionales et les côtes 
renuniiublêniPiH •;! t n ! ier£ j?, s ® n î ri'mnrqualilenif'iit découpées, les mitres 
presque i ul ,i Ci es ' J e , st de lu côte Mord que se détachent 

i 4 UC toutes les lies, groupées uu séparées. Une ligne tracée à égale Uis- 


lanee des deux mages passerait an sud de toutes les péninsules, de presque 
[miles les des importantes, lu nuire contraste non moins remarquable se 
montre dan* le relief de ces deux par lies du littoral. Au Nord, \o$ eûtes 
swil plutôt élevées Pt montagneuses, frangées do golfes profonds rl de caps 
e scarpes. An Sud, elles sont plutôt plates, formées de sables 


blés ou de marais; 
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les seules montagnes qui s'élèvent en face de l'Europe, celles de l’Algérie 
ou du Maroc, et te bombement de la Cyrénaïque, s'allongent en bourrelets 
parallèles au rivage, formant ainsi de longues barrières rocheuses, au lieu 
de s’ouvrir en baies, en détroits, en abris naturels, comme te côte septen¬ 
trionale. 

Celte côte européenne, comme celte d’Asie Mineure qui la continue, est 
au nombre îles plus splendides régions de ta terre, non pas seulement à 
cause de te beauté de te lumière on do la grâce des contours, mais surtout 
i\ cause de l'harmonie des fonctions terrestres, de l'heureux accord de te 
mer et de te terre ferme, qui se favorisent mutuellement, se joignent et se 
pénètrent de toutes parts. Nulle part les forces naturelles n’ont façonné 
de rivages plus nobles, de golfes plus doucement {uTondis, de promontoires 
plus hardiment découpés que dans la parlie du bassin occidental qui s'étend 
au pied des Alpes et des Apennins, et surtout dans la région de l’Archipel, 
dont le nom — mer suprême — a fini par désigner tous les groupes dites 
répandus dans les océans. À la pureté des formes, celle de îa lumière 
ajoute un charme de plus. On dirait que les rives ou tesiles mon tueuses 
de la Méditerranée uni été sculptées par une main intelligente, consciente 
de leur beauté. D'une manière générale, les côtes de la région occidentale 
sont plus âpres, celles de France ou d'Italie plus douces; celles de l'Archipel 
sont les plus nobles et les plus harmonieuses de toutes. 

Comme ta mer principale, la plupart des mers secondaires ont une cèle 
escarpée et une côte plane. Dans l'Adriatique et Ea mer Nuire, c'est la rive 
orientale qui s'élève Brusquement, et la rive Nord-Ouest qui reste plate. 

On a cru pouvoir affirmer que l’ensemble du bassin méditerranéen était 
dans une période d'exhaussement. Mais ce mouvement d'uscuusioi m'est point 
énéral, et sur bien des points au contraire tes rivages s'abaissent; si la 
uulsie, la Sicile, les Baléares, paraissent s'élever, te côte occidentale de 
fAdriatique en revanche s’afiuisse avec ses plaines et ses lagunes, et Venise 
descend d'environ un pied par siècle. Ce qui est certain, c’est que te bassin 
méditerranéen est la seule région du centre de l'ancien continent ou se 
montrent encore des volcans eri activité, 

FLEUVES TRIBUTAIRES 

La Méditerranée reçoit tes eaux d'un immense bassin limité par les 
Pyrénées, les €é venues, tes Alpes, le Jura, la Forêt-Noire, les Car pallies, 
les Balkans, les plaines de Russie, le Caucase, les monts d'Asie Mineure i . 4 
de Svrie, îc massif éthiopien et la double rangée de l'Atlas : Ebrc, Rhône, 
Pô, Danube, Dniepr, Dniestr, lion, Nil et une foule de cours d'eau secon¬ 
daires, lui restituent une partie de ee que te soleil lui enlève. Venus de 
régions ou soufflent les vents humides, ces fleuves pénètrent, à mesure 
qu'ils approchent de la mer, dans un climat plus sec. Aussi tes grands 
tributaires ont-ils seuls un débit continu; les torrents ou les rivières de 
faible longueur se transforment durant l’été en lits de sablé ou de gra¬ 
vier. Par suite de l'absence do marée, les fleuves méditerranéens se ter¬ 
minent plutôt par des deltas que par des estuaires, et ne servent pas, 
comme les tributaires do te Manche ou de l'Océan, de voies de pénétration 
vers l'intérieur du continent. De là ce fait singulier, que te civilisation 
fluviale la plus ancienne, celle du Nil, n'a pénéfrè dans l'ensemble du bas¬ 
sin méditerranéen qo’après avoir exercé son influence sur les terres d'Asie, 
de même que la civilisation méditerranéeime, confinée dans son bassin 
maritime, est longtemps demeurée étrangère au mondé « barbare », d'où 
lui venaient cependant tant de puissants fleuves. Rares sont tes porte mé¬ 
diterranéens situés au débouché môme des vallées fluviales. La plupart sont 
situés à proximité des fleuves, mais sur la côte, et h l'abri du cours d’eau 
qui ne leur apporterait que des alluvions et des nappes de vase. Barcelone 
est séparée de l'Ebre* Marseille du Rhône, Consténlinople du Danube, Venise 
du PO, Alexandrie elle-même s'isole le plus passible du Nil. 

CLIMAT 

La sécheresse du climat méditerranéen, contrastant si vivement avec la 
perpétuelle humidité du littoral de l'Océan, a pour cause presque unique 
e voisinage des déserte j 


sahariens. L'appel d'air 
occasien né pari ’ë c h a u f- 
fement de cette ré¬ 
gion brûlante donne 
naissance aux cou¬ 
rante aériens venant 
du Nord, qui domi¬ 
nent toute la région 

de te mer intérieure. -—-- . 

Ces vents, descendus des montagnes d'Europe, s'écluiulïent en atteignant 
le niveau delà mer et retiennent ainsi en suspension 1 humidité quils 
contenaient. Les courants venus de l’Est ou de l'Ouest, plus rares, sont 




























































































































































































































































































































































































































































































































également desséchés, ceux de l’Est par leur provenance continent ale, ceux 
de f’Ouest par leur passade sur les montagnes de la péninsule espagnole ou 
de la Franco, où ils se déchargent de la plus grande partie de leur humi¬ 
dité, Quant au veut du Sud. il ne peut atteindre la MMibuTunée qu’a près 
avoir passé sur les sables d'Afrique. Ile culte sécheresse de Fuir résulte mi 
dimal brillant, généra le moi il tiède, mais brusque et inégal. Les pluies 

tombent rarement, 
tuais par grandes mas¬ 
ses; les tempêtes de la 
Méditerranée ne sont 
pas toujours accompa¬ 
gnées, comme celles de 
l’Océan, de nuages 
épais et do précipita» 
lions d’eau; il arrive 
fréq uemmenlquele ci e l 

reste bleu au-dessus d'une nier furieuse, et que le conflit des vents, au 
bout de quelques heures, Unît aussi subitement qu'il a commencé. Les 
values de la Méditerranée sont moins élevées que celles de FÀlianl ique, 
majs non pas moins redoutables. La mer courte ri dure est soulevée en 
lames proton des et rapides, et la variabilité des coups de vent rend la 
navigation difficile cl peu sûre, Dans l’ensemble, cependant, le climat de 
la dépression méditerranéenne est un des plus agréables de la terre, H 
préseule une singulière titillé, d'une extrémité à loutre du bassin, 

POPULATION 

La population des côtes ou des îles méditerranéennes est très inégale¬ 
ment répartie : c’est sur la côte septentrionale et dans les lies que se sont 
fixées lesptus grandes agglomérations; et telle est la dépendance mutuelle 
de l'homme et de la nature dans col admirable bassin, que la plupart des 
grandes villes modernes ne sonl autres que les anciennes cités renouvelées 
ou continuées; Marseille, Rome, Athènes, Naples, Constantinople, Alexan¬ 
drie, occupent toujours leur silo ancien ; la vie a gardé à travers les siècles 
le même caractère. Chaque crique abrite comme jadis sa flotüjtede bateaux 
tirés sur le sable, les villes allongent leurs murailles ou leurs jardins 
jusqu’au bord des vagues, et, sauf le long des rives trop plates (golfe du 
Lion du lagunes de rAdriatique), une rangée de cités, grandes cm petites, 
occupe le fond de chaque golfe. 

Nid rivage océanique ne ressemble à ce littoral, où la marée ne vient 
pas repousser l’homme ou s’éloigner alternativement de lui, mais ou la vie 
se déroule dans toute sou animation à Jeux pas du flot toujours égal, sur la 
mince bordure sablonneuse aplanie par les vagues. Sur les rives peuplées 
de la Méditerranée, le contact de la terre et de la mer est plus intime que 
partout ailleurs. Aussi, depuis bien des siècles, l'homme a-t-il pris possession 
du bassin tout entier en se mélangeant a tel point qu'on a pu faire de 
l'homme méditerranéen un type particulier. Ce type toutefois ne s'est, con¬ 
servé que sur la rive septentrionale et dans la plupart des lies. Sur les côtes 
du Sun, beaucoup moins peuplées et moins civilisées, l’invasion arabe a 



profondément modifié les populations,et l’islam a transformé les continues 
dé la vie. lieux civilisations se regardent de la sorte û travers la mer, maïs 
celte du Nord empiète aujourd'hui sur celle du Sud, grâce h son outil¬ 
lage plus perfectionné, à sa plus grande cohésion, à son énergie supérieure, 
etil faut bien rajouter, à sa plus insatiable avidité. 

Sur lès cèles européennes, presque aucun intervalle n’est désert, 
taifdîs que sur le littoral africain, des contrées entières n’ont que peu ou 
point d’habitants, et ces habitants vivent presque étrangers au reste du 
monde. Les cèles de ta Tripoblatne, une partie de celles de FEgypie, con¬ 
finent au désert, el les rares villes de ce littoral n’ont qu’un faible commerce 
avec ['intérieur ou avec les pays d’outre-rner. C’esî sur le littoral européen 
que se trouvent sinon les puis vastes, du moins les plus halles villes du 
continent : Naples, Venise, Gènes, Marseille, Barcelone, Malaga, Constant a 
uopte; Bhme el ses ruines, Athènes avec son Acropole; un peut y joindre 
Alger, Oran, Alexandrie, villes d’Europe transplantées en Afrique. 

VÉGÉTATION 


Le blé, le premier des civilisateurs, a de bonne heure envahi les 
bords de la Médît erra née. La vigne a suivi le même chemin. A côté de ces 
deux cultures dominantes,ou y rencontre partout l’olivier,dont le fenillage, 



depuis tant de siècles, symbolise la paix» Dans l’ensemble, la flore et la faune 
des deux rives méditerranéennes constituent un des domaines les plus nette¬ 
ment tranchés qui existent sur le globe; le bassin entier obéit aux mêmes 
inQucnces atmosphériques ou marines, il était donc tout naturel qu’une 
mèmcaonu de végétation s’établit tout alentour; celle végétation se dis- 



Imgue an premier coup d’œil par l'absence des prairies ou des forêts or 
caractériseni le versant de l’Atlantique par le contraste des roches nues avec 
les groupes d’arbres ou d'arbrisseaux qui se rassemblent dans les parti» 
humectées, et, pour les régions de miluros*par la disposition desmurs de 
soutènement qui retiennent la terre végétale el la protègent coutm IViiun 
des eaux. Celle unité de la vie végétale d animale qui entoure la 
intérieure a *été un des grands fadeurs de fœuvre de civilisation qui s ' (St 
accomplie sur ses rives el dont le inonde moderne recueille encore Fhéritage 
Du rivage de l’Asie à celui de la Provence, on retrouvait les mêmes cmidi 
lions générales de vie et de développement. Eu même temps la diversité 
des productions et des industries était suffisante pour alimenter le com¬ 
merce, condition de toute mutualité et de tout progrès. 

NAVIGATION — COMMERCE 

La conformalion même du bassin méditerranéen a de tout temps donné 
une importance majeure à la navigation par navires de faible volume. Ih 
ports, if étant pas soumis comme dans l'Océan à faction de la marée, uitt 
pu s’établir dans les moindres indentations des rivages ou sur le sable de 
chaque plage abritée» Aujourd'hui encore, malgré la prépondérant^ de la 
navigation h vapeur, les côtes méditerranéennes sont sillonnées d’embar- 
cations innombrables, occupées les unes aux transports de cabotage, let 
autres à la pèche. Près de lerre, on voit toujours Fhorizon frangé de voiles 
latines, particulières aux bateaux méditerranéens, taudis qu’au large, plus 
rares sont les navires el F horizon est souvent solitaire. Dans F en semble, H 
toute proportion gardée, la mer Méditerranée est encore la plus commet^ 
rante du monde entier. Elle possède le quart des navires à dpi; niais, a 
cause du faible tonnage de la plupart de ces navires, ils ne jaugent que 
le dixième de la Hotte universelle. Il faut y ajouter ceux qui, venus de FIL 
céan et surtout d’Angleterre, se dirigent par Suez vers l’Inde, l’Australie ou 
l'Extrême Orient. On peut évaluer la flotte propre de la Méditerranée à 
5 000 000 de tonnes, dont un tiers appartient à [Italie, un huitième environ 
à la France. C'est cependant à la France que revient la première part dam 
le mouvement des échanges. Sa (lotte méridionale, presque entièrement 



composée do vapeurs à grande vitesse, trafique dans h mer intérieure, 
tandis que les navires italiens, voiliers pour la plupart, fréquentent toutes 
les mers. Sur une valeur d'environ te milliards, a laquelle on estimait ni 
IMS le total des transactions du bassin méditerranéen, le commerce 
français représentait plus du quart, environ 5 milliards. L’est un poil 
français, Marseille, qui lient la tête du commerce de la Méditerranée, vU 
malgré des fautes nombreuses, F accroissement de la Tunisie et de l’Algérie 
y conserve jusqu’à présent h la France son rang prépondérant. Mais FÀngt^ 
terre en détient les deux issues ; FRalie, l'Autriche et la Russie y dé 
ploient une activité croissante; 


HISTOIRE 

Toute Thistoii e ancienne de ta fraction de l’humanité à laquelle mm 
appartenons s’est déroulée autour de fa Méditerranée, et nulle partie du 
globe n’a exerce une pins puissante influence sur les destinées des hommes- 
La civilisation égyptienne, qui a précédé et peut-être suggéré toutes les 
autres, u’est pourtant pris méailerrnnéenne; elle appartient eu propre au 
Nil, et m pénètre dans Ees régions maritimes qu’aprés avoir d’abord pas*' 
on Asie. Mais, dés que l'esprit humain a commencé à se développer sur 
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les rives ou dans les lies de la mer historique, une lumière nouvelle * e 
répand sur le monde. A colé de Tyr, de Cari liage, qui jouent dans Fan te 
qtiiié le rôle de F Angleterre moderne, trafiquant; répandant cl mclno- 
géant les denrées, les coutumes ou tes peuples, un petit coin de lèrrri * 
Grèce, trouve les formes les plus parfaites de Fart et s’élève aux sommet 
de ta pensée. Puis Rome, héritière de la Grèce, cri transforme La et™** 
salicm par son génie plus robuste et plus organisateur et la répand s“ 
la presque totalité du monde connu. Mais, tandis que la rive Nord es 
graduellement envahie par les barbares bientôt chrétiens, la rive Sud ch 
conquise par les Arabes musulmans. Pour un temps, la culture aijtuj» 
semble avoir disparu. Ces deux mondes nouveaux, chrétien et musuliuani 
se lancent l’un contre l'autre dans les croisades, et l’Islam, après *j™ 
débordé sur l'Europe, recule graduellement vers l’Afrique et l’Asie. I l l ^ 
peu cependant, la lumière ancienne reparaît ; les Arabes tes premiers ont r 
trouvé la science, les Européens retrouvent la pensée; le monde s ot® 1 
de nouveau sur les mêmes bords de la mer intérieure. Pendant cet ciaii 
Renaissance, trois navires lancés a travers l’Océan atteignent FAinénq ^ 
dès lors Fore delà civilisation méditerranéenne est close, la civilisation g 
nêrale va commencer, 

De ti os jours, le percement de l’isthme de Suez a ramené vers la 
terranée une partie des échanges et lui a conservé sa place préjicmderai 
par contre-coup, le percement prochain de Panama ou de Nicaragua: 
risorale développement rapide des deux Amériques, maïs les admuv ^ 
conditions physiques du bassin .méditerranéen en feront loujou * 
centre et comme le cœur do Fancien monde. 


Fa, Scil ra iien. 















































































































































































































































Carte W 32 


SUÈDE-NORVÈGE, DANEMARK 


PENINSULE SCANDINAVE 


..pninsule Scandinave comprend la Suede et la Norvège, r,es deux 
Vie» eue réunis sous le même roi, forment deux Mats absolument 
Îiîsiincts* niais au point de vue géographique ils sont dans mie étroite 
dénendance l’un de l'autre. Pour celle raison, nous réunirons la Suède 
clla Norvège dans une même description physique. 

SITUATION 

la n en in suie Scandinave s’étend du 55° 20' au 71° HV de lat. Nord et 
L o« su' et le *21° W 31" de long. Ksi de Pans, 
nu* est bornée au Nord par l’océan Glacial, à l’Ouest par l'océan Allan- 
lifiim el la mer du Nord, au Sud par la mer du Nord et la mer Baltique 
et il l’Est par la mer Baltique, le golfe de liolnie, la Finlande et la Russie. 

SUPERFICIE 


771 ) me kil. earr. ; M7 8G2 pour la Suède, 5*2*2504 pour la Norvège 
{France, 55G 408). 

RELIEF DU SOL 

Les côtes de la péninsule Scandinave sont découpées par de nombreux 
fjords oui pénètrent à une irès grande distance dans l'intérieur des 
terres.’ Le Sognefjord (Norvège) a une longueur de 170 kil. Elles sont de 



SOBNE FJORD 


CLIMAT 

Température moyenne annuelle de la Norvège, + 2°,3. Climat marin 



COMPARAISON DES TEMPERATURES 

optants nue f/es sur /<* r&rt/ 


dans l'Ouest Pluies abondantes sur le littoral de la mer du Nord et de 
l'océan Glacial. En somme » climat remarquablement doux pour la latitude* 
La Suède a au contraire nn climat continental. Dans une partie de 1 j 



plus bordées sur presque toute leur étendue par un archipel cùtier 
{Skürgmd en suédois, Sfcergaùrd en norvégien). Les rives îles fjords de 
Suède smil eu général peu accidentées; eu Norvège, au contraire, ces 
baies sont bordées de hautes montagnes et leur moindre profondeur se 
trouve presque toujours h l’entrée. 



PROFIL et COUPE Uu HA R DANGER FJORD 
eé fs CÔT£ O Ri EU TA LE 



PI UZ ES 
L* hauteur* de 5 pluies 
est cuprimçd en 
f’.çfilîmètt'ea 


La partie occidentale de h Scandinavie est occupée par un puissant 

relief montagneux. 

Le relief couvre tonte la Norvège et la Suède occidentale. îl est formé 

de plateaux et de massifs isolés, 
po sés sur un socl e coinm u n a y a t \ I 
une hauteur de 000 a 900 m. Il 
s'élève brusquement au-dessus de 
l'Océan, puis s'abaisse rapidement 
h l'Est, détachant seulement des 
lignes de collines au milieu de la 
Oaléèarlie et des forêts de là Lapo¬ 
nie. Le relief Scandinave forme deux 
groupes distincts, séparés par une 
dépression ouverte à 1 est de 
Trondhjcm : au Nord le Kjôleu (la 
quille), qui se termine sur le pla¬ 
teau de Fin mark, et au Sud le Havre, 
et les massifs mon Ligneux de la 
Norvège méri dionale. 

Points culminants. En Norvège : 
leGatdhôpigen (2500“), le SneehiUte 
( ^50Ü w ), 1 e Jæggo va rre (191.0*) * 

En Suède, l'Àreskutan (1572*), le 
Stîliljelma (1851®), le Sarekljokko 
(3080®), le Kebnekaîsse (2294®)* 

Fond lu t Glaciers. En Norvège, le Foïge 

neninlf. \ { ï sv* ta q’ S Jrîl ” ^il. carr -)» le ]4ii>5. étendu de l’Europe cu 11 1 1 - 

ITd'L^ciiT ^aciei's couvrent seulement une superficie d'environ 


myuhuühaphje 

ei/siiÜi ! *t® 0 ^' s vallées sont en général très courtes et en pente r 
\ p m , ; .*J 1 '- 1 wn traire, elles atteignent im grand développement. 

le nXntÉS/*™ dB NorV ' ège Cst le G1 * ,,,,n «»> avec son af1 

(3îH k5Th lî?™ 8 .'I e n Suêdt - : «e Ki'Kï Klf (438 kil.), le Ljusm 
2 IflidS M' 01 . le t;ot:i Kir. émissaire du lac Venern. 
lacs i’riLJ J 1 . a superficie de la Norvège son! occupés pat 
I*, s » u ba3ems lacustres ; le Mjôsen et le Rôsvand. 
éteuéi k In v cfJUV ' ,enl 1111 douzième de la surface du pays. Les 
su t i( - Venern, le Vetlern, le Màlam, le SLorsjO, le Toruesjü. 


Laponie la température moyenne de tannée est de— 3°. Moyenne de îa 
Suède méridionalo, -f- 7°. 


SUÈDE 


POPULATION 

5000 652 bab., dont G840 Lapons; Il par kil. earr. (France, 72}. 

Le luthéranisme est religion d’Etat* On compte 19 765 dissidents, dont 
4 7 49 c a I h o 1 i que s, 5 4 G0 j u ifs. 

VILLES PRINCIPALES 

Stockholm. ..... 391400 bab, Norrkoping. < . . 58 500 hab. 

fiôteborg. . .. 122 375 Me,. ..... 27240 

Malmô. . 57 680 Carlskrona . - . . 25480 

ORGANISATION POLITIQUE 

La Suède est une monarchie parlementaire. Le pouvoir exécutif appar¬ 
tient au roi, assisté de onze ministres; Je pouvoir législatif est partagé 
entre le roi et le Parlement (Riksdag), composé de deux Chambres. 

Au point de vue administratif, la Suède est divisée en 25 préfectures 
(Lün). 

AGRICULTURE — PRODUCTIONS NATURELLES 

Un quinzième'' seulement du sol de la Suède est cultivé. Elle produit 
cependant des céréales eu quantité supérieure à la consommation du 
pays. La richesse du pays consiste en forêts. Superficie des buis : 
■ 17 ' lui SGO hect. La vente des bois ouvrés ou bruts s’élève annuellement 
à 120 millions. Mines de fer très importantes à GeUivnra, en Laponie; à 
Fai un et k Itomiemora, eu Oalècarlie. Production annuelle : 9 millions de 
tonnes. Mine dé zinc à Ammcbrig. sur le Venern. 

La principale pêche de la Suède est celle du hareng. 

ARMÉE — MARINE. 

Sur pied de paix i'armée suédoise esl forte de64000 hommes. 

La flotte sc compose de 58 batiments à vapeur. 

INSTRUCTION 


Instruction obligatoire. Tous les Jeunes Suédois savent lire et écrire. 
11500écoles, fréquentées par 796 000 enfants. 

Universités à Lund et à lîpsala. 


COMMERCE — INDUSTRIE — COMMUNICATIONS 
Soin braises usines métallurgiques. La principale est celle de Mot fila 
(acier réputé)* Les bois ouvrés, les allumettes, le papier à pâte de 
bois, les tissages sont les principales industries de la Suède. Exportation 
des allumettes en 1884 : 12 millions dfe kilogr. 

Chemins de fer* Longueur du réseau : 10559 kil. a là Ùn de 1898* La 
Suède a, relativement â’sa population* le réseau de chemins de fer le plus 
étendu do l’Europe. 

Canal de Getfcie entre Séderképing et Gotehorg (75 kd.). 

Télégraphes* Longueur des lignes en 1897,8 770 kil*: longueur des 


IHs t 25177 kil* 


HISTOIRE 


La population de la Suède se compose de Scandinaves, de Lapons H 
ik Finnois. Les premiers sont arrivés par le Sud, les Sveûrs d’abord* pins 
les Goths; Ici Sfièmuls débouchèrent par le Nord . Les premiers faits impur* 
tanis de l'histoire de la Suède sont les expéditions des Vikings* puis lin* 
traduction du christianisme (829). Les Va règnes, qui ont exercé une sr 
puissante inihienœ en Itussie, seraient îles aveuluriers suédois. 

Fit 1597* Marguerite, reine de Danemark et de Norvège, devint souve¬ 
raine de Suède. Par le traité dit Union de Kalrnar, chacun des trois pays 
conservait ses privilèges sous un seul roi électif. 

En 1535, cette union fut brisée et la Suède redevint indépendante sous 


stave AVasa. . _ _„ . , . . 

L'avènement de Gustave-Adolphe marque le début de la période gio- 
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rieuse de la Suède, Ce roi conquiert l'Ingrie, ta Carélie, la Livonie» Elbing 
et Murienbourg, puis prend part à la guerre de Trente Ans. Le traité de 


Wesiphaïie assure à la Suède la Poméranie» Stcüin, Brème ; ceux de 
ïirômsebro (164Ô) et de Copenhague (10001 lui donnent ta partie méridio¬ 
nale de la Suède occupée par le Danemark ; enfin la paix d'OIiva (1660) lui 
reconnaît]a possession de VEsthonie et de la Livonie, La Baltique devient 
un lac suédois.Cette période de grandeur est de courte durée.Charles Xlt 
perd la Livonie» rEsthonie, Tlngne, la Carélie cl une partie de la Finlande 
(I72M74S). En 1800 les Russes achèvent la conquête de h Finlande, et 
en 1814 la Suède perd la Poméranie. 


NORVÈGE 

POPULATION 

2111 500 habitants, dont 20700 Lapons et 0 500 Finnois* 

Le luthéranisme est religion d'Etat, On compte 56 760 dissidents, dont 


I 000 catholiques, 200 juifs, 

VILLES PRINCIPALES 

Kriftiania (onCàrisiiaiià}* 205 555 hab, Troudhjein . . , , . 53 000 hab. 
Bergen. .05 000 Stavanger.24630 


ORGANISATION POLITIQUE 

La Norvège forme un royaume indépendant, uni à la Suède sous un 
mèmè souverain, La représentation diplomatique et consulaire et la direc¬ 
tion de la politique étrangère sont seules communes aux deux pays. Le 
pouvoir exécutif appartient au roi, qui t'exerce parmi conseil composé 
de 2 ministres et 9 conseillers- Le pouvoir législatif est exercé par le 
Storthing (1)1 députés), divisé en deux sections. Le roi a le veto sus¬ 
pensif. 

An point de vue administratif, la Norvège est divisée en 20 préfectures 
(Ânit). 

AGRICULTURE - PRODUCTIONS NATURELLES 

La récolte fies céréales est insuffisante pour nourrir ta population. 

Exportation de bois bruts et ouvrés pour une valeur de plus de 71 mil¬ 
lions de francs, de poissons pour 57 millions de francs. 

Minerais de 1er el pyrite de cuivre abondants, 

INSTRUCTION 

Obligatoire. Tous les jeunes Norvégiens savent lire et écrire. 

64M écoles primaires fréquentées par 272 572 enfants. Université a 
KrîsÜama. 

ARMÉE — MARINE 

Armée: 20 000 hommes sur pied de paix. Marine : la flotte so compose 
de 55 bâtiments h vapeur. 

Proportion!tellement au nombre de ses habitants, la Norvège possède la 
plus grande flotte commerciale du momie, La flotte marchande norvé¬ 
gienne (7 f 47 navires) a un tonnage de ! 550 000 (1808), avec un cdèclîf 
de 52 500 marins, 

COMMERCE — INDUSTRIE — COMMUNICATIONS 

La principale industrie de la Norvège est celle de la pèche (morne el 
hareng). Ifît) 000 pêcheurs. Valeur du poisson : 20 millions. Exportation 
de bois et de glace. 

Longueur des chemins de fer en 1828 : 11)8(1 kil, 

Longueurdes lignes télégraphiques (1808) : 12046 kil. Longueur des 
fils : 28 584 kil. 

HISTOIRE 

A la fin du vni" siècle commence pour la Norvège l’époque historique 
par les expéditions des Normands, 

En 872, lia raid ÏLidïfager fonde F unité de la Norvège, mais elle se 
rompt a sa mort ci jusqu'à l'Union de Kalmar (1327) le pays reste mor- 


'zO#£ #£ L*/M£L(J£tfC£ JVOfiMAND£ 



celé on plusieurs royaumes. Après la dissolution de cette union, la Nor¬ 
vège fit partie du Danemark jusqu'en 1814, époque à laquelle elle devînt 
indépendante. 


DANEMARK 

SITUATION 

Le Danemark, situé entre le 34°55' el le 3h fj 47' de laL Nord,et compris 
entre 6 a 4Æf et 12° 50* (Bornholm) de longif. Est de Paris, se compose de 
la partie septentrionale de la presqu’île de Jutland (Jyjland) et de 150 îles 
environ, disséminées entre cette presqu'île el ! i\ Suède. Les principales 
sont Sedan d (Sjàllattd) el Fionie (Fyen). Plus à l'Est, dans la Baltique, se 
trouve Bornholm. 

SUPERFICIE 

56 663 kii. carr. (France,550 408), avec ses colonies : 252 800 kil carr, 
RELIEF DU SOL 

Pays peu accidenté. Çà et là quelques collines s'élève ni 5 )5Ü m. Le 
point le plus élevé des collines de Fionie atteint 150 m, ; le monlictilü cttl- 
minant du Danemark,situé en Jutland, le Ejcr Barnehuj, se trouve5 172m, 
HYDROGRAPHIE 

La côteesi découpée par de nombreux fjords. Le Lîjrafiord traverse de 
part eu part Ëexlrémild septentrionale du Jutland et ta transforme en lie. 

Partout le sol est parsemé de lacs, d étangs et de tourbières. 

Le cours d’eau le plus important est le Gudenau en Jutland (long, 
158 kil.), 

CLIMAT 


Température moyenne de Copenhague -h 7°,4. 


POPULATION 

2340 000 bah,,soit 57 hab. par kil. carr. (France, 72); avec ses colonies 
2 423 000 l ia h. 

Le luthéranisme est religion d'Etat. On compte 17 ÜÜO dissidents, dont 
5047 catholiques. 4 080 juifs. 

Copenhague (bjébenlmii). 424 000 hab. Odense. .... 30276 liab, 
Aarhus.. . . 55 300 Aalborg. .... 10500 


ORGANISATION POLITIQUE 

Monarchie parlementaire. Le roi exerce le pouvoir exécutif. 11 partage 
avec le Parlement (Riksdag), composé de deux Chambres (Landstingri 
Folketing), le pouvoir législatif. Le roi a un droit de veto absolu. 

Au point etc vue administratif, le Danemark est divisé en 20 départe¬ 
ments (Amt). 

AGRICULTURE 

Pays a grî col m L'élevage du bétail est florissant. Proportion nellement «ü 
chiffre de sa population, le Danemark est le pays d'Europe qui possède le 
plus grand nombre de bêtes à cornes (léodOÛO en 1865) ; moutons, 
1 246 500. 

ARMÉE — MARINE 


Armée : 66 006 hommes sur pied de paix. Marine : la flotte se compose 
de tri batiments à vapeur. Flotte marchande : 5666 navires, jaugeant 
556 UK) ton. (1898). 

INSTRUCTION 

Obligatoire, Tous les jeunes Danois savent lire cl écrire. 2 MA écoles 
primaires, 70 écoles secondaires. Une université à Copenhague. 

COMMERCE — INDUSTRIE — COMMUNICATIONS 

Grand commerce de baurre (155 militons de francs). Imporlaptes mino¬ 
teries. 248 distilleries produisant 54 a 35 millions de litres d'alcool. 
Brasseries nombreuses, exportant 1 million de litres de bière. 

Chemins de fer exploités : 2 512 kil. (1898), 

Télégraphes : longueur des ligues, 6052 kil. ; longueur des fils, \ 7 505 kil* 

( 18118 ). 

HISTOIRE 

L'histoire ne commence pour le Danemark comme pour les autres États 
Scandinaves qu’au vur siècle, par les expéditions des Normands. Au eom- 
meiicemeui du xi* siècle, Canut le Grand avait ajouté au Danemark l'An- 
g Ici erre et la Norvège. A sa mort cet empire se démembra. 

Eu 1587, Marguerite réunit sous le même sceptre les trois royaumes 
Scandinaves par l'Union de Kalumr, mais ce pacte fui défini Li veulent brtSP 
en 1525. 

Le Danemark prend part à la première période de la Guerre de In nlr 
Ans, mais sans succès, eL bientôt après il perd toutes les provinces qu'l 
possédait en Suède (1645 à 1600)- ^ 

A la suite de ces échecs, la monarchie devient absolue sous Frédéric Ut 
(1665). Deux guerres furent entreprises sans résultat pour reconquérir les 
provinces suédoises (1675-167b et 1696-1730). Fendant le reste du 
xvur siècle le Danemark reste en paix, et il ne reprend tes armes qirea 
1801, pour soutenir le droit des neutres (bombardement de Copenhague 
par Nelson, 2 avril 1801) et en 1867 comme allié de la France, Sej» 
dévouement a notre cause fut puni de la perte de la Norvège (l.rade M 
Kiel, 1814). En 1864, le Danemark fut diminué encore du biesvtg cl du 



forces unies de la Prusse et de P Autriche. . r mail i 

Le Danemark possède l'archipel des Færoer composé de 22 nej. 1 
un département spécial (püpu L 15600. presque tous pécheurs), e ^ 
l'Islande. Celle ile jouit d'ime sorte d’autonomie; elle 1111 l u f V 
particulier. Elle n’a point de dette publique et a au contraire u* 1 J , 
réserve (popul. 73 450). Enfin le Danemark possède sur la ente are . , 
du Groenland un certain nombre de petits établissements ( Hrij J.' 
et aux Antilles les petites Mes île Saint-Jean, Saint- lh ornas 
Croix (52 786 hab.). Cw» ÏUtpT ' 


























































































































































































































































RUSSIE D’EUROPE 


Carte W 33. 



AGRICULTURE 1 

t Aoriculture occupe plus de ft/IO de )a population, surtout dans lu 
Terres jVoire» {Tchernoziomi qui setend dos Uroathes u la 
o énvYron 100 millions d'tecUn* ‘le superficie. 5(10 millions 

7",.«oir 2/5 des terres de la Russie d’Europe, sont cultivables. De 
ti m tuu*.* i ce nombre les terres de labour cou¬ 

vrent Hü millions, les prés et 
pacages Tl millions, les forêts 
175 millions, bans la région du 
tchernoziom les terres de labour 
représentent de 70 à HO pour cent 
de la superficie totale du territoire ; 
hors la zone des terres noires elles 
atteignent rarement 40 pour cent* 
Les terres labourables de la 
Russie d'Europe proprement dite, 
sans la Finlande, la Pologne et la 
province des Cosaques du Don, se 
répartissent ainsi qu’il suit entre 
ï es û i I lé re nls get 1 res d e pro [i i i ë tai res : 
domaines et apanages, 172 mil- 
[ions d'hectares ; communes ru¬ 
rales, 155 millions ; particuliers, 
KHI millions. 

Des 150 raillions d’hectares de 
terres labourées de la Russie d’Eu¬ 
rope et de la Pologne, 28 millions 
sont ensemencés de seigle, 12,5 de 
blés, 57 de différentes céréales, 
telles que avoine (15,(1), orge (6), 
sarrasin millet (2,8), etc. 52 millions d’hectares sont sous prairies 
art il iridiés, jachères, etc. 

lus inoyemtes en hectolitres de céréales récoltées, par hectare* de 1887 
à 181$, sont : pour le seigle T,-! (France 15,8), pour le grand blé 7,9 et le 
petit blé M (France 16 t ü), pour l’avoine 1*2,2 (France 22,3). Le rendement 
des pommes de terre est de Ë5,7. 

La récolle des céréales varie beaucoup suivant les années. Pendant les 
15 années de 188-4 à 1898, la récolte du seigle a atteint HD,6 pour cent 
de la récolte moyenne (ou 1894) et s’esl almisséc à 7M pour cent (en 
1891) ; la récolte du blé a varié de 125,4 pour cent au maximum (en 1888) 
à65,1 pourcent au minimum (en 188ti). Ces variations sont encore plus 
considérables d'une région k l’autre, et rares sont les années où telle 
ou telle autre contrée de la Russie d’Europe, particulièrement dans le 
Sud et le Sud-Est du pays, ne soit atteinte de disette. 

Le [produit moyen (de 1884 à 1898) des céréales pour la Russie d’Eu¬ 
rope et la l'olognd a été de 689 millions d’hectolitres, dont 256 millions 
pour le seigle et 99 millions pour les blés. Pommes de terre, 209 millions ; 
graines de lin, 7 millions ; graines dé chanvre, 5 millions. 

La moyenne de la production de betteraves, dé 1894 i\ 1898, a été de 
58 millions de quintaux. Le tabac est cultivé dans la zone du tchernoziom, 
niais le plus souvent en très petite quantité. Les qualités supérieures 
proviennent de la Bessarabie, de la Tauride et du Caucase. 

Dans la zone méridionale, surtout en Crimée, on cultive les arbres 
fruitiers ; lu riÿiie jusqifau 48'degré de latitude. Les fbrêls se trouvent 
principalemenl dans le Nord. Le centre est peu boisé* Dans le midi, des 
steppes û perte de vue n’ont aucune végétation arborescente. Les essences 
qui dominent au Nord sont le pin, le sapin, entremêlés du mélèze et du 
cèdre à l’Est, et du bouleau, du tremble et de l'aulne à l’Ouest* Dans le 
cenlre de la Russie on rencontre Je plus souvent le chêne, l’érable> le 
Irène et le tilleul. L’étendue des forêts diminue tous les ans dans des 
proportions effrayantes; il y a des régions qui étaient boisées au cmunicn- 
remeut du siècle H qui n’ont plus d’arbres que dans de rares jardins. 

I f /fTc du bétail est très importante. Au I " janvier 1898 on comptait dit 
Russie près de 73 millions de hèles û laine dont 13 millions de mérinos, 
pim tir v>7 millions de gros bétail, 55 millions de chevaux, près de 12 
millions de porcs. 

If 

le: 

I I " ."M WJIOUIlJlliaMUll 1*11 l/UJia^llil ft7 CIO IV 

ounç^ Le produit de la pèche dépasse 68 millions de roubles. 

MINES 

L ùr > ^*482 kilogrammes; platine, 5386; argent, 4590; 
cuivre, a 192 tonnes ; fer, 1848000 tonnes ; plomb, étain, zinc, en 


La pêche occupe en Russie un demi-million de personnes, sans compter 
,‘ s [ ,nJ lions de paysans qui s’y livrent pendant les loisirs que leur laissent 
> travaux dos champs. La consommation du poisson s’élève à I 527 000 
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Le nombre des ouvriers des mines et des usines métallurgiques a été 
en 1897 de o48IKHï, dont 314909 étaient employés à l’extraction (59490) 
cl au traitement des minerais de fer. 

INDUSTRIE 

La Russie est un pays essentiellement apicole, il n’y a pas bien longtemps 
encore tous les objets manufacturés étaient importés de l'etranger ou pro¬ 
venaient de la petite industrie locale. Mai s depuis quelques dizaines d'années 
apparaissent les grands établissements et la Russie commence à s'affranchir 
de l'industrie étrangère. La plupart des fabriques et usines se trouvent 
dans les grands centres rie population, Saint-rêtersbourg, Moscou, etc., 
en Pologne et dans les régions minières. 

Le tableau ci-dessous permet de juger des progrès de la grande 
industrie en Russie pendant la période décennale de 1887 à 1897. 


f ïïft: c n e °rtsïdurables. La plupart des mines se trouvent dans l'Oural, 
« 7’ , e t la TrambathtUe. 

ttmten l0 ïî CS l h T ll *> n 205990 tonnes (4554000 seule- 

en m t ) ; naphte. i 83! 999 lomnes (2 755 699 en 1887) 


KOMS 

RES ISRI STRIES 

XOMnilE 

LIE FAQIUQCES 

ET ll'ti S1S E 5 E A ! H51 1 

NOMBRE D'UUVBIEHS 

VUFMNr El PUtSlUlflUN 

1 un niiJIiursdo ruuhles 

cri JSH7 

co 1897 

en 1887 

en 1897 

MiiLièrc» Levtiles. . . , 

4.419 

ÔW. 178 

6ii,sao 

403, OU 

946.290 

l'mdu itsdrl iiUmettlation 

u r m 

2iK-,225 

2iïo. 557 

575,280 

618,116 

Mincti et nritâHiJrgift . 

5.112 


011,535 

1H6.Ü13 

595.7 B 

Produits métallique». . 

2,412 

JUS .300 

211-511 

113.618 

310,026 

Prudllits animaux . . . 

4.23* 

58.876 

lït-418 

79.495 

152,608 

Façon nago du ijuig. . * 

2.-Î57 

39.703 

80,275 

2.ï4i8tî 

102,897 

Céramique, ...... 

7î.4lo 

07,546 

143.391 

28.965 

82,590 

Produitschimiqws, , . 

m 


3ü.320 

m.m 

59.5^5 

Fshricatmn du papier . 

m 

19,401 

m.m 

2L(0O 

4H.49EI 

Dtver»«». ....... 

0.X5 

a.m 


50.853 

117.767 

Tur.ofs. * _ 

59.029 

J.31S.0i8 

2,098.362 

1.334,499 

2.K59.lil 


Dans l'industrie textile, les fabriques d’ariïclcs en coton ont ^produit eu 
1897 pour plus de 459 millions de roubles de marchandises (252 millions 
eu 1887) ; fabriques do laine, 192 millions (103 eu 1887) : celles de loi, 
42 millions (30 en 1887) ; fabriques de soie, 29 millions (14 en 1887). 

Des fabriques de produits de l'alimentation, les tfwlîtterics ont_produit, 
en 1897, pour environ 44 millions de roubles d-alcool (45 en 1887), vendu 
presque exclusivement par l’Élat, les bru&eneâ pour 35 millions de bière 
(autant en 1887); les raffineries ont livré en 1897 pour 84 millions de 
roubles de sucré (61 en 1887). 
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COMMERCE 

L’Empire Russe n’a proportionnellement que t kil. do côtes pour près 
de Ml. carrés de surface. Les rivières navigables sont peu nom. 

Jori à T’ëlcnduê • d£b,t Mor£ ” * * * ?*'"* ‘ 

du pays:dansla 
Russie d’Europe 
il n'v a pas (dus 

de82 823 kil. de —- 

voies navigables, soit 1 ML pour 68 kil. carres. En outre, îes coors 
d’eau sont gelés pendant les froids (le l'hiver et ont pou de profondeur 
pendant les sécheresses de l’été. La navigation iFèxistè dans la plupart 
,ics cas que pendant îes crues du printemps. Le seul avantage des 

rivières russes, au point de - -- -—-—-——- 

vue commercial, c’est leur 
divergence de points rap¬ 
prochés, qui facilite les 
portages de bassin à bassin 
et rétablissement des ca¬ 
naux. Ces derniers jouent 
tm grand rôle pour le com¬ 
merce. La première place, 

c Ko Iralic qui s’y fait, 
appartient au système des 
canaux qui relient la Cas¬ 
pienne avec la Baltique par 
la Volga et ta Né va. le canal 
Marie, celui de Tihhvin et 
celui de Vychnii Volokheh, 

Les canaux reliant la mer 
Noire avec la Baltique par 
le Dniepr d'un côté cl la 
Duna t \e Nmnan et la Ykfule tfim autre, sont moins importante el m 
serve ut qu’au flottage, La longueur des canaux esl de 1 689 kil., dont 
534 kil. de canaux de jonction, 890 kil de rivières à écluses et 465 kil. 
de voies de garage. 

La Russie d’Europe possède actuellement un réseau de chemins de ter 
très considérable comme longueur (42 274 kil. au !" janvier 19004 mais 
bien peu en rapport avec l'énorme étendue du pays (7 kil. 7 pour 
1 600 kil. cm*; France, 78 kil. 5). La Russie d’Asie est traverser par 
3 817 kil, de voies ferrées {0 kil. 4 par I 999 kll.carr.), dont la ligue la plus 
importante mettra bientôt eu commua icétèûn les côtes de 1 Atlantique 
avec celles du Pacifique. 4 

La première place parmi les puissances faisant îe commerce avec ta 
Russie appartient à l'Allemagne (exp., 199,7 millions de roubles; imp., 

579.5 millions de roubles). Viennent ensuite : Grande-Bretagne rem, 

159.6 ; tmp.i II 0,5); France (exp., 65,5; imp., 25,1) ; l'ays-llas (exp.. 7M; 
iinfî.* 7,2); Autnche-Ilongræ (exp.,57,1; ïmp M 22,0) ; Etats-Unis (exp„ ; 
imp., S4,6): Italie (exp-, W,8; imp-, 10,2) : Helgjqne (exp., 28.2; 
iuip., ‘22,7) ;rinlanrte(cx]i.,27,l; imp,, l»,0) ; Chine (exp-, a,8; imp., !0,3). 
Li*s autrespuissânres ensemble : exportations, IU4,1 ; importations, A ,1- 
L;i moyeikiii- fies p\|iojptatif>«a par terre et par mer pendant la penufle 
triennale de 18116-1898 a été de 716 millions de rouble»; celle des impor¬ 
tations ; 389 millions de roubles. 

V l'exportâtkm, tes denrées alimentaires entrent pour <i8,2 pour cem, 
les matières brutes et demi-ouvrées pour 53,5 pour cent, les arutnaux 
pour 2,3 pour èent, les objets fabriqués pour 4,0 pour cent. A nmpor¬ 
tai ion : denrées alimentaires 17,3 ; matières brutes et demi-ouvrées, 
animaux, M ; objets fabriqués, 2164. 

Tout en étant un état essentiellement continental* l Empire Russe 
iinporle plus de 39 pour cent et exporte plus de 1 1 pour cent de niarciitiu- 

J. *_ nüüiroc rasfies ne rcDrcsÊntcut tpie 
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BUDGET 


8 à 10 pour cent du tonnage rfçs navires au long cours entrant dans 
les ports russes (navires anglais, 35 pour veut; danois, 12 pour cenl.; 
allemands,, 11,8 pour ceul; suédois cl norvégiens, lit pour cent). 


es im 

NAVIRES 

ESTnÉs 

TÜNSAGE 

VALRl'R 

llKI.'m’OHTVrtOT 

VALmi 

l'ï L*tS l‘UUTAT KlS 

Mei lîaltiqOé. .... 

5 78H 

3,5Î3.Ï>U 


50.5 % 

Mer Nnrrc et mt. i i tlWifiiv, 


i .m 781 

21.S X 

IS.3 Ü 1 r, 

Hcr Blanche * . * * . , 

112 

510. 5B3 

0 5 % 

1 9 % 

Mur CaspfennL-. . * * . 

<H5 

285,8% 

5.5 % 

U, 5 X 

Totaux. , . 

11.881 

y.051 917 

100.0 

100,0 


Les principaux ports sont * Saini^Pétersbourff avec Kronstadt (nombre 
de navires entrés, 1 884: mouvement général du commerce, 186 764 mille 
roubles; tonnage, 1 574 Ottft) ; Qdéka (nav* entrés, t 199; corn., 160 421 m. r.; 
ton,, 1 719 Ô0u) ; Riga (nav. entrés, I 597 ; com*, 90 022, nu r. ; ton. 


Les receltes annuelles, dépassent un milliard et demi de rouble# ; ïe s 
dépenses atteignent généralement le même 'chiffre. En 1898 les recettes 
ordinaires de r année se sonl élevées à 1 584 854 000 roubles; les dépend 
ordinaires ont été de 1 558 276000 roubles. 

bans les recettes, les chemins de fer de l’État entrent pour plus de 
548 millions de roubles, les boissons alcooliques pour environ 296 millions 
les produits ries douanes pour environ 216 millions, le monopole de ta 
vente des boissons alcooliques pour 102 millions» Les plus fortes dépensa 
sont : dette publique, 275 millions; guerre, 565 millions; marine 
67 millions: finances, 214 millions : voies de communication, 265 milttiaus! 
Par contre, l’Instruction publique n'absorbe que 27 millions de roubles 

POIDS ET MESURES 

1 nité de poids : livre “ fl k, 40 051. 

Mesures linéaires : pied anglais = 0 ni* 3 048; 1 vers te = 506 sàjènes 
—- 5500 pieds I 067 mètres* 

Mesure do superficie : 1 dessiatinc= 1 hect. 0025. 



1018 600); Remet (nav* entrés, 566; corn.* 71020 m. r.) ; Nikokûev 
(nav* entrés, 472; rom*, 00 650 m. r* ; ton*, 682 666) ; Liban (nav, entrés, 
t 255; corn., 51 752 m. r.}; Bataum (nav. entrés, 870; corn*, 29 157 ni. r. : 
ton., 869 006) ; Tatja n rog ( nav. entrés, 570 ; cum., 19145 m * r. ; 
ton., 598 000). Les antres ports, rangés par ordre de leur importance 
pour le mouvement général du commerce, sont : N(woroumk t Bakou, 
MtiriùumV , Théodone, Bertliawfî, Ârkhangehk, Permit , Narva, Eupa- 
toria, Sébastopol, Windau et 67 autres. 

Le commerce continental se fait avec l’Europe à PO. et les différents 



■*. Po^lkovo 


états asiatiques ait S* Les douanes les plus importantes sont : Wferzbolow 
(mouvement général du commerce en 1897 : 85 415 mille roubles), 
Àleksamlrowü (65 952)* Grajevvo (34 507), MUma (21 744) et Niesüawa 
(16 554) du côte de PAUemagne; Sosnowice (45 672), Grauica (25 871) du 
côté de 6Autriche* Des douanes de dépôt à l'intérieur du pays : Moscou 
(64 955} * Saint-Pétersbourg (26 699), Varsovie (25 716)* 

Le commerce intérieur est assez actif. En 1898, il a été immatriculé 
598 570 entreprises privées payant patente et 39 679 entreprises exemptées 
de l’impôt* Les opérations des entreprises soumises à l'impôt de répar¬ 
tition s’élevaient à 9 905 millions de roubles; les 946 entreprises tenues 
à rendre des comptes publies, dont 555 maisons de prédit, ont fait des 
opérations pour environ 16595 millions de francs. L'ensemble des ope- 
rations commerciales se chiffre donc par environ 20 milliards de roubles 
par an. 

La Russie possède beaucoup de foires importantes, dont la plus célèbre 
est celle de ïîijuii Novgorod. Celte dernière qui se lient du 15 juillet au 
16 septembre est la pins importante do monde entier; Les transactions 
qui y ont beu atteignent le chiffre énorme de 172 millions de roubles(1899), 

ARMÉE — MARINE 

L'année russe compte sur le pied de paix environ un million d'hommes. 
La durée du service effectif est de 4 à 5 ans; il est recruté chaque année 
environ 290 000 conscrits, sur près d’un million de jeunes gens valides ayant 
atteint l’Age de vingt et un ans* En temps de guerre les effectifs peuvent 
donc être triplés rien qu'avec les exemptés* 

La marine compte 64 cuirassés et 530 autres vaisseaux dont 30 croi¬ 
seurs, 22 canonnières, 173 torpilleurs, 0 yachts, 9 vaisseaux-écoles, 
23 transports, et 67 petits bâtiments. Le personnel de la marine com¬ 
prend environ 2 800 officiers et 52 706 sous-officiers et marins. 


MONNAIES 

L'unité monétaire est le rouble, qui vaut 2 IV. 66 2/5. Depuis 1897 le 
papier-monnaie a le même cours que les pièces d'or ou d’argent* 

Octobre I960* 1), Aïtoff, 


FINLANDE 


SITUATION — LIMITES — SUPERFICIE 

Située au nord-ouest de la Russie, entre le 60* et ie 76 R degré de 
latitude, la Finlande est limitée à l’Ouest par la Suède et le golfe de 
liotnic, au Sud par le golfe de Finlande, a l’Est par les gouvernements d« 
Saînl4 J étersbourg, d'OIonels et d’Arkhangelsk, au Nord par ht Laponie 
Norvégienne. Sa superficie est de 375 612 kilomètres carrés* 


RELIEF DU SOL 

Le sol de la Finlande est granitique et formé un plateau ondulé, mais 
de faible élévation. Ce plateau s'incline M pente douce vers l'Océan 
Glacial; par contre, du côté du golfe de Finlande il se terra® 1res 
brusquement. 


HYDROGRAPHIE 

Nulle part au mondé il n'y a autant de réservoirs d’eau stagnante qu'ou 
Finlande; dans le gouvernement de Saint-Michel, par exemple, tes lacs 
couvrent à peu près la moitié de la superficie. Un autre irait caia# 
ristique, c’est le parallélisme des rivières de la côte du golfe de Botnie, 
qui coulent toutes du Sud-Est au Nmtl-Oucsl, à l'encontre des miûrcs 
Scandinaves qui, de l'autre côté du golfe, coulent du Nord-Ouest au Sud- 
Est. La plus vas Le nappe d'eau de la Fin lande est le lac Sauna, recou¬ 
vrant, avec tout son réseau de lacs secondaires et de rivières, environ 
I 760 kilomètres carrés de superficie* Le Suinta s’écoule dans le golfe de 
Finlande par le Wuoxen, qui forme, à sa sortie du lac, la belle cascade 
d’imatra. 


COTES 

Les côtes de Finlande sont aussi dentelées que celles de la Suèdec. 
sont riches en petites bâtes, criques, fjords. D’innombrables îles et ïto 1 * 
en défendent les approches v les plus importantes parmi tes fies sont ta 
Àland dans le golfe do Botnie* 


CLIMAT 

Le climat est très rude, mais sain ; très froid dans l'hiver, qui dure 
jusqu'à sept mois; chaud et sec pendant fêlé* L’air est très sain, fiüiti. 
proximité de certains marais* 


POPULATION 

2592 864 habitants (7 par kilomètre carré). De tans les pays sitm 1 ' 
sous cette latitude, la Finlande est le plus peuplé et le mieux cultive, rt 
la population s’y accroît avec une grande rapidité : en 1820 elle n'Ot*! 1 
que de 1 177 546; elle a donc plus que doublé en 77 ans. Villes pn™ 1 ' 
pales: Heteinqfors, Ni 119 bah., avec une importante université; Aw 
55 281 hab.; îamm'rfors, 28 725 hab.; Vibortj* 25 923 bah*; 

14 542 hab* 


ADMINISTRATION 

Depuis 1809, la Finlande forme un grand-duché, avec l'Empereur d' 
Russie pour grand-duc. Le pouvoir législatif est entre les mains u u 
diète composée de quatre ordres ; noblesse, clergé, bourgeoisie, 

Le grand-duc est représenté par le gouverneur général, qui r ® sl ? c . u 
Ilelsuîgfors, préside le sénat impérial et commande l'armée. A P*™jL. 
1*' janvier 1872 la langue fin Oise est officielle, mais la diète est poljFj. ‘ 
L’armée nationale a été récemment abolie par un ukase îroperou et 
jeunes Finlandais doivent faire leur service à fëgal des consente ru^& 


AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

Les terres labourables sont très rares en Finlande ; toutefois 1sg 1 ^ 
t me est la ressource principale du pays. Un y cultive le seigle» 
l'avoine et très peu de froment. Parmi le béLuil ou peut citer 
finlandais, petits, trapus et forts. Les marbres et les grands de nu ^ 
sont très estimés* l J en de manufactures cl d'usines* Le chun ^ 
importations (235 millions de francs) dépasse celui des cxçonatmii* i % 
La Finlande expédie principalement des bois de construction et .f-j ij 
fago (Ut millions de francs), du beurre (27 milüonsL du papw^ 
millions), etc. Pour te commerce maritime, en J WJ elle : ilTCS int 
1896 navires à voiles jaugeant 271 824 tonnes, et 2ob vapeurs J ^ ^ 
41 043 tonnes. Total 2132 navires jaugeant 512867 tonne' * Lhen 
1er, au 31 décembre 1898 :2597 kilomètres* 

D* àïïoff* 















































































































































































































RUSSIE OCCIDENTALE. — ROUMANIE Carte N" 34 


RUSSIE (Suite) 

aperçu HISTORIQUE 






l„s , ribu , nui habitaient aux temps préhistoriques e terntoire 
h Russie iTEurope, une surtout, qui lut plus lard designée sous 
a/flmf attire sur elle une attention toute particulière, pan* que 
dl c est elle qui a servi 

1 1Vîême111 f<mda m en l a \ 
pour la formation du 
peuple russe. 

Le centre du domaine 
des Slaves orientaux se 
trouva U à l'endroit d'où 
sorlent les grands lieuves 
russes : la Volga avec 
rofca, le Dniepr, la Duna, 
le FReàian. IVautres Sla¬ 
ves formaient les Etals 
de Bohême el de Pologne, 
de Bulgarie, de Croatie, 
de BailuaLie et de Serbie- 
Tou s ces Slaves par¬ 
laient ii peu près b même 
langue, adoraient les 
mên tes d ï e u s, av aïe ri l les 
mêmes moeurs et cou¬ 
tumes. Ils vivaient par 

__ familles isolées, fondées 

sur le principe patriarcal; les familles ayiitd les mêmes intérêts formaient 
ensemble urio commune ou mir soumise à l'autorité des anciens de chaque 

Famille, qui se réunis¬ 
saient eu conseil ou fri- 
ch ff. Les terres d’un vil¬ 
lage appartenu font en 
commun à louslesmem- 
bres de la commune; la 
famille ne possédait en 
propre que sa récolte et 
l’endos qui entourait la 
maison. Les communes 
les plus rapprochées for¬ 
maient un groupe, appelé 
volost ou jrnfost. 

Chaque volost avait au 
moins un gorod ou tjoro - 

timické (lieu entouré de pieux), où les habitants se réfugiaient en cas d at¬ 
taque d oue tribu voisine. L’agriculture et la chasse étaient les occupations 

favorites des Slaves. , , 

Toute idée <1 mille 
d'une peuplade cl, à plus 
forte raison, celle de 
runilé de ki n al ion slave, 
était absolument étran¬ 
gère a cette race : l'idée 
de gouvernement et 
d'Êlat devait être im¬ 
portée du dehors. 

Vers le siècle, les 
States de TU met i furent 
conquis par des Va règnes 
sur l'origine desquels les 
historiens ne sont pas 
d'accord. Les chroniques 
anciennes disent qu’eu 
859 les Va régi tes furent 
expulses, et qu'en 802 les Slaves les appelèrent de leur propre initiative, 
|HMir ri être gouvernes par eux selon la justice ». Lu domination qu'exer¬ 
cèrent tes Va règnes ne 
changea en rien l'organi¬ 
sation du mir; la velu lié 
continuait à délibérer à 
celé dos princes va rè¬ 
gnes, les milices locales 
combattaient aux eûtes 
de leurs bandes d’aven- 
luriers; mais, dans tous 
les cas, c’est à l’arrivée 
des Va régi les eu Sla vie 
que commence l'histoire 
politique de ta Russie. 

Pendant ce temps, le 
christianisme grec com¬ 
mençait à pénétrer m 
Siuvir. L'invention de 
^^ l'alphabet slave par les 

Méthode. el la traduction des livres grecs eu langue slave, 
l ,i I" lb, \ï s;ir «'ox, furent d'une grande importance pour la propagation de 
T ««eque. Déjà au iv siècle le nombre de chrétiens dans 
Yhiliîmr * JJ nnc ®s étatt très considérable. Enfin, eu 988, le prince 
peuple SC 1 'PÜ&èF avec km le sa famille el une grande quantité de 

T™ï s Byzance apportèrent avec eux les germes du 
mi i, !YI 1 *dée du tsar (César), de l'empereur* sacré" par Dieu, 

sitlKiit.i JS0 11 . Sl ? s . u J e ^ s - Celle idée du prince autocrate devait se 
Ifsîni ï ' *'? U îl P QU Jl r 'dée primitive de princes il la solde des tribus, qui 
Tïremfc 10 ” i ™î n[ î? k leur étaient utiles, et qu’on pouvait congédiera la 
d abus de pouvoir. L’orlhodoiié grecque isola pour 
fui une des causes de la 
umi i ï»- 1 , -, i, <u K« i viugiic catholique, niais elle u jui- 

vn.it. 1 . . ll P° UVÛir spirituel o l rangei', rival et supérieur au pou- 


Umntr 7/ Ul - ptHJVOir. U onilOQOTI 

Mmips la Kussïe du momie orddenlal ; elle fii 
n u i ' ac ,!? 1 l tu Ç w orthodoxe et de lu Pologne caî 
t (lil T Pv dl1 spirituel étranger, riv 

séculier national. 

Principautés ^ ves > sortes de républiques, avec prince pour 
,r TLui r 1 t 11 *1 mi ! ,ce * m fondèrent dans La Sïavîe. Maigre les 

B Ulis P° ur la suprématie elles incursions des petites hordes voisines 
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(IVtcliénègues, Polovlsy et autres), elles se développaient au point de vue 
social et économique, quand tout ;i coup les hordes innombrables des 
Mongols el des Tari ares envahi mil leur territoire. Après les batailles de 
la Kalka (1224), de Riuzan (12~>7), de Kolomnari de la Sila, les principautés 
mal unies, et cédiint à la supériorité numérique des envalûsseurs (Baty 
avait amené avec lui plus d'un demi-million de guerriers), furent eouquiser 
les unes après les autres. 

Comme tous les con¬ 
quérants dont la culture 
est inférieure à celle des 
vaincus, les Mongols 
n’eurent tout d’abord 
aucune influence sur les 
Slaves. Ils les kussaieui 
être païens au fond et 
chrétiens à la surface, 
prélevaient les l ri buts, 
donnaient l'investi lure 
aux princes, aux arche¬ 
vêques et aux évêques. 

Maïs plus lard, en soute¬ 
nant les princes les plus 
soumis et payant le plus 
fort tribut, ils cimen¬ 
tèrent ruiiion des Slaves 
el c'est sous l'influence 
du joug mongol que se 
fonda, grandit et se for¬ 
tifia la puissance du royaume moscovite, devenu ensuite Empire Russe. 
A* Rambaud dit au sujet de celle période de riiistoire russe ; u Autour 
de Moscou, acheva tic su 
former une race rësï- 
g n ce f pa liefllc, én e r- 
giqtie, entreprenante, 
faite pour endurer in 
mauvaise fortune cl pro¬ 
fiter de la lionne, et qui 
à la longue devait avoir 
le dessus sur In Russie 
Occidentale et sur la Li¬ 
thuanie* LA grandit une 
dynastie de princes poli¬ 
tiques et persévérants, 
prudents el impîtova- 
iies, dé triste el terrible 
ni ne, maïqués au front 
lu sceau de ta fa I ali lé. Us 
luron 1 les fondalcurs de 

l’Empire Russe, corhmc- 

les Capétiens Je furent delà momurhic Jrimeaise* » 

Peu a peu et sticcessi'veinent, la principauté de Moscou s agrandit aux 
dépens de la république novgorodienne, des principautés de ï ver, de 
ffosfov, de lâroslavt. De¬ 
puis le xv fi siècle elle ne 
fait que grandir de tous 
les côtés : guerres contre 
la Grandetlorde, prise du 
royaume deKazau (1552) 
et d’Astrakhan (1554). 
guerres contre la Li¬ 
thuanie, annexion de la 
république de Pskov, de 
la principauté de Riazan 
et de Novgonod-Sqversk, 
acquisition île Siaüleiisk. 

Pendant ce temps et in¬ 
dépendamment des eon- ---—- , , r 

quêtes occident nies, les Russes se propagent vers l Est, se mélangent avec 

les peuplades voisines. p n . 

Le xvur siècle commetirn avec lu couc|Uête (les provîntes BaHiques la 
guerre avec les Suédois (Boitava, I7IHI). les réformes adnimistraUve^ mifo 
ta ires, ecclésiastiques et économiques. En 1705, fui fondé Sami-Péter^nirg, 
cl la Russie se mit en rapports plus fréquents et plus droits avec I Europe 
occidentale. En même temps, la Russie s’avance vers la taspicqne. Luen-es 
avec la Turquie, annexion dame partie de la Mognc (premier partage, 
1772), guerres avec la Perse, conquêtes en Asie; lu Sibérie jusqu au 
Pacifique, la Caucasie, leTurkestan, la Transçaspïenue. 

Pendant raccroissement du pouvoir politique, grandissait In servitude 
du peuple. Le paysan attaché à la glèbe, mmi* siècle, perd jusqu a sa liberté 
individuelle et devient serf. Le servage augmente H s'aggrave avec le 
pouvoir impérial, h travers les troubles, les émeutes de Mçitka Racine, 
de Pougatcheff; mais à la fin du xvur siècle et au commenceuienl 
du six" siècle la révolution française* l'incursion de Napoléon en Russie 
et lu visite des alliés eu France, à travers l’Europe, liinilquerent a une 
ii-u tio d< l la société russe des idées nouvelles. Le courant de I opinion, 
le riiouveiumt ülléraJre de 1840, la guerre de Crimée, ébranlèrent a 
tel point T institution du servage* que lorsque le gouvernement, croyant 
prendre l'initiative de l'abolition, constitua des commissions consultatives 
composées principalement des proprietaires de serfe, il uelmuya presque 
aucune opposition, el lernamfestedü 3 mars 181H (suppression du servage) 
n’amena ni troubles, ni guerre civile, comme le fd plus tard un acte 

pareil aux États-Unis. , 

tVtli 1 réforme exerça une grande influence sur le développement écnno- 
mique ot industriel de la Russie. Ce li’est que depuis le jour ou le travail 
est devenu libre que l'industrie mlionate a pris son essor. U suppresion 
du servage en Russie ouvrit l’êre des réformes vînmes >1 en haut, e ;i- 
Idi^emeiiL des zerndcon (assemblées provinciales)* institution du jury, des 
îuees de paix éleclifs, rie, ; mais bien des choses restent encore a tiure dans 
lo domame iutcllecluei, sik di! el économique (K>ur que i;i Hiubm puisse 


■mI.io I I ni !ij‘a mie 
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N. B. — Pour la «tegnvMo phwiqi.ed^.H. ***+«*'***** ie 11 CaTle 37 ! 
uui la géogrtphio ikoitumique, vuic le ftolice de là carii u 
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ROUMANIE 

Si Von pouvait appliquer h la géographie les définitions de la mécanique* 
on dirait que la Roumanie est une contrée dontle centre de gravité tombe 
hors du territoire auquel les événements historiques root délimitée; autre¬ 
ment dit, la Roumanie telle qu'elle existe actuellement donne l'impression 
d’un pays qui est en état d’équilibre géographique instable. 

Sikiôe à l’est de l'Europe (entre 43058* cl 48* W de latitude Word et entre 
20'MÜ' et 27^20' de longitude à fEst du méridien de Paris), la Roumanie 
sYtale sur tout le versant extérieur de la chaîne anguleuse formée par 
les Karpates et les Alpes de Transylvanie* Adossée d’iin côté à un obs¬ 
tacle presque infranchissable, elle est complètement ouverte et sans 
défense de toute part ailleurs; elle occupe le glacis d'un bastion dont la 
pointe est dirigée vers le Sud-Est, et dont le réduit ne Lui appartient pas. 
On eu déduit immédiatement les conséquences : manque de défense contre 
les invasions qui viennent de l'Est ou du Sud, manque de cohésion entre 
les deux faces du glacis séparées par le bastion et entre lesquelles par 
conséquent il ne peut y avoir de communication qu’en en contournant la 
pointe extérieure. Des deux faces du glacis, l'une, tournée vers le Sud, 
adossée au Nord aux Alpes de Transylvanie et limitée au Sud par le lit du 
Danube^ porte lo nom deValachie: l’autre, tournée vers le Nord-Est, 
adossée à fOuest aux Karpates et limitée à PEsL par le lit du Prutb, 
porte le nom de Moldavie. Absolument dissemblables au point de vue 
physique, ces deux provinces oui été encore pendant longtemps séparées 
par les tendances politiques qui en avaient fait deux principautés indépen¬ 
dantes furie de Y autre. A part les régions montagneuses sur lesquelles 
chacune d'elles s’appuie, le caractère particulier de la Valse h te es! celui 
d'un pays de plaine, te caractère de la Moldavie celui d’un pays de col¬ 
lines; encore faut-il noter qu’en ValacUm la région montagneuse est 
moins profonde et moins praticable qu'eu Moldavie 

U superficie de la Roumanie est évaluée, en y comprenant le terri* 
loirc de la Dobrourlja, 5 151 020 kil* carr. Lin peu plus de la moitié de 
cette surface revient à la Valachie (77 480 kil carr.j; le reste à la Molda¬ 
vie (37040 kïK carr.j et à la Dobropdja (15 000 kil. carr.j. le territoire 
roumain peut se diviser aisément en trois régions distinctes entre les* 
quelles la superficie totale se répartit h pou près également : la région 
montagneuse, ou y comprenant les vallées qu'elle renferme, la région 
des collines, qui lui succède immédiatement, et la région dus plaines. 

Lu relief du sol de la Roumanie est formé par un système orographupie 
extérieur et non compensé, c’est-â-dire qui irexiste que d'un seul côté; le 
pays est donc tout entier déjeté vers le dehors; en outre, P arête principale 
formant un angle pénétrant, elle rejette les pentes dans deux directions 
divergentes. Les deux portions de cette arête portent les noms : d'Alpes de 
Transylvanie, depuis VVrciorova sur le Danube, à la hauteur des rapides ries 
fortes de Fer, jusqu’à la vallée de la Ruzeu, à l'angle même du massif, et 
de Karpates de Moldavie, depuis cet angle jusqu’au continent de la borna 
eL de la Bistrilsa, près du village de borna Vatra.àla hauteur de SuczÉtwa. Les 
Alpes de Transylvanie son! en général plus abruptes que les Karpates de Molda¬ 
vie ; le nombre des hauts sommets (ayantuneadtituded’environ 2000mètres) 
y est nlus considérable que dans les secondes; l'un des pics le plus élevés 
des Alpes de Transylvanie est fOm {2508 mètres), celui des Karpates 
de Moldavie, Le Ciahleu (1907 mètres). Les passages qui permettent de 
franchir les deux crêtes sont peu nombreux; cependant il faut mentionner 
la gorge do Turnu Rosu, qui divise complètement la chaîne des Alpes do 
Transylvanie, vers le milieu de sa longueur, et livre passage au cours tïc 
TOI tu, né sur le versant transylvain des Karpates de Moldavie; la gorge du 
Jiu, né dans un bassin intérieur des Alpes de Transylvanie, est également 
digue d’ètre indiquée; en outre, les Alpes île Transylvanie peuvent être 
franchies parles passes duVuIcauu, de Prédëal et de üodza, et les Karpates 
de Moldavie parcelles d’Oïtoz, de Gyirnes et de Tùlgyes* Dans les Alpes de 
Transylvanie, les vallées perpendiculaires h l’arête principale et dirigées du 
Nord au Sud sont courtes et peu praticables; les cours d'eau qui y pren¬ 
nent naissance fournissent la plus grande par lie de leur parcours en pays 
de plaine; dans lés Karpates de Moldavie au contraire, les vallées, forte¬ 
ment inclinées sur farête principale, sont orientées du Nord-Ouest au 
Sud-Est; clics sont longues, praticables et les cours d’eau qui les suivent 
y fournissent la presque totalité de leur parcours. 


Le Danube est la grande artère llurlale de la Roumanie. Par un phéno¬ 
mène hydrographique remarquable, que peuvent aisément expliquer 



faction et la réaction exercées en sens contraire sur le cours du fleuve 
par les deux nappes d'eau descendues fune du versant méridional des 
Alpes de Transylvanie* l’autre du versant septentrional des Balkans, dés 
que lo Danube pénètre, au sortir des Portes de Fer, dans la grande plaine, 
Fanciéh golferountàno-bulgare, il est dévié brusquement vers le Sud; 
puis, arrivé â une certaine distance des Alpes de Transylvanie, à relie où 
se faisaient équilibre les efforts latéraux dont il subissait t'influence à 
f époque où il se déversait au sein du golfe, le Danube reprend la direc¬ 
tion de FOuesl b l’Est, et coule parallèlement à l'arête de la chaîne prin¬ 
cipale; il suit a distance l’inflexion du relief du sol et se recourbe vers le 
Nord, en même temps que les Karpates de Moldavie, et n'est forcé de 
rebrousser chemin vers l’Est que sous l'effort des grands cours d'eau 
moldaves, le Sercth et le Pmtfi, qui l'empêchent de remonter plus loin 
vers le Nord, Son influence s'est exercée d'une façon remarquable sur le 



la hauteur de Siffctrie, 

Les principaux affluents du Danube, en Valachic, sont ; le Jiu grossit 
a Motru et du Gilort, Mltt, l'Argesu, grossi de la Dàmbovïtsa, et h 
laïctniIsa; eu Moldavie, le Sercth, augmenté des eaux de la Moldova de u 
Ihslrïtsa, de la TroLusu, de la Büzeu, de la Bàrladu, et le IVuLh. J J 


Le climat de la Roumanie esl un climat extrême. La température la nhu 
eïeyêe que le Ihermomèlrr ait indiquée eu plaine est de 5i> (wL ; 
la plus basse est de “ 28 degrés; dans les montagnes le thermomètre est 
même descendu eu hiver jusqu’à — 55 degrés. Cela dent à te MMr j, 
territoire roumain est ouvert sans obstacle aux vents qui soufflent des 
steppes do ht Russie. A Bucarest, il y a en moyenne soixante-quaiotw 
jours do pluie et onze jours de neige; îa quantité d'eau tombée est de 
0%Ü7i la quantité de neige, de Ü",729, L'hiver est long, le priülrmns 
très court, ne déliassant pas parfois une quinzaine; fautomne est b 
plus belle saison de la Roumanie. 


La population do la Roumanie est évaluée h 5 9ÛOOOO haMlam, 

45 hab. par kil. carré. Les Roumains, peuple formé du mélange des crilo- 
nies romaines amenées par Trajan et des tribus Daces qui occupaient k 
sel à l'époque de la conquête romaine, ont conservé la marque indélébile 
de celle influence latine ; leur langue, presque entièrement formée ( f e 
racines latines, eu porte le témoignage convaincant ; elle garde cependant 
aussi, par la présence de mots d origine slave, magyare, turque, h 
trace des invasions successives et du joug que le pays a dû subir pemfetit 
de longs siècles. 

Les principales villes de la Roumanie sont ; Bucarest (BuctiresciL la 
capitale, 282071 hab. ; lassï, ancienne capitale de la Moldavie, 7«1K>7 hab,; 
fialats, le principal port maritime de la Roumanie, sur le Danube, et k 
plus grand entrepôt des céréales du pays, 521178 hab.; Brada, 58092 hab., 
Botosaiù, centre d’une importante région agricole, 52 J93 hab,; Ifloïettcj- 
centre de croisement des principales ligues de chemins de fer, 42687 hab,; 
Craïova. i545H lmb. 

Le culte dominant en Roumanie est celui de f Eglise orthodoxe m\- 
niaine* On évalue approximativement le nombre dès chrétiens orthodoxes 
à 5400000, celui des catholiques et des protestants à 168000, des Armé¬ 
niens à 6 600, des Israélites à 269000 et des mahométans a 43700* 

Le royaume de Roumanie, proclamé le 25 mai 1881, est régi par une 
constitution élaborée en 1866, modifiée en 1879 et en 1884, qui admet In 
principe monarchique et le régime parlementaire; Le gouvernement cM 
composé du roi, d’un parlement formé de la réunion de deux chambres, 
et d’un ministère responsable. Administrativement, la Roumanie est 
divisée en 52 districts mi départements. 

L'armée, divisée en armée permanente, armée territoriale (Dorobanht 
pour l'infanterie et Calaracbi pour la cavalerie), milice et levée eu masse, 
comprend en temps de paix (1900) : 5 474 officiers, 1IIÎ178 hommes, 
21318 chevaux eL 584 canons ; en temps de guerre, elle devrait fournir 
S corps d’armée, plus une division pour la Dobroudja. 

La marine se compose de 28 bâtiments (dont 1 croiseur armé, fl tor¬ 
pilleurs, 8 canonnières}, jaugeant 5089 tonnes et armés de 72 canons ml 
mitrailleuses. 


La Roumanie est un pays essentiellement agricole : 70 pour cent de 
sa population s'occupent de l'agriculture. De toute retendue du royaume, 
40,8 pour cent sont consacrés à la culture des céréales, 12,2 pourcent 
aux pâturages et aux prairies; les forêts couvrent 19,2 pour cent et te 
terrains incultes représentent 25,8 pour cent. 

Production en millions d’hectolitres : froment 20 en 1900, 25,5 en iflDi; 
seigle 2.1 en 1900, 3,4 en 1901; orge 5,1 eu 1900, 8,5 eu 1901; avoine 
3 ou 1900, 5,8 en 1901 ; maïs 50 en 1900: vin 5,5 en 1900; prunes 5,6en 
1900; tabac 40 000 quintaux. 

L'industrie est des plus rudimentaires, bien que la région montagneuse 
de la Roumanie sait extrêmement riche en bois à ouvrer et en produits 
minéraux. Jusqu’à présent ou n'exploite guère que le sel gemme, très 
abondant, dont l’extraction est d’environ 100 060 tonnes par au ( 104605|n 
1900), et qui procure au gouvernement, qui en a le monopole, un revenu 
d environ 5 millions de francs : on y exploite aussi quelques puits de 
pétrole, mais par des procédés primitifs, 

La Roumanie commence à exporter plus de marchandises qu’elle n'en 
importe* Ainsi, eu 1900, ses importations notaient que de 216 985818 
francs contre 280000431 francs d'exportations, taudis qu'en 1886 les 
importations atteignaient 296 millions et demi de francs et les exporta¬ 
tions no s’élevaient qu’à 256 millions, 

A l'importation, ce senties étoffes qui tiennent la place prépondérante: 
131 millions de francs en 1899 et 74 millions en H)Ü0. Yjemmiil après : 
les métaux ou objets fabriqués avec des métaux, 76 millions en 1899 el 
53 millions en 1900, A l'exportation, ce sont les céréales qui fournissent 
le plus : 117 millions en 1899 et 175 millions en 1900. Les fruits ont été 
exportés en 1900 pour 47 millions de francs (fi millions seulement ni 
1899); les bois pour 12 millions et le combustible minéral pour plus de 
10 millions. 

Les plus forts clients de la Roumanie sont : a l’exportation, la Delgitift? 
140 millions; l’A ut ri chc -Hongrie, 44 millions; l'Allemagne* 19 milpflSï 
la Rrando-Riclagne, 17 millions; les Pays-Bas, 9 millions; la France, 
7,6 millions; à l’importai ion ce sont : FÀ u t riche-Hongrie, 09 millions ; 
l'Allemagne, 50 millions; la Grande-Bretagne, 31 millions; la France, 
16 millions. 

La Roumanie a 5519 kil. de voies ferrées (1901), 3 449 bureaux do 
poste (1900), 615 bureaux de télégraphe. Longueur des lignes télégrt* 
pbîques : 6 996 kil. ; celle do 111s : 18110 kil. 

Au point de vue historique, si la Roumanie comprenait toutes les régions 
peuplées par des populations de race eide langue roumaines, c’est-à-dire Ia 
Moldavie, la Va lac hic, la Transylvanie et le Banal, territoire de l’an rien ne 
Dacie, elle formerait un groupe complet d'environ 10 millions d’babiiantfi 
solidement assis dans la forteresse que farine la Transylvanie, protégea 
par le rempart des Karpates, et constituerait ainsi le boulevard de l'Europe 
contre les invasions de l’Orient. Réduite à la Moldavie etâ ta Ÿtdachie, elle 
est ouverte à toutes les invasions et n'a plus aucune force de résistance* 
son histoire est celle le toutes les guerres et de toutes les invasions qui» 
depuis les Romains, eut désolé l’Orient; c’est à peine si, à de rares ioler- 
va [les, elle peut se glorifier de courtes périodes d'histoire vraiment nnlio- 
nale, illustrées par des hommes tels CfÙ’Ëtienne le Grand et Michel le Brave, 

Legs Rolsset, 





















































































































































































ASIE PHYSIQUE 


Carte N” 35 


LIMITES 

i '\ùe n’a «ir plusieurs points que des limites conventionnelles : c’est 
> mil seule qui la borne au Caucase el a 1 Oural; le Knsjibnre, les 
a ^"rVArinel ne sont pas des limites beaucoup plus tranchées. 
£ ard f, rî’ÈSpèVest qu’une péninsule asiatique 
''".m'-IIi miel séparée lie l'Afrique; mais à l’bsl elle est entourée 
.. L » S Iiriê reniarauablle it'ilrs. disposées enguirlande el gui se rattachent 

ri 11 llfï SttfJl I I _* .1 _ __ntniilti-tmui éIjl nu mic 


“"i^.’reimrmiabïe d'iles, disposées enguirlande el qui 
U une sir11 1 .,. 1 ( . u iiiim>nt II est donc profondément irrationnel de ne pas 
l ' lrül “*"'dre dam l'Asie l'archipel malais, qui u'est que la boucle inéridio- 
comprtimtt^ [ _ l \ |||n| . (> _ Lcs j] es Aloutiennes fortneui 1 anneau du Nord e 

rail adieu! l’Asie à l’Amérique, 
raitauiem SUPERFICIE 

ru> vrie d’une faeou notable suivant qu’on y fait rentrer ou qu’on en 

E l ll, j ii.,, 1 !* Sonde ; U millions 1/2 de loi. carrés dans le pre- 
nder «s A2 millions 12 dans le second ; c'est en tout cas plus que 
l’Europe et l’Afrique réunies. 

CONFIGURATION GÉNÉRALE 

a,i Nord le continent est peu articulé, peu d’iles et de presqu’îles ; les 
golfes ne sont que des estuaires de neuves ; les caps, des croupes 

"'Tl'Est depuis la mer de Ile ring jusqu’au golfe de Siain, s’allonge une 
trio de mers intérieures, séparées alternativement l'une de autre par 
des mesini'Ues el des îles : Kamtchatka, île Sakhalm, etc.; quelque Mmes 
Z subdivisent pour former des golfes sur le continent : mer Jaune, golfe 
de l’etciiili ' mers de Chine, golfe du Tonkur,— ou de petites rners ulté¬ 
rieures à l’Rsl : Méditerrance japonaise, mers de la Sonde. 

Ali Sud tes presqu'îles sont la forme prépondérante ï comme en Europe, 
leur ûwè de eüinnlîeniion tueiî auffixientâit vers l'Est, — mais éii Asie les 
WIW mil les séparent sont de pins en plus prolongés à mesure qui)» 
lavauce vers l'Ouest : les derniers, golfe itersique, mer Ronge, sont même 

fermés par des détroits* ,* 

Dans ['ensemble, c'est à l'Ouest que le eonUnfinl es! le plus découpé, 
que lès isthmes sont le moins larges, entre le golfe Persique et ta mer 
\imvM', dîme part, la Méditerranée, la mer Noire, la mer Caspienne 
d'autre paru mais nulle autre part dans le monde on n'est plus éloigné 
de toute iner qu’au centre de l'Asie* 

Avec l archipel de la Sonde, lesilô» asiatiques représentent tin peu plus 
d u sekième de la superlieie totale (1/20 eu Europe** les péninsules un 
cinquième (1 i eu Europe)* L'Asie a 58 000 kü. de côtes, soit I kiL pour 
environ 7(iü kiL carrés (2M0 en Europe, 1420 en Afrique)* 

RELIEF DU SOL 


La direction générale est celle des parallèles, comme en Europe, niais 
les chaînes sont souvent déviées de façon à prendre la direction Nord- 
Sud ; Syrie, Oural, Japon, lndo-Chiue, etc* 

Les plaines n'ocru peu! eu Asie 
qu'une surface proportionnelle¬ 
ment restreinte; à part la plaine du 
Nord, on ne rencontre ailleurs que 
quelques'va liées fluviales, très vastes 
sons doute, toisées à la mesure de 
l'Europe* niais qui en réalité dis¬ 
paraissent dans l'ensemble, La 
plaine du Nord ne comprend elle- 
même véritablement que les deux 
dépressions de TA rai et de VOb, 
séparées Lune de l’autre par les 
hauteurs des steppes Kirghizes* A 
Tes L A u îèn i séi, eI le pe ni so n ca- 
rartère propre; la distinction u f esl 
plus aussi nette entre la montagne et la plaine : c’esL pl ni ut une région 
de collines et de plateaux, qui va d’ailleurs se rétrécissant très vile mm 
la direction du Nord-Est; les fleuves y deviennent de plus en plus 
courts* 



Au Sud t le plateau du Dekkan* penché vers TEst, forme une masse 
indépendante, dont les sommets les plus élevés se rencontrent dans la 
pmnle méridionale H h Ccykin* 13 est séparé an Nord du plateau de l'Iran 
p l destines de ld koala va par les larges vallées de Hiidus et du 
Lange, J 1 



ür, c'est précisément a l’endroit où la plaine du Nord pénètre le pins 
avant nu Sud, vers te 68* méridien de Paris, que 1rs plaines basses 
de rlnde s’avancent n leur tour le plus loin vers le Nord* Les deux 
dépressions se correspondent et ne son! séparées Tune dé l'autre que par 
un massif large tout au plus de quelques centaines de kilomètres, 
L est le n, fuit du Monde n, comme on a si justement nommé le Pamir dès 
les anciens àffes. Les eh ni ne* rte J-Hiadou-Koucli sont a cet endroit serrées 


et les masses uimitagneuses s Vu vont ù partir de 
et s’étalant vers le Nord-Ouest el surtout vers 
en forme d'éventail. C’est la limite véritable entre l’Asie 


ce 

le 


orientale et l'Asie occidental « entre l'Asie fi extra ïmautn » et l’Asie 
<{ mira Imnum » des anciens. Celte division se retrouve dans l'histoire 
comme dans le relief, 

A l’Ouest, les masses élevées se subdivisent en deux larges ailes, que 
séparent Tune de l’autre le golfe Persique et la Mésopotamie, et qui se 
soudent à la hauteur d'Alep par un seuil peu élevé* 

L’aile du Nord-Ouest s'étale d’abord en un vaste plateau, sillonné de mon¬ 
tagnes et fermé de chaînes bordières, disposées en étage* l u uonuniu 
rétrécissement en face du Caucase donne à l'Arménie et au Kurdistan 
la forme plutôt montagneuse; la forme de plateau réapparaît en 
Anatolie* 

L'aile du Sud comprend surtout le large plateau sablonneux et en 
grande partie désert de l’Arabie : les hauteurs sont à l’Ouest, et se rat¬ 
tachent au Tau rus par les monts du Liban* 

IL va sans dire, au reste, que ces deux systèmes ne se limitent pas aux 
frontières conventionnelles attribuées à l’Asie; ils se relient étroitement 
aux montagnes d’Europe et d’Afrique : les chaînes de la péninsule des 
Balkans ne sont que le prolongement du relief de l'Asie Mineure et te 
plateau Libyen n'est visiblement que la cohlre-fiartie de celui d'Arabie* 

À l’Est du Pamir s'étendent d'immenses plateaux d’altitudes diverses : 
le Uan-Uai au Nord (Tanin et Gobi, 800 à 110D mètres), le Tliibet au Sud 
(5500 ii 4500 mètres). Le Kmuui-Lun, qui les sépare, est par la masse* 
sinon par l'élévation absolue des sommets, la chaînemaîtresse, la véritable 
Cordillère de l'Asie orientale, L'Uunakya, au Sud, est une barrière rigide, 
que percent en quelques endroits seulement des vallées resserrées : Indus, 
Brahmapoutre, etc. Au Nord, en revanche, le Thèn-Chan. EAltaï cl tes 
montagnes qui en sont te prolongement» sont beaucoup plus découpés* 
Les différentes chaînes sont séparées Tune de l'autre par de vastes 
dépressions qui sont des passages naturels pour les fleuves el pour les 
hommes (tteoutigarie), Une de res dépressions, découverte récemment aux 
environs de Louktehcmn presque au point central dit double continent 
d’Asie-Europe, stenlïmce à 50 m. au-dessous du niveau des mers* 

Tous tes systèmes orientaux détachés du l'amir s’étendent et sa 
rémittent à l'extrême* jusqu'il former le long du Pacifique un front qui 
embrasse plias de G6 degrés de latitude. 

Lue ligne de volcans se poursuit à travers les groupes dites, depuis le 
Kamtchatka jusqu’aux îles de la Soude. C’est un des anneaux de la grande 
ceinture de feu du Paciiïque. 

Altitudes absolues* — C'est en Asie que se trouvent tes plus hauts 
sommets du monde ; Gaurisankar (Himalaya), 8840 m.; Dapâung (Kara- 
koroum)» 8ti 15 m. : Teagrikhan (Thian-dmi), 7340 m*; Le ma vend, 
5465 m* ; Ara rat, 5172 m*, etc. 

Altitude moyenne de l'Asie ; 040 mètres* 


HYDROGRAPHIE 

J1 n’y a pas en Asie de ligne naturelle de partage des eaux; tes fleuves 
coupent les montagnes cil tous sens; la plupart d’entre eux prennent en 
effet leur source . 
h Lin teneur des| 
plateaux et ne 
peuvent arriver 
;i lu mer qu'en 
franchissant les 
chaînes qui les 
bordent* 

L’Asie offre 
deux grands ceu- 
très de disper-^p 
sion des eaux 
rUimfllava et le 

plateau duThibel 

d'une part, d'où 
s’écoulent au 
noinshuil grands 
fleuves, depuis 
V Indus jusqu'au 
Hoang-Ho; la ré 
gïon de T A l ia 
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aulre part, ou prennent naissance la plupart des Meuves sibériens ei 


le cours d’eait asiu 
iques n’ont pas d 
mdrmenL vers 
ner; tous ceux de 
lé pression aralo-cr,. 
éciuio Unissent dan 
les lacs Tenues (me 
îaspienne, Aral, Bal 
■lîueh, etc.), ou 
leritent dans les- sa 
>tes ; Mourghab, Ile ri 
tend, etc. flans B As' 
iccktentalc* la nu 
lorle, te lac d’Oui 
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ali, le lue Itemoun* tte même que vers l’Est le Lob-Nor et te plnpar I 
s lacs thîbétains (Koiikmi-Nor. rlc.) f sont également sans issue. 

Les neuves d’Asie sont souvent a paires et réunis en cou] de; ils prennent 
ir source et se déversent Ftm près île l’aiitre, après s'èlre séparés plus 
moins dimsleur cours moyen: Ob et leniséi, Vaiig^tse-Kiaag et Hoang- 
p* Lange et UralunapouLra, Indus cl Saltedj, Amou-tïaria et Syr-Daria, 
grc et Euphrate, « - 

L’Asie ne forme pas une massé compacte comme l Afrique ; son rem-i 
1 beaucoup plus déchiqueté, ses lîeuvcs peuvent eu conséqitence quitter 
bonne heure la montagne ou \e plàteau, cl couler ensuite en plu nie sur 
s mitlters de kilomclris avant d’atleiiidrë te mer* Ils sont donc en gcNuraj 
iVÎgables sur une bonne partie de leur cours, sauf au Sml-Esl, ou les 
mitagncs-louchent de trop près la mer* , , 

A part TObetle leniséi, qui se déversent dans de larges estimms, li s 
1res neuves d’Asie forment presque tous des deltas. Mais, taudis que 
icluues-ims cte ces deltas font saillie sur la ligne des cèles (Lena, e- 
ug. In aouaddî, Indus), d’autres comblent te tend des golfes (Hoang-Ho, 
ng-Koî, Gange, Euphrate)* 
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LACS 


Its principaux sont les fonds sans écoulement des dépressions et des 
plateaux. Ce ne sont souvent que de vastes marécages, dont î évaporation 
el le dessèchement graduel rétrécissent peu I peu la surface cl eu 1rs 
ileuves forment de larges deltas. Le tîaikal, lac de mont agi ir, mente une 

place à part. „ „ , . 

Superficie des 

lacs asialiqtm : 
Aral, 05000 kil- 
carr* ï Baïkal , 
34000 kïl.carr.î 
üalkhadi, 2101)0 
kit* carr»; Kcut- 
kou-Nor, ü 000 
kil carr. 

CLIMAT 

L'Asie est si¬ 
tuée en grande 
partie dans la 
zone tempérée ; 
elle ne dépasse 
guère an Sud 
les t repiques, 
ni au Nord le 
cercle polaire.La 
pointe la plus 
méridionale du 
continent n'at¬ 
teint pasTéqua- 
leur : seules les 
îles de la Sonde 
sontcoupéespar 
la Ligne. Mais, 
par suite de ses 
formes massives 

et de la disposition de son relief, l'Asie a dans la majeure partie dé son 
étendue un Mimât rnnfmeMf;il et iwir rnnsétmetit ex I reine. 




En êlé f le minimum barométrique se trouve sur les plateaux surchauffés 
de t ira u M du Tlîibti : les vents soufflent dune du Nord-Est Cl du Nord 
dans toute l’Asie septentrionale et centrale, du SinMinest. e’esl-îVdire du 
Sahara, dans L'Asie occidentale, du Sud et du Sud-Est dans les Indes et 
dans la Qu ne méridionale. Ces derniers vents seuls sont humides; c’est 
proprement la mousson ; tous les autres sont secs. 



En hiver le maximum se Lient dans la Sibérie orientale, faisan! dominer 
Pans toute l'Asie des vents d’Esl, de Nord-Esl et du Nord, également secs 
et continentaux. 

Si donc on excepte la partie Sud-Est et quelques régions de côtes eu Syrie 
et en Asie Mineure* l'Asie est eu général fermée aux influences adoucis- 
santés do la mer : mille part les contrastes ne sont plus violents entre 
l-s extrêmes de température, fl est dans le monde peu de régions aussi 
torrides que 1rs rivages du golfe Persique. situés pou riant au nord ries 
tropiques: c’est eu Sibérie, sous le cercle polaire, que se trouve en 
revanche. T un des pèles du froid de l'hémisphère imnl : à Vcrkhoïnnsk 
rjparl des températures moyennes extrêmes dépasse Ü5 degrés (— 50 en 
janvier. + 10 en juillet), ci l’écart des températures extrêmes absolues 
peut atteindre SD degrés. Sur les côtes correspondantes de Suède, l'écart 


moyen n’est que !f> nu 20, de même pour Pékin et Naples, situés sous k* 
même parallèle. Hans le même endroit et dans un seul jour les variâtions 
sont parfois énormes. Sur cette immense étendue de pays qui va de j a 
Méditerranée et de la mer Rouge au Pacifique et qui est bornée au Sud par 
füimalaya, Pair est sec, les pluies sont rares et bornées à de courtes j JÉ u 
r iode s (hiver au Sud-Ouest, elé nu Nord-Est}, les neiges perpétuelles ne 
dcsrrn tient pas au-dessous de 5500 mètres, malgré la rigueur des h'wm : 



c'est le pays des steppes» des déserts, pays mal peuplé, favorable surtout 
au développement de rètévnge et à la vie nomade, et où la culture régulière 
n>st possible que grâce à une irrigation savante et par conséquent a 
l'intervention incessante de l'homme, liés que l'homme se relire, 1rs sables 
rî les marécages reprennent possession du sol, h v pays redevient stérile 
et insalubre : c’est Imstoirode toute l'Asie occidentale. 

Le contraste est parlait avec l'Asie du Sud-Est, le pays des moussons, où 
1rs précipitai ions atteignent sur 1rs côtes occidentales des péninsules jus¬ 
qu’à 4 m. de hauteur annuelle, et montent danseertainscantons privilégies 
(Assaini jusqu’à 12 et 15 m. C’est à cette humidité si abondante, jointe à 
une tempéraiure chaude relativement constat]Le, qu’est due la richesse 
exubérante de la végétation tropicale des Indes et des îles de la Sonde, 
jusqu'en Chine et au Japon. Ce sont aussi ces pluies qui donnent naissance 
aux nombreux fleuves de celte région, et c'est enfin dans les vallées de «-es 
fleuves, pett à peu comblées d'un limon prodigieusement fécond, que * pii* 
lassent les populations les plus pressées de la terre. 

Toutefois ces pluies si précieuses ne tombent que pendant une partie 
de Tannée, lors de in mousson du Sud, c’est-à-dire en été. Lu retard ^ 
quelques jours dans le renversement clos vents et dans l'arrivée de la 
période humide suffit parfois à ruiner les moissons et à provoquer des 
famines terribles. 


VÉGÉTATION, — FAUNE 

En règle générale les limités de végétation des diverses plantes s’avan¬ 
cent beaucoup moins loin vers le Nord en Asie qu'en Europe : céréales, 
62* lai. N. (au lieu de 68'eu Europe); vignes 42“ (nu lieu de 52*) ; palmiers 
58“ (nu lieu du 42°), C’est une conséquence évidente du climat continental* 
aux hivers trop froids, . 

La plus grande partie delà Sibérie n’est que la continuation de la mnme 

russe, qu’elle rappelle a 
tans égards. Les pintes 
d’été, peu abondantes » 
mais régulièrement répar* 
fies dans toute la saison, 
favorisent la végétation 
forestière. Ce soi il en effet 
les forêts qui caracté¬ 
risent la région, au nord 
des steppes Kirgliizes* 
elles s'étendent jusqu'au 
delà du 70* de iab N« 
Cesl le fia j s des animaux 
à fourrure, de l'ours, du 
renne» 

l/Asie occidentale <* 
centrale est la région ^ 
steppes» aux étés brû¬ 
lants. Les lroupeaux.de chèvres, de moutons» son! nombreux, mais néces¬ 
sairement nomades, passant d'un lieu à l'autre suivant les saison 
(transhumance). La région méditerranéenne est une terre d'élection p* 1111 
les fruits, et c'est de là que nous Tiendraient ta plupart des arbres tlemf* 
vergers, peut-être même la vigne. Les vallées bien arrosées de Syrie» d A>i* 
Mineure, de Transcaucasie, les parties irriguées de la Mésopotamie et a 
Tu rites huh peuvent recevoir toutes les cultures, depuis les céréales P 1 *" 
qu’au coton et à l'indigo. Le chameau est l'animal servant de preférén 
aux transports. h 

L'Asie des moussons est la région agricole par excellence du con 
lient, celle où t oui es les conditions sont réunies : qualités du sol, cnatcu ■ 
humidité* Dans les jongles et les forêts vierges vivent les grands.an mis u. • 
éléphants, rhinocéros, tigres. Le riz y est cultivé partout et fmirnu u , 
nourriture facile cl abondante, qui explique en grande partie ladcnsU' 
forte de la population» Lescérêales réussissent sur les plateaux «e t u.’ 
Topium dans la vallée du Gange» le thé en Chine, les épices dans la |>* . 
suie de Malaccn et dans les lies de la Sonde* La culture du mûrier a 
en Chine une importance considérable» an Mus 

L’Asie est donc très inégalement favorisée sous le rapport des conin 
de température et d'humidité et de la richesse de la végétation : cei ^ 
régions sont les plus cultivées et les plus peuplées de là terre. JJ}‘_ UJJ 
continent asiatique n’oflVe pas à l’homme dans toutes ses pai 
champ de colonisation également favorable. 

L. Porno-* 















































































































































































































































































































Carte N” 36 


ASIE POLITIQUE 



I J inhabité n \ 

[•^-'I friQÎfis d« l^ja 

îZ3d9 ta s ;\ 
WM A* 9à .(S 
L^Jde |S à. 36 m 
□Ddettà 72 
£S3‘iü V2À J44 
144 et au-rft!* 
par Jt ? ta m, carré 


DENSITÉ DE LA POPULATION 

„ En -„ inn , ri'habit unis soit plus do h moitié de in pofuilalimi létale 
K; P ) mil mt. a “ d(>nsil . (19) soit beaucoup plus 1ml.ie quen 

,]u globe, l)‘c I ( . onimc n]1 d 0 i| s'y attendre d'après les t.. phy- 

Europe e<st l( , |t;ll Uf sur le continent d'une façon cxlraordi- 

siques.ee te |nûU$som renferment plus .le 85 pour 100 

lï^hXiïaiitsle toute l'Asie ; la Chine e t l'Inde sont les deux plus grande s 

POPULA r/Of f , /X^ 




rmii müiêres d’honi.nes de la terre : nulle part, môme en Europe, ne se 

nrr«iuU sur un espace égal d'aussi puissantes masses, nulle part les villes 
énormes rm fermant des centaines de milliers et des mi lhoniM] 'habitants 
nr sunl niiis THrô&rauses : Canton, I 250 000 bab.; Tokio; 1555000 bain; 
Tï^iUmiu 1000 000 hab.; Pékin, I 000 000 hab,; Uoinbny, m 000 bob.; Cal¬ 
cutta, 810.000 bnb- t etc.. ut %, t n t 

En revanche, le reste de l'Asie csl a peu près vide (a hab.au kil. cari 
C’csi à peine si an v compte 5 ou 6 villes dont In population dépasse 
lOflflOÙ habitants : Tebm, 380000 hab.; Téhéran» 230111)11 hab.; Smyrne, 
‘200006hab.; Damas, 15400Ü hab,; Tachkent, 155000Mb, 


I 


ETHNOGRAPHIE 



Le nœud du Pamir a été jadis pour les peuples une limite comme pour 
le relief : à L'Ut la race jaune, à l'Ouest les peuples aryens ; mais ce nVsl 
qu'une borne d'origine qui a été de bonne heure dépassée ou plttlùt 
tournée de part et rTaiilrp, et qui ne correspond plus a la réalité. 


i 


b race monjote (575 millions) occupe tout le littoral du Pacifique; 
i . ts $mi domaine va se rétrécissant vers l'Ouest, où il sa partagé en cïetis 
\v nU u^i U ^ Tii ^ comprend les Toungonscs,lesYakoutcs, lesSaraoyèdes, 
s hab s, les Finnois; au centre et au s mi du cou lin eut El embrasse 
H? Coréens, les Mandchous, les Chinois, les Annamites, les 
se rp *? 5, -t ^êliuns, les Turkmènes et les Kirghizes, La race mongole 
r r J? ,lVr - eT1 care au delà de la mer Caspienne» chez certaines peuplades 
rli-nv 1 s ca uca s te et chez les Turcs osmanlis d'Asie Mineure. Entre les 

- nineaux, les Slaves (Russes) forment une bande étroite et numé- 
fmbte (•* millions), mais compacte, 

sauCtn r / m Sf|1 ^ populations mdo-euriÿiéûnnes mi aryennes 

1 Vt trnitld nombre. Elles sont établies dans la partie supérieure 

^ogétique, où elles constituent îles rares très mêlées ; 
Unit h aient dits, Râdjpoutes, Mahraües. etc,, sur le plateau de 
jw'è'iis ef a 11 r ! ril - |l ' fi * Les Grées et les Levantins (descendants d'Êuro- 
<i*hifH vii| ^ sont nombreux en Asie Mineure. En tout 2DU millions 

de mureprésentés par les Arabes et les Juifs, sont une douzaine 
Lm Bp ^ ?11S la rA ™ bi( b hi vallée rie l'güphrate, 
uni., ' i ^ V1 diens, an teint noir, ont été refoulés dans la pointe méridio- 
Les W T r *V llu ! s k nord ' k *>ylan, 40 millions, 
dans ■ , , * ks k Sonde empiètent un peu sur le continenl 

^ péninsule de Malacea, 


EÜi£§Mûn|o1û 
Turcs 
L — *3 Hnno “Ta-tarê s 


&'A CSS 

d’après E Reclus 


r RELIGIONS 

railli.mi'Li'uVii 0 ??. nl sorties la plupart (tes religions. Les Juifs (l dei 
colr niré r s ^h re tiens (5 militons) ne sont plus représentés que par < 

Chili L;£ a iT^ 011 Asi(l ailUîlirCî * en Arménie, en Sibérie, m Syrie, 
mu > dans 1 Inde et en Indochine. 


I,en Musulmans (150 millions) oui conquis en revanche toute l’Asie 
oecîdenlale et une bonne partie de l’Asie centrale, ou ils conlîniirmt leurs 
progrès, L'iusftucuince qu’engendre le fatalisme de leur religion, n'est pas 



île nature fi rendre une grande prospérité a tous ces [»ays it'aulique civi¬ 
lisation. Ou compta encore dlmporlantes colonies musulmanes dans l’Inde, 
en Chine même, dans la péninsule de Malacca et dans les îles de la Sonde, 
l es habitants do ITude sont restés tîdèlcs pour la plupart an brahma¬ 
nisme 1 100 millions), religion de l'idéal, qui. sons l'action du climat des 
h-npiques, accorde aux facultés intuitives de F homme une importance 
extrême, au détriment de ses forces actives. 

Les Mongols du centre et de l’est do l'Asie ont adopté en général U 
réforme «lu bouddhisme (501) millions), qui n’est guère qu'un code de mo¬ 
rale sociale, convenant ii merveille à l'esprit essentiellement pratique des 
Chinois cl de leurs voisins immédiats. 

Les Mongols de la Sibérie sont encore païens. 

PEUPLEMENT DE L'ASIE 

Les i «lai nés liasses et fertiles qui s'étendent au pied d es plateaux du 
centré de l'Asie ont été sauvant considérées comme le berceau des peu¬ 
ples, comme le centre de dispersion des races. Quoi qu'il en soit de ces 
questions fort controversées, on peut reconnaître en Asie dans les mouve- 
uietds de peuples deux grandes directions : dons le sens des parallèles, les 
Îndo-Europiens ont reflué dans l’Inde, mi refoulant versée Sud les popula¬ 
tions primitives. En revanche les Mongols, arrêtés à l'Est par une bief 
vide t ont cherché vers l'Ouest une issue pour écouler leur imp-pl|in f 
et la menace de leurs Invasions a pendant plusieurs siècles fait trembler 

l’Europe. . _ . 

Outre ce mouvement inverse dans la direction des grandes lignes du 
continent, les peuples des steppes du Nord ont etc de tout temps attires 
vers le Suri : c'est le même phénomène qui sVsl produit en Europe lors 
des grandes invasions. Liions i\ l'Ouest les jouraniens, les Scythes, les 
Turcs Scldjouddes; dans l'Asie orientale, les conquérants sont toujours 
également venus du Nard. Il s'esl produit une sorte de tassement dans la 
direction du Sud : les Chinois débordaient sur les frontières de Fïndo- 
Chine, à mesure qu'ils étaient eux-mêmes refoulés successivement h l'autre 
bout par les Mongols et les Mandchous, la domination suprême passant 
toujours aux derniers vernis (succession des a dynasties »). 

(?e*t qu'en etlèt en Asie» plus qu'en aucun autre continent, le contraste 
csl grand entre le Nord id le Sud, par suite des chaînes puissantes, des 
plateaux massifs qui séparent les deux zones. 

An Nord, dans ces pays de forêts et de grands fleuves, ou la tempera- 
Hnv peu clémente rend ‘l'agriculture si précaire, les habitants ne vivent 
que de chasse et de pêche; plus au Sud, les steppes alternativement cou¬ 
verts d'herbes plantureuses ci complètonient dénudés les rendent no¬ 
mades et pasteurs ; dans les deux cas la population reste forcément clair¬ 
semée et relativement barbare. 

[i;ms !*Asie méridionale, un climat plus facile, mie terre plus leccmde 
invitent davantage les peuples a la culture, les forment à la vie sédentaire 
et jpjfflp suite à la civilisation. 

Mais encore faut-il bien distinguer l'Est de l'Ouest. A l'Est, dans toute In 
zone des moussons, où Phumidité abonde et où le sol petit nourrir presque 
sans culture une population très dense, la civilisation s'est développée de 
bon ne heure et s'esl maintenue sans inlemqUiun jusqu'à nos jours. A l'Gubsl, 
lui contraire» la nature est beaucoup plus avare : l’eau est mesurée parci¬ 
monieusement à ïn terre, te sol, suffisamment fertile, ne produit néan¬ 
moins qiiïi force de travail et de soins qui entretiennent, grâce à l irriga- 
Hon r rh u midi Lé nécessaire aux cultures. De grandes civilisations ont ainsi 
pu fleurir sous les anciens empires, et plus tard ii t 'époque d’Alexandre et 
jusqu'aux Arabes, Mais du jour où sous le coup d'événements historiques, 
d'invasions, de guerres, les honnnes ont disparu ou sont devenus moins 
nombreux, lé'sable a repris ses droits et a plongé toute .cet te Asie oed- 
émude. naguère si prospère et si riche, dans Tétai de décence profonde 
où nous la voyons maintenant; le mal s'accentue encore tous les jours, cl 
plus on tardera, plus l'œuvre de colonisation et de reconquête deviendra 
difficile. 

FORMATION TERRITORIALE DES ETATS 

En général. l’Asie, aux énormes plateaux fermés, aux vastes plaines 
fluviales itttéri#cs, aux puissantes chaînes de montagnes, véritables bar¬ 
rières, se prêtait à merveille h 1 ebibiissenieiit rie ces immenses démina- 
Lions» dont la forme morcelée de l'Europe permettait rlilïki 1 ennmt la consü- 
1 u lion sur notre partie du mon de. 

Mais ici encore il faut distinguer les zones. An Nord et en général dans 
tous les pays où règne par nécessité la vie pastorale et nomade, les peu¬ 
ples, ne pouvant se fer, n’ont pu en conséquence former d Etats, u 
vie patriarcale de la tribu est restée la forme dominante jusqu au joui 
ou la Russie est venue imposer son autorité pur la force ei incorporer la 
[dus grande partie de celte région dons sein empire. Mois les anciennes 
domina Lion s n'uni guère dépassé au Nord la limite de ÎOxus; tes A i .mes 




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































ènx-ioèfOéj* nt soin pas allés plus loin; quand aux empires que les Mongols 
ont fondés pendant le moyen âge, ils oui toujours conservé en quelque 

sorte un carac¬ 
tère nomade ; 
les capitales 
changeaient 
avec les hom¬ 
mes* 11 n’y avait 
pas en réalité 
de centre, et 
K arakorou ni 
même n'était 
qu'une résiden¬ 
ce d'été, où les 
hordes venaient 
en masse passer 
la bonne saison, 

aux 

tout op- 
Deux 

__ régions, 

aux plumes chaudes et bien arrosées, présentaient au développe nient de la 
puissance politique, comme à celui de ta civilisation* deux cadres bien 
nets, La limite d'influence des moussons formait naturellement la borne 
des Etats; rien lie les attirail au Nord, et l'élévation du relief les en sépa¬ 
rait encore davantage. Entre les deux régions, un pays intermédiaire, 
très difficilement pénétrai*]*, a cause de la direction des chaînes de mon* 
Lignes, empêchait toute communication et tout contact. C'est là qiA?* 
saut développées les deux plus anciennes et deux des plus grandes A 
aatlotis du monde, la civilisation chinoise et la civilisation hindoue ; u 
vi\ furent des civilisations fluviales et, si l'on peut dire* conl mentales? 
mer n'a pas été pour elles une limite moins rigide que les montagnes : 
ni les Hindous ni les Chinois n'ont été des peuples véritablement mari¬ 
times, ils sont restés enfermés chez eux. Ces civilisations enserrées dans 



des cadres trop fixes, sans rapport avec le resle du monde, sans contact 
l'une avec l'autre, se sont non seulement fixées, mais figées dans le pays 
même. Après un rapide et brillant développement, elles sont restées station- 
naires durant des siècles. Ce n’est que la conquête européenne venue par 
mer qui a pu ouvrir l'Inde dans ces derniers siècles et accomplir l'œuvre 
où Alexandre avait échoué. Les Chinois, attaqués de toutes parts, persis¬ 
tent a s'enfermer chez eux* et c'est sans contredit h sa qualité d’Ue que le 
Japon doit il'avoir adopté si spontanément h civilisation occidentale. 

L'Asie occidentale forme l'intermédiaire entre les deux aspects si diffé¬ 
rents qu'offre, en raison de causes géographiques bien nettes, l'histoire 
du Nord et du Sud-Est : le relief y est moins puissant* les espaces moins 
vastes, les frontières moins rigides, la mer eu lin y pénètre davantage, La 
civilisation cl la constitution des feints présentent encore tm caractère 
continental et local, mais du moins les Médes, les Perses* les Assyriens, 
les Babyloniens* les Hébreux ne sont pas restés entièrement étrangers les 
mis aux aulrds* et ils oui subi même a plusieurs reprises des influences 
extérieures. Des conquêtes les ont plusieurs fois fondus eu une seule domi¬ 
nation où chaque peuple* tout en conservant son caractère original, 
gagnait au contact des autres : les Perses, les Grecs, les Arabes, les Turcs 
mi tmrr a tour opéré celle union# dont les complètes d'Alexandre sont 


restées comme le plus parfait symbole. De plus, l'Asie occidentale a du au 
voisinage de la Méditerranée un nouvel élément de mobilité et de progrès : 
c’est par là que la civilisa lion asiatique s'est répandue dans te reste du 
monde, mais r/est aussi par là que les deux continents voisins d'Afrique 
et surtout d'Europe ont à leur tour réagi sur leur aine : Phéniciens* 
Grecs, Occidentaux. 

Aujourd'hui encore ces grands traits sont visibles dans la distribution 
des Etats d’Asîe : au Nord, l'immense plaine garde son unité sous la domi¬ 
nation russe; le Japon, la Chine* l'Inde ont pu changer de maîtres, ce sont 
toujours les mêmes empires; la Chine » seulement englobé les plateaux do 
l'intérieur. LTnilo-Chiné a toujours été et resle morcelée. 

A l'Ouest, la répartition est peut-être moins normale : le plateau de 
l'Iran est partagé entre trois Etals, Perse. Afghanistan, Béloutchmtan* 
df 3 nt les limites varient, il est vrai* au gré des diplomates européens. Les 
Turcs en revanche occupent tout le reste de l'Asie occidentale, fini pourrait 
cependant être partagé, comme il le fut naguère : seuls quelques Etats 
arabes restent indépendants. 

lé Asie n'est pas plus séparée des continents voisins ait point de vue 
politique qu'au point de vue physique, puisque anciennement les Grecs* les 
Itomaîns. les Arabes, aujourd'hui les Busses et les Turcs, ont étendu leur 
domination des deux rôles des frontières officielles. 

VALEUR ECONOMIQUE 


La valeur économique de l'Asie varie suivant les régions. 

Au Nord les forêts et les mines* à l'Ouest les troupeaux* sont jusqu^i 
présent la principale ressource des habitants; mais ta Sibérie méri¬ 
dional m le Tnrkestan. la Mésopotamie, l'Asie Mineure* la Syrie cl même 
l'Arabie renferment d'excellentes terres qui n’altendent que les colons et 
les chemins de 1er pour produire en abondance des céréales, du coton* 
du maïs, du tabac, du café, des graines oléagineuses* des plantes tincto¬ 
riales. Déjà le chemin de fer trâfiscaspïm a produit toute une révolution 
de ce genre. Le Transsibérien en produira une autre* bien plus importante. 

Au reste l'Asie seplcmrfonaie et occidentale n'aura jamais, comme pays 
producteur, qu'une importance secondaire; mais c'est un point de pas¬ 
sage d'une valeur capitale entre 1 Europe et celle autre moitié de l'Asie* 
qui restera toujours le centre de vitalité du continent. On sait d'ailleurs 
que la Chine et Elude ne sent pas seulement des pays de production 
intense: leur population si pressée offre en outre aux produits d'Europe 





des débouchés énorme?, en attendant quelle fabriquées objets nécessaires 
à ses besoins et que. plus tard même, elle nous inonde à son tour de ses 
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percer et d'en sorür par une mer extérieure. C'est ce croisement - 
visées qui complique et aggrave la “ Question (fOrient”. Au Sud, LAUç 
terre a hérite de l'Inde Française, que la France n'a pas su ® on SF!: ' 
mais là aussi la Russie s’avance par le Nord. A l’Est, eu lin. *a tjl111 / 
avec ta seule civilisation antique qui ait fortement persisté* est ontan 
u ta fois par la Itussie au Nord, par t'Angleterre et la France au hua* m 
l'Europe entière, par le Japon européanisé et les États-Unis, sur t° ul 
côte Pacifique. üest la question d'Extrême Orient. , . 

Tandis que la France a beaucoup perdu de son influence séculaire ai j 
la Méditerranée orientale, où elle se laisse distancer par rAlléWS^ e 
Russie et l'Angleterre, d'autre part, sa position nouvelle en Indo-Wj. 
peut lut donner une place prépondérante dans ta Iran s format ton P 
chaîne des pays du Pacifique. L, Poire k 
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produits : d'inépuisables gisements de houille et de métaux fournissent 
à l'industrie le combustible et la matière première, dans ces pays où la 
main d'œuvre est si abondante et si peu coûteuse* 


Le commerce de l'Asie est actuellement d’environ 7 milliards de francs 
(monde entier* 70 milliards), 

EXPANSION EUROPÉENNE 

Les Européens poursuivent en Asie deux buis : 1* s'ouvrir ks riches 
pays du Sud-Est; T tenir h l’Ouest les roules qui y mènent. 

filais la Hussie occupe tout le Nord* l’Angleterre une bonne partie du 
Sud : c'est donc à l’Est sur les frontières de (Mue* à l'Ouest autour des 
voies naturelles de passage, que les compétitions sont vives. A l'fluWh 
d'Àsie-M meure en Iran# les OccidonUiUX* Anglais, Français, AJteniana* 
s'efforcent de pénétrer le continent asiatique; les Itusscs essaient de 










































































































































































































































































































































L'Empire Russe 
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SITUATION 

i occupe la moitié orientai de l'Europe H tôt*le h 
le de fAsîfc tes points les plus éloignes l’un de l'an Ire 
ntl K I embouchure du Danube (74ôU kilomètres, ta 
P Amérique du Sud).___ 


F 7 ^ 

iïs i 




//ypSOAf£T/t/£ 

□de Üà 1000* ^deSÜÛÔà^W* 
□dglQOQà£QDQ m El plus dg 4&00" 1 


SfTt/A r /OAf ml* RUSSfE 
4fl Europe •* ** Â 5t é 






Do l’Est à l'Ouest il s'étend depuis le cap Oriental (172 û env. Ouest dfc 
Paris)jusqu’au village de Pndry en Pologne (13 [J \W Est do tans), soHV 

l * 7 ' nu' jg 170 » 

m ù üoiût le plus septentrional, le cap Tcfeèliouskîne, n'est qu à 12 û ènvi 

.1 1 _ 1 1. .i,., ■ 11 1 . 1 ï 1 k 11 1 1 1 «*i f-I n lliM'immî dit! t ii'A Ti’Ansru]? 


iæ pouu ie iniw acpuBMiiiuiuiiT ■■"i'*.", : : 1 ; ■ , rr 

mm du pôle. Le point le plus méridional. sur le Herirmid, district Iranscas- 
pion osu 3à ü de l'équateur. Mais* tandis que toutes les côtes du nord, a 
jWeiïtien d une partie de la mer Blanche, se trouvent au delà du cercle 
polaire au sud du 45* parallèle ne se trouvent qu'une parue delaCrmiée, la 
Caucasie, le district Transcaspien, le Tmtelan et une petite partie delà 
Martdjmttiô russe. L'Empire Dusse est donc véritàbteineul l' « Empire du 

^ l1Hl SUPERFICIE 

045-4005 kil. cari?. (5657058 kîU carr. eu Europe, IG 777 1)57 kit 
cuit ** en Asie), environ la moitié de F Asie (44 5 00 OUI) kib carr.) et les 
deux tiers de l'Afrique (30 000 000 kib carr.), L'Empire Russe occupé la 
vmghtrotèîèrae parue de la surface de la terre, plus du sixième des terres 
éiirêrgées. Connue aire, c’est quarante et une fois la France, plus de 
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deux fois l'Europe (ÎÛOICUSG kib carr.), deux fois l'Empire Chinois 
[\ 1574556 kib carr.), deux fois la France avec ses colonies. — Parmi les 
groupements politiques, l'Empire Britannique est le seul qui le dépasse en 
étendue p 083 000 kib carr.) ; maïs, tandis que cel Empire est dispersé sur 
toute b surface de la terre, l'Empire Russe présente, de la Baltique au 
Paé%ue et de l'océan Glacial s) ses confins méridionaux, un ensemble 
compact, sans aucune solution de contîimité. 

LIMITES - COTES 

Sur l’ensemble des limites, deux tiers environ sont maritimes et un tiers 
terrestre; mais, parmi 1rs mers environnantes, F océan Arctique est pres¬ 
que toujours et partout fermé par les glaces; les mers de Bering, 
d'Okhotsk et du Japon, libres pendant plusieurs mois de Tannée, baignent 
dès côtes désertes, trop éloignées dès principaux centres de population 
et de production de l’Empire; là mer Blanche (4150 kil. de côtes) n’esl 
navigable que pendant trois mois; la nier Hallïqne (<1750 kil.) est (Linge- 
reuse pour la navigation et est occupée par les glaces sur la plupart de ses 
cèles pendant cinq mois de l'armée ; enfin la mer Caspienne est complète- 
ment fermée. Seules la mer Noire (2015 kib) et la mer d’Azov (1470 kil.) 
sont presque toujours libres; mois la première, profonde el aisément 
navigable, a peu de ports, el la seconde n’a pas de profondeur. De plus, 
toutes deux sont séparées des mers extérieures par une série de détroits. 

Sur l'ensemble de ses limites terrestres, l'Empire Russe ne louche que 


■es très élevées sur les frontières méridionales: Caucase, Thiait Chau 
In-Taou, Tarbagatàï, Allai, Saïan, munis du Baïfcàb monls des Gommiers, 
■îlmigaii, Sikhota-Aîin, Kamtchatka. La seule chaîne transversale, HJu- 
r Y al T ne s'élève qu’à 10118 ni. à son point culminant el on peut presque 
partout la traverser sans obstacles. Ses pentes, surtout du côte de 1 Asie, 

iliVMititn d'i I I F 1 l t r, 1 L 1143C A lil fil 1 I / 1 il t'JTil 11 I’ I fl L I OS 11G lïtOSCIllO àtlCtîlU. 


; uaiis la parue européenne, eue s iimiue, jmi u/um . " y v-y* - 
mers environnantes» La douceur des pentes est si grande, que le poin t cul* 
ni ï liant des hauteurs de Vald$b d'ou sortent les plus grands neuves de 
la Russie d’Europe, n'est qu’à 351 m, au-dessus du niveau des mers. 
L’étendue des montagnes bordières est si insignifiante par rapport a celte 
de la piaillé, que, malgré leur énorme élévation, l’altitude moyenne do In 
Russie n'est évaluée qu'à environ 17D m. 

HYDROGRAPHIE 

La Russie d'Europe a les plus grands lacs de l'Europe, le Ladoga 
(18129 kib carr.) el l'Onega (9 751 kil. carr.); le plus grand fleuve do 
l’Europe, tant par la longueur de son cours que par 1 étendue de son 
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Dassin, la Volga. La Russie d’Asie possède deux lacs qui sont des mers : 
la Caspienne et l’Aral; d'autres encore, comme te Baikal, 22 fois plus 
grand que le Léman. Mais les plus grands neuves, ceux de la Russie 
asiatique surtout, coulent dans des pays peu oïl point peuplés et se diri¬ 
gent vers l’océan Arctique, glacé pendant toute Tannée. Seuls tes lleuves 
tribu Lai res de la Baltique, de la mer Blanche, de la mer Noire et de Li 
Caspienne, ainsi que les canaux qui les réunissent, ont une certaine im¬ 
portance au point de vue commercial* Tous tes autres iront servi el ne 
servent encore que pour la colonisa Lion russe : eu dehors des bassins mi¬ 
niers do la Sibérie et du Turkestan peu arrosé, presque tous les villages 
de la Russie d'Asie se sont établi* sur les rives des fleuves. , 

Le plus long des fleuves russes est le Seïeiiga-Angara-!enisei ( t/oü kn.l. 
nui occupe là cinquième place parmi les fleuves de la terre, après le mis- 
sôuri-Mississippi, le Nil, i‘ Amazone el te Yang-Tse* L’Amour a 4380 kib de 
murs. EOb 4230 kîb, la Lena 4040 kil., la Volga ô 400 UiU Ouja! 
2580 kib, te Dniepr 2110 kil.* le Syr-Ilana 208U kib. te Don 1810 kib, la 
Retcliora 1050 kil.. l’Amou-Daria 1320 kib, le Dniestr 1345 kib, la Sotikhon.v 
[Ivimi 1215 kib Plusieurs affluents ou sous-affluents dépassai»I par ia on- 
pueur de leur cours les plus grands fleuves de l'Europe (Irlyrii, 28UU kib, 
Kama, 1790 kil.; Oka, 1470 kib), 

CLIMAT 

Ï/Empire Russe est un État continental. Le plus grand océan qui le baigne 
est un océ-ni glacé. Aucune hauteur ne l’abrite des vents polaires; au con¬ 
traire de liâmes montagnes barrent au Sud le chemin aux vents venant 
des pays tropicaux. Conséquence : le climat de chaque région, de chaque 
ville russe, est plus rigoureux el plus excessif que celui des régions el 
,tes villes de l'Europe occidentale siluées sous les mêmes latitudes. Les 
(Pures ci-contre montrent avec quelle vitesse les isol lionnes moyennes de 



par 45 UD kil. env. à TEnrope occidentale, par 8000 SSL env. aux différente 
pays peuplés de l'Asie et par 7 51H) kib aux montagnes ou aux déserts de h 


l'année et surtout les isothermes rte Ykwh s'inclinent vers le Sud a 
mesure qu'elles s'approchent de l'intérieur du pays, A Orenbourg, pa. 
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exemple, la température moyenne annuelle es! la même qu’à Saint- 
PelmiUrg, situé à 8 degrés plus au Nord. Au mois de juillet, relie meme 


-■-- /SOÛE Jtl/lL£7 




Les étahlissetiietifs d’enseignement secondaire dépendent du ministère 
de rinslmction publique, de ceux de la Guerre et de Li Marine, du Saint, 




Tille a la température de Toulouse, située à S degrés plus an Sud, ét au 
mois île janvier il y fait plus froid qu'à Arkhangelsk, éloignée de Lo degres 


g? 


: ± \jso rxrrMSS or ja v vit* 


-v ? 









ût^sirtr &£ £a popvtArsoN. 

”3Je Qj 30 habitants par KG 

1-aO 4C - ■ ■ 

3 v <10 GO - * * 

I , 60 60 * * * 

Ë . 60 100 * * * 

Les villes portées sur la carie 
ont plus de 1OG000 h abliantî 


au Nord. H en résulte mie dans la zone méridionale on Peut culüver 
certaines légumineuses .l'Algérie, qui ne demandent que des chaleurs 
estivales, la iiîlis que les arbres fruitiers manquent dans la partie ouentale 
de celle zone, 5 cause des froids rigoureux de I hiver. 

Comme opposition de climats, on peut citer b Transcaucasie, ou erois- 
senl les oliviers cl même les cotonniers, et terkhoianslr, ou se trouve^ le 
il inite du IVoiil ». Los pluies sont de plus en plus rares à mesure qu on 
se dirige 'le I'». vers VE. I.a sécheresse des des dimimie fortement la ler- 
lilité du sol. Les lacs cl les; rivières perdent en général par I évaporai ion 
olus qu'ils ne reçoivent par les pluies, suri ou t depuis que le dr.boiseine.nl 
a dénudé une grande partie du pays. Il en résulte que bien ü( ‘. s ? vl ^' oi 
autrefois i ui visa blés ne le sont plus aujourd’hui. Le niveau de a mer 
Caspienne cl d'un grand nombre de lacs de l Asie centrale, comme 1 bsjk- 

kuul el la mer d’Aral, s'abaisse continuellement. . 

Dans presque toute l’étendue de l’empire russe, la température 
moyenne* de l'hiver descend au-dessous de zéro. Tous les cours d eau 
gélÔnt: le sol est couvert de neige pendant plusieurs mois. Quelques 
régions méridionales seules font exception. 

POPULATION 

126 . 411 ,750 habitants au recensement du fl février 1897, soit 5,9 habi¬ 
tants par kilomcire carré. En y ajoutant lu population de h! hnia'ide ou 
l ( > recensement n’a pas ett lieu et dont le nombre d habitants était, poui 
û même année, évalué à deux millions et demi, on obtient pour 1 ensemble 
, 1 c l’empiré, près de 129 millions d'b a bilan Ls. Cette p o pu laMi a cc roit 
de 1,7 pour cent par an. Le nombre probable d habitants en 1>K>9 e.l 

donc d’environ 155 millions, , . 

Liais seulement ont une population supérieure : l empire iirilan- 
nique, 587 millions, cl l'empire chinois, 450 (?) millions. 

Celle population est très inégalement reparut! : pendant ffc ta Ituss o 
d'Europe, sans la Finlande, mais aveu la Totogne (9.4a».D4.j hab.) et Si 
versant Nord du Caucase (5.752.551} hab.), ». lhi.4th.J14 
lil habitants par kilomètre carré, l’immense territoire de la llu-sie d A> 
avec la Transcaucasie ne possède que 18.964.915 Ub. tanta* 

1 habitant par kilomètre carré. but- ce nombre, la Transcaucasie 

a fi.51(1.139 h.. le TurkcsUm 5 . 200 #(t, le gouvernement des 

Steppes, 2.401.278 et enQn la Sibérie, D.727.090. bur les 12 mi liions de 
kilomèt res carrés de la Sibérie, n’habitent donc guère plus d hommes que 

dans la seule ville de Londres, t 

La majeur* partie <1* la population ésl slave. Viennent ensuite . L 
Lithuaniens, les' Finnois, les Vui’co-Tartares.les différentes races aryetrat 
du la Caucasie, les Arméniens, Jes Mongols, les Samoyedes,lesTchouklches, 
les laukagîiirs, les Koriaks, les Kamk-hailalesetc. ! Insieurst mi Imiiade 
juifs habitent priüeipaJement h partie sud-oecidenUle de lo Russie 

* Le culte dominant est la religion grecque-orlkodoxe. Viennent ensuite les 
sectaires de Foiliodoxie, les catholiques, les protestants, les musiilmc , 

^ Nmis^1^îi([uous pas la valeur numérique des races et des adeptes de 
tdou tel mille, les données du premier el unique recensement de ta popu¬ 
lation n’étant pas encore publiées en ce qui les concerne* 

Le nombre des naissances en WM a été de 4.fhL809 dans la Russie 
d’Europe seulement; le nombre des décès pour la même année et la meme 
rèmùn a été de 5.005.047. L’excédent des naissances sur les doccsa donc etc 
eu* 1811b de 1*571 *762 sur environ 95 millions d’haMtàùts au V 1 janvier 18. b. 
Ola représente un taux d’accroissement de 10,0. Ce taux a ele de IM 
m i89rî! de 14.7 eu IS04 cl de 13 f 9 en 1895. U naît en moyenne t On gar¬ 
çons sur 100 tilles : 102,7 chez les catholiques, chez les protestant 
ÎIH,0 chez les orthodoxes, 105,4 chez les musulmans et enlui 355*7 uu.z 

He nombre des mariages en 1890 a ôté Je 809.847 {dans les 50 gouver¬ 
nements (le ta Russie d'Europe seulement). , . 

L'irulntction est peu répandue. Enseignement supérieur : 10 uni versités 
avec 10.000 étudiants et 800 professeurs; les universités sont a Moscou, 
Saint-Pétersbourg, Kiiev, louriev, Varsovie, hharkov, hazan, Odessa, 
Tomsk et Ilelsingfors. - 46 écoles supérieures. 


Synode des ministères de l’Agriculture, des Voies et Commun ica lions, (tes 
Finances, etc. Leur nombre qui doit atteindre 1.500 » 1-400 est impossible 
à établir, certaines écoles pouvant être aussi bien comptées comme 
secondaires ou comme primaires supérieures. , - ., 

Le nombre des écoles primaires dépendant des différentes adA ’sUa 
lions a été en 1896de 78.724; personne! enseiKliant : OI.IO.i msli iifo N 
22.879 institutrices; nombre d’élèves ; 2.948.274 garçons cl «jl.oli l"K 

'"la population est groupée dans les villes, bourgs, villages, campements, 
aouls, etc! Un huitième environ (lii.289.181 hab.) de la population habite 
les villes (1/4 en France 1 ; 1/2 en Angleterre). 

ADMINISTRATION 

L'empire russe est une monarchie autocratique absolue. L'emper^r 
ou tsar est le chef temporel el spirituel de fous ses sujets. Il|goM*r .b 
rirïtormédiftire de ministres choisis par lui, responsables - 

seul, el d’i nsi il ii lions créées par lui ou ses prédécesseurs. Il 
déclare la guerre, conclut la paix. etc. L’empire est limse en * ^ 9 
tiements ou provinces: Russie d’Europe purement dite loi p ^ 
Finlande 8. Caucasie 12, Sibérie l) t Asie centrale 9. Le? %0W , 

dépendent du ministre de rinlérieur. La plus vaste des divisfei s * ^ 

tr olives de l’empiré est la province de Iakoutsk, siiperlteie 3,. ^ 

métrés carrés, plus de 7 lois ta France: la moins étendue es le cm** 
ïakataly, superficie 5.9«0 kilomètres carrés. Le go^uyernement qiJt 
le plus grand nombre <rhabkïm|s est celui de \ i a I k a o- 1 -’ 1 ' . Jy iv 
relui qui eu compte le moins, le gowernement de la [ ^ j 
(54J28 hali,). Le maximum de. densité de la population t st atL .P 
le enùvern'eniciil de IVtrokow, avec 85 habitants par kilométré 
lus grandes villes, cl 115 avec les villes. Le niuumutn par la H?» 
Maritime, avec 6,1 habitimt par kilomètre carré. 




St-?êlers!>ourg. 

Moscou.. 

Odessa. 

Rip--- 

Kiiev— --- 

Kbarkov... 

Vilnxi. 


VILLES PRINCIPALES 

ïurssïE d’euhûpe 
hab. 


1 , 207.025 

988.014 

405.041 

*256.197 

247.432 

174.846 

159.568 


Saratov. 

Kaznm....... 

ïekÉérînoslay, 

liostûv - - 

Aslrakhûn... ■ 

Toula-- 

Kichinev . 


roLOCKE 

Varsovie., ... 658.269 hab. | Lodz.. 

CAUCASIE 

Tiilis.... 100,645 hab. | Bakou... 

ASIE CÊSTRALt 

Tachkent. 156.414 hab. 

staéiUE 

. 52.450 bab. \ lrkoulsk. 


[57.109 hab- 
151.508 - 
121.216 - 
119.889 - 
113.001 — 
tu.048 - 

108.706 - 


515.200 hab- 
112,255 ha9. 


51.484 hi |b - 


Tomsk 

FINLANDE 

- 

lletsïngfors. 81.119 hab. | Abo ..... 

P, ÀÏTOFF* 

(Pour l'apricultum. les mines, Jindnsl rie, le commerce et Uu^ 
dû tes i ltm$ie tV Europe et Russie occidentale* J 



























































































































































































































































































































































































































































densjtê 

de la popu la tion 

Oa^Ot-ab parte 

. ioâao . ■ - 
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3210 . plut de 25 - - • 

■ Ville de plus delOOOOOh 


CAUCASIE 


Carte N" 38 


SITUATION 

\ ïClucst, détroit de Kertck (mer d'Aioy, mer Noire) ; à l’Est, ■péninsule 
<J ’ V T£,l' tywS'AanyUh (Europe); au Su-), Arménie turque et 
per&Qitè (Asie), 

SUPERFICIE 

172551 kil. carr. (France, 5364ÛS), 

RELIEF DU SOL 


CLIMAT 


Rude et inégal, Déjà asiatique au nord-est de la chaîne et au sud de 
la Volga, c’est-à-dire extrêmement sec eL alternativement très froid ou très 


des vallées du Cau¬ 
case s'y répandent 
dans une longue série 
de lacs marécageux, 
orientés de l'Ouest 
à l'Est, 

La chaîne du Cau¬ 
case (longueur 1100 
kil. p largeur moyenne 
MO à 2D0 kitO est 
plus escarpée sur son 
versant sud que sou 
versant nord, A part 
ce irait, elle ressem¬ 
blerait aux Pyrénées, 
avec des dimensions 
plus considérables. La 
pente sud tombebrus- 

iiüéiïeni sur la mer Soîrc à l'Ouest* sur la vallée de lu Koura au Sud, 
Sommets principaux : Elbrous fulH7 met,), Kachtan Taou (5211 mèL), 

Dnkh Taou (5159 
mét. , Kazbeh 15045 
mèi.), tous ail Nord 
de la ligne de faîte. 
Les hauteurs se sou¬ 
tiennent à l'Est du 
Razbek plus loin 
qu'à l'Ouest de l'EI- 
brous. Au centre de 
la chaîne s'ouvre le 
passage de Daria l 
(V.plus bas). An Sud, 
une dépression <lc 925 
mètres, le coi de Sou- 
ram t, sépare le Cau¬ 
case des hauts pla¬ 
teaux d'Arménie. Mal¬ 
gré sa latitude plus 
méridionale, le Cau¬ 
case porte entre ses 
plus hautes ci rocs des 
glaciers aussi impor¬ 
tants que ceux des 
Alpes, 

L'Âménie est un 
liant massif hérissé 
deîmudagiios volcaniques: Avaraî (5157 met,), Magœz (4095 mot,), etc, 
Lemàs$if de i'Arnrat, centre historique du plateau d Arménie, et pic central 
du faite de plateaux cl île hautes terres qui se prolonge à travers 1 ancien 
monde, du ap de bmme-Lspérance ati détroit de Rering, s'élève sur e pro¬ 
longement oriental de la chaîne volcanique dVidiv Àraxe et Euphrate; 
mais de sa masse conique Manche de neige et rayée de scories noires il do¬ 
mine de si bain les autres montagnes, qu'elles semblait lui faire eu rie ge 
comme à un maître, h mie les collines et les plateaux accidentés sondent 
eu plaines u sa base. Le massif se compose de deux montagnes distinctes, 
alignées suivant la direction du Caucase, Le lirand-Ararut elove su double 
pmnle au Nord Ouest ; le Pelihtarat arrondit sa cime au Sud-Est, séparé du 
fi&m voisin par une dépression profonde. L’énsetnhle des deux cimes avec 
leurs eon tir Torts occupe entre les deux plaines de Bayazid cl d hnvau «ne 
superficie d'environ ütij) kit. carr, Tandis que les montagnes voisines, eça- 
lenient d’origine éruptive, verseul les eaux à torrents et en remplissent des 
«« vastes et prolVmds. les pentes de l’Ahirat restent arides et brûlas. 
Pendant la période do sécheresse, elles sont même inhabitables, à cause du 
manque d'ombrage et d'humidité : la solitude y est absolu» comme au mi- 
oen des déserts de sable 11 faut donefruc les eaux de neige et de pluie 
graissent dn» les fl^ès du sol, sous les cendres cl U laves, soit 
l‘ our * amasser eu dans l'intérieur de la terre, soit plutôt pour s'epim- 
tiier en un réseau de (louves cachés. 

plus grand lac de l'Arménie russe, le Gokteha ou Scuain/rt, est a 
U "-‘E d'altitude. Certaines villes, comme Kars, sont à plus de 1800 met. 

J "Sud, le plateau s'abaisse vers le tigre cl l'Euphrate, tous deux descendus 
"e 1 Arménie turque. 

HYDROGRAPHIE 

La première place parmi tes rivières du Caucase appartient l\ la Koura 
iL> 27 kil.) cl à son affluent l'Ara xe (1022 kil.). Viennent ensuite : la Kmi- 
kil.), ta Kouma (055 kil,), le Terek (015 kil.)et le Rion (515 kil.). 
Le plus grand lac, hnklrha ou Sevanga, a une superficie de 1595 kil carr* 
rm de rivières navigables. Ce sont, pour le bassin de la mer Noire : la 
ktmhan, navigable pour les bateaux à vapeur depuis le confluent de la 
L^hn, à im fcip lie leipbouchum; le Rion, sur 85 kil; le Tchorokli, sur 
m kïï. —- Pour le bassin de la mer Caspienne : la Koura, navigable du 
confluent dÈl'Aiftzan, sur un cours de 540 kil.; le Terek, depuis le con¬ 
fluent de la Malka, sur une longueur de 495 kil. 

Les plus importants parmi les ports, peu nombreux, sont : Poli et /ta- 
sur la mer Noire; ïkrbent et Bakou, sur la mer Caspienne. 


chaud suivant la saison ou rheumdu jour. Vers le nord-ouest et l'ouest de 
la chaîne, l’àîr reçoit encore l'humidité apportée par les vents venus de 
l'Océan, de la Médi¬ 
terranée ou de la 
mer Noire, Vers le 
sud et l'est, la sé¬ 
cheresse ci la cha¬ 
leur s'accroissent. 

Sur les plateaux ou 
entre les massifs 
d'Arrnéuîe, Textrè- 
me chaleur et l'ex¬ 
trême froid se suc¬ 
cèdent. A des étés 
de 45 degrés font 
suite des hivers de 
50 ou 55,qui gèlent 
les lacs pour plu¬ 
sieurs mois. 

Les pluies, très 
abondantes à 
l'ouest, sont au 
contraire insuffi¬ 
santes îi l'est cl au 
sud,Si, d'une part, 

elles peuvent at- ^ , • 

feindre ou dépasser une tranche annuelle de 5 ou 4 mètres, d antre part 
elles peuvent ne donner que 150 millimètres par an, aussi peu que dam 
certaines parties du Sahara. La sécheresse de lair et la fubte^quantité de 
neige qui recouvre les sommets orientaux du Caucase et ceux de 1 Arménie 
V relèvent la limite des neiges persistantes jusque bien au-dessus de 3000 
mètres. C'est seulement dans le Caucase occidental et central que se trou¬ 
vent les grandes cimes neigeuses et les vastes glaciers. 

POPULATION 

La population (9218695 hab.. 19 par kil. carr.) est répartie très.inéga¬ 
lement : dense au sud de ta chaîne, principalement sur la frontière turque, 
elle est clairsemée dans les steppes du Nord et presque mille sur la chaîne. 

Celte population est un mélange de races très variées. En 1880, on eva- 
luait le nombre des Géorgiens en Caucasie à 1150000, celui des Tartares 
et des Turcs à 1 550 000, celui des Arméniens à 720 000, celui des Lezghiens 
et autres montagnards à I 050 000. Les Russes comptaient pour près d un 
quart dans la nonululioll totale (I tiOÜÜUÜ). 


i , ooimlation des régions caucasiennes, encore inférieure a celle déjà 
Russie d'Europe, s'est accrue rapidement depuis la conqm te russe, niaIgt e 
les -•lierres, les émigra lions, les exils en masse, I insalubrité de qmltpus 
distnets. L'immigra Imn des Cosaques et 

nions Rigitirs ont compense les départs, et I accroissement les li<mu.nms l ■» 
l^vcès des naissances s'est produit réguhercraenL dans Ions les disln . 

sat fusa. 

m. im m po ; - ,, , , , 6l niU!asrs : c’est la aussi, innü-il, 
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que la langue est le plus pure ni se rapproche le plus de l'arménien encore 
employé dans les églises, mais complètement disparu de l usage depuis la 
fin tlif quatorzième siècle. 


Tifllis . 

Bakou» » . » 
lekaterinodàr. * 
Vlaihkavkïtz. . 
Stavropol * . 
leisk. . 
îlaikop. . - * * 
lelizavetppi.« * 


GRANDES 

100 045 hab. 

1 12 ‘255 

05 697 
45 m 
m m 

55 MO 
U 191 
55 690 


VILLES 

Koulaïs. » - 
AlexandropoL 
Erivan. * * * 
Batoum. . » 
Ohoueha. . * 
Non kha . . - 
Kars.. . . . 
Chamailla . 


55 492 hab. 
32 fi t H 
29 655 
28 512 
25 056 
24 811 
20 801 
2U ÜÜ8 


administration 


du versant nord, ou les Abkhases du versant sud. Depuis ta victoire des 
Russes, les peuplades raucasiemies éinigrenUse dispersent ou $e perdent. 
Près d'un million de Slaves occupent déjà les terres abandonnées parleurs 
anciens habitants. 200006 Ci missions au moins ont fui vers la Turquie 
d’Asie ou d'Europe* 800 à 900060 Géorgiens habitent encore le versant 
asiatique* C 1 est parmi les peuplades caueusïermes que se trouvent peut-être 
les plus beaux représentants de la rare humaine* 

plus au sud, 560 a 000 006 Arméniens, qui se nomment eux-mêmes 
Haïkanes, habitent les hautes croupes que sc partagent La Russie, la Tur- 
unie et la Perse» Ils sont Apres au gain, émigrent dans tout l'Orient 
et dans les villes méditerranéennes, où on les redoute pour leur extrême 

finesse. , . . 

L'Arménie, qui n’a plus aujourd'hui d existence pouLique, joua jadis un 
rôle important parmi les monarchies asiatiques ; les traditions nationales 
remontent jusqu'à Haïg, petit-fils de Japbeï, qui, 22 siècles avant noire 
ère, aurait quitté Babyloite pour fonder la puissance arménienne* Ses suc. 
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la Caucasie forma jusqu'en 1870 urne subdivision de 1 Empire Russe, 
avw le litre tic lieutenance du Caucase. Depuis celte époque, elle lait 
P'ii-tie intégrante île l‘Empire. et se divise en il gouvernements civils : 


(lunvevnenmd de Bakou; 
Province du Daghestan; 

Go n ve vu e m ni d* E r i m n ; 

(; a u i rn ern rvi i d e fût i -fl uelpol ; 
Province de Kars ; 

Province de la Koubtin ; 


Gouvernement de Koutnia ; 
Gouvernement de hr Mer Notre ; 
Gou vernemm i de S ta vrop o l ; 
Province du Tercii ; 

Gourer ncfnenl de Tijlh* 


[ "Église chrétienne d'Arménie dirigée par \e mlholkoH , en résidence à 
Elibtuiad/jn (Ammiierusse)* La religion grecque or tliodoxeeitenuihomënmé 
dmiiiiu'iit dans le reste du pays, 

AGRICULTURE 

I a région située au sud du Caucase a fourni à ^Europe le plus grand 
nombre de scs arbres fruitier a et plusieurs céréales, entre autres le fro- 
iMonl ■ L'abricotier, le pêcher, le pommier, le poirier, le cognassier, a 
vigile, le noyer, etc., croissent encore spontanément dans les vallées de 

FAnnêuïe ou du Caucase, . . n . „ 

lu plupart -les eultum son! identiques A celles de l Europe. Dn vastes 
étendues* trop élevées ou trop sèches, restent improductives, surtout à 
iyki niï \u nrécroitation des pluies ne suffit pas à fertiliser le sol. 


Le principal article d'exploitation 
st le pétrole< qui jaillit en sources 
bouda n tes à P extrémité orientale 
le la chaîne, près de Bakou. 

Les bots 1 1 n Caucase sont exportés 
Unis tés pays voisins. 

COMMUNICATIONS 

Sur le versant nord, un chemin 
leferattcinL Vtadïküvkaz* Un em- 
Muncheinent de cette vote ferrée 
;e dirige au port de Novorossiisk, 
lu autre embranchement, plus im¬ 
portant encore que la ligne in i- 
iale, va à Bakou, par Petrovsk et 
Dcrbeut sur le Littoral de la mer 
Caspienne cl rejoint le chemin de 
1er qui relie cette mer à la nier 
Noire. Sur le versant sud, une 
ligne va de la mer Mare (Batouni, 
Poli) par TifUa et la vallée de la 
ftoura à Bakou * De là des vapeurs 
traversent la Caspienne jusqu'à 
Kramoiwhk, tète de ligne du che¬ 
min de fer de F Ante centrale* 
hivers projets ont été faits pour 
relier par un canal le Don à la 
i ces Là-dire la mer Noire à la 
«ter Caspienne* On a aussi proposé 
de se servir «le la dépression natu¬ 
relle du Manytchr ouverte entre les 
deux mers, pour établir cette com¬ 
munication. 

Entre les deux versants du Cau¬ 
case, le principal passage est la dé¬ 
pression de Dariat, qui s'ouvre au 
pied du Kazbek et réunit Tiflis i\ 
Vhdikavkaz par une route de 
277 kilomètres, dont le point cul- 
minant est à 2590 mètres. Aucune 
autre route carrossable ne traverse 
la chaîne proprement dite, 

HISTOIRE 

Le Caucase, situé entre l'Europe 
l’Asie, sur une des grandes routes des peuples, lui de tout temps un 
> points importants de la terre, ainsi que l'Arménie. C'est sur le umut 
araL que la LradiLuni hébraïtjiie fait échouer F arche de Nue- c est sur 
ie des cimes du Caucase que la tradition grecque plaçait ! romethee 
r haine Pline estimait à 156 le nombre des dialectes parles dans les 
liées de la Cokhide Attaquées pendant leur passage au pied des uionU, 
s hordes vaincues ÿéUient réfugiées dans la montagne pour échapper a 
iiis ennemis. Encore aujourd'hui» le mélange des races est plus confus 
ms te Caucase que partout ailleurs, mais ces races reculent rapidement 
ivant Feuvahî^ement des Slaves. Jusqu’au siècle dernier, tous le* enva- 
sseurs qui défilaient au pied du Caucase avaient été repousses par les 
mnkides montagnardes. Ces peuplades, en partie antérieures a toute 
stoiro, et dont certaines langues, (le géorgien entre autres) n ont pas 
ctrierne connue, ont été graduellement conquises par la Russie, les 
les de gré, comme les Géorgiens, que leur roi légua en 1 \M a 1(cm- 
ifour de Russie, les auLrcs de force, comme les Tcherkesses (Circassiens) 


censeurs auraient conquis F Assyrie septentrionale et la Cappadoce el 
seraien t alliés avec N mus, pour être ensuite vaincus par ScimramiSfl puruie 
jusqu’à l’époque de Sardâuapûle toute indépendance puhLique. 

C'est seideiqénL au sixième siècle avant notre ère,.sous Tigrane I « 'l lte 
le oays relrouva son ancienne prospérilé. . . , 

Alexandre le Grand, ses successeurs. r ,nis lcs l-0,s syriens s eniparnem 
les uns après les autres de l’Arménie, ijiii ne retrouva nue de court,se»- 
inenls de liberté jusqu'au milieu du deuxième sièrle avant Jesiis-i.im-. . 
tattltc fois encore la période de prospérité fut courte, etcesl devara ,» 
Htuiiains que l'Armeiue succonilic de nouveau, ne gardant plusqu 

indépendance nominale. . _ . 

Au quatrième siècle, les Romains la partagent avec les l'erscs, d «" 
4'jX le pays tombe définitivement sous In domination persane. 

tlne fois encore, du septième au onzième siècle, les Arméniens s 
lèrent d’avoir fondé un État durable ; mais, vers 11)70, brecs, 1 lires, ai < • 
s’v établirent, pour être à leur tour remplacés par les Mongols aim 
zièine siècle, par les Tureomans an quinzième, par les Turcs ouonra» 

Une fraclitm du pays, vers le Sud-Ouest, avait bien réussi à 
existence indépendante : c’est l'Arménie des Çroisés, dont le demi > 


exilé, mourut à Paris en 1501.— Ce malheureux pays 111 * ^^^,.,[1 de 
mais relevé. Partagé en trois tronçons, il garde repemimd des 

nationalité tenace, il résiste a I absorption pobU^> , j^jiaitie des 
Russes et des Turcs. Les montagnards «lu Caucase ont g. « « w ,|e 
vaincus contre tes vainqueurs et se rappellent avcc orgiiuM ^ es J dêjn 
l'ancienne mdépendance. I.a prépondérance des,.®^*^f^àSeasic es* 
les plus nombreux relativement, est surtout mdilai u «JA ^ Pour 
pour eux aussi bien une place de guerre nu un P?y s «® c ®'. . à chaque 

b moment, c’est la‘Russie qui gagne du trib«‘ 

guerre elle fait un pas en avant, et elle s’approche déjà des 

mires du golfe Persique. ,,, rm A„ie, la R« ssiC 

Par les pentes méridionales du Caucase et par . 
s'avance à la fois vers la Mésopotamie cl vers la Sédilcrranée. 

ï'K, bÜIRADwl' 


COMMERCE — INDUSTRIE 






































































































































































































































































































































































Carte N" 39 


TURQUIE D’ASIE 






en 

lit 


„ ,pu ie occupe presque toute la partie occidentale du «mlinenl 
LaTurqu » 1 ,me fo appelle quelquefois Asie A.ilerienre, à cause de 
asî»lK|i»e. ‘Sion vers le ‘ online.d européen; elle comprend 

sml ll ! 0ll i. „ inuV a l’Ouest d'une ligne tirée dans te prolongement du 
toute la partir =uu • Caspienne jusqu’à l'entrée du golle Versique et 

rivage orienta ae ; ^ gfl|) m kiloin ^ 

«“'ïïïf-ffl f<* H ' U ‘ mic “ ,lr de 1:1 

' res L ' "icveloDperaent des côtes estconsi- 
TC^tSE d’Asie touche à la fois à 
dêmblre & Égée, à ht Méditerranée, 

! a i"--:',;;,;,; à P Océan Indien et an golfe 
?, d m s-, formé générale est celle d’un im- 
*, nùadriiatère dont deux côtés se seraient 
111 M r I . livrer passage à deux vastes 
f ' 11 ''‘;Sprajelés, celui du Nord-f)uest, 

I- l’Europe, celui du Sud- 

LS BS; ver-s l’Afrique. Malgré les avan- 
t lies d’une situaliou- eïtepUonuelh; qui er 
rnîTmnnt iehi entre trois continents, le liei 
ti. mssMC obligé entre trois mondes, la lut’ 

Siffle «t de Ions les pays .voisins de 

l’Europe celui qui est encore le moins civilise. 

■est mi’îi vouloir unir sntts une dora mal nm 
uniforme des contrées disparates, simplement 
juxtaposées comme les pièces d une marque¬ 
terie il va peut-être un défi porté a la nature, 
oui rend stériles ses dons les plus précieux. 

H Turquie d’Aude m'ïi |iomt, m clfol, tl n- 
tiîre naturel^. An point de vue de la eonsli- 
[ulion physique, Oïl prut ta pAliager en six 
logions distinctes : la région montagneuse 
d’Ëizeromn, caractérisée par le ma ssii de 1A- 
raml et les sources fie rkuplirale; l'Asie Mi- 
neiviv; la régioti de Hiarbékir, caractérisée par 
h chaîne du Ta unis arménien et les sources 
du Tigre ; ht Mésopotamie ; la Syrie avec la IV 
|iKÜMi\ et l'Arabie, lui JViiL domine toute celle 
constitution : si l'on embrasse du regard une 
carte s'étendant de 1» chaîne du Caucase à la 
mer d'Oman el de la mer Egée à ^'Afghanis¬ 
tan, nn remarque qu'il existe depuis Diarhékir 
jusqu'àftàndar-Ablias, à l'enlrée du golfe Lor¬ 
sque, une longue suite tic montagnes dont la 
direction, du N.-0, au S.-E., esl parallèle à 
celle de la dmine du Caucase; c'est la direc¬ 
tion générale «les montagnes de l'Iran: laxe 
dclîirégiim mésojiotmmrnne, qui prolonge le 

S &Pmir|ueau sein du continent asiatique* 
est parallèle, lï autre part, lu vallée du 
JijJIkOUtu accusée par les cita tues du Tanins 
de Citieie et de rAuti-Taurus, cl que prolonge 
h rintérieur des terres le golfe d’AlexandreUe» 
est perpendiculaire a celle direction. On a 
donc deux axes, l'un qui 1 nous appellerons axe 
enucnstquè, parallèle a h chaîne du Caucase, 
l'mîlre, axe atiLi-caucasique, qui lui esl perpendiculaire, et qui est paral¬ 
lèle à la direction générale des détroits (les havd,nielles et le Bosphore) 
ijui séparent l'Europe de l’Asie. Si Ion examine do près une carte de l Asie 
Mineure, eu reconnaît que le relief et les contours de celle presqu île por- 
lent a révideure l'empreinte de cette douille influence. I n schéma inrnic 
de lignes Imites successivement dansées deux dîredions, d Erzeiidjian a 
hieboln d’Iucboli a Bnha-Kaleh, à l’enlréedM golfe d’Edromid, d.- l aba-haïch 
à Castel Ürizzo, de Castel Ürizzo à Adalia* tTÀdalia au cap Auainour, du 
eapAintmour à Erzendjian en passant par Adaua, reproduit exactement la 
forme extérieure de l’Asie Mineure* _ , 

L'Arabie, grand pial eau compris entre deux dépressions maritimes, hi 
'}W RûOgo et le golfe Lexique, dont les directions sont aussi parallèles 
a l axe mésopotainïmi, s’esl formée sous la même influence, 

Mais avec la Syrie et U Palestine apparaît un antre système. Les rhumes 
parallèles du Liban et de PAnti-Liban, qui forment le relie! et le contour 
inedHèrranéen de ces deux contrées* sont orientées du Nord au Sud, et 
j im peut reconnaître dans les monts de la région de Ilia r lié kir el delà 
hante Mésopotamie, dans la chaîne du Tanins arménien notamment, 
orientés de l’Ouest a l’Est* l'existence d’un axe perpendiculaire h celui du 
Cette double analogie avec la presqu’île des Balkans* où l’on retrouve 
exademeul les mêmes axes orographiones, lait de ces deux régions. I Asfe 
Anterieure et f Europe orientale, nu tout géographique où les iiftii'iil fissent 
s * foffos, que leurs destinées devaient dire à tout instant confondues ou 
r **tfr constamment l'une sur rauïre* L'histoire le prouve. 

liâmes cl montagnes sont très in également réparties sur le territoire de 
lj! wjquie d’Asie, Masse confuse et tourmentée, la région ilErzeruuni, 
ptofomque, formée du volcans êleînls, contient les plus liants 
sommets de la Turquie d’Asie : le grand Ara rai (a 15" im>L), situé sur le 
ernhiiiv russe, te petit Ara rat (ô PI A met.), le Bingœl-Dagb (3200 mèl.), 

1 Ala-Jiègh (5 521) mêl). Elle renferme aussi de grands tocs aux eaux 
chargées de sets de soude, dont nu seul, le lar de Vau, remarquable 
l M|, re qu’il reproduit, eu miniature, les formes de la mer Nuire, est situé 
sur le territoire turc. C'est dans le labyrinthe formé par le chaos de ces 
raches volcaniques que l'Euphrate prend sus sources, celle de l'Euphrate 
^ndenial près d'Erzemmu, celle de l'Euphrate oriental aux pentes du 

LAsie Mineure, limitée à l’Est parla vnllée du Djihoun, el rattachée par 
j^Kariiliel-nagh, prolongement, de l Anli-Tailrus, aux Alpes Pontiques qui 
ajîpeiidçul du piveédem système, est un grand plateau d'une altitude 
environ ^ l IKJit mètres, incliné vers le Sorti, c’est-à-dire vers la mer 
-mre et dmii h i s berges abruptes dominent les rivages méditerranéens de 
puis de *> OOPmètrestandis quelles s’;d>aissent au-dessous sur les bords 
1 e la mer Noire, Les vallées qui en ravinent les pontes vers l’Ouest s'ou- 
'rm en éventait sur la mer Egée, 

h iniéneur est un vaste nia hmu désert salé et marécageux au contre, 
' 111 \ {U> 'L* pUsseraenls pandlèlesdoui l'altitude atteint parfois ü2 üOÜ métrés, 
'j'i creuse de marécages où dorment des eaux stagnantes, comme celles 
11 muz-goel (] e i liC Sîl yj ( e i q U i ^i-| de piédestal à un cène vofeauiquo et 
runcslueux, le mmd Argée, qui s'élève au-dessus delà ville de Kaisariéh à 
lalUtüde*s:3027 mètres. 


I)è la vallée du D]ilmtm nu Tigre, les doux systèmes orograpîiiques dont 
nous avons signalé l'existence se pénètrent, et produisent* par l’entre¬ 
croisement de leurs cliaînotis, me transition entre les montagnes de la 
Syrie et celles de l’Iran; le changement de direction s’opère progressive¬ 
ment de manière à former comme un cirque de moiUagnesau nord de la 

Mésopotamie; mi y trouve encore des monls 
d e 2 51) IJ mètres, coin me da us te Ka ni d]a - Dagh ; 
réest là que le Tigre prend sa source, dans 
le Ta unis arménien, non loin du tou rs de 
rEuphnile, près des mines de Sivan-Maadcn. 

Au sortir de cette région déjà moins rude, 
le Tigre et l’Euphrate coulent à la rencontre 
l'muie l'autre, f un fl avec la vitesse de la flèche 
on du tigre j>, Eautre paresseusement, doublant 
ta longueur de son cours par d'interminables 
méandres.» à travers la plaine inésopo la mienne, 
La Syrie et la Palestine, formées de deux 
chaînes parallèles, te Liban et fAuti-Lilum, et 
de leurs prolongements, et de la dépression 
qu’elles comprennent entre elles, otirent au 
géographe un autre sujet d'étonnement; ici 
ce n'est plus l’ait il mie qu’il tant noter, réest la 
profondeur de la dépression : ta mer Morte, à 
laquelle aboutit le Jourdain, dont l'apport ne 
suffit pas ïï alléger la lourdeur îles eaux du lac* 
i lia ci impeu scr les pe H es de so 1 1 év; 1 1 ïo ra lion, 
s'enfonce à aili mètres au-dessous du niveau 
1 1 e Ju Méd i t erra j i ée, ci 1 1 re 1 1 es he rges qui aüci - 
gneul 8U0 à î 000 mètres d'altitude. 

L’Arabie* qui cotnmènce dans la sulilmîe 
morne et desséchée que laissenl entre elles 
les inoiitagiies de la Palestine et les rives ma- 
récageusês de rEuphrale, s'étend justpra la 
mer d’Oimm en un vaste plaleau, incliné de 
la mer Bouge vers le golfe Persique et sillonné 
rl'iimmenses fleuves sans eau, comme en témoi¬ 
gne. te prodigieux lit desséché de TOued-er- 
1 fourniumi, qui développe ses berges arides 
de [mis les collines de Madiau sur les bords de 
la mer 1 longe jusqu’à Souk-ech-Lhïokh* aux 
r i v es. de T Eu pl i ra 1 e , eu a va l d e Bas ra (l !asso- 
rnh). 

\\ n’existe entre toutes cos régions aucun 
lien naturel; leur ensemble manque de cohé¬ 
sion. Européenne par l'inclinaison générale 
du sol qui [H]rie le courant de ses eaux de 
drainage vers des mers enropéemies, le Kyzvl- 
Irmak à la mer Noire, U* Lhédiz-Tclun el le 
Mcudéré-Soïi à la mer Égée, l’Asie Mineure 
est séparée de l’Asîe par de redoutables rem¬ 
parts mou ta gncùx que l'on ne peut franchir 
que par les passes difficiles du Ta unis de 
(lilicie, ou par les vallées encaissées des Afocs 
Politiques, qui aboutissent au cui-cle-sac d Kr- 
zeromn. 

La Syrie et la Palestine, dont les prêtes montagneuses, prelniigées jus¬ 
qu’au Siiuiï, fonncnl un liait d'union entre les montagnes de t’Enrope et 
de l'Asie et relies du coiilineal africain* isolées par les déserts de l'Arabie 
an long de la côte méditerranéenne, ressentent plus finlluenec de l'Europe 
que celle de l’Asie. 

Les régions de Va n, d'Erzeronm et de Ltiaibékir, enfermées dans un dédale 
inextricable de montagnes, arrosées par des fleuves dont le cours n’est 
point pnitirahle, n'ouL que des relations dïflicrle^àyec le reste du monde. 

C’est à la Mésopo¬ 
tamie seulemeul, 
subissant fi ire 
fluence des deux 
grands fleuves qui 
la fort dise ut, incli¬ 
née dans le sens de 
leur cours vers Et l- 
céan asiatique par 
éSCellunce, l'tlcéan 
Indien, que l’Asie 
rommence vérita¬ 
blement* 

L’Arabie myslé- 
rieuse, cachant ses 
rares oasis derrière 
une ceinture de dé¬ 
serts presque iuipé- 
nélramés, se dérobe 
à ta fois à l'étreinte 
de l’Asie et de l'A¬ 
frique, qui la pres¬ 
sent chacune de son 
côté, et laisse une 
lacune entre les 
deux grands conti¬ 
nents* 

Malgré le grand 

dûvelrtmiemeiiL du ses eûtes et les nombreux golfes (golfe d’Adalia. gnllt 
d’Alexandrcltfi>. baies el caps qui les découpent à l'infini, les ports naturels, 
profonds et sûrs, sont rares dans la Turquie d’Asie; les eûtes de l'Asie 
Mineure riveraines de la mer Noire ou de la Méditerranée et celles de la 
Syrie et de la Palestine sont en général peu hospitalières; le long de la mer 
Keéi> seulement, les inilenlalioiistle la cote, plus profondes, à l'instar des 
bords, et les innombrables îles el îlots de l'Archipel peuvent fournir aux 
navires dé h nus mouillages. Dans la Méditerranée, Pile de Chypre, cedec 
rècemmeni à l'Angleterre, forme la seule dépendance de I Asie Mineure. 

La répartition ileseauxde drainage de la Turquie d’Asie accuse le même. 
(léfatiL d'équilibre que celle du système urograpliique; on pourrait presque 
dire que l'hydrographie de celte contrée se réduit à deux rom-s demi, le 
Tigre el nriiidu-ale. qui, réunis sous le nom de lUiatl-el-Arab. deversent 
loin-s i " i iv 11 1. 11 ii > 1 1 1 ’ i iln ’iilli' Ivrsiuin-. L’Asie Mineure cependatd possédé 
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quelques bassins secondaires* mais de faible étendue : celui du Tchorouk, 
qui se jette dans la mer Noire, |ires de Bat'oum; ceux du Védùl-Irmak et 


*£ «V S 4 T/ÆiT 




r/.4^<r f&$S 




du Kml-lrmak, 
qui atteignent 
tous deux les ri¬ 
vages de la mer 
Noire, de part et 
d'autre de Sam- 
sou u; celui du Sa- 
karia, qui, depuis 
Angora, embrasse 

toute la Bylhmie, et aboutit aussi a la mer Notre; ceux du Ghédiz-Tcliaï 
ei du Mendéré-Sou (Méandre), tributaires de la mer Egée, et voisins de 
Sinyrne; celui du Djibouti, qui pfrrte au golfe d’Alexandrcttc les eaux des¬ 
cendues de FAiiLi-Taurus; la Syrie ne possède guère d'autre fleuve que 
le Nalir-d-Asî (Uranies), qui atteint la Méditerranée près d'Antioche, et In 
Baies Line, le Jourdain, affluent de la nier Morte* L'Arabie est presque 
totalement dépourvue d'eaux courantes. 


MllCer» 6e 





Le clhuat suit dans ses inégalités celles des systèmes orograpliiqiies et 
hydrographiques. Froid et humide dans la région d'Errarmim et de Van, 
il se tempère à mesure que l'un se rapproche des bords de la Méditerranée 
ou ibi golfe Belgique; Taie se dessèche et se surchauffe au contact des 
sables arides et brûlants des steppes de F Arabie. 

Ifime fécondité merveilleuse dans les vallées, aux bonis des grands 
fleuves et sut' les rivages médUimnéetis* le sol est, en général, frappé de 

stérilité sur lés plateaux ou dans 
les grandes plaines arabiques. 
Favorisées par un sol fertile et un 
climat admirablement propice 
sur les rivages de F Asie Mineure, 
les récoltes y accomplissent leur 
évolution avec une remarquable 
rapidité; toutes les cultures y 
réussissent: les céréales, les grai¬ 
nes oléagineuses (sésame), les 
fruits (figues de Smyrne, raisins 
et vins de Srnyme et de Chypre) 
enrichissent l'Asie Mineure; les 
bois du Liban (cèdre) font la for¬ 
tune de la Syrie; les riches eu II ti¬ 
res de la plaine ruésopotamiemie 
font des environs de Bagdad et 
de Rasra (Bassorah) des jardins 
enchantés. 

Mais, sauf pour les régions ma¬ 
ritimes, la plupart des produc- 
lions de cos riches contrées restent inutilisées, faute de moyens de trans¬ 
port suffisants. Des dâîeiillés de navigation ne permettent pas d'utiliser 
les cours de rEuphrate et du Tigre comme ils devraient l’ètre; les routes 
manquent ‘encore en bien des endroits; ot les richesses fores!ieres el 
minières des régions muntagücuscs restent inexploitées; deux ou trois 
lignes de chemins de fer amorcées pénible meut sous la pression des 
puissances européennes intéressées, et dont le plus long un dépasse pas 

_ __ encore le cru- 

ire de l'Asie 
Mineure, sont 
les seules 
voies ferrées 
de cette partie 
de I T Bm pire 


Ottoman. 

Quant à la 
population de 
la Turquie d'A¬ 
sie (r Arabie 
non com¬ 
prise), elle est 
évaluée à 
15 775500 ha¬ 
bitants, ce qui 
ne représente 
que fi Iiü bi¬ 
lan I s par kilo¬ 
mètre carré* 
Accu ni niée 
sur les rivages 


pii 1 hûïJ 


„5H0 » r « 

Oailii* popn '*M3 

V-Ha», d# p‘.i de 
ùOÜQOO^b .50ÜüQh.b 


de l'Asie Mineure cî delà Syrie, el dans la plaine méso pot a mie une, elle est 
rare sur les plateaux de l'Asie Mineure et dans les monts desséchés de la 
Palestine, et, agglomérée dans les rares oasis intérieures de l'Arabie, elle 
laisse absolument déserts les steppes étendus qui les entourent- Elle se 
compose on majeure partie, mais sans qu'on puisse évaluer la valeur de 
chaque groupe, de Grecs masses sur le* rivages de l'Asie Mineure, ci'Àrmé- 
iiicns dans la région d'Eraeroum et de Van. do Kurdes dans celle de Diar- 
I>èkir, de Syriens (Dru se s el Maronites) en Syrie* d’AIep h Damas, d'Arabes eu 
Palestine ci eu Arabie; les Turcs, disséminés un peu partout, sont réunis en 
plus grand nombre sur Icsbauls plateaux de l'Asie Mineure etdansles grandes 
villes de !a plaine mêsoporaimeniie, Mirasoul. Bagdad et Basra (Bassorah)* 
I a Turquie d'Asie, qui fait partie de l'Empire Ottoman, et qui est soumise 
par conséquent à l'autorité civile, militaire et religieuse du Sultan, est 
divisée en gouvernement ou vilnycts. 



ûamas 


Les villes principales sont : Smyrae ÎOOOMhah., Damas INUKlfi Bàedarf 
145000* V!ep 1271W; Beyrouth 1200110, brousse 70505, Kaisariéh Ïii\ù\) 
Km bêla 65000, Mossoul 01000, Moins tiOOOO, Orfa 551100, Maracb 52(100* 
Aftima 45000, Borna 45UUQ, Koiiieh 44 000, Aïntab 48150, Sivas 45 
Jérusalem 41 555, 

Erzéroimi 58 000, 

Bi ll b 58886, Aid in 
56 250, Magnésie 
35 000, Trebïzonde 
55000, Diartiékîr 
54 000, A mas in 
50000 , If nié 50 000, 

Kerkouk 50000, Vau 
50000* Tokal 2y800, 

Augura 27 825, 

Muuch 27000,AdaJia 
25000, hmîd 25000, 

Mardi» 25000, Na- 
pieuse 24850* 

Mais ce n'est pas 

dans leur état actuel que les contrées de la Turquie d Asie pnésealent 
pour l'esprit humain la plus grande somme d'intérêt. C'est la rémn 
de la terre ou se sont accomplis les événements les plus considérables 
dans F histoire des premiers Ages de F humanité, ri rien ne petit impres¬ 
sionner plus fortement l'esprit que Je contraste de sa dégradation ac¬ 
tuelle avec la splendeur dont elle éclaira le monde antique, Quelle 
réunion surprenante de Faits prodigieux et de légendes louchantes accu¬ 
mulés dans ce territoire restreint ! N'est-ce pas en pleine Mésopotamie 
nue les traditions des premiers hommes plaçaient le Paradis terrestre? 
C'est sur le mont Ararat que la tradition fait échouer l'arche de Noé. CV<t k 
Palestine, la terre promise, la terre de Oumaan, qui marque le terme «le 
l'exode des Hébreux, conduits par Abuse. Buis, voici la civilisa lion qui naît 
sur les bords de la Méditer¬ 
ranée, dans ces opulentes 
villes de Tyr et de Bidon, 
dont les habitants, les Phé¬ 
niciens ,iuven tout Fa I pl label : 
en même temps queux, si¬ 
non avant, les Assyriens et 
les Babyloniens u'ont-ils pas 
appris h graver en caractères 
cunéiformes, sur des briques 
de terre séchées, l'expression 
de leur pensée? Que de sou¬ 
venirs grandioses n'évaquenl 
pas les noms d'Assur et de 
N ii 11 rond, ceux de Sén lira mis 
et de Sardanapahri Nous res¬ 
tons confondus d'admiration 
devant les restes magnifiques 
que l'archéologue exhume 
aujourd'hui des tumuhisqui 
recouvrent de leurs décom¬ 
bres les mines de Babylone et de Ninive. l’t tandis que les noms \k ces 
grau des v il te s noi 1 s ra ppel I er 11 I a I ége ndai re lîgi 1 re d e Cy rus, 1 te pensons- 
nous pas du même coup A ce riche empire de Lydie qu'illustre encan 1 le 
nom de CrésusT N’esl-ce pas au sein des colonies grecques fixées sur 
tes bords ensoleillés de F Asie Mineure* baignés par les Unis parfumés de 
la mer Égée, rives aimées des dieux, qu'Àpelle, Homère et llèrmlnle furent 
nourris par les Muses? N'est-ce pas à l'ombre du temple d'Ephéft 1 que 
s'épanouissaient les lettres et les arts sous les formes les plus pures et 1 rs 
plus gracieuses qu'ils aient jamais revêtues? Mais voici que les Séries el m 


Lts düviblti ü£iri*is rfea U 

marqué E'empltce- 
meut des ancien nea 
nîL>railles. 



Perses, les 
Crées, et tes 
Macédoniens, 

Darius, Alexan¬ 
dre, Xéimphon, 
avec ses Dix 
Mille, immorta¬ 
lisés par leur 
célèbre re¬ 
traite* Xentês 
el Artaxerxès 
se disputent 
l'empire de ce 
monde dent la 
richesse excite 
déjà tonies les 
convoitises* 8 a- 
lcm khi* fils de 
David .emplit le 
monde de son 

renom et de sa gloire, au point que la reine de Sa bu h vient du l011c 
déserts pour admirer les magnificences du Temple de Jéhovah* , 

De nouveaux conquérants arrivent, celle fois* de TOccideiil, et 1 
nom, les Romains, évoque pour nous celui de MiLliridate. La 
romaine met fin aux querelles qui désolent et minent l'Orient, r*} ' 


dans le calme d'un ordre politique assuré, l'homme entend retentira ■ 

O rei Ile la pa 1 ro te <1 e pn i x e t de coi 1 su 1 n t ïoi 1 * I a plus be t le d ocl n 11 e r ! ! ] ■ J - c 
qui ail jamais été précliée sur la terre; c'est h Jérusalem q'^' |jrll f 
I 1 1 grand drame dont le souvenir gouverne le mande depuis ^ 
siècles* Buis vient ht décadence, époque d'obscurité dont les 
sont encore de temps à autre traversées par la tueur rapide que jei ; ^ 
son parcoura quelque astre éphémère* Mahomet, animé fl un |( , 

énergique et d une éloquence mystique, essaye de secouer ce co' IL ^ 
gourdi dont la léthargie s'empare déjà* C'est à peine si Père ^ n ’*. v j, JM | 
Califes de Bagdad, illustrée par le souvenir de Uarotin-abnaschtOi B» - 
a Lui rendre pour quelques instants les apparences de la vie.^Les c. ^ 
l'agitent encore de quelques dernières el douloureuses coinuis t 
puis il s'endort définitivement sous fa domination îles Turcs* nwdiéo- 
Mais le souvenir de toutes ces gloires ne s'est pas t.terni. ^ j es - 
logues ont entrepris de restituer devant nous le spectacle tfi J « 
splendeurs d es civilisations disparues, en a tlenda ni que les homme*- _ je 
par de si grands souvenirs* sachent secouer leur torpeur et B 1 ) 1 -' aVâ îi 
sol* favorisé par la nature et revivifié par leur travail, le ££ ,1U : l * 


communiqué à Jours pères. 


Lêov Rorssit* 


fi. B. — J'our l'Arabie et la Mésopotamie, voir aussi te carte u* -tlb 

































































































































































































































































PERSE — AFGHANISTAN — BALOUTCHISTAN Carte W 40 


PERSE 


SITUATION 

ï i Verso ou Iran a pour confins : au Nord, une partie du cours de VAraxe, 
h sépare de ta Transcaucasie russe» les rives méridionales de la Us- 
- Vt le désert de sable de Kara-Koura, ijui sépare celte mer du Khariat 
Se^tiiva; à l'Est, ie Khanal de Itérât, l'Afghanistan et le Batoulriustan ; au 

Sud, la mcrd’Ara- 
W, le détroit de 
Uormbùï ci le 
mille Persîquéj a 
roucsl, l'Irak-Ara- 
bï et le Kurdistan 
il P |a Turquie 
d'Asie. Bans m 
limites, la plus 
prande longueur 
cstdeSaiOkiUla 
plus grande lar¬ 
geur de I 400 ktl- 


SUPERFICIE 
Environ 1 645000 
kil. carr. (France 
55641)8). 


COTES 

La ligne de la 
Caspienne, avec 
ses u-o is peti ts gol¬ 
fes, peut mesurer 
\m kil-ila côte 
de h mer d'Ara¬ 
bie, du détroit de 

Hormoux ou Ormuz et du golfe Persîque, 2 050 kil. La Perse aurait donc 
3050 kil. de frontières maritimes, contre 5050 kil. de frontières terrestres. 

l es cèles de la Caspienne, Bien boisées, ont un climat humide et fiévreux ; 
celles du golfe Pcrsique sont sèches et arides, avec vents chauds et violents. 


RELIEF DU SOL 

La Perse est limitée au Nord par la chaîne du Démavcnd et le Caucase 
arménien, prolongements directs de niindou-Kouch, et au S.-O par le massif 
des monts Zagros (Elvend, Sefid Kouh, ÛuchLourauk, Kouh Dinar, etc.). 
Semblables aux marches d'un escalier gigantesque, les plateaux s'étagent 
eu larges gradins, et conduisent des rivages de la nier Caspienne ou du 
golfe Pcrsique jusqu'à une terrasse centrale supportée par deux crêtes 
parallèles du massif principal, dont le pic suprême, le KouM-Déna, ne le 
cède qu’au Dénmvena. Les plateaux ayant enterré la Base des montagnes, 
les cimes abruptes cl les crêtes escarpées émergent du sol horizontal 
comme d’une mer solidifiée. Ou passe sans transition de la plaine 
immense dans le chaos; les lianes des rochers, trop inclinés pour retenir 
les terres végétales, sont également incapables de porter des arbres 
ou même des mousses. 

1 h ma dan (ancienne Echatane), Ispahan» Meelihed-MmirgaB (ancienne Par- 
sagtfdê), Persépolis, Chiraz, Darab (ancienne Pasargade), ijtu furent tour a 
leur capitales de ta Médie ou de la Perse, sont situées sur te plateau'qui 
s'étend entre tes deux crêtes. Cette longue terrasse, qui mesure en 
moyenne lot) kil. de large, 1 11)0 kil. de long* * et se lient à 1 700 mètres 
d'altitude, est presque horizontale. Elle constitue non seulement l'échine 
géographique et orographique du pays, mais aussi son centre politique. 

Dans les chaînes 
du Nord, on si¬ 
gnale deux som¬ 
mets : à l'Est, le 
pic Dé ma vend 
(5465 tu*); à 
l'Ouest, le mont 
Ara rat, situé sur 
le territoire russe 
{5 15l> ni.). Le 
Koub-i-Déna, 
point culminant 
de la rangée du 
Kouh-Dinar, at¬ 
teint lui-même 
5200 mètres au- 
dessus du niveau 
du golfe Per si que, 

L Ararat et le Kouh-i-Déna soûl portés sur des Bases à gradins, dont ils 
ferment Je point culminant. Le Démavend, au contraire, s'élève comme une 
i min fri se pyramide au-dessus de la plaine de Téhéran, qu'il dépasse de 
461)0 mètres. 

HYDROGRAPHIE 

U J|1 u que le sol de la Perse suit hérissé de chaînes de montagnes très 

h a u t es, eo 11 ron nées pa rfois 
de glaciers, bien qu’il pleuve 
et qu’il gèle sans merci pen¬ 
dant toute la durée du long 
hiver iranien, il n’existe pas 
de fleuves dans le patrimoine 
des Glands Rois, 

En Médie on signale deux 
petites rivières : iAdji-Sou et 
le Kisilou-Sou. Le célèbre Ztm- 
dè-Roud (fleuve de vie), qui 
traverse lapahan, se perd dans 
les sables a quelques lieues 
de la ville. Fleuves, rivières, 
pluies et neiges, sont immé¬ 
diatement bus, et se perdent 
rmil . » dans le sol* Si on franchit, au 

renr T 0 ' ■ * mïT ’*- ie rocheuse qui ferme l'ouest et le sud de la Perse, ou 
<_ K Ol dre, a mesure que les plateaux s abaissent et que les croupes de nion- 

Mies se découvrent, des cours d'eau torrentueux d’abord, puis des 


rivières, et enfin les immenses cours d’eau de la Snsinne, tels que h 
Kerkha, l’Àb-i-diz, le Xaroun» et les fleuves du Fars, TAb-Ergoun, le Zab, 
leCéfid-Roud, le Dreslaf, le 5'aBemHlond H FÀb-i-Chour, qui se jettent dans 
je golfe Persique. Le Karoun peut porter des bateaux à vapeur sur ta partie 
comprise entre son embouchure et Allouas, soit environ sur 460 kilo-* 
mètres, elles barques â voiles d'Ahouaz âChouster (12U kilomètres environ) 
Les autres fleuves, malgré leur débit, ne sont pas fréquentés par la batel¬ 
lerie. Ils sont en général trop irréguliers et trop rapides. 

Pour suppléer 
aux eaux super¬ 
ficielles, ks pre¬ 
mières peuplades 
qui remontèrent 
les gradins étagés 
entre le golfe Fer¬ 
rique durent ap¬ 
prendre à re¬ 
cueillir les eaux 
profondes, et à 
tes amener à la 
surface du sol au 
moyen de galeries 
souterraines à fai¬ 
ble peu Le, Ce pro¬ 
cédé de captation 
nécessite des tra¬ 


vaux immenses, 
une dépense de 
forces et de temps 
considérable» mai s 
il est seul prati¬ 
que, car la nappe 
liquide se lient 
dans chaque pla¬ 
teau à un même 

niveau» et ne peut fournir de sources jaillissantes. Les galeries (canot en 
langue persane), longues parfois de 50 à 66 kilomètres, traversent un 
terrain très résistant, uniquement composé de cailloux roulés el de sable. 
Le volume des galets va en décroissant du Nord au Sud et, en chaque lieu, 
des couches superficielles aux couches profondes. 

Bu rapprochement de ces faits il semble résulter que toutes les vallées 
des montagnes iraniennes furent submergées antérieurement à l’époque 
quaternaire. L’inondation, maintenue entre les deux crêtes parallèles du 
Zagros, se déversa plus lard à l'Orient, au Sud et à TOccidenL 
Â mon avis» les vallées du massif iranien ont été comblées par une inon¬ 
dation d’un caractère dilumm* On peu! reconnaître à de nombreux indices 
que les eaux entrèrent en Perse par le Nord-Ouest. 

Dans les défilés de l’Arménie, ou les courants acquirent une extrême 
violence, les parois des roches sont striées horizontalement el polies sur 
une hauteur considérable. Â mesure que s’ouvre l’angle formé par les deux 
grandes rangées de monts, les stries s’atténuent, disparaissent, et on 
pénètre dans la région des hauts plateaux. De même les galets sont d'autant 
plus massifs qu'on les rencontre dans les régions les plus voisines des 
défilés de fArménie et dans les couches les plus profondes, parce que les 
blocs, de moins en moins volumineux, sont abandonnés par les torrents à 
mesure que diminue l'impétuosité des Ilots. 


CLIMAT 

Le climat se ressent de l’absence de rivières et de la sécheresse du soi. 
L'hygromètre marque parfois de 11 :i 12 degrés el ne s’élève jamais au- 
dessus de 25. Aussi bien ta pureté de l air est-elle incomparable. La nuit, 
et sur les hauts plateaux» on distingue à l’œil nu les satellites de Jupiter; 
quant â la planète, elle lance de tels éclats, que les corps opaques exposés 


lapakan 


*BïnJjand 


5 ses rayons porient une ombre très nette sur une feuille de pépier. 
L’électricité régne en souveraine maîtresse. Il suffit, ta nuit, de dé¬ 
chirer lentement une feuille de papier pour produire une lueur compa¬ 
rable à celle d’une allumette. 

Toute médaille a son revers. La pureté de l'atmosphère n'opposant aucune 
résistance aux rayons solaires et au rayonnement nocturne, on peut passer 
en moins de quelques heures d’une température de 7 degrés h 62 degrés 
centigrades, ("est ce qui m'est arrivé sur le Kouh-Khoud le 20 juillet 1K8L 
En Susiane, j ai relevé au soleil 72 degrés centigrades le 15 mai 1886. 

POPULATION 

Estimation officielle de la population on 1897, environ 9 001101)0 d'habi¬ 
tants. En 1881, die se rëparüssait comme suit : population urbaine, 
1604600; population rurale, 5 780 000; nomades, 1911000; soit 4,7 
habitants par kil. carr. (Asie, 19; France, 71). 

GRANDES VILLES 


Jlfechhed. ..... 70 000 bab* 

Herman , . ... - 45000 » 
Yczd. ....... 40000 » 


Téhéran..250000 hab. 

Talirïz. ...... I KO 000 » 

*tspahüu. 80 000 h 

ADMINISTRATION — INSTRUCTION — CULTES 
La Perse est une monarchie absolue; mais le chah no détient pas, 
comme en Turquie et au Maroc, là moindre parcelle de S autorité reli¬ 
gieuse; son pouvoir est limité par les préceptes du Coran, par la coutume» 
par l’immense influence des mourhettîs, chefs acclames de la religion, et 
même des simples prêtres. 

La Perse est administraliveinent divisée en grands et petits gouverne- 
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menls sous des hakenu {généraux) et dos wlebs (lieu tenants), Ces gouverne-"'* 
mente sont eux-mêmes subdivisés en districts ou cantons. Les hakcrm ou 
gouverneurs recueillent Ftnipdt el ont droit de vie, de torture et de mort, 



par délégation spéciale du chah. Les vidages du Nord et du Contre obéis¬ 
sent aux maires, ou k&t-khoda . Dans le Sttcl, Vaut ont é est aux mains dos 
chefs de dans, qui sc nomment ilklmni dans les tribus persanes, et cheikh 
dans les tribus arabes. 

h strüctiok.—LT àslruclioii él émen l a l re es t a ssez dëveloppêe. Des éco tes ou 
mëdmsê sont annexées aux mosquées. Les enfants dés classes élevées sont 
généralement instruits chez eux par un mollah; grâce à la présence cl In¬ 
structeurs européens chargés de l'organisation de Varmée et à la création 
des collèges spéciaux de Téhéran et dTspaiian, ils peuvent recevoir dans leur 
pays une éducation occidentale, que quelques-uns d eutre eux vont com¬ 
pléter en Europe. Hormis de très rares exceptions, les filles n'apprennent 
ni a lire ni à écrire, sons prétexte que ces connaissances favorisent les 
intrigues amoureuses. 

Cuites. — tes neuf dixiémes de la population persane,ap par lie i me nt ofli- 
cieîlement au mahométisme chiite, qui est religion d’Etat. On ne compte 
plus qu'environ 8000 guébres ou zoroastriens. 

ARMÉE 

L'armée régulière (nizani) est recrutée par enrôlement force. Chaque 
province doit fournir un ou deux régiments. Il'en est de même pour 1 àriuee 
Irrégulière (redif). On estime que k Perse pourrait mettre sur pied ni mm 
hommes environ. Les documents officiels portent ce chîtlre à IfifiUÜO 
hommes. Actuellement 2400ÏÏ hommes seulement sont sous les armes. 

BUDGET 

Los recettes sont d'euviroii'SiOOOOOfidé fra&cs, donl 7 millions provient ion t 
des douanes. Les dépenses s’élèvent à environ 251100 000 de francs (armée, 
\\ 000 000; budget de la cour royale, 7 500QOÜ ; administration civile, 
750 000; clergé, 650 000 francs, etc.). 

AGRICULTURE 

La sécheresse absolue du sol et de Fuir, conséquence de h constitution 
géologique du pays, rend la Perse rebelle à loute culture non irriguée. En 
revanche le sol est fertile et, quand il est sollicité par des agriculteurs 
habiles et de copieux arrosages, il produit en abondance du riz, du blé, 
de forge. 11 est mutile de parler des pèches, des prunes, des cerises et des 
raisins : leur réputation est classique. Lamandier, le noyer, le pistachier, 
V oranger, le citronnier, le nmd an i (arbre donna ni des oranges blanches 
très douces, maïs fades), le grenadier, le figuier, le cognassier doux, four¬ 
nissent des fruits excellents. Les cueurbïtacæs sont merveilleuses. Enfin te 
cotonnier, le pavot et le tabac donnent des récoltes très lucratives; de 
même le dattier. Les oranges viennent dans le Mazendaran et dans le 
Sud; le pécher et ses congénères dans toute la Médie et la Perse centrale; 
l + amandier, le pistachier et le noyer dans les pays du Nord, le tabac et le 
pavot sont surtout cultivés dans les environs de Chiraz el dTspalmn, 

Le riz est particulier ou îfazendaran, le blé et Forge n'ont pas de régions 
spéciales. L'agriculture est prospère dans le Nord et le Centre, et surtout 
dans les districts de Tahriz, Zendjan, Kazbin, Vcramine, Kouni, Jspahan, 
lezdkhast, Abadeh, leklid, Chiraz, Sarvislan, Firouz, Ahûd. Les plaines de 
la Süsiane sont comparables pour la fertililé à celles de la Terre promise, 
mais restent en friche, faute de bras pour les cultiver. 

On doit placer à 
cèle des produits 
du sol les merveil¬ 
leuses laines Four¬ 
nies par les mou¬ 
tons persans. Les 
tapis, les cache¬ 
mires brodés à Kir- 
ma il, témoigne lit 
de leur finesse et 
de leur beauté. 

COMMERCE 

Le commerce de 
la Perse consiste 
essentiellement 
dans la vente des 
tabacs, de l'opium t 
du colon, de la 
laine brûle et des 
tapis, 

COMMUNICATIONS 

lî rfexiste pas de port, dans le sens que nous donnons a ce mot. 
Marchandises et voyageurs prennent terre, dans le Nord.à Enzely el Bar- 



frrnnch, sur la Caspienne; dans le Sud, a Bandar-Botiellir, Lingèh t Bandar 
Abbas, sur le golfe Persique, Dieu sait au prix de quelles difficultés et rlé 
quels obstacles! Les uns et les autres exportent les produits susmentionnés 
de l'agriculture et de ['industrie persanes et reçoivent d'Angleterre rte! 
cotonnades, de la coutellerie, des cuivres en feuilles; d'AUemieme des 
draps; de France, des soieries et du sucre en pains ; delaUussie, dAa quin. 
cailJerie el des cuirs. 1 

Pas de routes, pas de canaux, pas de chemins de fer, si ce n'est le bout 
de ligne qui relie Téhéran au pèlerinage de Chah-Abdm;l-Arim, Le télé¬ 
graphe anglais qui unit les Indes a Londres a concédé un lit spécial au 
chah eu échange du droit de traverser son royaume. 

HISTOIRE 

L'histoire persane est confuse et obscure jusqu’à l'invasion médiane, 
Mèdes comme les Aryens de ITnde, conquirent pied à pied leur nomeJli* 
patrie. Cyaiarès (f 584) détruit Fempïrc de ffinive el unifie le royaume 
morcelé jusque-là en petites principautés tributaires de F Assyrie, Son i[|s 
Astyagès est renversé par son vassal Cyrus. Sous le règne de ce prince. le* 
Perses, vassaux des Mèdes, soumet lent la t’haldêe, la Lydie, toute FAsie 
Mineure, et étendent leur puissance dans le Nord-Est jusqu’ a Flaxarles, d;unî 
FEst jusqu’à Fi ntl us. Cambyse, fils de Cyrus, achève l’œuvre ik 
père par la conquête de l'Egypte (525), et dés lors l'histoire des Àkliénlé¬ 
nifies devient un tissu d 1 intrigues et de drames sanglants. Les guerres 
médiques (492-449) viennent révéler la faiblesse de l'immense empire 
oriental. Les Billes de la Perse contre la Grèce se terminent par le traité 
d’Antaleidas (587), qui livre à la Perse les Grecs de FAsic Mineure. C'est le 

dernier éclair que jet le 
Ja Perse. Bientôt die 
est assujettie aux Macé¬ 
doniens sous Alexan¬ 
dre le Grand, et, h la 
mort de ce dernier, 
elle échoit aux Séle«- 
cîdes, Les dynasties 
des Part lies, dont la 
domination est trou¬ 
blée par les incursions 
ruinâmes, 1 chussent les 
étrangers. Les &mii- 
uides s'emparent du 
pouvoir (228), et enfiri 
rîslam apparaît." C'est 
l’époque de la con¬ 
quête arabe ((Ï52). Fuis 
viennent les dynasties 
turques des Sehljtm- 
Cides 11(158-1 !Ui), des 
Ghouridies (1155-1225), suivies de la domination mongole (i'2 k 25-lSfôj. 
L'invasion tartans lui succède sous Ta merlan ; puis, durant un siècle 
(1406-14MB), les provinces désolées de Fancien empire sont livrées à des 
hordes de Turcomans. De 1430 à 1722, dynastie iranien ne des Salis; 
usurpation afghane ; enfin un aventurier, Nadir Kmdi Khan, expulse les 
envahisseurs, et prend la couronne en 1755 sous le nom de Nadir Chah. 
Agita Mohammed, un eunuque, Fonde la dynastie actuelle (1703)* 

Des rapports nouveaux et plus suivis avec les grandes puissances oui 
fait pénétrer eu Perse, depuis le commencement du siècle actuel, de meil¬ 
leures idées d'organisation et plus de stabilité politique. Les voyages du 
chah en Europe ont ouvert le pays aux idées el à l'activité de l'Occident, 
mais la Perse n’est plus que l'ombre de ce qu’elle a été. Convoitée à la Fris 
par les Anglais el par les Busses, elle doit sa meilleure garantie d'existence 
h ce double courant de convoitise. Les Busses paraissent l'emporter; 
leur influence est prépondérante à Téhéran, et déjà In Perso appareil 
comme moralement et matériellement vassale du puissant Empire du Nord. 

Marcel Dieülapuï. 

AFGHANISTAN 

Borné à l'Ouest et au Sud par la Perse et le Bateiilchislan, à F Es l par 
l’Empire anglo-indien, I'Alghanislan s’étend au Nord au delà de la cliaînc 
dn Ilindou-Koucli jusqu'à la rivière Ak-Sou et le lac Victoria (Zor-Hojd 
pour redescendre sur le versant gauche de FOxiis ' (Amou-Daria) 
où une ligue partant près de Këlif, rejoint lTïeri-Roud. te pays 
essentiellement montagneux, véritable Suisse asiatique, a une altitude 
moyenne de plus de 1260 mètres au-dessus du niveau de la mer, M a 
travers ses massifs que s’ouvrent les passages importants qui conduisent de 
l’Asie russe dans Elude anglaise; de là, et notamment du Khiher, sont ve¬ 
nues les invasions à toutes les époques. Ce simple énoncé explique l'impor¬ 
tance politique du pays et la bataille que s’y livrent les influences moscovite 
et britannique. Déjà en 1858 l'Afghanistan avait été occupé par les troupes 
anglaises; mais en 1841 un soulèvement éclata. Farinée anglaise lui 
détruite, et le pays redevînt libre. Une seconde invasion des Anglais en 
1879 eut pour conséquences F occupation temporaire de Kaboul ri (l - 
Kandahar el l'annexion à l'Empire indien des principaux passages ouverts 
entre ITnde et l'Afghanistan. , . 

La superficie est évaluée à 5880(11) kiL carr. environ, avec une poimlnuoi* 
approximative de 500(1000 d'habitants, répartis eu tribus, dont plusieurs 
sont presque indépendantes de l’émir. _ , 

Les parties cultivables du pays sont très Fertiles; ou y fait géncralcniew 
deux récoltes par an, Fune de blé, d’orge ou de lentilles, l'autre G 
riz ou de millet. Les roules sont des chemins impraticables aux voit m’es 
l'exception de celle construite par les Anglais, de Fechavver à Kaboul : 
marchandises sont transportées à dos de chameau. 

Villes principales: Kaboul (la capitale), lierai, Kandahar el boulin. 



BALOUTCHISTAN 

Enferme entre l'Afghan blan au Nord, la Perse à l’Ouest, la merci 
ud cl ITnde anglaise à FEst, le khaniU du Baloulchislan a une si p 
'environ 274000 kiL carr., et une population de 5ÜÜ0UÜ habiUiHS. 

Le pays est pauvre, mais le commerce est assez important. 

Les revenus du khan sont seulement de 750001) francs P* / n 
lais, de plus, il touché de l'Angleterre, aux termes du taule de _» ^ 
u b ride de 100000 roupies. En revanche, le khan s’est obligé a m 

omnicrçaiLts dans ses domaines, à combattre par toutes voies c _ J ^ 
ennemis de la Grande-Bretagne et à n'avoir aucunes relation - 
ulrcs États étrangers, line autre clause du traité autorise I Angtetene 
couper le territoire par ses troupes. ^ 

. i *■ ...» ‘ ^ i i* ' I _ * Uviiami [nue souverain' 
















































































































































































































































































































































































































































































Carte N' 1 41 


SITUATION — SUPERFICIE 

1 ,ndninouïemÊdianedel’Asieméridionale, appuyée au N. à rriimalaya «t 
I,#ninst hi mer d . 0ffla „ ( [-E.uar le polie du Bengale, est coupée 
hmgiu-t-J ■ une suite de chaînes de montagnes de hauteur peu 

""•S&ttto uffiüïïa N. de ces chaînes porte le nom A'Iiindoustmr 
ITIrlîneSsocélc Sué nu S. s’appelle le DMau. l/Uiadouslan se Confond 
111 fisse continentale de l’Asie et ses limites ne peuvent pas être 
J?. - . ( lllu11 i à la péninsule proprement dite, sa superficie est 

kilo[r i être ^ carrés, soit quatre fois la France. 
d rS néntos^aire, qui a été le berceau de l 'empire Indo-Britannique, 
•WufîSKl qu’une partie, de beaucoup la plus grande il est 
îl cet Sire. Au point de vue politique et administraUf notre 
v , otnn s’amiliuuera donc à toute la région de l'Asie méridionale qui 
««“Lac Russe au N. {point extrême S7M0* N., 
E de l'a ii) au cap Comorin au S., et des frontières indécises 
fÀlghanistan et du BaUlehislan à TO. au Mékong qui la sépare de 

,1 ft < 2liedefisïlw dw W8** se trouve sous le gouvernement direct 
, 1 , rlneleterre, une autre partie, à peu près égalé a la première, est scmi- 
• i wnilanle. An recensement de 1801, le territoire anglais s elcndail 
lU ^SÏii|26Û kil. carr., les étals tribu ta ires-sur 1541505 hil. carr. Lé total 
ae 1040033 kil carr. s’est augmenté depuis par des acquisitions laites 
“u détriment de l’Afghanistan et du Baloulchislan. 

RELIEF DU SOL 

1 ’inde oéninsulaire se compose d’un vaste plateau de 400 h 1000 mètres 
a’niiiimii» Elle est rattachée par une bande de plaines basses aux puts- 
ÏÏÎÆdû Ahmi et de Vllimalaya. En dehors des limites 
nol il Joues de flnde Angtéise, dans un état oflkieUement indépendant, le 
\ ,, il se dresse le roi des monts actuellement mesurés, te Gaoumankar 
inMoi ) Le second sommet de ['Himalaya, le Kantchindjinga (8470 m.), 
L' \pouve ‘dans io Sikkîin, devenu anglais eu 1889. Le troisième, le Dam- 
hmhin (8170 m.) est dans le Népal. Le Karokoram possède l eDapmng 
fjf vrt J8 620 rn.) qui ne 

cède en altitude 
qu'au Gaourisan- 
kar, parmi les 
monts d’alütude 
connue. 

Plusieurs autres 
sommets dépassent 
8000 mètres. Le 
Raki-Pokhi du Ka- 
rakoram, quoique 
moins élevé (7 791), 
se dresse h près de 
6000 mètres à pic 
au-dessus delà val¬ 
lée du Gitgtiit. 

Les monts doT As¬ 
sam ont plusieurs 
cimes de plus de 
3000 mètres. Les 
Yindhyas descen- 



er$Tixr comparé 


.. . - »■- v ».— » » ■ >juuuvtt^ ucawu- 

dent dé 1500 à 500 mètres, tandis que le mont Âbou des Aravalis atteint 
1735 mètres. Les Saipouras ne dépassent pas î 509 ; le Malaijaghiri de 
rOrissa est à 1187. Les Èbâts vont en grandissant vers Je Sud et ont leur 
sommet suprême, le bodahetta des Nilglnrîs, à 2670 mètres; mais celui-ci 
est dépassé par VAnamoudi du massif d'ÀnamalaL qui atteint 2697. 
fittfin, dans Ceylan, le PedrotatlagaUa mesure 2558 mètres, dépassant 
I® P*c <FAd(fm t plus connu comme plus en vue de ta ilier^ et qui n’a que 
2262 mètres, 

HYDROGRAPHIE 

Les puissants fleuves de la plaine subdnmalayenne, qui arrosent les 

provinces les plus ri¬ 





ches et les plus peu¬ 
plées de l’Empire indo- 
Britannique, et le long 
desquels se fit, dès les 
temps préhistoriques, 
la prise de possession 
de la Péninsule par les 
envahisseurs venan t du 
N.-E. et du N .-O., pren¬ 
nent tous naissance 
sur l'un ou F autre ver¬ 
sant des Himalaya, 
drainant ainsi toute 
cette chaîne majes¬ 
tueuse, la plus haute 
de la Terre, 

L7ndtti et son prin¬ 
cipal affluent le Sêtledj 
commencent sur le pla¬ 
teau du Tibet et tra¬ 
versent fHimalaya par 
des gorges profondes. 
Le Tsan-Po, identifie 
depuis peu avec le 
Brahmapoutre , com¬ 
mence a une très fai- 
. Lie distance du Salledj, 
dans la môme fissure 
itudmaleaue celui- 
Le ùtuiye et 


kns 


’ dans tiue direction diamétralement opposée, te bauge ci 

sur i» e ?* s drainent le versant méridional; un chaînon de ITlinialaya 
flr t i est situé SimJa sert de ligne de partage entre les bassins de 

fV U dernier bien plus important que l'Indüs, qui a 

hii î a - j ^ sotl ooitn à la Péninsule, joua un rôle prépondérant dans 
i ) 'Inde, C’est, après le Yang-Tsé-Kiang, le cours d'eau qui a la 
oslh ^ î ° îm P ortanc ® au point de vue économique. Le sol de son bassin 
J J î us , f( ^hds ; les cités qui se sont établies sur ses rives sont 
tm JuStHeuscs; nulle part, sinon en Chine, les embarcations ne 

—Ot nluc UrtmhrATiia^ 


Dans la péninsule proprement dite, la Narhadah et la Mahantidt 
roulent en crue un énorme volume d’eau. Les neuves côtiers au 8, de 
la Ta pli, très courts, sont très abondants pendant la mousson. 

Il n’y a d'autres lacs à citer que le Sambhar, en Radjpoutana, pour son 
sel; ceux de la vallée de Kachmir, pour leur beauté; le lac Kolar et tes 
lagunes de Chîlka et de Palikal sur la cote orientale. 

CLIMAT 

Sauf dans les vallées de fHimalaya, où la température varie suivant la 





,KiritcKî 





saison, l’altitude et l'exposition aux vents, l'écart des moyennes de juillet 
et de janvier est peu sensible dans la Péninsule, H grandit pourtant du 
S. au N, et s'ac¬ 
centue dans 



la région con¬ 
tinentale, de 
PE. h FO. 

La mousson 
du S.-0. (t 
l'alizé du S,-K, 
et parfois (tu 
S. régnent de 
juin h septem¬ 
bre. L’alizé 
du N,-E. qui 
souffle pen¬ 
dant les au¬ 
tres mois est 
sans humi¬ 
dité. La carte 
ci-contre 
montre la 
quantité do 
pluie reçue 
par les dîfTé- 
rciUes régions 
de Tlndc : 
tandis qu'aux 
environs de 
Multun il en 
tombe moins 
d’un décimè¬ 
tre par an, à , , , . . 

Clierra-Puiiji (pron, Teherra-Pûundji) les chutes atmosphériques sont les 
plus considérables du monde. 


/ 


/ 


CclamijÇK 


DIVISIONS TERRITORIALES — POPULATION 

La constitution territoriale de l'ïndei est bien plus compliquée encore 
que ne l’était jadis celle de la Confédération allemande. Le nombre des 
Etats semi-indépendants soumis à des degrés plus ou moins grands au 
gouvernement indo-britannique atteint le chiffre de 266, Parmi ces Etats 
il y a deux royaumes (Haidarabad et Kachmir) égaux chacun en étendue à 
la Grande-Bretagne ; à côté de cela il existe des états comme Lawa dans 
le Itadjpoutana qui sont plus petits que la république de St-Maxin. Il | a 
des royaumes dont les chefs ont le droit de vie et de mort sur leurs 
sujets et des républiques démocratiques sans aucun chef. Quelques Etat s 
forment une masse compacte, d’autres sc composent d’un grand nombre 
de parcelles enclavées dans les territoires d’un autre Etat ou d'une pro¬ 
vince indo-britannique. Los uns sont placés sous la surveillance d'agents 
du gouvernement central (Haidarabâd, Baroda, Mysore, Kachmir, 
Iladjpoutaua, Inde Centrale); les autres dépendent des gouverneurs d(*s 
provinces indo-hri ta uniques dans lesquelles ils sont enclavés, 

La ïT%ion dominante do l’Inde est l'hindouisme (prés de 
210 millions); le nombre des musulmans dépasse 57 millions. Les boud¬ 
dhistes, habitant principalement la Bannanie, sont au nombre de 
71310(10 ; les différents cultes chrétiens ne comptent que 2284000 adeptes. 
On estime le nombre d’abongènes fétichiste t environ 9 millions. Le 
nombre de Parsïs est de 90000; celui des juifs, de 17000. 

Au point de vue des races t le recensement de 1891 divise la popu¬ 
lation de l’Inde en 118 groupes répartis d’après les langues. Les 
roupes linge’ i “"‘ | ^ |ÉH|' ^ ~~ u 

a millions; Ü 

irano-aryei», 

personnes, . 

Le mouvement de ta population ne peut être indique que pour le terre 
tùirc britannique. Les naissances varient (1896) de 32 par 1000 dans les 
Provinces Centrales à 43 par 1000 dans le Pandjftb. Le minimiim des mor¬ 
talités se présente dans la présidence de Madras (20 par 1000), le maximum 
dans les Provinces Centrales (49 par 1000), 

En ce qui concerne Vinstruction publique, le recensement de 18J1 
compte : i 195220 élèves, 12097550 personnes sachant lire et eeriRs 
255Si505 non-receusés et 246540176 personnes ne sachant ni lire m 
écrire. Il existe des Vnbenitë^ a Lalculta, Madras, Bombay, Auahahad et 
au P^milah. Le nombre d'écoles de toute sorte dépasse 150000. 
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Amis donnons ci-dessous la superficie et la populn Lion de chacune des 
divisions territoriales de l'Inde* 


Divisions TEMÏTOMALE5 

scmimiK 

ZS KIL. CAR, 

l-UI'ULATIüN 

ex mi 

DE.V 

srrii 

Provinces 




. 1. Bengale...* . . , 

392 480 

71 346 087 

m 

2* Provinces du IS.-O. 

278 421 

40 905 085 

m 


565 665 

33 650 446 

97 

4. Paudjab .♦ 

286 010 

20 81)0 847 

73 

5. Bombay, Sind et Aden. - - 

324 110 

18 901 123 

59 

0* Provinces Centrales* ...♦***.. 

224 028 

10 IS-4 294 

48 

7* Birmanie. ....... ...... 

445 985 

7 7*22 055 

17 

a) Basse Harmonie . .. 

227 790 

4 658 027 

2B 

b) Haute Damanie.. . . 

210 180 

3 065 420 

14 

8. Assam* ... 

m 915 

5 470 855 

43 

9. Berar .. . ■ 

4a 888 

2 807 491 

63 

10. Adjniir-iterwara * * 

7 021 

542 538 

77 

11■ Kourg ................ 

4 100 

173 055 

42 

12. Quelta de.... 

— 

172 G87 

— 

15. Andamans.. 

31 

15 Ol 19 

504 

Total. . . * 

2 499 200 

221 434 8I>2 

89 

États ou Agences 




Radjpoutana (20 étals). . . . . . . , . . 

Haiûarabad. ......... . . 

537 580 

12 220 34S 

36 

214 no 

11 5.77 O tO 

54 

tilde Centrale (146 états).. 

261 514 

10 5!8 Kl» 

51 

Les LH étals de Bombay ... *♦.*., 

178 810 

8 050 298 


Mysore* ... 

72 351 

4 945 (104 

68 

Les 34 états du Paudjab. ..... ... 

99 190 

4 203 280 


Les 5 états de Madras. .. 

24 880 

3 700 622 


Les 28 étals du Bengale . 

92 m\ 

3 200 379 


Kaehmîr et Djninou .***... 

209 riOO 

2 543 «32 

12 

Baroda* .............. . . . 

21 504 

2 415 596 

133 

Les 15 étals des Provinces Centrales 

70 254 

2 100 311 


Les 2 états des Provinces du K, -O ■ ■ . 

13 232 

702 491 


Etals Ghans. . .....;*.. 

137 000 

530 OOO 

4 

Sikkîm. ................. 

8 066 

50 485 

4 

Mànipour. .. 

Tribus à TE. de l'Assam. 

21 500 

221 090 

U 

29 1ÜO 

120 000 

4 

Tribus de la Haute Elarmante- . . 

121 506 

300 000 

2.5 

A ud amans (partie) et Nicobm. 

8 238 

12 00(1 

1.4 

BalouUiustaii. ■ ..,.**.. . . * * . 

315 ÜQO 

400 900 

1.3 

Buloutchistan Britannique . . .. 

55 ono 

145 417 

4 

Territoires llmit replies A fghaus-indiens . . . 

82 000 

500 (100 

0 

Cliitrat. ............ t ... . 

70 200 

480 (HH) 

7 

États tributaires et protectorats* * 

3 5li8 733 

08 090 030 

57 


VILLES 


Bombay et faubourgs. 821764 hab. 
GulcuUael faubourgs. 816 786 — 
Madras* * . . . » • 452518 — 

Itoïdarabad . 416 630 — 

Lucknow (Laknô) * . 275 028 - 

Bénarès . 219467 — 

Delhi, .* 192 570 — 

Slandalay. 188 815 — 

Cawnpore . 188 712 — 

Bangalore*. . . * . 180 566 — 

Rangun. .. 180 524 — 

Lahore. ,.***. 176 854 — 

Àllahabad, * .... 175246 — 
Agra. ...*.*. 168062 — 


Patna . 165 192 faab, 

Puna* , * . * * * * 161 590 — 

Jaîpur 158 905 — 

Ahmadabad . 148 412 — 

Amiitsar . 156 766 — 

Itarcli . 121 050 — 

Mirât. ..119 590 — 

Srinagar . 118 960 — 

Nagptir. ...... 117 014 — 

Sowrah . . . . . . . 116 606 - 

Baroda . 116 420 — 

SuraE.. . 109 229 — 

Karachi. ...... 103 199 — 

GwaUor* ...... 104085 — 


Outre ces villes de plus de 100600 hab., il y avait au recensement de 
1891, 47 villes de 50000 à 109OU0 hab*, 149 villes entre 29600 et 
50000 bal>. Le nombre total des villes et des villages des provinces brî- 
tanniriutô de ITnde est d’environ 562000, dont près de 500 000 ont moins 
de 200 Inde, 160000 de 200 à 500 hâte, 68000 de 500 à 1006 hab. 


AGRICULTURE 

La population de l'Inde anglaise est essentiellement rurale. Dès que la 
densité de cette population atteint un habitant par acre, la lutte pour 
l'existence commence à devenir dure: a un habitant par demi-acre elle 
est terrible. Dans certains distincts, une bonne récolte suffit à peine à 
nourrir la population et des milliers de vies humaines dépendent chaque 

automne d'un peu plus ou moins de cen¬ 
timètres de pluies tombées. ■ 

La famine périodique est un trait 
caractéristique de l'Inde. La plus ancienne 
disette connue remonte h 1709-70. Un 
tiers de la population du Bengale périt à 
celte époque. Mais c’est la famine du 
Befrar de 1873-74 qui a la première 
attiré l'attention de la Métropole ; plus de 
1G6 millions do francs ont été employés 
pour secourir les affamés. Les pertes 
des récoltes de 1876-78 occasionnèrent 
la grande Famine de l'Inde méridionale : 
la mortalité augmenta pendant cette 
période de 40 pour 100 et les naissances 
diminuèrent de 16 pour 100* 

11 est impossible de donner des indica¬ 
tion s précises sur les récoltes de l’Inde, ces récoltes dépendant en grande 
partie (tes conditions atmosphériques, extrêmement variables dans cette 
contrée. Toutefois on peut indiquer Détendue des champs cultivés : 
|tiz T 66 234 485 acres; Blés, 16 185 987; Autres céréales, 84 254 671 ; 
Canne ù sucre, 2651 721 ; Thé, 423 952 ; Coton, 9438 842: Autres plantes 
textiles,.2817 UU : Oliviers, 10551 884; Indigo, I 583808; Tabac, 1 000 250 ; 
Café. 147 158; Total ; 165 287 799 acres (1 acre = 0,404678 d'hectare). 

Forêts : 64 millions d'acres ou 259 006 kit * carrés. 



INDUSTRIE 

La grande industrie est pour ainsi dire nulle* Il y avait en 1896-97 : 

154 filatures de coton avec 5 975 719 broches, 57368 métiers et 
148997 ouvriers. 51 usines pour le jute avec 238 154 broches, 12784 
métiers et 91589 ouvriers* 5 (Statures de laine* avec 19856 broches et 
548 métiers. 8 fabriques de papier employai!L 5552 ouvriers. Les 145 
houillères ont produit eu 1897 près de 4 millions de tonnes de charbon. 


La petite industrie indigène date de l'antiquité la plus reculée; le filage 
du colon est contemporain du Mahabharata el par îa délicatesse des [%- 
sus, la pureté el la finesse des couleurs, la grâce du dessin, les coton¬ 
nades hindoues dépassent les produite similaires de l’Europe. Citons éga¬ 
lement les soieries, les châles de Cachemire, les cuirs du Coudzerat les 
broderies, les produits d’orfèvrerie, de coutellerie, les poteries de terre et 
de métal, les bois el ivoires ciselés, etc* 


COMMERCÉ 

Le commerce maritime extérieur s'est élevé en Ci ans, de 1834-5:, 
1898-99, de 140 millions à 2106 millions de roupies (une roupie, environ 
1 fr. 60). Commerce maritime, en 1898-99; hnp*, 900 millions de roupies* 
cxp., 1202 m. — Commerce terrestre : imp., 61 ni.; cxp., 55 in. Total 
général : imp., 901 millions de roupies; exp., 1 255 m. de r. 


COMMUNICATIONS 



Limitée vers le N.-Û. t le N. et lo iN.-E* par les plus puissantes chaînes 
de montagnes du monde dont les cols sont peu accessible s, c'est 
surtout par mer 
que l'Inde communi¬ 
que avec le resle du 
globe. 

A fi nié rieur, l'em¬ 
pire Indo-Britannique 
possède 57785 kil* 
de chemins de fer 
(Mars 1899), près de 
ISOÛÜÜkil* de routes ' 
entretenues ; des 
cours d'eau naviga¬ 
bles (le Gange,le Brah¬ 
mapoutre, flndus et 
ÎTrramiaddy), desca- 
u a ux(pri n ci palement 
dans l'Inde péninsu¬ 
laire}. 

Près de 10000 bu¬ 
reaux de poste (1899) 
expédiant un demi- 
milliard de lettres 
ou cartes postales et 
52 millions de jour¬ 
naux. 

1719 bureaux 
télégraphiques; 

85313 kil* de lignes, 

258556 kil* de fils, 

443 kit. de câbles. 


ARMÉE — MARINE 


Armée européenne : 5016 officiers, 70672 hommes de troupes* — 
Armée indigène : 1 578 officiers européens, 3269 officiers indigènes, 
155855 hommes. Total 214 928. 

Marine : 2 cuirassés à tourelles, 2 canonnières de V* classe, 1 aviso é 
aubes, 4 transports, 7 bateaux-torpilles, 4 vapeurs en fer, 8 vapeuVs ou 
acier, 11 vapeurs de moindre dimension, etc. 


BUDGET (1899) 

Recettes : 1 OU millions de roupies. Dépenses : 975 millions de roupies. 


HISTORIQUE 

Les races primitives de l'Inde, caractérisées par un teint noir, des che¬ 
veux crépus, ont été exterminées ou refoulées dans les parlîes les plus 
inaccessibles de ITude par des Dravidiens au teint brun, à la tête forte, 
aux membres robustes. Plus tard, ces derniers ont été refoulés à leur tour 
des plaines du Nord dans les régions montagneuses du Centre et du Nonb 
par les Anjas, tribus de même famille que les Perses, Grecs, Italiens, Slaves, 
Germains, Celtes et autres races principales de l'Europe. Les Ai vas ont 
apporté dans f Hindous tan les types supérieurs de civilisation et de reli¬ 
gion* Leur littérature la plus ancienne, les Vêda$, nous montre leurs 
ancêtres vivant par tribus, tantôt en guerre les uns contre les autres, 
tantôt réunis contre les aborigènes noirs. Bientôt apparaissent les castes 
et en même temps la religion védique devient le brahmanisme.^ Le noua’ 
tihimie, né dans ITude au vi* siècle av; J.-C*, se répand jusqu'au cerne 
polaire, en Chine, au Japon, dans la Malaisie. Les sciences exactes ont eu 
leur origine dans l'Inde (c'est aux Hindous que nous devons le sjsteiue 
décimal et les chiffres dits arabes). En médecine, en musique, les Arva 
de l’Imte devancèrent de beaucoup les peuples de l'Occident, four « 
architectural s'affirma dans des chefs-d'œuvre admirables; leurs poème 
épiques, le Rantmjana et te Mahabharata, sont immortels. , . , 

En relations de commerce ou de guerre, depuis la plus haute ÉïlLiquu^ 
avec les Babyloniens, les Assyriens, tes Mettes, les Perses et tes urées, j 
Hindous furent successivement conquis par les Grecs d'Alexandre, — 
Scythes, les Arabes, les Turcs, tes Afghans, les Mongols qui ^fondciv- - 
la dynastie des Grands-Mogols disparue à la suite de la mutinerie de i 
après laquelle le dernier Grand-Mogol fut détrôné, ses fils exécutes* 

À la fin dti xv siècle les Portugais débarquèrent dans l'Inde ci j 
mcncèrcnt Père de la conquête politique de ITlindoustan par les Europ^ ' 
lis furent suivis par les Danois, tes Autrichiens, tes Hollandais* Les r , 
çate parurent au début dus vif siècle. Dupleix (1741-1755) créa une & J , 

franco-hindoue, intervint dans les querelles des princes indigènes, ib i 
le protectorat français aux plus puissants d'entre eux, cl 
empire qui comprenait les trois quarts de ITnde péninsulaire. . * 

Les Anglais, dont tes débuts en 1599, furent très modestes, ‘h ^ 
maîtres du Carnalic après te traité de 1754 conclu avec la ïran /| 7 <u) 
victoire de Plasseq (1757) leur donna te Bengale, celle de ” nl : a1 pt 
brisa les forces de l'empereur mongol. Depuis ITude britannique ; 
que grandir et te l flT janvier 1877 la reine Victoria prit le titre 0 t 
trice des Indes. . * „ 1MUl n01 >u- 

Très peu nombreux (100 000 personnes k peine noyers dans u I te g 

lation indigène de près de 220 millions), les Anglais jouent un_ j ^ 

considérable dans leur empire asiatique qui touche au Word a i t 
tUissie. Le siècle naissant verra certainement un conflit cn ,7" rude sera 
puissances. L'Inde fera peut-être retour aux Hindous, mais cette mu - 
certainement bien différente de ccïte d'avant la concrète anglaise. 

Décembre 1900, D. Aïtoff* 





















































































































































































































































































INDO-CHINE 


Carte K" 42 


SITUATION 

[Indo-Chiné«si fa plus orientale des dois grandes péninsules méridio- 
' i'i s j e Son nom, inventé par Maâte-Brun, lui vient d une çombmai- 
IialE L d lîri dé Huile, à laquelle elle louche an Nord-Ouest, et de la Chine, 
^îuhnmaau Nord, En filet, elle constitue par sa nature une transition 
■l u ! ‘ a ^' j n ' n ; les diverses races qui Vhabitant sont formées d’élé- 
ïunet de l'autre, et en ont subi les deux infli.ei.ees 
££w driàuisalion politique et sociale, leurs religions, leurs langages, 
c Récritures. Comme il est naturel, l'influence hindoue est prédominante 
, J)!.' v ,| riiifluence chinois# A l’Est. 

" i ■ «io-üiiue sr> divise en deux parties distinctes ■ au Nord, une grande 
de fonne ovale, orientée du Nord-Ouest au Sud-Est: au Sud-Ouest, 
enracinai K. une effilée, ayant la même orientation, et se 

ïiLSanl jusque prés de l’àpiate.ur : çest la presqulle.ÿ Malacca, ou 
SiïmIc malaise La longueur totale de l extrême IVontiere Nord, par 
ff v liïï tii à la pointe de la presqu’île de Malacca, est de 
In kilomètres- la plus grande longueur de Elndo-Chine proprement dite, 

218*5 - * t “wta afisr* 

d , ; imirs, uni enveloppe l’Indo-Chine à l'Ouest, y forme le golfe 

il,;,,.. Miu-laSan. qui se continue au Sud en une sorte de nier 

iiiiirieure Cornée à l'Ouest par l’arc des Audaman et des Nicoliar, dont la 
iKlilonXaboutit à Sumatra. Celle lie est séparée de la presqu’île 
l. Mahcca par le détroit du môme nom. Au Sud-Est et a l Est, la péninsule 
indo-chinoise est baignée par la mer de Chine, qui y forme le profond golfe 
lfe plus largement ouvert du Tonkiu. 


ans 


telle île la France 


de Sia ni et le golfe plus largement ouvert i 

SUPERFICIE 

In superficie de lTndo-Chîiie est évaluée 
*2 t \ t oïlll kilomètres carrés, soit a peu prés quatre 
j 53 li 408 kilomètres carrés). 

RELIEF DU SOL 

La péninsule indo^liincisé est formée de grandes vallées fluviales, diri- 
lws m NurcLOnesl au Sud-Est et bordées de chaînes de rumUagues étroites 
et allongées, demi la hauteur ne dépasse 2000 mètres qu’en un petit nom- 
É>re de points. Celte configuration nous explique pourquoi fludo-Chine est 
si iien peuplée relativement à llnde. Les passages sont diflictks d’une val¬ 
lée ii l'autre, iiiHÏessus de monts couverts de forêts T et les vallées elles- 
mêmes. descendant vers le Sud, offre ni de brusques contrastes de climats, 
qui étaient peu favorables à la marche d'invasions venues du Nord. Les 
régions les mieux placées pour recevoir mie nombreuse population sont 
celles des bassins ultérieurs des fleuves* de l'Irraouaddi, du Ménam, du 
Mékong et du Soiig-Kuj. C’est là en effet que se sont formés des centres tic 
civilisation, les foyers de vie de la péninsule; mais par leur position même 

ces pays diraient un 
accès facile à l’étranger : 
cVsl par eux qu'ont 
pénétre d’abord les 
hindous et les Chinois» 
puis dans noire siècle 
les Européens, Anglais 
et Français, qui s’y dis- 
pu lent encore la pré¬ 
pondérance. 

Les chaînes de mou- 
Lignes tes plus impor¬ 
tantes sont, cij partant 
do l'Ouest * Y Arm kan 
Yotntt (21 fi t mètres au 
point culminant}» qui 
sépare rirraouaddi des 
fleuves co U ers de l'Arm- 
kau ; il se lenuine au 
cap Negrais, borne 
sud-occidentale de la 
péninsule» mais il se 
continue au large par 
la chaîne des Ajidaniau 
et des Nicobar ; le Pégou 
Y orna (lîflfl mètres) sé¬ 
pare ITrraouaddi du 
Sitlarig, fleuve secon¬ 
daire; le Chan Yoma 
(point culminant 3U)4 
^içtres) sépare les bassins de ces deux fleuves de celui de JaSafoueit.de l'autre 
de laqutîlJes'é tend. parallèlement, le Ta-Mng-taûng*ghyi f çv& deux chaînes, 
l i,us ah|ïd et se prolongent par les arêtes parallèles, coupées de 
nivi eut la presqu’île dè Malacca, et dont quelques 
sommets atteignent 2000 mè¬ 
tres. Une des brèches est for¬ 
mée par la rivière de Pakchan 
ou K ni à l'Ouest, et par le 
Tcliountïmig, tributaire du 
de Siarn à l'Est, Celte 
marque la partie 
la phïsélroite de la péninsule; 
il iTy a que 41 kilomètres de 
l’embouchure du Tchoum- 
Pongâ ]>stùaire de Pakehan: 
aussi l’isthme de Kra csi4! 
fréquemment utilisé comme 
lieu de passage, et l'un a pro¬ 
posé, a plusieurs reprises, 
d'y creuser mi canal de grande 
navigation. À FEst du Chan 
/orna et de son prolonge- 
snnl , meiil, les bassins du Ménam 

nij *P aw -s par quelques massifs insulaires, dont Y .le Kao-Donrek t 

^ Sawc mètres), ÿétend de l’Est à l’OuesL Le bassin du 
r r a L r St> paré de ceux du Song-Koï el des fleuves côtiers de F Armani 
I l un laite qui suit, avec un remarquable parallélisme, les inflexions 
ern'i*'" * r J fonldn, de fÀimam el de la Corhînchme, décrivant une 
sranuc courbe, dont la convexité est tournée vers l’Est. Ce faîte, encore 



m 
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Lueches, qui couvrent 1 



golfe île Si; 
liépiwion 


peu exploré, se relève cà et là eu chaînes de 2000 mètres et plus, 
el eu plateaux, dont le mieux connu est celui des ifafomi ou de Savavmh 
haut de 950 à 1000 mètres. 

HYDROGRAPHIE 

Les fleuves indo-chinois les plus importants sont ; Ylrraouaddi, la Sa- 
louen, le Mènam % le Mékong et le Sony-KoL ou Fleuve Rouge. Les quatre 
premiers suivent, du Nord au Sud, et du Nord-Ouest au Sud-Est. les vallées 
parallèles creusées entre les cha înes. Le cours supérieur delirniouaddi ii‘a été 
reconnu que tout récemment, un sait désormais qu’il prend sa source dans 
une région de montagnes qui s'étend au sud dos pentes orientales du ThibeL 
En aval de Prenne, il se divise en deux bras, la rivière de Itosseïn à l'Ouest, 
rirraouaddi proprement dit, de beaucoup le plus grand, à l'Est : celui-ci se 
ramifie à sou tour en branches nombreuses, formant un vaste délia. La 
Salon en prend probablement naissance dans le Thibet sous le nom de Lmi- 
Kiaug, ou Loulsé-Kiang; elle coule droit au Sud et gagne la mer à Maulmeïn, 
par un delta peu étendu. Le Ménam se forme de deux branches, le Mé-ping 
el le Ménam proprement dit. et gagne la mer à Ilangkok. Le premier rang 
parmi ces fleuves appartient au Mékong on Cambodge, qui. né dans le 
Thibet, où il porte le nom deLan-Tsau-Kiting, coule, tout eu décrivant de 
vastes courbes, dans Taxe même de la péninsule,du Nord-Ouest au Sud-Est. 
La partie moyenne de son cours est interrompue par des rapides, mais 
de son embouchure aux chutes de Khôn il offre une belle voie de naviga¬ 
tion, Près de hiom-IVnh, il se divise eu deux brandies, le fleuve Postérieur, 
ou rivière de Bassac à l’Ouest, et le fleuve Antérieur, ou Tien-Giang à l’Est. 
A ces deux brandies s’unissent d’autres rivières par un lacis de coûtées qui 
serpentent à travers les terres marécageuses de la liasse Ëocbinebine. Le 
Song-Koi, ou fleuve Rouge, prend sa source dans la province chinoise de 
Vun-nan, vers laquelle il ouvre une importante voie de communication 
déjà utilisée par le commerce; leSong-Koï, grossi de divens affluents, forme, 
lui aussi, un delta dont, la fourche est à Sontaï; ses eaux s'entremêlent par 
des canaux à celles du Taï-Binh, qui suit un cours parallèle. 

Outre ces grands fleuves, la péninsule indo-chinoise compte de nombreux 
fleuves côtiers ; les plus importants sont ceux du versant occidental» 
qu’alimentent des pluies d’une grande abondance. 

SÛTES 

En dehors des terres alluviales des deltas, les côtes de la péninsule sont 
généralement rocheuses; des phénomènes de soulèvement ont été constatés 
sur le rivage de l’Arrakan, du fond du golfe du Bengale an cap Negrais; la 
côte occidentale delà presqu’île de Malacca est aussi dans une aire d'exhaus¬ 
sement, mais elle recule, érodée peu à peu par le courant du détroit. 

CLIMAT 

Le climat est celui delà zone tropicale. L’année est divisée, comme dans 
l'Inde, en deux saisons, déterminées par l'alternance des moussons. La 
mousson du Sud-Ouest, règne de mai si septembre ; c’est alors la sai¬ 
son litrmide. Au contraire, ta. mousson du NonMSsI, qui souffle de. septembre 
à mars» amène le temps ser, La période îutemiédiaire entre les deux mous* 
sons est marquée par de fortes chaleurs. En général, la température du la 
péninsule est très élevée. Dans le Sud, les écarts annuels sont peu considé¬ 
rables; ainsi à Saigon, dont là moyenne est V J7%01 d’après des observations 
de sept années, l’écart entre les températures extrêmes u'esL que d/î 2\85. 
Dans le Non! nous trouvons des variations plus grandes; lland à une 



moyenne rte 94*; mais le IhermomMre y oseille, suivant les saisons, de 55“ 
à 7’. Dans liiitérienr dnTonkiii ontlnSam, on constate tisses fr^jncinmenl 

des tempérai ares & 7* A 8*. , . 

Les iiVuii's sont abondantes, mais inégalement réparties, t, est naturelle- 
inenl la cèle occidentale, exposée à.la mousson du Sud-Ouest, qui en reçoit 
I l pins forte part. Ainsi la précipilalion annuelle nllemt a me 1res dans 
Minium, el jusqu'il fi mètres sur le versant miesl de l'Arnkaii-Voma, tandis 
une le versant est n’en reçoit ijtie l w ,ô(l rnvinui. ne même b* iivage 
occidental de la presqu'île de Malacca est alamdainment arrose, et sur r 
l'nulo-PiiuiiiK la chute annuelle est, dit-on, de 8™,4a. La moyenne de 
Bangkok est de I-,49, celle de Saigon de l".74.Le versant oceidenlal du 
laite entre le Mékong et le Sorig-Kot reçoit de même une quand te de 
pluies lieaneoup plus grande que le versant oriental, et I on peut s en 
convaincre à l’abondance de sa végêlation. 

FAUNE ET FLORE 

La flore el la faune ressemblent surtout à celle de l'Inde. Mais, tandis 
qu’en Barmanie le caratl ère hindou domine presque exclusivement, des elu- 
înents sinîques s’y mêlent en grand nombre dans le bsa ni et daus I Amiajii, 
tandis que dans là presqu'île de Malacca on rencontre des especes animales 
Pi véirêtate» nui lui sont communes avec I archipel malais, fcn general, tes 
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forêts de l'Indo-Chine mifenncnt beimcoup d'essences précieuses, le teck, 
l'acacia dont on extrait le cachou, l’arbre à vernis, le bois daigle, brûlé 
seulement dans les palais et dans les temples. 

La grande faune est représentée par les éléphants, que Barmans et Siamois 
réussissent fort bien à domestiquer, les rhinocéros, les buffles sauvages, les 
tigres, etc. 

PRODUCTIONS MINÉRALES 

La plupart des montagnes de Fhnlo-Chiite sont riches en gisements 
miniers, 1er, plomb, cuivre* étain, argent, or. L’étain se trouve surtout 
dans la presqu'île de Mahusca, où la production annuelle dépasse 8 mil¬ 
lions de francs, La Barmanie a des carrières de jade. Le Tonkhi a de riches 
dépôts de charbon, dont l'exploitation a commencé. Enfin un trouve des 
sources de pétrole sur le versant oriental de t'Arrakan Yoma. 


POPULATION 


Les populations de l'Indo-Chine sc sont lortuées d'éléments divers. 
D'après le D r Hanmmd, qui a pu étudier lui-mème beaucoup des races de la 

___■ Ml rwri péninsute, 01i V m leâ 

uWm diviser en cinq groupes : 

um tonne par 




£imûù 
J* 

r/ftJv-Cb/né: 


l* Le grimpe t onne par 
les Ammonites, les Thaïs, 
subdivisés en Chaos, 
Laotiens et Siamois, eL 
les Barmans. Ces divers 
peuples appartiennent 
à une même race, pa¬ 
rente des Chinois;mais 
les Barmans, et plus en¬ 
core les tribus voisines 
des Âssamais et des 
Àrrakmutis, ont subi un 
fort mélange d'élémeiils 
hindous. Les traits ca¬ 
ractéristiques de ce 
groupe sont une petite 
taille h i-.M), 

une couleur de peau gé¬ 
néralement jaunâtre, 
des cheveux noirs et 
abondants, mais un sys¬ 
tème pileux peu déve¬ 
loppé sur le reste du 
corps» des yeux petits 
et obliques, etc* Les 
langues de ces di Itè¬ 
re nts peu pies s e res sem¬ 
blent beaucoup par la 
grain maire, bien que les 
vocabulaires en soient 
très ditlércnts ; l'anna¬ 
mite et le siamois sont 
purement monosyllabiques; le barman, par contre, s'écarte, sur quelques 
points, du monosyllabisme et se rapproche du thibétain. 2* Les Khmers, 
m Cambodgiens, qui ont subi profondément ITnilueuce hindoue, 5° Les 

populations sau¬ 
vages, dissémi¬ 
nées dans l'inté¬ 
rieur et cou ii nos 
sous les divers 
noms de i/ote, 
Mmntfx, en Co- 
ebinehnie, en 
Aunam, de Kti- 
kj/en, en Bar ma¬ 
nie, etc. Elles 
ont été peu étu¬ 
diées : aussi 
il'est-ce qu'arti- 
hcicll eurent 
qu'on peut les 
réunir eu un 
^ seul groupe. 
4® Les popula¬ 
tions sauvages 
de la presqu'île 
de Malacca, dont 
les noms sont 
tous précédés de 
l'appellation gé- 
nmqued otanp 
qui signifie 
« homme » ; 
elles se rat lâ¬ 
chent probable¬ 
ment aux $egri- 
tus, mais la 
plupart ont été 

fortement modifiées par les Malais, 5* les Malais, que fou rencontre non 
reniement dans la presqu'île de Malacca, mais même dans l in teneur de 
iTndo-Chine. . t 

A ces divers éléments ethniques, F émigration en ajoute de nos jours un 
autre, celui des Chinois des provinces (Méridionales. qui viennent se tirer 
en foule dans les villes du Tonkin, de fArmani, de lu Cochmdiine, a 5m- 
gapour, etc. 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

La principale culture de rimhvChine est celle du riz. Elle est répandue 
surtout en Barmanie. en Cochindiine, dans te délia du Tonkin, D'autres 
cultures sont celles du thé eu Barmanie et dans la presqu'île de Malacca, 
du tabac en Barmanie, du coton cl du mais en Annan l et au Ton khi. 

L'iudusbîe est déjà active dans tu basse Barmanie, Ou y fabrique des 
tissus de soie, du papier, da ouvrages en or, eu argent et en ivoire. La 
soie est également tissée au Tonkin, dont une industrie florissante est la 
fabrication des meubles incrustés et laqués. 

Les objets principaux du commerce d exportation sont le riz, les bois 
debéiiisterie, les soieries, etc. . . . , 

11 est difficile d’estimer la valeur totale du commerce mdo-dimois. 


f W *MFÛWlATm\ 

Habitants pur KilûmHr. 
de D à 10 hjib 

d«l0à lOQ 
plusse 100 

rAfir 


*» IQQ0B0h.bit.nl» 


Cependant, avec les chiffres connus, on arrive à un total d'environ 2 mil¬ 
liards, dont moitié pour les établissements du Détroit, 

DIVISIONS POLITIQUES 

À part le royaume de Siarn, qui conserve, avec les Élals laotiens recon¬ 
naissant sa suzeraineté, une certaine indépendance, et quelques p Q \\\l 
Étals de la presqu'île de Maiacca, l'Indo-Chine est aujourd'hui partagée 
entre la France et la Grande-Bretagne. 

Nous donnons ici la liste des États de Flnde-Chine* avec leur population 
cl leur superficie en chiffres ronds. 

aiipcnme 

Population 


Barmanie avec Arrakan et Tènasserim (anglais) 

Manipour (anglais). 

Tribus à l'est et au sud de F Assam findép,). 

Sia tu (indépendant).. 

An nam, Tonkin, Cochin chine (français) 

Cambodge (français).- . . 

Etais indépendants de la uresqu'iledeMalaoca 
Établissements anglais du Détroit. . . 

Total. 


Superficie 

en 

kli. çjjit. 
6871)60 
1051)0 
65500 
736800 
450 000 
100 004) 
81500 
5700 

3 114000 


7700000 

135 000 
300000 
5700000 
18500000 
000000 
500000 
-f00 000 
55ÏÎ5ÔÔÔ 


VILLES PRINCIPALES 

Les villes principales de l'Indo-Chine sont : 

Barmanie : Mandate. 


Haï 


. 65 000 1 

mgoui). 154 000 

Maulmcïn. 55 000 

Bangkok. 600 000 

Avnlbia. 50 000 

Lakhon. 25 000 

Xieng-SIaï. 50000 

Pnom-Penh. 50000 

Saigon. 65000 

Hanoï. 100 000 

Hué. 50 000 

Nam-üinh. 50 000 

llaï-Dzuong. 50 000 

Presqu'île de Malacca : Singapour .. 100 000 

Georgetown . ,.- 60 000 

Malacca . . . .. 20 000 


Siam 


Cambodge 
Cochinchiiie 
Aimain et Tonkin 


HISTORIQUE 

Le plus aueien fait dont l'histoire fasse mention en Indo-Chiue. la colo¬ 
nisation année de TAmiaui par les Chinois, date de 214 avant noire ère. 
C'est vers la môme époque que le brahmanisme se répandit dans la pénin¬ 
sule. Ces deux faits lions montrent ainsi dès l'origine la coexistence «tes 
deux influences diverses qui devaient se disputer l'Indo-Chine. Au v* siècle 
de notre ère, le bouddhisme, apporté de Geylan au Pégou, ou basse Bar- 
manie, se répandit chez les Barmans, les Siamois et les Cambodgiens; un 
siècle plus lard il parvenait jusqu'au Laos. Quant àl'Aimaut, il reçut la nou¬ 
velle religion de la Chine; de là le caractère très différent que le boud¬ 
dhisme a revêtu chez les Annamites, sur lesquels il a d’ailleurs peu de 
prise. 

Au vin* siècle, ce lui le royaume Khmcr ou Cambodgien qui acquit la pîé- 
poudémice dans la péninsule. Il s'étendait de la mer du Sud jusqu'au 
Laos; sa puissance dura longtemps; elle ne commença a décliner qu'a la 
lin du xvu* siècle. Au xvm fl siècle les Annamites enlevèrent aux Cambodgiens 
toutes leurs provinces méridionales, hiCodiiii chine fiançais actuelle, et te 
mi de Siam se saisit de deux de leurs provinces orientales. 

Los conquêtes des puissances européennes ne commencent que dans 
notre siècle. En 1 m les Anglais s'établissent à Singapour, en 1825 a 
Malacca, eu 182b dans FArrakan et le Téuassérim ; eu 1852, ils prennent le 
Pégou, ou basse Barmanie, cl la Barmanie se trouve ainsi divisée eu ihuu 
liais, Fini anglais, l'autre indépendant. Maïs le premier fait forcément 
sentir son attraction, el en 1885 la Barmanie indépendante tombe, comme 
un fruit unir, entre les mains des Anglais. 

La France, à laquelle un roi de Siam avait déjà envoyé une am bmww 

.,¥ffl 

.j_ r . .BHI la Coditn- 

chihê, auxquelles Irais autres venaient s'ajouter eu 1867 ; entre 
1863, elle proclamait sou protectorat sur le Cambodge. Nous avons niri - 
1 ion lié ii la notice Colonie* françaises l'établissement du protectorat sur le 
Tonkin et l’Aiinain, et l'acquisition d’un empire indo-clunois, dont ' si m 
facile, eu y mettant quelque esprit de suite, de faire une florissante colon' 1 - 

HISTOIRE GÉOGRAPHIQUE 

L'Indo-Chine a été presque ignorée par l’aiiüquitê romaine, el Ion 
ne sait même pas si la Chcmmcse d'Or de Plolémée est réel Ionien M F - 
qu'lie de Malacca. Elle tie fut connue de l'Occident que par 1 mienne'' 1 *' 
des Arabes, à partir du vn° siècle de notre ère. Au moyeu dg*N ( l lu , 
Génois, Vénitiens et Grecs voyageant dans l'extrême Orient, cmenR' 
diverses régions de la péninsule; ainsi Marco l'olo visita a Ba • , 
Nicolao di Coiili l'Arrakan et le royaume d'Ava. Mais la véritable m. _ 

sa;!r, c “ 

succèdent les Hollandais. Mais au xvn* siècle la pénétrai ion de ' 
parles Européens subit uu temps de recul ; ils furent expulsés du bamm" 
du Tonkin et de la Cochinchine. Cependant quelques missionnaires, |»' e 
lesquels un cerlain nombre de Français, parcoururent encore ta 
et en rapportèrent îles cartes et des doiuiimmls intéressants ;d';uxamw^ 
françaises furent envoyées à la cour de Siam en l(>8;> et en l, ’ b 
les Jésuites, qui travaillaient à la carte de Chine, acquirent quelqu _ , _ )( , s 

sur les régions indo-chinoises limitrophes, et a la lin du x ' . l( |,. s 
Anglais, qui dierchaienl déjà à pénétrer en Barmanie, nous donneren 
premiers détails exacts sur l'intérieur. .. \ n ,.« nouvons 

Les explorations se sont multipliées dans n» ,■( falierd. 

citer parim les voyageurs Iram-ais les imssmimairts taii' o' »- ., u i# 

Mouhot. qui remonta en 1861 le 

Boudait de Lagrée.qui conunanda. de ^ j - r.vpé* 

Mékong, Francis Garnier, l'un des nu nibres et leci nain ‘'J; " u ,. ' es 

diiion. qui devait mourir au Tonkin en IS/o, âpre»»" des ■ **•'> l H wll d. 
les plus exlraorilinaii'es de notre époque;, eut n MM. Hupuis, u»r 
Dulreuil de Ahins, Sois, Kergaradec, Ayiuonicr, l'avie, Lupel, ci.. 

|J # Jaoittist. 


























































































































































































































































































































































































































































ARCHIPEL ASIATIQUE 


Carte N" 43 


SITUATION 

l'tiThioel Asiatique on « Insutinde » occupe l'espace qui sépare l’Asie 
. L ,:\ S e en lace de nos possessions d'Indochine; il est partagé 
à V iVouatrur eu deux parties sensiblement égales. Scs limita sont a«sç* 
SSnijii à déterminer : la presqu'île de Malaeca devrait en faire partie 
si t’istiiine- de Kra était un détroit; Wallace y comprend la Souvelle- 

en toutes les îles contenues dans ces limites ont entre 
elles de er ami s "points de ressemblance; elles forment un tout géogra- 

ph iKnvienL nourlant île distinguer deux groupes faciles à reconnaître à 
i nière me : Sumatra, Java, lion,eu, les Philippines, regardent l’Asie, 

. - l umelle sont tournées, comme au Japon, les terres basses. 

S‘sf«sar i ' ktefc 

m J \ i; deux inondes qui se tournent le dos. liais l’unilc existe, 

J J l | a n r o\imité des rivages, qui a Lacililê les relations et adouci les 
fantrastes en favorisant l’essor d'une civilisation maritime. 

■\ rhim’l Asiatique était appelé par sa situation à rapprocher les deux 
.. miineiits si dilféi'culs de l’Asie et de l'Australie ; il joue le même rôle que 
rVrcUipel Grec enlre l’Europe et l’Asie, ou encore mieux les Antilles entre 
les deux Amériques. 

SUPERFICIE 

I + Archipel a s<SisÜ)leiBent la Forme d’un triangle^ occupant un espace 
égal au\ trois quarts de l'Europe. Us plus grandes des de cel archipel 


m* UES ILES 


NOMS m PAYS 
ÎLES imUTlENKENT 


iPap-lîffS . 

NnqYEUi;-Uu^iït:.j Angleterre. 

f Allemagne 


StfÈATBA 


"i 


Java . 

LtlÇÜH 


Pays-fins 
Angleterre 
Pays -fias 

D 

» 

E Lits-U ms 


Coàm , 
Fi, u n b. 


F A VA? 


pays-nas. 
îl'ortugal. 
(indigènes 
l’ays-Bas 
’ » 


Étals-finis 

é 

& 

Pays-fins 


États-Unis. - 


SL’PEBFIGIE 

en kilomètres carrés 

PjIlTtfUsE | 

Totale 

301# 
239 .m ■ 
IHl.Oâü ' 

'803.511 

si» m 
lllij.677 

745.955 

_ 

4TÎ.705 ! 

_ 

17ii.HU 

_ 

135.022 

__ 

IIIM.SS2 


07.UBS 

HUAI 

l&.UŒ 

! 82.617 

nu 

1 


17,908 


n ivi 


15.174 

__ 

14.584 


15.558 

___ 

13.471 

_ 

13.285 

__ 

1 i .MX 

— 

11 Mm 

*— 

10.167 j 


COTES 

liasses en général sur le rebord intérieur de la courbe, où sont pourtant 
tonies les grandes villes, Batavia, Manille, — élevées et rocheuses sur 
Foetal Indien. Un grand nombre d'iles sont entourées d'une ceinture 
dr récifs coralliens. 

lu découpure des cèles offre de grands contrastes : à coté de Bornéo *i 
massive, les Philippines, les Moluqucs, sont découpées, émiettées à Fex- 
Iréwie; l'ile Céiêhès nVst qu’au faisceau de péninsules effilées. Somme 
toute, et grâce a son caractère même d'archipel, Fimuliudo est très arti- 
c ulée, beaucoup plus par exemple ipte l'Europe, tant vantée pour son vx- 
b'‘tue découpure côtière. Ce sont donc d'autres causes qui oui empêché ce 
pays de jouer dans l'histoire de la civilisation un rôle aussi considérable 
que le nôtre. 

RELIEF DU SOL 

!. p > trait le plus caractéristique consiste dans Fentre-croisement de 
courbes qui semblent appartenir à plusieurs, systèmes ; à remarquer tout 


sLCANS 



L"Archipel Asiatique est le pays du monde où les volcans sont propor¬ 
tionnellement le plus nombreux et peut-être le plus actifs (éruptions de 
1880, a Manille, et de 1885, île Krakatau). 

Java est entièrement volcanique et doit ainsi son existence aux causes 
mêmes qui contribuent périodiquement a la dévaster (Wallace)» Le point 
culminant de cette île est le volcan de Sêmeroe (5 070 m*). Le soubasse¬ 
ment des au 1res lies est eu général de nature calcaire; à Sumalra, à 
Bornéo, 1rs côtes sont eu de nombreux endroits perforées de cavernes, 
où l'on recueille les nids d’hirondelles. Les sommets sont pour la plupart 
constitués par du terrain primaire, niais on ne connaît pas rxademeul en¬ 
core l’altitude de tous les notais. Le pic le plus élevé semble toutefois 

‘ ‘ de Bornéo \ * *" ‘ 


être celui de Kina Ualou, dans File > 


(4 171) m.). 



HYDROGRAPHIE 

L’Archipel Asiatique est par excellence le pays clos mers fermées ; on en 
compte jusqu’à six ou sept qui ont reçu des noms spéciaux. Mais leurs 
profondeurs sont très variables : les deux plateaux sous-marins, qui s’ados¬ 
sent d’une part à l'Asie, de l'autre à l'Australie, sûHtséparés par un détroit 
large de I ÜUO kilomètres, avec des gendres de 2 000 à 5 Ollll mètres d’on Ses 
des surgissent sans comieximi apparente les unes avec les autres, mutes 
d'origine volcanique ou corallienne. C’est cette bande qui est la véritable 
limite des deux continents; c'est la zone où les deux mondes se mêlent. 
Elle est pourtant déjà plus australienne qu'asiatique, mais il ne faudrait 
pas exagérer la brusquerie des contrastes, entre Bâti et Lombok, par 
exemple. 

Les cours d’eau de la plupart des îles ne sont eu général que des tor¬ 
rents; quelques-uns pourtant sont de vrais fleuves (Bornéo en possède de 
plus longs que le ïflnn); comme dans toutes les mers fermées, ces cours 
d’eau tendent a former des deltas* 

CLIMAT 

Le climat est le facteur qui fait véritablement l'unité de l'Archipel» Tro¬ 
pical par la latitude, il est, par ta situation géographique, soumis ah 
double influence du Pacifique et de l’océan tudieu. Le choc des alizés et îles 
moussons y occasionne les typhons, si Fréquents dans ces parages, et cette 
lutte des vents, jointe à l'évaporation intense dune niersurchaiiflee et à 
la discontinuité des chaînes de montagnes, assure à ce pays la plénitude 
des pluies tropicales (2 mètres en moyenne par an). 

Toutefois là aussi il y a contraste* L'influence de l'alizé australien se 
fait sentir dans toute ta partie Sud-Est et y rend les précipitations moins 
abondantes. 

La répartition des saisons est celte des tropiques en gênerai (saison 
sèche et saison humide). 

On remarquera d’ailleurs que, F Archipel Asiatique se trouvant à cheval 
sur l’équateur, la répartition des saisons y varie naturellement suivant 
qu’on se trouve an nord ou au sud de la ligne, ou plutôt elle est partout 
assez indécise, et cdle l’est d'autant plus qu'on s’élève davantage en altitude: 
dans la montagne il pleut d'une façon régulière et constante et l’année 
tfa véritablement pas de saisons ; ainsi, tandis qu’à Batavia les précipita¬ 
tions annuelles iTatteignent pas 2 mètres, Bintcnzorg (Sans-souci), lo lien 
de plaisance de la capitale, éloigné seulement d’une cinquantaine de 
kilomètres, mais situé déjà à près de 500 mètres d'altitude, reçoit plus 
de 4 mètres d’eau. 

La température reste sensiblement la même toute Farinée, ce qui rein! 
encore plus factice la division en saisons; elle est uniformément de 21? 
et l’écart entre les moyennes du mois te plus chaud et du mois le plus 
Iroid—si l’on peut vraiment employer celle expression — ne dépasse nulle 
part 

De pareilles conditions de température et d’humidité ne sont pas favo¬ 
rables, malgré le relief, à l'acclimatement des blancs, qui ne peuvent s'y 
établira demeure, encore mains y travailler; et bien que de vastes espa¬ 
ces soient encore, à Bornéo, à Sumatra, vides d’habitants, ce pays ne sera 
jamais pour les Européens une colonie de peuplement, mais mn* magni¬ 
fique colonie d’exploitation commerciale (tout comme notre Ton khi). 

FLORE ET FAUNE 

C’est ce diniât coiisLammqnl chaud et très humide qui fait mûrir 1rs 
substances urneentrées, h-s fortes épices: poivre, cannelle, etc. 

U donne naissance, ii l'Ouest surtoul, à mm végétation luxuriante aux 


b u il tes largos eL nombreuses. Toutes les grandes îles sont couvertes de 
forêts vierges. 

A l’Est apparaissent déjà les plantes aux feuUles grêles et dlilées (euca¬ 
lyptus, acacias), qui caractérisent F Australie. 

Le contraste entre les deux inondes est plus remarquable encore dans 
la faune» plutôt asiatique b l'Ouest et plutôt ausLrnümnieà FEsi, 

D'un côté, Lis grands animaux du vieux monde, éléphants, rhinocéros 
restés dans la pays depuis In séparation d’avec l'Asie et qui u'auraient pu 
Franchir des bras de. mer; de Fautre, une faune absolument différent : 
marsupiaux, kangourous, etc. 

POPULATION 

L;i population est très diversement répartie et les chillVes ne sont d'ail¬ 
leurs pus exactement connus pour tontes les parties de F Archipel. On peu! 



‘ornent la longue traînée de volcans qui s'étend presque sans 
f y 01 ' lii Slir û.rie courbe très régulière de Sumatra à Timor dune 
l" T I. ’ ^Dyhunière à ftmnoso, à travers les Mohiques et les Philippines 
K *' w laissant complète ruent en dehors Célèbes, où il n’y a qu'un 

ECUÏ «t Bornéo, où il n’y on a (ms du mut. 


population tutaJe à 45 raillions d'habitants, dont : 
msUoilandaises,55000000 (50000 Européens, 500000Chinois), 


évaluer la 
Piissessions 1 

Possessions américaines, 7 000 UOO. 

Possessions anglaises, 550 000. 

Possessions portugaises# 250 ÜQ0, 

Ce ipii donne, sur mie superficie d’environ 2 imitions de kilomètres 
carrée une population kilouidrique de il et demi. Elle uYst eu réalité 

















































































































































































































































































































ARCHIPe, ASIATIQUE 


ATLASDE GEOGRAPHIE MOOERNE 
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que de 2,5 à Bornéo* et 8.8 h Sumatra, mais elle atteint 95 à Java (Bel¬ 
gique, 251 ; Pays-Bas» 157 ; France, 71)* — La population de Java a décuplé 
depuis uil siècle. 

Les Chinois oui été de tout temps très nombreux dans l'Archipel : c'est 
leur première étape* Massacrés et bannis à différentes reprises, ils revien¬ 
nent toujours, parce qu'ils sont indispensables dans les pays où les indi¬ 
gènes ne sunt pas sufiisamment nombreux et ne travaillent guère, et où 
les blancs ne s acclimate ni point* Ce sont eux qui défrichent Bornéo pour 
le compte des Anglais, qui exploitent les mines de Lanka pour les 1 loi lan¬ 
dais: ce sont eux encore qui servent d'intermédiaires pour une grande 
partie do commerce. Üntis a tous tes métiers, ils ne se rebu lent d’aucun, 
bravent tous les climats, supportent toutes les liuuiibâtions cl finalement 
restent maîtres du lorrain ; c’est une véritable invasion pacifique. 


DIVISIONS ADMINISTRATIVES 

Les trois quarts de l'Archipel Asiatique (exactement I 915 417 kilomètres 
carrés, près de soixante fois la métropole) appartiennent à la Hollande, 

Les Etats-Unis occupent 296310 kilomètres cariés dans les Philippines. 
Les Anglais au nord de Bornéo, les Portugais à Timor* se pari agent le reste. 

Les colonie* hollandaises ne sont pour la plupart que de simples protec¬ 
torats; elles sont réparties eu résidences et en gouvernements* Le gou¬ 
verneur général réside à Batavia. L'armée des Indes Orientales se recrute 



» 

exclusivement par des engagements volontaires d'Européens on d’iudi- 
génes; au l rr janvier 1901 son effectif était de l 254 officiers et 30 891 sol¬ 
dais, dont 13875 Européens, 40 Africains et 22 996 indigènes. 

La Hotte des Indes Orientales hollandaises se composait en 1900 de 18 
bâtiment s. jaugeant 12 965 tonneaux et montés par 141 officiers, 146 em¬ 
ployés et 1874 hommes. 


GRANDES VILLES 

Batavia (Java) - ....... 115609 hab. 

Soêrakarta (Java) .. lOMiOll — 

Socrabaja (Java, . ..... 125660 — 

Manille (Luron) ..... - 356 UOU 


AGR CULTURE 

Peu développée dans Penserais de l'Archipel. Les forêts occupent en¬ 
core de beaucoup la majeure partie, du pays» Bornéo n'est qu'une immense 
jungle. 

Le sol est pourtant eu général d'une fertilité prodigieuse, grâce tout a 
a fois : 

r Au climat, (chaleur, humidité, lumière, toutes! réuni); 

2 11 A la nmiUê du sot (m majeure partie volcanique}; 

5 Au relief, qui permet à des cultures très diverses de prospérer égale¬ 
ment sous le môme ciel cl sur la même terre. 

La plaine basse estie pays des rizières. On y récolte aussi le maïs, l'in¬ 
digo, la canne à sucre, les épices. 

Pans In seconde zone on cultive le café, le tabac, le thé. 

Au-dessus viennent les prairies et les fonds. 

Java csl la seule ile où existe un mode ^exploitation régulier. Les Ital- 
I an dais y ont établi de eu Hure imaginé par van den Bosch on 1832 : 
1 ' Kl a I p ossède a peu \t rès tou Le la t e rre c ! l'e xplu ile di roc te i ï ic fit | ia r les 
indigènes. Ces derniers ont été longtemps soumis à un travail forcé; ils 
devaient cultiver le café, l'indigo, le tabac, la canne à sucre cl vendre le 
Itmj au gouvernement au prix fixe par ec dernier. Ce système s'adoucit 
peu à peu, A partir de 1890 il ne sera plus applique qu’à la culture du 
café. 

Une Société anglaise, organisée à lïnstar des grandes Compagnies du 
Siècle donner, avec privilège de ta métropole, la Ptorth Bomeo Company, 
s’esi ivdlemcnL emparée de la parLïe septentrionale de la grande. Ile, et en 
quelques aimées elle est arrivée à des résultats surprenants. C'est par le 
tabac surtout qu’elle s enrichît. Celle culture épuisa nie réussît à merveille 
dans un terrain neuf, fertilisé encore pour de longues années par les 
cendres des forêts incendiées. 

Les plantations de tabacprennent aussi une grande extension dans les 
Philippines. 

Les di Hercules espèces oui été longtemps localisées parles Hollandais 
dans telles ou telles îles. Arnboine avait, par exemple, le monopole du 
clou de girolle. La concurrence des pays étrangers a forcé la métropole à 
a lia n donner ce système bizarre et la culture de ces plantes précieuses 
a repris sa distribution primitive; les anciennes forêts de muscadiers, de 
girofliers recouvrent de nouveau les îles d'où elles avaient disparu depuis 
des siècles : la nature reprend ses droits, 

INDUSTRIE 

Le seul minerai sérieuse meut exploité est l'étain, à Lanka et a BilJi ton. 
il v a de la houille à Luçon. 


COMMERCE 


Alimenté surtout par les productions agricoles, café, sucre, labnc, êpiccs. 
A. Commerce des colonies hoÜandaises en 1899 (eu in i 11iers de 11 oriii$ j 

Tour compte, , ImparigMuii». Eïp U rloU ÛRs 


De l’État . . . . 
Des particuliers. 


Total. 


4 530 
m 795 


525 



Principaux articles d'ex portât io n : Sucre, 77 520 660 florins; tabac 56 7111 . 
café, 34951; étain, 10557; copra, 10759; gulta-percha, 7265; umum 
4 791; riz, 4 755; pétrole, i 120; peaux, 5218; thé, 5 149; 'poissons" iipni'! 
rotang, 2 895; muscades, 2 867; indigo, 2235; poivre, 2219. 


IL Commerce des possessions anglaises eu 1890 (eu milliers de dollars). 

Importations Exportatîm 


North Bornéo. 2 457 3 44 g 

Brunei et Sarawak . ...... 5282 4 470 

Labuan .**..,,*,.*,* 506 575 


Total. . . . 0299 828ÎP 


C. Com merce d es Ph Hip p ht es eu 1899 (cri m i 1 ! ï e rs < I e d ol 1 ars). 


Importations. , . . . , .. 26416 

Exportations. ... . 19 275 


11, Commerce des possession* portugaises (Timor) eu 1899 (en milliers de 


mifreis)- 

Importations. , . .. . 518 

Exportations* .... . , . 216 



VOIES DE COMMUNICATION 

En 1899 il y avait dans les colonies hollandaises 2 151 kilomètres de 
chemins de Fer exploités et 15U en construction. 

Il n'existe guère de routes qu'à Java, 


COMMUN/CA TfONti 

—— chc-run d,. r«p 

ÉckrtlQ 

D M ^ M 


O C £A N /ND/ EN 


DïX 


compagnies (t rois hollandaises, une française, quatre anglaises, 
une allemande, une espagnole) font le service des malles d'Euuipc et 
assurent les communications outre les îles de l'Archipel. 

Télégraphes. — Indes Orientales hollandaises en 1899 : longueur des 
nés'de l'Etat, 8 616 kii.; longueur des lits, 12854 kîl.; longueur des 
rlippines eu 1894 ; longueur des lignes, 2 364 lui.; 
1 kil. 


lignes de l'Etat, 8 616 kii 
câbles, I 674 kîl. - Ph 


longueur des fils, 2 908 

GÉOGRAPHIE HISTORIQUE ET ETHNOGRAPHIQUE 

Il v a dans l’Archipel deux principaux clémente de population : 

Los vrais indigènes, les Indonésiens (Battus de Sumatra, Dayuks de 
Bornéo, Tapis de Luçon) sont une race blanche, se rapprochant du t)PÇ 
eaucasique. Us oui été refoulés dans Pi 11 teneur des îles cL vive u U 
sauvage. Les Malais, d’ou i^u’ils viennent, oui le Jvpc mongol lrè$ \'w~ 
tioncé. Leur domaine dépasse de beaucoup les limites de l'Arcliipcl et us 
se subdivisent cil plusieurs groupes, 

L'influence énervante du climat a été adoucie pour eux par le ndicl ou 
sol, comme pour les Incas par l'élévation des plateaux des Amies u> 
semblent avoir eu rie bonne heure une certaine culture sous les influence- 
successives du bouddhisme, du brahmanisme et de Hslamterne. Aujour¬ 
d'hui ils sont presque tous musulmans, à l’exception des catholique®? 
Philippines* La religion en a souvent fait des fanatiques, et la nier, I™ 1 
semée d'ilcs, les a rendus navigateurs et conirnm;anls. . . 

Leur pays, fréquenté de longue date par tes Arabes, usité en pa rt K_ 
tlécrit par Marco Polo au treizième siècle, a passé des mains des rorlug» -t 
qui l'occupèrent durant un siècle, dans celles des Hollandais, qm en ° 
peut encore la plus grande partie. Batavia a été fondée en 161 il , 
Les Philippines, découvertes par Magellan, sont devenues quelques air . 
[dus tard la propriété des Espagnols, qui les oui ainsi nommées eu 1 
unir de Philippe IL Elles appartiennent actuellement aux Ltats-Liite* 

ÉTAT ACTUEL 

Aujourd’hui les îles Malaises traversent une-période de crise, 
nies hollandaises surtout sont depuis vingt ans en décadence, t. 
merce décroît; le budget local sc solde par un déficit, apres a' 011 e 

temps enrichi la métropole. stmulrt* 

La négligence de celle dernière, les guerres interminablesde * rcl 

In démoralisation, le luxe, oui sans doule contribue pour beaucoup., 

étal de choses; mais il en faut accuser surtout des causes «m » 

■dos générales, et notamment la concurrence elraugere, ipu •' « . 
précic les principales cnil lires de l'Archjpel. le café, le .,iissi 

Mais ce n'est là sans doute mi’un accident passager. Lue r*M 
fertile, aussi fa v.irisée de tous les dons de la nature, cl dont ta <». 
partie seulement est exploitée, a devant elle un grand avenu. 








































































































































































































































































EMPIRE CHINOIS 


Carte F 44 





GÉOGRAPHIE PHYSIQUE 

La carte dr l’Asie orientale offre dans ses principales lignes une contï- 
„ntion générale tout à fait remarquable : la plupart des traits earaelé- 
Sues de cette partie du continent, grande chaîne de montagnes 
riîimalava), rivages et archipels, y prennent une forme curviligne; les 
g!SL s particulièrement forment trois arcs convexes successifs, lest la 
u\ü *grande de ces courbes (5500 kilomètres), entre la mer du Japon et 
> colle du Toiikïn, qui serl de base a un grand triangle appuyé ainsi 
Liir h merde Chine et dont le sommet se place au centre même de 
ruje coïncidant avec le mont Tagharma (6480 métros), l'un des piliers 
du a Toit du monde» (Pamir). Les deux longs côtés de ce triangle se 
pon Fonde ni dans presque toute leur étendue avec des chaînes de mon- 
Relies importantes : au Nord, avec les Thian-Quiii d’abord, les monts 
Altaï ensuite» et plus loin avec les monts de la TransbaïkaHe ; au Sud, 
avec la chaîne curviligne de pflimalaya» puis au delà, avec les chaînons 
nui du Yim-Nan au golfe du Totikin, forment la base de la presqu’île 
iiidtvchinoisc. L’espace compris dans en vaste triangle mesure 11 millions 
(d demi de kilomètres carrés, plus grand d'un dixième que celui de l'Eu¬ 
rope tout entière. La superficie de LEmpirè Chinois, ainsi défini, est cepen¬ 
dant inférieure de moitié à celle de fempire de Russie et supérieure 
seulement d’un cinquième à celle des Etats-Unis d’Amérique, 

tïne ligne tirée du point ou le Brahmapoutre sort des gorges de 
riBmalava jusqu’au golfe de Liao-Toung, partage asseï exactement cet 
immense territoire eu deux régions distinctes : au nord-ouest de cette 
jj Rnc> toutes les dépendances extérieures de la Chine; au sud-est r lu 
Chine proprement dite, 

La région du Nord-Ouest, dont la superficie de 7 millions et demi de 
kiloiîiôtrès carrés représente plus des trois cinquièmes de l’étendue totale 
de f empire chinois, forme un énorme plateau intérieur, complètement 
entouré dû montagnes ; de grandes terrasses descendent par échelons du 
versant septentrional de Hlimalaya, où elles se trouvent à une altitude 
moyenne de 1ÜÜÜ mètres, jusqu'à la grande cuve que forment le désert 
du Gobi et les steppes de la Mongolie, dont les fonds tes plus bas ne des¬ 
cendent pas au-dessous d'une altitude de 900 à 1100 mètres. Vers l’Est 
et le Sud-Est, la ceinture de montagnes qui enserre ce vaste bassin inté¬ 
rieur se plisse en de nombreux replis parallèles, comprenant entre eux 
de longues et profondes vallées par lesquelles s'écoulent vers le Sud cl 
fEsl les eaux provenant des hautes régions. Ile ces nombreux et puissants 
cours d’eau, nous ne retiendrons ici que deux qui s’écoulent vers L'Est, 
et résument en eux les caractères essentiels do la Chine proprement 
dite, qu'ils traversent dé part en part; ce sont : le Hoang-Ho ou Fleuve 
Jaune, et Je Km-Cha-Kiang (.fleuve au sable d’or), nommé aussi Ta-Kiang 
(grand fleuve) ou Y:mg-Tsç-Kiang (lïeuve fils de 1 Océan), mais plus connu 
en Europe sous le nom de Fleuve Bleu. 

La région du Sud-Est est en elï’et tout entière occupée par la Chine 
proprement dite, et à part deux ou trois petits bassins secondaires, 
réservés sur les lisières extérieures du Sud et de l’Est, celui du Si-Kiaiig, 
m nord du Tonkiu, celui du Min-Kînng, en face de Formosû, et celui du 
Îsien-Tang-Kiang, au sud de l’embouchure du Fleuve Bleu, celle région 
est, on peut le dire, formée des deux uniques bassins des deux grands 
neuves qui la traversent. Chacun d'eux a d'ailleurs sou caractère parti¬ 
culier. La Chine du Nord, le domaine du Fleuve Jaune, esl, à l'exception 
des régions montagneuses du Chen-Si el du Chan-Si, un pays de plaines 
et de plateaux, couvert d’un épais manteau d’allarions quaternaires, la 
« Terre Jaune » ou Uoang-Ton, qui lui donne uti aspect particulier; là, les 
eaurs d’eau peu nombreux, difficilement navigables, coulent dans des lits 
ensablés, impuissants souvent à les contenir, d’où les terribles et pério¬ 
diques inondations du Fleuve Jaune; cette terre, fertile lorsque la séche¬ 
resse n’y déchaîne pas la famine, est la terre classique du blé. 

La Chine du 
Midi, au con¬ 
traire, où rè¬ 


gne sans par¬ 
tage le puis¬ 
sant Fleuve 
Bleu, est une 
région tour¬ 
mentée, héris¬ 
sée de monta¬ 
gnes boisées, 
an milieu des¬ 
quelles cou¬ 
lent d'innom¬ 
brables cours 
d’eau torren¬ 
tueux, niais 
utilisés par la 
batellerie sur 
presque tout 
leur parcours; 
là, pas de plai¬ 
nes ; des lacs 
y occupent les 
expansions 

i,. --■ ' *vuu, puuuui ii *ju 11*1 et11■ 11 1u m i. irj^u.uur, luuiallt do 10JT3SS0 

tire lc! soramel des monla^ics, et b climat aidant, y 

n.l? ï t végétation une vigueur extraordinaire : c'est le pays du vu, 
rw 2 W mm orientée de l'Ouest à VEst f ceilo des Tsing-Ling, qui com- 
SansV. u . l! r ra éul||goes sacrées de la Chine, b lloa-chan, sépare, 
( j t| l îa ÿc supérieure et moyenne» le bassin du Fleuve Jaune de celui 
<1 (nnccf ■ u ' lllie lig* 1 ? circulaires formant ligne de pariago des eaux 
itiw.ï L ii tGe une série de chaînons qui se succèdent depuis leYun-Nan 

nn Lu < l, o"J/ l héou, les McLLing, les Nan-ling et les Ou-Yi-Chan, limite 
bassiii ■ m j ud—Es t le bassin au Fleuve Bleu, et le sépare des petits 
*l uo um * précédemment énumérés. Le massif 

- .^han-Toung, isolé entre la mer Jaune et le golfe de 
14 S «** 1*1 re J 1 "' m continent par les énormes dépôts d’alluvions appor- 
p - curs deltas, incessamment croissants, par les deux grands fleuves, 
nu lumîr rj f développement de côtes très découpées, parsemées d'Ües, 
Taî-W&ri dûsqitelles se Irouvent les grandes terres de llaï-Nan et de 
1 ! 01 J î'ormose, au long de ta mer de Chine, de lu mer Jaune, des 

- dl! p< * <h, .üao-Toung, complète le réseau des Ifcnves c 

au développement de la navigation et de Facli-I 


en 
assure 


Si l de Petchili et de 
nTI **5w» si favorable 
VUo commerciale. 


i comprend que sur une si vaste étendue de terre Je climat ne soit 
arme : on peut dire que l'Empire Chinois est partagé entre Je c 


point 
ii nat 


On 

uniforme : on peut dire que_ r .,^ ...»_ _ ™ .._ _ „ 

sibérien el le climat tropical ; ou n'y constate point, de climat tempéré 
analogue à relui des régions européennes. Toute la partie de l'empire 
chinois formée des dépendances extérieures de ta Chine, et Fou peut y 


la Chine méridionale, c'est-à-dire le bassin du Fleuve Bleu, offre une 
richesse naturelle incomparable ; le riz y esl, pour ics habitants, la prin¬ 
cipale ressource alimenta ire; mais, à côté deceia, les légumes, les fruits, 
dans leur infinie variété, les plantes textiles, comme le coton, ou ligneuses, 
comme le bambou, le mûrier, qui sert a l’élevage du ver à soie, y pros¬ 
pèrent en quantité; le thé, enfin, fait dans toute la Chine méridionale 
l’objet de cultures si étendues, qu’elles suffisent à la consommation du 
monde entier. Les richesses minérales apportent leur part à ce mer¬ 
veilleux trésor ; les sources de gaz naturel et de pétrole de Se-Trhouen 
fournissent aux habitants un combustible peu onéreux; les mines de 
houille du Ha-Nan, encore peu exploitées, paraissent assez puissantes 
pour entretenir dans l’avenir mie industrie active, 1rs dépôts de kaolin 
alimentent ces fabriques de porcelaine dont les produits, décorés par 
l'invention de l'artiste chinois* sont célèbres dans le monde entier. 

L’industrie est encore peu développée dans l’Empire Chinois. Le génie 
particulier de la race, favorable à la prospérité de la petite industrie, ne 
s'est pas encore plié aux exigences de la grande production ; le moment 
viendra cependant où les Chinois s’approprieront les procédés el 1rs arts 
de l'Occident; ruais, dans l'intérêt même des nations occidentales, qui 
seraient incapables de supporter celte formidable concurrence,il ne tant 
point souhaiter de voir hâter l’accompli ssem eut de cet événement. 


AGRICULTURE, INDUSTRIE 


De là résultent au point de vue de f exploitation du sol et de scs pro¬ 
duits des différences considérables. Les dépendances extérieures de 
f Empire Chinois, formées de grandes steppes dénudées ou de solitudes 
sablonneuses ou marécageuses presque sans eau d’irrigation, glacées en 
hiver, grillées en été, n’offrent pas des conditions naturelles favorables à 
la culture; il n’est guère possible que d’y utiliser à la nourriture des bes¬ 
tiaux l’herbe qui y croit naturellement. C'est donc l'industrie pastorale 
qu i y domine, tout au moins dans les parties où la vie est encore possible, 
et la population, d’ailleurs très clairsemée, a des habitudes nomades qui 
excluent f existence de toute agglomération sédentaire un peu considé¬ 
rable. Gommé nous l’avons dit, la Chine du Nord ou le bassin du Fleuve 
Jaune offre un sol fertile, facile à cultiver eL favorable à la culture des 
ce réa le s ; i mi is F e xtrême r igue u r du cli mat y lîinï te n a L tire llcment le 
nombre des espèces végétales qu’il est possible d'y faire venir. Par contre, 


ajouter aussi tout le bassin du Fleuve Jaune, e’est-à-dirû la Chine du Nord, 
appartiennent au climat sibérien : température extrême, très froide en 
hiver, très chaude en été, pas de saisons intermédiaires, tempêtes de 
vent et abondantes chutes de neige, mais peu de pluies. Le bassin du 
Fleuve Bleu, au contraire, et les bassins secondaires du Midi appar¬ 
tiennent au climat tropical : élës chauds, hivers très doux, temps déli¬ 
cieux à l’automne, saison des pluies bien marquée au printemps, régime 
des vents soumis à l'alternance régulière des moussons, mais troublé 
parfois par ces grandes tempêtes giratoires que les Chinois appellent 
Taï-Fong (grands vents), et nous, Typhons. 
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POPULATION 

La population de l'Empire finnois, qui appartient touLe à la race 
jaune, présente un type bien différent de celui des diverses races qui 
peuplent l'Europe* et trop connu pour qu'il soit nécessaire d’y insister : 
face apîatiè, uez déprimé, pommettes saillantes, yeux bridés et relevés 
vers les tempes, liais, â côté de ces signes physiques, il convient de faire 
remarquer les caractères moraux de cette population : grande intelligence 
et aptitude remarquable sinon u l’invention, du moins ii l'assimilation, 
sobriété, endurance au travail, patience et persévérance inépuisables, 
mépris de la mort; et, pour compléter ce tableau des forces naturelles 
de la race, il faut ajouter qu’elle est très prolifique. Enfin, ce qui contri¬ 
bue encore à augmenter sa cohésion, elle jouit d'un sens national cl pa¬ 
triotiques! développé, que les émigrants ne consentent jamais àsc laisser 
enterrer en pays étranger, et que des sociétés de secours mutuels s'orga¬ 
nisent pour rapatrier les corps des plus pauvres. 



Cette population, qui n’est point partout uniforme, est très inégale¬ 
ment répartie sur l’étendue de l'Empire Chinois, Sur îes hautes ferrasses 
de ÏHinialaya, on rencontre la famille thibétaine; dans le Turkestan 
chinois, une population cil majeure partie formée de métis, de Chi¬ 
nois et de Turcotoans; dans les steppes de la Mongolie, les tribus 
nomades mongoles; enfin, dans la Mandjourie, comprise entre le fleuve 
Amour, la rivière Soungari et les rives du golfe deliao-ToungJa race furie 
et aguerrie des Tartares « Mandjoux ». Bien que cette dernière, celle des 
conquérants, se soit répandue un peu dans Loute la Chine proprement 
dite, elle n’a point réussi à modifier les caractères de sa population, qui 
appartient tout entière à la rare chinoise, à l'exception de quelques îlots 
de populations autochtones isolées dans quelques massifs montagneux du 
Koeï-Tchéou. 

Nous donnons ci-dessous la superficie et ta population, très probléma¬ 
tiques du reste, des divisions administratives ou territoriales de l’Empire 
Chinois (la superficie a été calculée dans notre Bureau cartographique ; la po¬ 
pulation est empruntée à la « Bevôlkerung der Erdc a de Su pan, n° 155, p. 46), 




Kil. carrés 

UriMLfmlSÇU 



313500 

15504600 

Chan-Tcmng.. . . 


140900 

37438000 

Chan-Si. .......... 


24 1 000 

.. 

iloNan. 

, 

478100 

198581100 

Kiang-Sou. 


40J 800 

49181 1100 

Ngan-HoeL .. 

Kiaug-Si .......... 

« # * 

443750 

18) 181)00 


470 700 

18082000 

Sou-Rien. 


433800 

10008 (100 

Tché-Kiatig. 

11 ou-Hé. 

... 

085(10 

11490000 


478100 

20549 000 

Uou-Nan. . . - . 


178100 

12 S 67 600 

Chen-Si . * . . , .. 


200000 

78581100 

Kan-Sou. 



9283000 

Se-Tchouen. 


556250 

52 899600 

Kouaog-Toung (avec llm-Nan) . 

. , . 

242200 

14540000 

Kouang-Si. 


22030(1 

4871 600 

Yun-Nan .... . . , . . 

... 

500000 

8568 600 

Koeï-Tchéou 


162500 

3441 600 

Ka nSou-S m-A îanq . 


1312500 ) 


Ui .* . . . 


73 400 i 

1000600 

Tarbagalaï . 


04000) 



Total 

5423400 

282016 600 

Mandjourie 



fié-Loung-Kiang. 



400000 

Gtriu . ... 


287 560 

630000 

Chin-King 

, , . 

145500 

vm ooo 


Total. 

948400 

5530000 

Mongolie. 


2 612500 

1850000 

Région doKonkciu-Nor . . . 
Thibel. ?. 

. * , 

1 000000 ) 

1 068700 $ 

2250000 

Total de l'Em 

(pire. 

11 053000 

291648 000 


VILLES PRINCIPALES 


Les données sur la population des villes de Chine sont très incertaines ; 
même pour la capitale de l’Empire les évaluations varient entre 500000 
rt *2 00(1000. Nous ne donnons donc que la population des plus grandes 
villes ouvertes au commerce étranger : 


llan-Kéoit... 
Canton,,... ■ 
Tieu-Trin— 
Jlang-TeJjéoa 

Pékin g. 

Fou-Tchéou*. 


850 000 hab, 
800 000 
700 000 
700 000 
050000 
650 000 


Chaiig-ilnL -, 
Sou-Tchéou.. 
Tehouiig-Kiiig 

Nanking. 

Ning-Fo ..... 
Tcbing-Kiarig 


620000 hait. 

500000 

500000 

500000 

SôôODO 

140000 


CULTES 

Les doctrines philosophiques et les pratiques religieuses sont 1res 
répandues et très respectées parmi les populations de l'Empire Chinoir 
mais le culte tel que nous l'entendons paraît manquer de sens pour ce 
peuple. Les lettrés s’inspirent des maximes de philosophie et de morale 
professées par Confucius, sans attacher à la vénération dont ils k* 
entourent le sens d'un acte religieux; le peuple adresse ses prières on 
plulôt ses demandes, suivant ses penchants et quelquefois simultané 
ment, aux divinités du bouddhisme ou de la secte de Tao, dite aussi d," 
Lao-T$e. Ces divinités ont des temples et des monastères fréquentés 
répandus dans les diverses parties de l’Empire, sans que l'on puisse dire 
qu’elles sont 1 objet de religions analogues il celles qui motivent la 
croyance cl la foi des peuples de race blanche. Une forme particulière du 
bouddhisme qui dominé dans toutes les dépendances extérieures de h 
Chine a pour sanctuaire une petite localité des hauts plateaux du Thibel 
nommée Lhassa, centre de l’influence des lamas et résidence d’un dient- 
taire religieux, le balai Lama, dont il serait inexact d’assimiler les fonc¬ 
tions et Je rôle à ceux du pape. 

ADMINISTRATION 

Le système de gouvernement de l'Empire Chinois diffère suivant que 
les régions font partie de la Chine proprement dite ou de ses dépendances 
extérieures. Jusqu'à ces dernières années, les Chinois appelaient imlilli 
remment la contrée parcourue par les deux grands fleuves, Tchong-Kouo 
(royaume du milieu). Iloua-Kouo (royaume des fleurs) ou Che-Pa-Cbeug 
(les dix-huit provinces). Cette dénomination séculaire indiquait par dkv 
mêtne le nombre des divisions administratives de la Chine proprement 
dite; elle n’a pas cessé de lui être applicable, malgré la création tonte 
récente d’une nouvelle province, celle de Kan-Sou*Sm-Kiang P formée des 
territoires reconquis sur les Musulmans révoltés, dans le Turkestan orîen- 
taL Créée sur les dépendances extérieures de la Chine, celte province 
introduit dans ce territoire, jusqu’alors nommé Fan-Pang (les fonda (aires 
barbares), le système de gouvernement fortement organisé qui n'englobait 
jusqu'alors que J a Chine proprement dite. Cependant, le reste de ce terri¬ 
toire reste encore soumis à des administrations locales qui n’ont que 
des rapports de tributaires à suzerain avec le gouvernement ricPéking.Le 
Thibet, par exemple, est administré par un résident chinois; les tribus 
mongoles sont soumises à l'autorité de khans qui eu répondent à l’empe¬ 
reur * la Mandjourie est gouvernée par un Fonctionnaire spécial qui relève 
de la maison de l'empereur. 

En principe, le gouvernement de la Chine est le gouvernement monar¬ 
chique héréditaire le plus absolu. Ce n’est qu’à la puissance céleste que 
F empereur doit rendre compte de son peuple; il doit subir néanmoins les 
remontrances publiques que peuvent lui adresser'des censeurs intègres 
et courageux; c'est le seul tempérament apporté à ce gouveréémeut 
d’apparence autoritaire. En pratique, il procède cependant des doctrines 
démocratiques et se rapproche du système fédératif, tant est grande l’au¬ 
tonomie laissée pour (ouïes les affaires locales aux provinces et aux gou¬ 
verneurs généraux qui les administrent. La plupart des dépenses liant 
créées et réglées dans les provinces mêmes, le budget de ^administration 
centrale ne saurait donc donner une idée des ressources financières de la 
Chine; il en est de même de l'armée et de la marine. 


ROLE HISTORIQUE 

On ne peut s’attendre à trouver ici un aperçu, même sommaire; de 
l'histoire de la Chine. Comment, dans un espace aussi restreint, essayer 
de retracer PJüsloired'un peuple, le seul peuple de la terre qui soit resté 
depuis 4600 ans groupe en corps de nation, et qui en est aujûurdlH si 
sa vingt et unième dynastie d'empereurs ? Le fait essentiel de cette his¬ 
toire, c’est que, depuis deux mille ans avant notre ère, la race qui peuple 
encore aujourd’hui le versant orientât du continent asiatique s étend, 
se développe, se multiplie d’une manière prodigieuse, malgré les réywit- 
bans et 1rs invasions, observant avec une persévérance religieuse,qui fait 
sa force, le code social que Confucius a eu la gloire de lui donner» a y 
a vingt-cinq siècles. C’est à la forte constitution de la famille. 5 la son* 
darité absolue qui unit ses membres sous l'autorité du père de \imm 
que la société chinoise doit son invulnérabilité; elle se corn pu se en réa¬ 
lité d’une fédération de familles groupées sous F autorité absolue d un pure 
commun, l’empereur; mais, respectant l'indépendance de chaque famine 
dans la sphère des intérêts parlicutiers et de l’emploi des forces dont dje 
dispose, rauLoritè de l’empereur ne se fait sentir que pour maintenir ia 
solidarité qui les unit entre elles et qui faiL la force de cette nation, il 
là le caractère de monarchie à la fois absolue et démocratique qm a 
caractérise, le génie des affaires et l'esprit d’association si «pan® . 
parmi ses membres, et qui résultent à la lois deTiniliative qui app&rtii^ 
à chacun pour tirer parti de ses facultés et se créer des ressources» 
de là solidarité qui les unit tous au sein de la famille. . 

Jusqu’au commencement du six* siècle, la Chine, trouvant en rïic-mc 
la satisfaction do ses besoins» respectueuse des institutions qui avaie 
préservé sa nationalité depuis l’origine des temps, défiante des umiK * 
tés, qui troublent l'esprit rt la conscience, avait réussi 5 s isoler in , 
du monde. Les peuples d’Europe, la France et l’Angleterre en té e »L 
réussi à faire tomber ces barrières. Est-ce ù leur plus grand pr 
L’avenir le dira. , 

Actuellement cinq États européens ; ta France» le Portugal, l . 
l’Allemagne et la Itussie, possèdent sur les côtes de Chine des terri 
concédés à bail ou il titre définitif. , â . _ i* 

France. La France occupe, depuis le 9 août 1898, un territoire « 
baie de Komng-Tchêou . 700 kil. carr. ; €0006 hab. ; 154 hab. P?rkiLca^ 
Portugal. Ée territoire portugais se borne à la ville dé Macao, p 
riant sur ses 12 kilomètres carres» 78 627 habitants* . . fm . e â 

Angleterre. Le terri Loire de fhnÿ-Kany, apparie na ni a [ 

titre défini Lif, a été agrandi le 0 juin 1898 par une annexion u Ln^ 
(69 ans) d’une zone de 1006 kilomètres carrés d’étendue avec WW 
lutants de population.Hong-Kong propre ne s'étend que sur i jj c 

carres, mais il a 259910 habitante. Son commerce a eu 
885126 livres sterling à l'importation et de ?€88669 ix igg$). 

L'Angleterre possède en outre, également à bail (depuis ie -- ^ * ■ 
le territoire de WebHabWët sur les côtes nord du Chaiwoung- 
mèLres carrés; 118000 habitants. «^iinàïh 

Allemagne. En verlu d'uu traité du G mars 181)8, ^lemag ■ 
bak de Küo-Tckéov, qui couvre 501 kilomètres carres et a MOMJf» „ 
Russie. Le traité gui livre a la Russie la pointe I ? t Y, nom'le 
Naiidjourie est «lu 27 mars 1898. Le territoire russe qui pmW le " h . 
province de Kouwtg-Totmg a la munie organisation administratif;, j 
eiaire et militaire que les provi nces rosses de la métropole. por | 

Port-Arthur est le chef-lieu de cette prniWK > << ;"'■>* If 1 
principal. 5170 kilomètres carres de superficie; 2o0üfib^abdai^ 
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CHINE ORIENTALE 



TsitstArar 


Ville ouverte 


Chemin rfé fer exploité 

h- construction 
Cours J eau n&vipAé/e 
ligne tfe paquebot 


{-Te ban g 


'^^Ou-Tcbfou 
tang -Tse r ^ a m -C hou i 
t -,. , Louri'g -TchüOÜ^’s^Va'' 

X I \ nnniiAi 


oujsn ( 


iS~Teh è(Sv 


Vnns ayons réserve pour la notice qui accompagne a carte de la 
rh^Toriciitale tous les détails de sa vie naüpnalequi portent la marque 
^ rfndueace du monde extérieur. C’est par 1 étendue de ses cotes que la 
« trouve surtout en contact avec les etrangers, et avec les plus 
cnueprenanls ,le mus, avec les peuples de l’Enrone. Il «fallu du temp* 

111a 1 h fi u reos e— 
ment aussi fies 
actes de vio- 
Icncc pour 
vaincre la ré¬ 
pugnance que 
î e s C hin o i $ 
opposaient à 
l'admission 
des étrangers 
chez eux et à 
leurs affaires. 
Cependant, 
peu à peu, de 
mauvais gré 
d'abord, plus 
volo ut îers 
ensuibyïsont 
concédé aux 
Européens (ce 
terme général 
désigne en 
Chine tous les 
individus de 
race blanche) 
le droit de 
résider et de 
se livrer au 
négoce dans 
un certain 
nombre de 
ports, dont les 


plus importants sont situés sur !n cèle orientale, et les autres sur le 
cours du Fleuve lllen : ce sont les villes qui doivent naturellement Inter 


le plus PaUmtîcm des étrangers, 

pêking. détord, la capitale de l'empire ci ta résidence de î empereur, 
a clé ouverte aux représentants des puissances étrangères* qui y 
habitent. Pékin# est située au milieu des terres basses qui bordent à 
rutipst le golfe le Petchili, a peu près a mi-distance du golfe ei des mou- 



ïagrics qui forment la limite de la province de Chon-Si, Bien qu'il s’y 
un mouvement d'échanges asses actif, surtout avec les caravanes 
f|m vî m lient de la Sibérie et de la Mongolie par la passe de Kalgan* c’est 
pintél une ville administrative qu'une ville commerçante. C'est la que 
ÏWt tous les grands conseils et tons les grands ministères d'empire* 
population est considérable; mais, faute de recensement certain* 
Ç’Jî les évaluations les plus fantaisistes, variant de GUÜOOÜ â 
idioO.tfoo habitants. 

be port chinois qui fait le plus grand nombre d'affaires avec tons les 
pays étrangers est Chang-Hai, situé près de l'embouchure du Fleuve 
J s ur le Hoang-Pon* C’est là qu'aboutissent louLes les lignes de bateaux 
jj vapeur et que se font foules les réexpéditions pour les autres localités 
J^^dérieur de la Chine* Sa population est d'environ 626 000 habitants 
|U00). C'est J-, c|u 9 ost établie la colonie étrangère la pins nombreuse, qui 
u.tTfjo, i' côté et en dehors de la ville chinoise, une ville cosmopolite des 
plus agréables et des plus florissantes* Le commerce étranger et direct 
ne.Oiângdlaï a été en 11)00 de 491 561000 francs à l'importation, et de 
^04 (42 lût) francs à rexportation. 


Koou-Louug* prés de Hong-Kong, importait en U)00 pour 80060160 
francs et exportait pour 81 546200 francs. 

Canton, chef-lieu de la province de Kouaug-Toung, est le port chinois 
le plus anciennement ouvert an commerce des étrangers* U compte une 
population d’environ 800600 habitants. Le mouvement commercial de 
son port a été eu 1006 de 55504600 francs à l'importation, et de 
75O78H0O francs à l'exportation. 

Swatow. ville de 58000 habitants, est un jaort situé sur la côte méri¬ 
dionale du Fou-Kien. Son mouvement commercial a été en 19110 de 
46 millions de francs à l'importation et de-21 ipiJllons à rexportation* 
Amoï, voisine de ta précédente, est une ville de 66000 habitants. 
Importation : 45 millions de francs; exporta bon : 5 millions et demi 
de francs. 

Foù-Tchéou, grande ville de 650 000 habitants, chef-lieu de la province 
de Fuu-Rien, sur le Min-Ho, h environ 50 kilomètres de sou embouchure, 
est le grand marché d'exportation de thés* Son mouvement commercial 
avec étranger a été en 1006 de 18829 200 francs à l'importation, et de 
22857 060 francs fi l'exportation. A mi-chemin de la ville à la mer, se 
trouve un arsenal maritime créé par des Français. 

Tchë-Fou* ville de 46606 habitants, est un port de la cùte septentrio¬ 
nale de la province de Chan-Toung, sur le golfe de Petchili. Importation : 
18 478 200 f rait c s ; e x po r t a tion : 7 870 20 0 francs * 

Han-Kéou, grande ville de 850 000 habitants; sur la rive gauche du 
Fleuve Bleu, au confluent d'un de ses plus grands affluents, le Han-Kt&ng, 
le siège d'une importante colonie étrangère ci le centre de la préparation 
spéciale que les Russes fonl subir au thé dit en briques, ou de cara¬ 
vane, Son mouvement commercial avec l'extérieur ti été en 1806 de 
î 718 598 francs à l'importation et de 24 064566 francs à rexportation, 
Qu-Tchéou, port fluvial sur le Si-Kiang, importait en I960 pour 
17 507 100 francs, et exportait pour 7 512 506 francs. 



Lappa. près de Macao, importait pour 15 577 700 francs et exportait 
pour 219901)00 francs, 

Tien-Tsin, malgré son grand nombre-d’habitants, près de (06 060, et 
l'importance de sa situation, entre Féking et le golfe de Petchili n’occupe 
que Je I I e rang parle chiffre de son commerce étranger et direct. Impor¬ 
tation : 14695 2u0 francs; exportation : 5 997 500 francs. 

Niou Tchouang, â l'embouchure du Liao-llo en Mamljourie* importe 
pour 10 m 800 francs, exporte pour 15 249 000 francs. 

Pak Bob au nord du golfe du Tonkin, importe pour 7 967 700 francs» 
exporte pour fl 1HJ6 060 francs* 

Mong-Tsê, loin de lout fleuve navigable, commerce principale ■ 
ment avec le Tonkin* Importation: 11555 700 francs; exporta lion : 


9512 100 francs. ' t . 

En somme, le commerce extérieur de la Chine s élevai) en 1906 a 
825 millions de francs à l'importai ion et à 020 millions de francs a 
l’exportation. En 1899, Funpürtaliün s'élevait à 1052 millions, l'exporta¬ 
tion à 704 millions. 

Les principaux articles de commerce sont: à l'importation — les 
cotonnades, l'opium* le pétrole et le riz; a lexportation — la soie brute, 
le thé, le coton, les soieries et les peaux* 

A ta suite de la guerre de 1860, après la prise de Péking, le gouverne¬ 
ment chinois ayant reconnu la supériorité désarmés européennes, songea 
a utiliser les services des officiers français et anglais pour écraser l'insur¬ 
rection des Tal-Piüg.Les bons résultats de celte campagne îa conduisirent 
à créer successivement* sous la direction d'officiers européens, des arse¬ 
naux pour ta construction de navires de guerre, et des corps de troupes 
instruites â l'européenne. 

Les forces miLÎUiirçs do la Chine se composent des troupes dites de 
h 8 bannières » et des « troupes provinciales », Leur effectif réel n’est pas 

connu, t _ _ AI1 

La flotte compte 21 bâtiments de 41590 tonnes, armés de .'*61 canons 
el ayant 4146 hommes. Il existe en outre 18 canonnières, 27 torpilleurs, 
i\ batteries flottantes et 14 canonnières pour le service douanier. 


CORÉE 


La Corée, comprise tout entière dans la presquale qui sépare le golfe 
de Petchili de la mer du Japon, est un pays montagneux, dont I ossature 
est formée dune chaîne principale* prolongement des montagnes ae ta 
Mamljnurle* et qui longe le bord oriental de la presqu de ba superflue 
est <l'environ 218 000 kiL carr. Jadis nominalement tributaire de ta 
Chine* qui en défendait l’accès aux étrangers, la Corée est devenue, 
depuis le traité siuo-japo nais du 17 avril 1895, nu royauruc uidepembnff 
La souveraine lé du roi de Corée a été proclamée le 12 octobre ibJt. 
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Population présumée : 10 001)000 d'habitants, 
les Japonais ont réussi eu 1876 à faire ouvrir un certain nombre de 
poils coréens au commerce étranger; ce sont les ports de Fousait, Gen- 
san et Nmgsam D’autres ports ont été ouverts depuis. Les noms de ces 
ports sont indiqués sur la carte par un souligné. 

Le commerce extérieur de la Curée se moulait en 1900 à 75 millions 
de francs à FiMporlatitm el h 85 millions à l'exportation. 


JAPON 



L'archipel du Japon s'étend du Nord-Est au Sud-Ouest en un long cha- 
pelel. d’il es qui forment trois arcs diversement inclinés sur le méridien 
et tournant tous les trois leur concavité vers le continent asiatique. Ainsi 
se suceédenl au Nord-Est, depuis la pointe du Kamtchatka, la longue 
rangée des îles Kouriles, au centre, les II uil-Des, portion principale de 
l'empire japonais, et au Sud-Ouest les îles Cécile et Kioti-Kiou, qui 
rejoignent F extrémité septentfionale de rün Forumse. Des détroits sans 
largeur et, sans profondeur séparent ces îles du continent asiatique, du 
Kamtchatka, de File de Sakhalin* ou de la presqu'île dr> Corée; les mers 
qui.s'étendent entre les îles japonaises et la c ôte asiatique sont médio¬ 
crement profondes, sauf la mer du Japon, dont les fonds s’a baissent au 
delà de 5000 mètres, mais le rivage oriental des îles du Japon domine 

des abîmes 
insondables ; 
c'est ii F orient 
de l’archipel 
que se trou¬ 
vent les [dns 
gra ndes fosses 
océaniques 
connues ; le 
fond de l'o¬ 
céan Pacifique 
s'y abaisse à 
plus de 800(1 
mètres de pro¬ 
fondeur. 

Les Japo¬ 
nais comptent 
les lies de leur 
empire ait 
nombre de 
524, dent 
quatre princi¬ 
pales, situées 
dans la por¬ 
tion centrale 
de l'Archipel. 

Lu surface totale de ces îles est évaluée à 582 4!fi kilomètres carrés, dont 


22657ÎI pour File de Nippon, 18 210 pour File de Siîcok, 45615 pour file 
dôKtou-Siûu et les Riou-Ûiou e! 94G!SI pour File de lïokkaïdo ou Yezo 
avec les Kouriles. Formose récemment conquise sur la Chine mesure 
34674 kilomètres carrés* Les Yolcanos n'ont que 22 kilomètres carrés 
L'ensemble de l'Empire japonais couvre 417 41$ kilomètres carrés 
(France 550 408). 

L'archipel japonais est entièrement de nature volcanique; les volcans en 
activité y sont encore nombreux, et les roches éruptives y font partout 
saillie à la surface du soL Son système orographique paraît être la consé¬ 
quence de l'entre- croise¬ 
ment de deux axes, Fun 
dirigé presque parallèle¬ 
ment au méridien, Fa titre 
très incliné du Nord-Est au 
Sud-Ouest ; c'est à cet entre- 
croisemen t que seraient dues 
la forme presque quadran- 
gulaire de File de Yéso et 
la for Le courbure de File de 
Nippon* Les montagnes du 
Japon, en général boisées, 
quelquefois couronnées de 
sommets couverts déneigés 
étemelles, sont presque 
toujours extrêmement pit¬ 
toresques, La plus remar¬ 
quable est le Fouzi-Yama 
(5750 mètres), près de 
ïükio. Dans un pays aussi 
accidenté, semé de bassins 
fermés, les lacs ne sont 
pas rares et contribuent 
à Fomnmenlatinn du pays: 
tel le îae Itiva, près de 
K loin ; en revanche , les 
plaines sont peu étendues, 
elles n'y occupent pas plus 
du huitième de la superficie ; les cours d'eau ne peuvent donc y prendre 
de développement, el la plupart ne sont que des torrents; le plus 




important esl le Sinano-Gava, qui débouche dans la baie de Nikigata, 
après un parcours de près de 500 kilomètres 


De la Situation géographique du Japon, complètement entouré nar W 
eaux de la nier, il est facile de conclure que son climat est essentiel^ 
ment maritime, c'est-à-dire tempéré et humide; cependant Fétendrtl 
de l'empire est si grande dans le sens du méridien, que la timméralu™ 
moyenne des différentes îles est très inégale; ainsi, tandis que tbus ni* 
de Kiu-Sîou la température moyenne est de 15 degrés, elle n'estplus m ,n 
de 8 à fi degrés dans le Nord, dans File de Yéso; dans celte dernière mlriic 
la plus basse température de l'hiver est de n degrés, tandis qu'à Xvn 
saki îa pins haute température de Félè est de 55 degrés. Le ciel est 
râlement, couvert et la pluie est abondante, surtout dans te imdi; à wl 
saki, la couclie annuelle d’eau de pluie atteint 2 ft ,20, tandis qu'elle ne 
dépasse pas 70 centimètres dans File de Yéso. 

La nature du sol, auquel la décomposition des roches volcaniques lotir 
uÎL tous les éléments de la fertilité, et le climat moyen très favorable *î 
la végétation, permettent h l'agriculture de prendre au Japon un rléve* 
loppejnenl considérable. Le riz, le blé, le thé, ta soie et le sucre en mil 
les principaux produits. Les roches éruptives sont également parsemées 
de filous métallifères; et, parmi les métaux qui y sont plus abondam¬ 
ment répandus, ou trouve l'or t Fargèut, le cuivre et le fer, La houille y 
forme aussi d'importants dépôts. 

Le mouvement des échanges du Japon avec le monde extérieur est 
développé. En IKfifi, le Japon a importe pour 562 millions et demi de francs 
de marchandises étrangères, et il a exporté pour 548 000 000 deJYancs de ses 
propres produits. Les pays qui prennent la plus grande pan à ce mouvemnnt 
commercial sont : à l'importai ion, l'Angleterre, les Indes anglaises, les 
Etats-Unis, la Chine, J 1 Allemagne, la France et la Corée, eL ii Fexpqrta- 
Uon, les Etats-Unis, la Chine, la France et F Angleterre. 


üENSfTE COMPAREE dfe Zs P O Pi/l A 7WW *JAPOW et cfefa PPAftÇl 

Chaque carné représente une population de 2Q.DQD hab. 

38 f 64!jOOO Hab- 0901 ) 



Au point de vue administratif, Fcmptre du Japon est divisé actuellement 
en 40 départements dont 5 fou t ceux de Tokio, de Kioto cl (FOhoçaka, ri 
45 ken, 

La population du Japon était ^ au F r janvier 1809, de 4fi 450 LUI habitants, 
soit 11 i habitants par kilomètre carré. Les villes principales du Japon sont: 

In ..-Tl ti.I II Ai 11 101 Kîltvi I ‘lll I Ü * t l/t I /l fl SMI 




ollürls ont été 
faits au Japon 
pour y déve¬ 
lopper l'ins¬ 
truction publi¬ 
que el les tca 
vaux publia, 
en adaptant h 
ses besoins 
les méthodes 
de T Occi¬ 
dent. Les éta¬ 
blissements 
cî ' instruction 
primaire e t 
secondaire y 
son L nom¬ 
breux. En 
ÎHÛO. la lon¬ 
gueur des 
voies ferrées 
exploitées 

était de 7648 kïL, et celle des lignes télégraphiques de 25674 ki . 

Effectif de l'armée en temps de paix eu 1 tituï : 14.611 ofiicj . » 
621587 sous-ofOcîûrs et soldats, 7565 employés. Total, 610 701 boom 1 '* 
Flotte au mois de juillet 1901 r 70 bâtiments (dont 8 entrasses. *6 cro- 
setirs, etc.), de 251 452 tonneaux, avec Itiii canons et 15806 nmmm>- 
Les origines de la race et de Fhistoire des Japonais se peraent danh ■ 
obscurités de la légende. Les peuples qui habit aient les îles de l aj^»l. 
japonais subirent d'abord l'influence civilisatrice qui leur veuau_ 

Eli i n e. Sa I i t té ra ture e t sa ph i I os oph i e aequiren i 1 1 ra 1 1 d t 1 11 a t nm au 1 _ 
Japon, Cependant l'état social des Japonais était resté jusqu a res _ 
mères années très différent dé celui des Chinois ; peuple guerrier e _ ' 

Je peuple japonais répudiait l'organisation démocratique de Jâ s _ 
chinoise; sa constitution était essentiellement féodale. Plus déliant 
que le peuple chinois, il s'obstinait à rester isolé du reste du u , 
lorsqu'on 1868 un coup dé théâtre inattendu vint bouleverser toi^ ' 

flee politique de cette nation. L'empereur du Japon, ou Mikado, **-i- r 
tout à coup le joug de taïkoy.ns mi maires du palais, qui depuis lor g _ *• 
gouvernaient elle clive ment F empire, brisa FîiiÂaetice prepoïKuua , 
grands vassaux {dmtnios), et résolut d'adopter les coutumes . * rÉS 
menlaies des peuples de l’Occident. Une constitution pal ' . 

un code calqué sur le code Napoléon, une nouvelle division ® j 
tire de FEmpire, dans laquelle des ken (départements) venaien. ^ 
tuer aux anciennes provinces féodales, une année et une V . ( . j, rlJg * 
écoles organisées à Feupopéenne, furent les nouveautés tpi. .^voir 

quement changer les habitudes des Japonais. Il est 11111 . A- 1M aîs 

li>s résultats definitifs que donnera celle révolution sans picot ( 
it esl curîPiix d’opposer à la prudence «tbc laqueilo les ®' nn {,*| tho ,|. 
dent à rinlrodiiction des idées ôcciden taies dans leui > l - > j sa)](i 
gîasme avec lequel les Japonais leur ont ouvert, su f 
réserve, Jes portes de leur pays. 


Léox Gousset. 






















































































































































































































SITUATION 


1J |>;H' IIMMM *II*I*< ... - " 

reslK du monde que par l isthms de bue/. 

CONFIGURATION GÉNÉRALE 

«onlinenl africain, large et massif dans sa moitié septentrionale 
/ni \ de l'rnualeur), se rétrécit et s'allonge eu pointe obtuse dans sa 
Ltk méridionale (au S. de l'équateur}. 

‘ Dimensions extrêmes : du Sot.. Sud. maximum. mo k;. 

de l’Est a l'Ouest, maximum. ia00 kil. 


SUPERFICIE 


AFRIQUE PHYSIQUE Carte N' 46 

A rmlémur de cc cadre de montagnes, dont deux seulement (Kil î ma 
Vdjaro et Kénia} dépassent en hauteur le Muni Blanc, doivent évidem¬ 
ment se trouver de hautes terres, puisque l'Afrique», dépourvue de grands 
massifs umulagneux, a une altitude moyenne île 673 m*, taudis que 
lEnrope a seulement 523 nu. rAmérique du Sud 600 ni., KAntérique du 
Nord (HO ni. Il n’y a que l’Asie qui, grjtao aux mii&satiles cl mines de 
lilimalava, de riliiidov-Koli, du Karakorotim, du Knuenlouiu ilu Nmii- 
Oian, etc, , surpasse l'Afrique comme altitude moyenne (940 mu), 

La hui il en r des terres varie consiiléraldement, depuis les a Iti tildes néga¬ 
tives des oasis de Siouah i l d r Aradj, qui sont à 25 et 70 m. au dessous 
du niveau de la Mêdllorraiiée, jusqu’aux plateaux de 1100 a 1400 ni, 
dYdévaliûti, où le Nil* le Congo et le Zambèze ont leurs sources, et jus¬ 
qu'à ceux, non iiiüîiis élevés, où naissent le Limpopo. 1 Orange et le 
VaaJ* Eu règle générale, les terres tendent à s’élever depuis le tond de 
la Grande-Syrie et la côte occidentale du Sahara (50-200 iu.) t en Ira- 
versant le Sahara 
(200-500 m, ) et les 


29 200 000 kil. 
025 000 n 


carr. 


Afrique coutinentole,.. 

Iles africaines,. 

Continent et îles, * . . . .. 20825 000 » 

(Europe 10010 480; France 55G4D8). 

CÔTES 

Les côtes du continent africain ont un développement total de 28500 kil. 
(l'Europe, 5 fois («lus petite, mais plus découpée, a aïîülMJ kil. île cotes). 

Les contours 




Ttip< 


sÿûæts 

La hauteur annuelle 1 des 
ptu»eo,est Exprimée: en 
mètres 


sont arrondis, 
tan UH cun- 
vexes, tantôt 

concaves, se 

soudant les 
uns aux attires 
sans coudes 
brusques. Les 
pria ci p a ux 
caps sont : le 
cap Blanc {Tu¬ 
nisie), le cap 
Spartel (dé¬ 
truit de 13 il ira l- 
tar), le cap 
Blanc (Sahara 
occidental), le 
cap Vert (Sé- 
ilégal)* le cap 
des Palmes 
(Liberia ), le 
en p Lapez 
{Congo fran¬ 
çais)* le rap de 
Bonne-E&pé- 
rance et le cap 
das Agulhas 
c’est à-dire 
des Aiguilles 

(Colonie «lu Cap), le cap Delgado (Mozambique) et le cap Guardafuî (Su- 
malï). U’antre part, golfes immenses, faiblement échancnSs, mais largement 
ouverts; par ex. : les Syrtes et le golfe de Guinée- L’Afrique présenté une 
tuasse corn parle, à peine entamée par 5 estuaires 'Kamerouo. Gabon et 
Congo): les autres embouchures des grands fleuves (ÎNil* Niger, Zambèze) 
se terminant par des deltas. 

l'eu cilles littorales, sauf quelques îles madréporiques dans la mer 
Rouge- t‘i quelques îlots rocheux sur la cote méditerranéenne du Maroc* 
quelques lies liasses et plates sur les côtes de la Tunisie et an sud du cap 
Vert (archipel des Bissagos), et des lies marécageuses à l'embouchure des 
« Rivières du Sud », cm dans les deltas du Niger eL de TOgéoué. Puis, sur 
!n rôle orientale, les Iles de Mafia. Zanzibar, Pemba. Lamou, Manda, 
Pata et ml in Socotora. Plus an large, dans PA I Ludique* les Açores. 
Madère, Ses Canaries, les iîes du Cap Vert; puis, au fond du golfe de 
Guinée, Fernando-Po, dü Principe, c'est-à-dire île du Prince. Sâo Tho- 
nté. ABnobom* Dans l'Océan Indien* la grande lie de Madagascar, avec 
Nossi-Bd et les Comores, les Mascareignes, les Seychelles, etc. Enfin, 
ée véritables îles océaniques : l'Ascension* Sainte-Hélène, et Tristào 
da Cnnha, dans l'Atlantique. 

RELIEF DU SOL 

fa? d’ossature nettement dessinée; quelques chaînes de montagnes ou 
tnrissifs sans connexion les uns avec les attires. A très peu d’exceptions 
près, toutes les chaînes de montagnes et les hauts sommets sont à la péri- 
pLfrie : l'Atlas et ses ramifications (point culminant 4500 m.)* dans le 
Jord’Oiiest de PA fri que; les massifs de i'Azdjer (i20(M50Û m.) et du 
Westi {mont Tarso* 2400m*). dans le Sahara ccnlral ; le massif éthiopien 
Ina&Dajanoii Ankoua (?)* 1620 m.),voisin de la nier Bouge ; les monte Marra 
0 Hm| t culminant 1440-1850m,)* dans le Dar-Four; les montagnes de l’Ada- 
juaoiia (mont Ghendero, 20110 m.)* au S, du Bénoué; les monts Cameroun 
fMango ma Loba, 59111) a.}; puis une chaîne encore mal connue* qui sc 
dln S l - parallèlement à hi côte* du Kameroun au Gabon, Dans l’Afrique 
ftoslrale, ou trouve la chaîne des Drakenbergô (mont Cathkïn en Ütaiiv 
pngne Castte, 5157 rn. t entre le pays des Bassoirtos et le Natal); puis* 
beaucoup plus au Nord, dans T Afrique orientale* le mont Elgon (4295 ni.), 
les cimes neigeuses du Kiiitna N'djaro (6000 m,} et du Renia (5600 m,), 
enhv ta (’Aleni 1c Victoria Nvuma* et, à l’onest de ce lac, les monts Roouen- 
2ori (50i>0 m,)* que Stanley croit être les monts de lu Lune des anciens, 
monts Mfonmbiro (3000 m.) et Viroungo, Les monts Akpossa* dans 
i'jimrd du Dahomey, le mont Daro (1340 m,) f prés de la source du Niger 
p! ,es niassifs montagneux du Foula Djalon (090 à 1500 m,) t un peu au 
|n>rii de cette dernière montagne, coin nié ter aient cette ceinture de mon¬ 
tagnes, ce rempart, dont le pic de Teyde (5720 m.)*dans file de Ténéritle, 
ejHcGkrence {2850 m.), dans File de Fernand u-Po, et* de l'autre côté de 
lAinque,les moûts Ankaratra (Teiafajavoua,2032 m.), dans file de Mada¬ 
gascar* constituent les forts avancés. 



$UP£RftCÏ£ COMPAREE du R A ' 

du SOUDA JV fi d* /m ER A M CE _ 


bassins du Ghari. du 
Quelle et du Congo, 
jusqu’aux plateaux de 
l'Oimyamouézi, du 
Lob emba i Oubemba) 
ci du Garrenganzé 
(12504400 m,)* Puis* 
par une pente insen¬ 
sible , on descend 
dans la vallée où coule 
le Zaoibézs {00Ü- 
HI0Û), pour remonter 
de nouveau vers les 
fraîches prairies du 
Transvaal, de l'Etat , _ _ . ,, 

d f Orange et du Baaouto* adassèes ù la chaîne des Drakenberge, et hi. rt une 
hauteur de 5000 m, t ou domine* comme du bord d’un bastion colossal* 
l'Océan, dont on n’est plus guère cpi’â 150 Kil. ii vol d’oiseau. 

Il ne faudrait pas toutefois se figurer-dos poules régulières e wtu- 
formes. Au contraire* elles sont rompues par de nombreux accidents : 
reliefs accentués et cuvettes plus ou moins profondes ; par exemple* 
les chaînes intermédiaires des monte Tummo, au Nord, et des monts 
Matoppo, au Sud, cl les dépressions occupées par le la* Tchad tou 
Tscide), par le steppe de Onembéré (au S.-E. du Victoria Nyanza), par te 
lac Ngami.ctc, 

Ou remar¬ 
quera aussi 
que les lignes 
de partage des 
eaux entre le 
Nil (par le Lo- 
hogati ou le 
Kaghêra et le 
lac Victoria 
Nyanzîi) et le 
Congo (par le 
Malagarazi, le 
Tanganyika et 
la Loukouga), 
de même 



COAfAfl/M&ir/O/ï 


qu’entre le Congo (par h'Tcliambézi et le lacBangonéolo) et le Zambeze 
(par ta Loangoua ou Âroangoa)* ou entre ce même Zambèze {pur la Lo- 
tembouà- suit et le Liambail et le Congo (par la Lotembona-uortl et le 
Kassaï), sont tout à fail im|terroiilîI>lr*s, mnne jiwir des insinimeiils de 
ni VeUrinent délitais, lies fleuves ont leurs premières ramifications sur 
nu plateau marécageux, parfaitement horizontal, ou la cause la plus 
fortuite peut solliciter l’eau a couler dans un sens plutôt que dans l'antre. 
Tel est ce fameux lac Dilolo, à double écoulement* d’où sortent, d’an côté 
le Zambèze* et de l'autre le Congo, 

HYDROGRAPHIE 


L — 0ASSIXS FLUVIAUX noxctPAux. 


SLPEUFir-fT! riü 

uÉsifiîïATioü. bassin* 

kil* ciirr. 

t. Bassin du Tfîl. .*,,,* % SID 390 
4 2, v du Niger ^ 2 Ü59 200 

3* 

4, 


ijll iiiuei . . * * - - - ■ 

du Congo . . , . # 3 2Ut> 090 

du Zambèze , . - . 1 450 DUO 


MU3CITE MÈîîE 
d(( llcUVC. 


Bahr-etebjébel 
Dhioliba 
Tchambéïi 
Liba ou Liambaï 


IL — bassins pluviaux SECOStAinrs. 


du Sénégal. . . 

SCO 000 

Bafing 

do lOgoouë. . . 

. , 399 900 

Ogômié 

dù La Quanza. . 

. . 305*000 

Quanza 

du Cunene. . , 

272 090 

Gunene 

de 1 Orange. . * 

. 1 275 CMH) 

Senkou 

du Limpopo* * * 

. , 560 000 

Ma ri co 

du Rovomna. ■ 

534 OOO 

Rovouma 


kil. 
5940 
41 ihi 
4200 
2600 


1700 

1200 

1200 

1290 

2140 

1600 

1IÜO 


HL — Cass iss ErrémEuas ^u riaizÈs, 


12. Bassin de l lgbargbar.. 
15. i« du lac Tchad. . 
14. » du lac N garni. * 


H16 500 kil. carr. 

1 820 IHIO j> « 

7BTi 090 » « 


Les fleuves «le l'Afrique, même les plus grands, ne sont pière naviea- 
bles. Ceux dont l'eiuliouHiiire u'esl pas obslrm-e par une barre de sable, 
ou dont le delta «lire des bras assez profonds, sont immasqiudilMm-nl 
roiijiés, à qnelijiie distance de la rôle,par des seuils rocheux, qui ilonneiil 
ilaissanre à des rapides, à des chutes ou à de véritables cataractes, r.u 
arrière de ee point, le fleuve peut, redevenir navigable sur un certain 
parcoure; mais plus loin il est de nouveau interrompu par un obstacle. 

Quant aux lacs africains, Ns ne sont point situés dans les vallées mlt j - 
neures ou dans les plaines, mais presque Luus à une certaine altitude* 
sur les plateaux de rinlérieur. 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































































KOJtB BÈS UCi. 

Lac Oukâréotié (Yictnrin Myanïs). . . - 
v Mwautan N'zighé (Albert Jïyanza). 

a Albert Edouard * .. 

» Tanganyika . . . . 

t) Pîyaasa . . 

p Barigouéolo mi Boudin ...... 

w Moero Mkata * * 

^ Tchad on TsMe .,..**** 
» Tana ou TÊûiia. *.- « - 


HTF.nniur. jltItcw:, 
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CLIMAT 





La majeure partie de l'Afrique* a ufi cUtuit tropical, Entre le 
i.V lat, N. r-L Ip 20" lal. S., la chaleur est excessive cl l'air très humide. 
Les pluies y seul rréirocnUsi eL lojTentielles. Maximum (1c la chaleur : 
bords de la mer Rouge (Massaouali 50 1 *), eL Soudan oriental {Kharloutn Ai 0 }! 
maximum d'humidité, eûtes de Guinée et région des grands lacs* 

Au nord rl 
au sud de celle 
large zone tro¬ 
picale sc trou¬ 
vent des con¬ 
trées chaudes 
eL sèches ( le 
Sahara* au 
Mord ; le Kala- 
hari, au Sud). 
Puis, aux deux 
extrémités du 
comment, (eu 
Algérie et au 
Cap), des pays 
tempérés, avec 
j 4 U les hiver¬ 
nales, et abais¬ 
sement sensi¬ 
ble de là tempé¬ 
rai lire suivant 
rahitude.Lçsjti- 
gu res indiquent 1 
les modifica¬ 
tions que les sai¬ 
sons font subir 
aux régies gé¬ 
nérales ci-des¬ 
sus énoncées. 

<( lie toutes les pai'Lics du monde, dît M. Élisée Reclus, l’Afrique est celle 
ou les phénomènes du climat présentent eu moyenne le plus de régularité: 

îa cause eu est 
à la forme 
massive du 
continent et à 
sa po&tion sur 
ht rondeur 
éq u atonale. 
J)ans la région 
la plus rappro¬ 
cher tic la ligne 
des équinoxes, 
au Mord et au 
Sud, lêS pluies 
tonihen t en 
toutes saisons 
grâce à la rrn- 
coutre dos 
vents alizés, 
qui, en se neu¬ 
tralisant Y un 
l'autre, mairi- 
tiênnent fré¬ 
quemment le 
calme dans 
l'atmosphère et 
permette n t 
aux vapeurs 
locales de se 
condenser sans 

voyager an loin. La symétrie des climats se complète par falleriiance ré¬ 
gulière des vents et des pluies, dans la zone maurétamenne et dans celle 

du cap de 
Bonne-Espé¬ 
rance, qui ap- 
partic n no n I 
funeet l'autre 
ii la région des 
pluies subtro¬ 
picales, tom¬ 
bant dans l'hi¬ 
ver respectif 
de chaque hé¬ 
misphère. L'A¬ 
frique est plus 
nettement par¬ 
tagée eu ré¬ 
gions distinc¬ 
tes par les dé-* 
serls qu 'elle ne 
le serait par de 
larges bras de 
mer, oL la dis¬ 
tribution des 
peuples s'y est 
faite presque 
mriq nti me ni 
suivant le ré¬ 
gime du climat 
en proportion 

de l'abondance des pluies cl de la verdure. * 


RICHESSES MINÉRALES 


h Afrique est le scu. continent susceptible encore de nous réserver A, 
surprises quant aux richesses minérales, dont/sur divers points m , v * 
guide I existence, nmisquon n'a .pie très inipaliaitement jusuuTei rLL; 1 " 
exploiter. La découverte d.s champs diamantifères de knuhVitev ni n l 
des champs aurifères du Transvaal m soûl sans doute que | n 3G,T 
découvertes plus Uïl pu riantes. Il y n eilèoriMl'imineiises e^pyees oui uVmï 
|>a< été explorés suffisamment, et où Ion découvrira très eWhimmini 
fer et, avec moins de certilude, for, V argent* le cuivre la houille 
pétrole, linéiques recherches isolées oui déjà fail découvrir ce fanû* 
sur les bords de la mer Rouge, et la houille dans le bassin du Huulidji 


FLORE 

La superficie de Y Afrique continentale se répartit comme suit : 

i™- * • ..^ ^ - mm kil, ùrr. 

J^serts. .. ...... 10 8.0(1 000 » » 

Brousse et steppes. .. 5800000 » o 

Plaines herbeuses ou savanes. .... 0250 ÛÛQ » » 

Forêts et terres cultivables.* , 0570 000 » * 

Total. .... 20200000 kit. carr. 



Z&tfÆS 

DÆ y£&£TAT/Of/ 
£P|3 Forêts et cultures 
f -'é .i Steppes 
MM Savanes 
GH Déserts 



Rouge ressemble i\ celle delà cote orientale de celte même mer. Au Sud 
et à l'Ouest de ces deux zones s'étendent le Sahara et le désert de Libye, 
où Ton ne sau¬ 
rait guère par¬ 
le r que de 
dattiers, La 
véritable flore 
africaine, ca¬ 
ractérisée par 
le baobab, le 
palmier, le 
donna, le de^ 
leh ou boras- 
sus.conimeiice 
au Sud. Elle 
couvre imite 
ta zone à la¬ 
quelle on est 
convenu de 
donner Le nom 
de Soudan 
(Soudan occi¬ 
dental ou Sou¬ 
dan français, 

Soudan cen¬ 
tral, Soin tan 

orienta Fou Sou¬ 
dan égyptien), 
et s'étend eu 
forêts i nulleli¬ 
se s bien au sud . 

de l'équateur. Il existe en Afrique une grande uniformité de vtgelabmi, 
et souvent sur d'immenses espaces s'étalent des forêts composées mi 
même arbre ou des champs entiers de la même gnu ailier. La verdure 
n'existe que durant une partie dé farinée; les sécheresses prolongées 
semblent détruire toute piaule et calciner toute racine; l;i terre se cre¬ 
vasse profondément. Mais, aussitôt que lu saison des pluies lia massitta) 
arrive, tout renaît et reverdit, et le paysage se transforme eompleteiMiiï. 
tl n'y a guère d'exception à celte régie que dans les régions, tort rares 
du reste, où l'air est couslaininent chaud et humide (par exemple, iLhu 
a le pays des Rivières », ou sur les cotes du Bénin et du IJaliupey)- _ . 
.le 20» hit. Sud, oh retrouve, ‘dans 1c désert du kalnlum, la. 
du Sahara et du désert de Libye,et, plus au Sud encore, une .. 

désolée, où la vigne pousse, connue elle pousse aussi sur le vei% 
Lerranéen île FÀtlas (vignobles du Cap et vignobles de I Algm h ^ 

La llore de l’Afrique australe nVsl pas sans quelque analogi -_ 
du Sahara; mais les acacias épineux, les mimosas ei quelque* < , . 

witchia y remplacent les palmiers et les dattiers. Nus F 1 ^... ^ rtie 
phmles introduîles par l’homme ont êtoulïe ou expulse en g < i 
les espèces indigènes. 

FAUNE 

Même observation pour la faune que pour la flore, ou ' p ^ ni ps 

analogie outre la faune actuelle du nord de 1 Afrique i ,. lion* la 

préhistoriques du midi de h France, de Y Espagne, de : ' é MU qjiter- 

panthère* l’hyéue. le chacal, qui vivaient jadis sur i . deviéiinrnt 
ranêen de l'Europe, se rencontrent encore au Maroc* '' j mieliiues 

rares en Algérie. La niCnie espèce de singes ‘ , ! n ! pâ^aliondanimen 1 
spécimens comme curiosité sur le rocher de u du 'l u » . midivdcrmes, 

représentée dans les forêts de la Kabylie, Quant aux g ■ N 
si jamîiis ils ont existé dans la Maurétanie et mi Mum* 1 1 ^ (|||t 

qu'ils se sont retirés plus au Sud, de 1 autre cote uu^_ 1 "| rni | t ,its par 
remplacés, dans le Mord, par les animaux domest q ^ p^uf, la 
l'iioiume, tels que le chameau, fane, le tditi u, le > ( , 8 | limitée 
cl lèvre, le mouton. L’exlensîonjJe ces derniers {m ^ à certains 
par 
anim; 
leudr 

Seànaaiv „„ _,, * ^ , 

cependant qu'à mesure que le gibier 
mouche Isé 


pfà mesure que le gtiaer r-- - - t fa prier, 

mouche tsetsé diminue* lu autre. J ns€< ^ ues, CR ,IB 

ce sont les sauterelles ou criquets, dont Uj in\^' , 1 

Nord du «oiKiiieui africain, «ont si lalates «a . ,. élé phant 

l.n ««m,.- carn^risüunc de lAMu« H#*: 


(dill'érciil do celui (Je l'Inde), le riiinoceros, hipp p (;es ,| ( nm'.rei 
le zèbre, le buffle et de nombreuses vane de d “““Pf®;,!,,,* d " 
stnii rcprésenlées dans le Sahara et 1' t » . [ . ...«rions de l® 

zellos. Le gorille parait être cantonin date t croC o~diles. en « 
occidentale. L'autruche est de^nue jut^ de ^ Afr i q „e équatoriale 


ebe, pullulent dans ks rivières 


P* 




























































































































































































































































































































































AFRIQUE POLITIQUE 


Carte N° Cî 


POPULATION 



h e^nit difficile <le déterminer avec quelque certitude le chiffre total 

1 1 ■ .i . ruv;,. I Iinti uni nm-iitf !>• 


de h P' 

est mm „ 

U superfic 
82a 01)0 


otmlslion de l'Afrique, L'évaluation qui parait le plus acceptable 
(] fi 200 (}U0 Olin d'habitants, 

jerltuic de l’Afrique continentale et des iles africaine étant de 
kilomètres carrés, la densité moyenne de la population est d’à 

>eu près 1 ha- 


bilants par ki¬ 
lomètre carré, 
c’esi-à-dire 
cinq Ibis moin¬ 
dre que celle 
de l'Europe 
prise dans son 
ensemble, et 
dix fois moin¬ 
dre que celle 
de la France, 
Il ne faut pas 
perdre de vue 
toutefois que 
la population 
de FA fri que est 
très inégale¬ 
ment répartie: 
excessivement 
dense sur cer¬ 
tains points du 
littoral, dans 
les estuaires et 
sur les rives 
des lleuves, 
elle est à peu 
près nulle sur 

d'immenses espaces, tels que le Sahara, le Kalahari, etc. Les explorations 
récentes constatent, en ou Ire, qu’à l'intérieur du continent africain 
if importantes agglomérai ions d'habitants sont séparées entre elfes par 
des zone$ désertes. 


DIVISIONS POLITIQUES 

ûniest que depuis bien peu d'années que commencent à se mieux des¬ 
siner les divisions politiques de l'Afrique. La Conférence de Berlin de 1885 

■ J les ..1.ux traités ou arrangemeiils internationaux qui Font précédée 

on suivie, mil beaucoup contribué* sans y êlre néanmoins entièrement par¬ 
venus, ;i déterminer les limites des possessions et proleclorals des ptiîs- 
sincfs européennés, et par là aussi celles des États on territoires indigènes 
(tomeurés iiulëpend^nls. Il est vrai que ce n'est là qu’un état de choses tout 
« fait Iraïisitiiiiv, puisque d’une part ces possessions el protectorats euro- 
' constamment a s’étendre, et que d’autre pari les Élats cm ter- 


mm 

irhiircs indigènes voient leurs limites changer fréqurmmenl par suite de 
Luisques re val niions ou de guerres fie tribu à tribu, 

M;m< l’état actuel, l'Afrique continental se divise comme suit : 

1,^'Maroc, sultanat indépendant, renfermant de nombreuses tribus insou- 
anses, et cuiivuîté pur plusieurs puissances, _ * 

L’Algérie el la Tunisie, possession et protectorat français, continués à 
laviHs le Sahara par une mue d'influence qui les unit aux possessions 
du Sénégal, tlu. Soudan el du (amgo français. 

Lrt Tripolitaine et le Fe^^an, formant un vilayet ou province turque. 
L'Egypte, vice-royauté nominalement vassale de la Turquie, sous fin- 
lluence prépondéra i île de Y À ugieteria;. 

L |k Rio de 0ro. possession espagnole sur la cote occidentale d’Afrique, 

! I-ap Itojador et le cap Blanc, 

Sénégal, possession française, depuis le cap Blanc jusqu'à la Melin- 
rt cfimprenaut toute la Sénégambre, sauf deux enclaves (la 
Zambie anglaise et la Guinée portugaise). 

A ftat-su succèdenL les Fiais indigènes du Soudan central (Marina, 
3Jossç fc (,aurma T bameighau) cousUtués en territoires militaires français; 
jujh le Ouadaï dans la sphère d'iiiflnonce française; le Kordofan, le Dar- 
mwei hi Nubie aux limites fort vagues, mais comprenant tant le Sou- 
l,UJ eriniial fou ancien Soudan égyjiiienj» aujourd’hui en grande partie 
reruritliits par les Anglo-Egyptiens, 1/Ethiopie (Abyssinie et Choa réunis), 
^yaiiine indigène indépendant séparé dé la mer Ronge parlés posses- 
ilalienncs de FErythrée, Puis, au fond du golfe d’Aden, le territoire 
dit Cote française des Somali. 

l;ill *L r i presqu’île des Somali pu rencontre la Somalie anglaise sur îe 
d \m\ el la Somalie italienne sur l’océan Indien, 

à la côlc occidentale, ou rencontre successivement : la colonie 
' J-i-csc dû Sierra Leone, la république nègre de Libéria, les possessions 
w^ ,scs de la Côte de Flvoire, ta colonie anglaise de la Côte de l’Or, 
ïori \ Protoctrcit de fÂchanti/ Plus à l’Est, la colonie allemande du 
ariïf * ■ colonie française du Dahomey et dépendances, la colonie 

<*«« dr Lagos, continuées au Nord par les royaumes indigènes 
| a ^'s du Yorouba et de Bénin. Le protectorat anglais s'exerce sur 
itisft (comprenant le cours inférieur du Niger et le bassin du Béiioué 
jUM ,,p - îtvec ^ Et a ts indigènes du Gamin, du Noupé et du Sokolo, 
i|! u atl Tchad) et le protectorat allemand sur le territoire de Cameroun. 

le Congo français (avec l'enclave de la Guinée espa- 
Saa!h S étend mit de la côte jusqu'à la rive droite du Longe cl de Fflu- 
' plinr 1 ^ e llr colllrnucr **ti uurd par les territoires du Tchad et les 
ITl{ os d influence française du Ouadaï, du Tibesti et du Sahara jusqu’à 
V'în' f k 11 ^ so timîve I Etat indépendant du Congo, de date* relali- 
l'ia^ h r' en ^ et ^ onl la« Tanganyifca marque la limile orientale. 

•t \p\u autre r, dé de ce lac, sont les territoires sur lesquels tes Anglais 
lièsh A Beinand5 se sont entendus pour exercer leur influence el que. Ion 
laie a ° i' r, ! JS ^ 110111 d'Afrique orientale allemande et d’Afrique orien- 
\u s i Se ' ^ an(, T f, u sultanat de Zanzibar en fait partie, 

. du Itufivv llovoiima jusqu’à la haie Iteîagoa et, sur la cote 
|H)I oe l ,1! i* l emhrnieïiiire du Congo jusqu’au Cttiièue, s'étendent les 
\u l'orlugaises de FA trique orientale portugaise et d’Angola. 
Ull r !’Llrangfi, sur la côte ocridentale, à rcxceplion ilerenclavp 
NVaîllsh lia y el de quelques Mois, tout le pays esl placé sous le 
I ; ^ alli'niîmii el a reçu le nôln de Sud-Ouest Africain. 

aiéridionale de l’Afrique esl occupée par les possessions 
L-PoriTj ^ onie du Cap, territoire des Becliouaua, te Bassoutoland, 
uwanil, îe Zoulouland, cl la colonie de Natal, Toute la région 


située au nord du Bccbouanaland el 1 1 aversée par le Zambèze est sous îe 
protectorat on dans la sphère d'mfïuenee de l’Angleterre. Au mois de mai 
lvm-2, apres une guerre longue et acharnée, l’Etat libre d’Orange et la 
République Sud-Africaine ou Transvaal, fondés par les anciens Boers 
hollandais et des protestants français émigrés, sont devenus colonies 
anglaises, 

lie tontes les îles africaines, la plus importante, Madagascar avec scs 
dépendances l’ile de Sainte-Marie, Nossi-Bé, Mayotte, est aujourd'hui 
Colonie française, La France exerce en outre son protectorat sur les 
Comores et lus îles Glorieuses. L’ïle de la Réunion appartient aussi à la 
France, tandis que File Maurice, les Seychelles, les îlots Aldabra, Cosmo- 
iedo el Assomption el I île de Socotra sont à F Angleterre. 

flans l'océan Atlantique, Madère , les lies du Cap-Vert, les Bissagos, 
File du Prince et San Thomé appartiennent au Portugal; 1rs Canaries, 
Fernando Po, Corisco et Ànnobom à J’Espague ; Sainte-Hélène, F Ascen¬ 
sion, à l'Angleterre. 


RACES 

Races psixcipales. — Hamites ou Hemilîques (Fellahs dr la vallét du 
Nil, descendants des anciens Égyptiens );Berbères {comprenant les Kabijlcs 
de la région montagneuse du non! de FÀfriqne, de h Tunisie jusqu'au 
Maroc, ei les Touareg ou fmochars du Sahara central). 

Sémites, comprenant les Abyssins r descendants d’anciens îniniïgrants 
venus du sud de l'Arabie ; les Arabes, répandus dans le nord de FAInque r 
qui sont en réalité des Sémites el non pas exclusivement des Arabes, car 
la conquête du nord de l’Afrique par tes Arabes et l’invasion colossale 
qui la suivit, en trônèrent à leur suite des peuples de divers points de 
l Ane. Quant aux « Arabes ïi qui s’établirent sur la cèle orientale de 
1 Afrique, en particulier à Zanzibar, ils venaient surtout de FOfÈiân, 
de la Mésopotamie et de la Perse 
Nègres, com¬ 
prenant les 
MfjriiiensiSou- 
danais t Huons- 

SüQUOSf Mmi¬ 
di ngues, etc,, 

{pu occupent 
l'Afrique dans 
toute sa lar¬ 
geur, au sud 
du Sahara et 
presque jus- 
qu’à Féqun - 
leur) ; les fcra- 
tou&i appelés 
aussi Bomtla 
et Lounda 
(peuples el tri¬ 
bus désignés 
sous une foute 
de noms dif¬ 
férents et qui 
couvre!il pres¬ 
que tou I e l'A¬ 
frique me ri - 
dionale. Leurs 
plus nobles re- 
présentants 
sorti les Caftes 
ou Bottions ), 

et les Akhas, Qbmiyos, etc,, net ils groupes de peuples-nains qu'on renconlre 
siius F équateur, tlu haut Nil jusqu a FA lia u tique, et qui sont peut-être 
les derniers débris d'une rare autochtone. 

Hottentots, ou Koï-Koïu, relégués dans la partie sud-ouest de 
l'Afrique australe. 

Eu outre, à Madagascar on rencontre les Eovas, dans la partie 
orientale de File et sur les plateaux, el les Sakalaves, dans la partie sep- 
icnlrionale et la parlie occidentale de File. 

Va j a êtes, — Ces races, mélangées à tous les degrés, ont donné lieu à 
d'innombrables variétés.Far exemple: Teâas ou Tihlmm (dans la partie 
orientale du Sahara, avec le Tibesti comme cenlre), mélange de Berbères 
el de Nigritiens. 

Maures (à l’autre extrémité du Sahara, au nord du fleuve Sénégal), mé¬ 
lange de Berbères et de Nigrîliens, à moins que ce ne soient les restés 
ries anciens Mauri de la Maurîtante, refoulés au sud par l’invasion arabe. 
On appelle aussi g Maures » (de l’espagnol a lus Moros », les Musulmans) 
les descendants des \rabes et îles Berhères jadis expulsés de F Espagne, 
Ces « Maures » sont fixés dans les villes. 

Souahélis (sur la côte orientale), métis d’Arabes et de Nègres. À vrai 
dire, SoiuiMi signifie s impie ment u habitant du Sahel, ou littoral », el 
n'implique pas absoltfittenl une idée de race, 

Gttqufts (dans le sud de l’Afrique), descendants des anciens fîoers hol¬ 
landais du Cap et de leurs esclaves bol ton Iules. 

LANGUES 

Langues iæ î/Aftuuuk sKm^TitioXrU.E : le capte (dérivé de l'ancien égyp- 
lîcn}; le berbère (soit le tmnaehék des Touareg, Je kabyle des montagnards 
algériens, le chiilouk des Berbères du Maroc, çlc.) ; Ÿarabe (dans ses dia¬ 
lectes algériens et rnogbrebiiis). 

Laxuuss nu SoimAs ; le bora malmng (langue des Ma bas du Ouadal); le 
hmussa (parlé dans loul le bassin dti lac Tchad, sur le Niger cl jusqu’à la 
côte de Guinée); le mandingue, I e peu! 7 le bambara, elc, (dans le Soudan 
occidental el dans la Sénégamhie); le ouolof (au Sénégal). 

^ Langues m l'Afuique ohiextaub : le g fiez ou gecz (en Éthiopie); le tigré, 
Yamharinim (en Abyssinie) ; le gatla (eu pays galla); le somali (cliex les 
Somalis). Puis Ions les Idiomes lînni le nom commence par Ai ; kisornhêli 
(langue des Souahélis, ou habitants du littoral), khambara (langue de FOu- 
sambara), rtc. 

Langues df: l’Afbjque MÉrumoaAüi ; le kinthoumla (langue des Botindas ou 
Ban tous de l’Angola); le cafre {>u ;onîmi (langue du sud-est <îc l’Afrique 
australe) ; puis de nombreux idiomes dont lé norn commence par se + 
sésaulo (dialecte des Bassoulos), mkhomna (dialecte des Betchouanas, etc A ; 
en lin le u-ama, le herero i etc, (langues des peuples du sud-ouest de 
l’Afrique]. 
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RELIGIONS 


La religion musulmane domine en Afrique, principalement au nord de 
l'équateur. Elle y fut introduite lors de la conquête arabe, de Pan (Jtitï 
à 710, cl surtout lors de la grande Invasion arabe, de 1048 à 1400- Les 
relations commerciales qui existaient de très ancienne date entre l’Ara¬ 
bie, foyer de FI slam, et la côte orientale d'Afrique, contribuèrent aussi à 
ta répondre sur cette côte, d'où die a pénétré dans h région des grands 
lacs et sur le liant Congo jusqu’aux chutes de Stanley, Implantée d’abord 
dans le nord de P Afrique, comme ailleurs, par la force, bien plus que par 
la persuasion, mais s'adaptant mieux que d’autres aux idées et aux con¬ 
venances des indigènes, elle ne tarda pas à faire de nombreux adeptes, et 



1^3, EÜcpt^sdifiétuinfl 
MySulm&as 
Kl Païens (f&chtat»; 
SÜI Protestants 
["ZI Cathol i q M e & 
tîlÜ Juifs 


fait encore au¬ 
jourd’hui de ra¬ 
pides progrès* 
U* paganisme , 
sous sa forme 
la plus gros¬ 
sière, le féti¬ 
chisme , est le 
propre de la 
Haute- Guinée* 
La religion îles 
peuples de l'A¬ 
frique suhéqua- 
tonale est en¬ 
core trop peu 
connue pour 
qu’on puisse 
préciser* 
hecathoiicime 
règne en Algé¬ 
rie et en Tuni¬ 
sie parmi les 
colons- Il est 
répandu aussi 
dans les posses¬ 
sions portu¬ 
gaises tle l'An¬ 
gola et du Mo¬ 
is les coptes chré- 


xambiqne. On le trouve, sous une forme spéciale, chez 
tiens d'Égypte et d'Abyssinie, 

Le protesta n ( ime est n* prés en t é da ns les É tais de T ra n s vaa 1 et d’O ra nge, 
Fondes par les anciens Boers hoUandais; dans la colonie du Cap et au 
Natal, peuplés à Forîgine d’Anglais dissidents, et par des stations mission¬ 
naires disséminées dans toute l’Afrique, très nombreuses dans la Haute- 
Guinée, dans l’Afrique australe et dans Pile de Madagascar, 

Lç judaïstne n existe qu’à Fêtât sporadique : on rencontre des Juifs dans 
presque toutes les villes du nord de l'Afrique, en particulier au Maroc, 
ainsique dans les oasis du Sahara et en divers points du Soudan; mais 
nulle part en Afrique celte religion n’a une étendue territoriale. 


GENRE DE VIE 


Nomades, — Principalement dans l'Afrique septentrionale* depuis ks 
côtes de la mer Rouge jusqu’aux contins du Sahara vers l’océan Atlantique, 
Puis à P extrémité sud-ouest du eontinenl, depuis le Commue jusqu’au 
tleuve Orange et au delà* Ces nomades sent pasteurs; on ne rencontre 
guère de nomades exclusivement chasseurs que dans l’Afrique australe, 
dans la région du lac Ngiuni et aux abords du Kalahari, et isolément 
dans te bassin du haut Congo ou dans celui du haut Zambèze. 

Sédentaires, — Les peuples sédentaires, tout à h Pots pasteurs et agricul¬ 
teurs* sont répandus dans tout te Soudan, ainsi que dans les pays Gallas et 
Somalis, chez les Massai et dans l’Ouganda et FOunyoro, avec celte parti¬ 
cularité que ces deux occupations y sont distinctes et réservées â des classes 
ou castes différentes. Quant aux peuples où les mêmes individus sont agri¬ 
culteurs et en même temps éleveurs de bétail t ouïes rencontre dans l'extrême 
nord de FA trique (Maroc, Algérie, Tunisie, Tripulitaine), en Éthiopie (Abys¬ 
sinie et Chem), sur le haut Nil et dans le pays des Rivières ; puis, au sud de 
IVquateur, entre le lue Tanganyika et la cote, dans lu région des lacs Nyassa 
et Bauÿouéûîo, sur les deux rives du Zambèze, et à travers le Transvaal 
et l'Etat libre ri'Ora nge jusqu'à la Cake rie et uu Natal. On en trouve aussi, 
sur la rôle occidentale, dans la [dus grande partie des possessions portu¬ 
gaises de l'Angola et du Bihé* 

Les peuples plus exclusivement agriculteurs occupent la vallée du NM, les 
régions li Mondes et les estuaires de la Haute-Guinée, depuis Pembouchtire 
(lu Sénégal jusqu’uu delta du Niger, puis le Cameroun, FOgoôuê et tout le 
bassin du Congo jusqu’à la côte ouest du Tanganyika, et enfin tout le litto¬ 
ral de P Afrique orientale au sud de l’équateur jusqu'au Zambèze, 

INDUSTRIE 


Les peuples de F Afrique ne possèdent guère en propre que des indus¬ 
tries domestique*. La préparation des aliments, parfois aussi leur con¬ 
servation dans des silos, quand ce sont des récoltes, ou par te séchage et 
te fumage, quand il s’agit de poisson ou de gibier; la construction de 
huiles ou cabanes, généralement rocou vertes d’herbes sèches ou de Feuil¬ 
lage; la fabrication de quelques ustensiles très primitifs» d'engins de chasse 
ou de pêche; le creusement de canots ou de pirogues; la confection de 
vêtements rudimentaires, tel est h peu près le cadre dans lequel se rèn- 
ferme l'activité industrielle (tes indigènes. H y a toutefois, dans te nombre, 
dos tribus plus avancées, qui savent travailler le fer et qui en fabriquent 
des armes ou des msl rutilent s agricoles recherchés do leurs voisins* 
L'Africain, lorsqu’il se décide à sortir de son indolence, n’est guère porté 
à exercer une industrie ou un métier; il se fait plutôt colporteur ou mar¬ 
chand, à moins nue le voisinage d’un établissement européen ne bd four¬ 
nisse l’occasion ifoirrir ses services connue portefaix* comme pirugiiier ou 
comme ouvrier pour travailler aux mines. Encore est-il rare que ces ser¬ 
vices soient de longue durée : l’indigène retourne volontiers à sa douce 
oisiveté dès qu’il a amassé un petit pécule* Il est douteux que l'Afrique 
iiilrrlnqueak fournisse jamais les élémeptâ de travail soutenu et régulier 
qui seraient nécessaires pour y mettre en œuvre les richesses nain relies 
du soi on pour y introduire des industries telles que nous les entendons 
en Europe. Les essais (Fexploitation agricole sur une vaste échelle sont 
encore trop récents et trop peu nombreux pour que l’expérience permette 
de se prononcer, cL des tentatives sérieuses d'implanter et «te développer 
d'autres branches quelconques d’industrie parmi tes indigènes n'ont pas 
encore été Faites* 


COMMERCE 

te commerce esi, et restera longtemps sans doute* la seule ressource 
que présente l’Afrique* Les enlraves qui s'opposent » son développement 


sont encore nombreuses : 


y - Y , 1 1 nosumc nos tribus ne permet, guère hit «a 
f 18 »*» européens de s avancer n l’intérieur ou de sortir ri«ri n ' Rn - 
italfurs- Le bahara, le Soudan, l’Afrique équatoriale et mie L 1n L^“r S 
de 1 Afrique australe sont entièrement fermés, et les tribus < il 
monopole du commerce sonL excessivement jalouses de leurs nrS* 1 ? E lf ’ 
II." y ", P"S longtemps encore que des relations mmmererdes 
n existaient sur aucun point de l'Afrique : nul ne pouvait iraii,,,,! L ' s 
les tribus de l intérieur sans subir les exigences de toutes les Lrilm - a , & ' 
in ciliaires, pas plus qu’il n'était admis que ces tribus de l’intérieur ri.'', 
opérer directement leurs échanges à la côte. Quand ces barrières S 
entièrement disparu; le commerce de l'Afrique sera tout à la fois nlos ; 
tant et plus rémunérateur:. Actuellement beaucoup de produits iriilip ~ 

- «.«.«Ah,* — que;fS 


.;.. . r promu 

ie parviennent pas jusqu aux établissements européens, parce 
èvements qu'ils auraient à subir de la pirt de trop nombre 


'P nombreux iulwmé- 


ne 4 

iêvements quus auraient a subir de la |i,.hu.- U up nombreux 
flaires enteveraieiU tout profit nu producteur, D’autre part tes «rt m r 
d'origine européenne Irouvmiml certainement uu bien plus im ri' v 
bouché h l'intérieur, si (du fait de ces mêmes intermédiaires) W n \™■ 

iFumnf Li «tsi* -1 . j ■ i ■ * I b.f -n ji • ,F. - . ... I.. I ! . . I _ i 1 / il T j| | [ [■» 
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vaieut hors depmpour des populations dont les ressources soûl \râ lim' 
leos. Une autre raison qui fait que le commerce de i’Afrique u'atteinu" 
encore toute l'ampleur dont il serait susceptible* c’est la dirtimlteVS 
lenteur des transports à l'intérieur du continent, qui michéri<wnl om. 
mesure la marchandise : les riches produits du rentre de Hte mï 
peuvent supporter ces frais exorbitante et ils sont nour mus 
comme s’ils n’existateul pas* Enfin, un dernier inconvéïitenL rVsr y 
manque d’un moyen d'échange uniforme, d’une monnaie imi tes 
transactions : clans telle région de l'Afrique» les indigènes 'remvenl 
comme payement que des cauris (espèces de petits coquillages); ailleurs 
ce sont des barres de sel* des spiritueux on des marchandises de telle uu 
telle nature, à l’exclusion de toutes autres* 


VOIES DE COMMUNICATION 

Les moyens de communication entre l'Europe et l’Afrique deviennent 
d’année en année plus nombreux et plus rapides* Il n’y aura hientèi aurmi 
point important de La côte qui ne soit régulièrement desservi par de* 
paquebots ou qui ne soit rattaché à l’Europe par ks câbles lélégmphtettes 
sôuHiiarini Mais le côté faible de l'Afrique* c’est le manque de commu¬ 
nications faciles entre la côte et l'intérieur du continent- Les fleuves mû, 
presque tous sans exception* ou fermés à leur embouchure par des barres 
de santé» ou coupés à peu de distance eu amont par des rapides et des 
chutes; la plupart même présentent tout à la fois Fou et l’autre de ces 
inconvénients. Au delà de ces obstacles, k fleuve redevient parfois navi¬ 
gable,. Tel est le cas, par exemple, pour le Congo, qui atNtessus de la région 
des chutes offre avec ses nombreux affluents un magnifique réseau navi¬ 
gable de plus de 15OIM) kilomètres de développement. Eu attendant que 
des lignes de chemins de fer relient les ports de la côte avec 1rs sections 
navigables des fleuves, les transports se font (sauf eu Algérie ël dam la 
colonie du Cap, où il existe déjà des voies ferrées) par le moyeu de cara¬ 
vanes* Le chameau est Tunique bête de somme qu'on puisse utiliser dans 
k nord de F Afrique pour la traversée du désert. C’est eu vain que. dans 
l’Afrique tropicale, on a essayé d’en faire usage ou d'employer des élé¬ 
phants, des mulets ou des bœufs: le climat et tes piqûres de la mouche 
tsétsé feint périr ces animaux; il faut ici avoir recours aux épaules de 
l’homme, ei tes caravanes s’y composent d’une loupe file de porteurs, 
fins an Sud, dans l'Afrique australe, c’élaîeu! naguère de lourds chariots 
attelés de bœufs qui transportaient les mardinwfises; mais ce mode 
p ri mi tir tend de plus en plus à disparaître pour faire place â la loco¬ 
motive. 


CIVILISATION 

L'ancienne Égypte fut le berceau de la civilisation pour ks peuples de 
la Méditerranée (Grecs, Romains, etc ), qui ne lardèrent pas a surpasser 
leurs maîtres* La partie de l'Afrique située au sud du Sahara demeura fort 
longtemps exclue de toutes relations avec les autres peuples* Les l’hem- 
eiens et, plus tard, ks Carthaginois eurent à peine quelques rapports com¬ 
merciaux avec ks habitants de l'intérieur* Les Arabes seuls paraissent s rira 
établis, très an dénuement déjà, sur la côte orientale et y avoir fonde îles 
établissements prospères. Les Grecs, tes Humains, les Vandales s’eu tinrent 
au nord de F Afrique et ne franchirent pas lé Sahara* Les Arabes couvrirent 
l’Afrique sepientiionale et, entraînant à leur,suite les Berbères» passerem 
en Espagne, où ils fondèrent les royaumes de Séville et de Siènnde, Le 
Fépoque brillante delà civilisation africaine, d’autant plus brillante 1 
l’Europe était alors retombée dans l'ignorance* Expulsés de l’Espagne vci^ 
1210-1220, les Maures (Arabes et berbères d'Espagne) retrava^èren. _ 
détroit, et quelques-uns d’entre eux, pénétrant au Sud, reiaadu eiu , 
lumières nouvelles dans le Soudan et y fondèrent des Etats puiser ^ 
pôur le milieu où ils se Irouvaicnl* Les anciens navigateurs P ürlu j? _ 
paraissent avoir connu ces royaumes de Melle ou Melïi, de MônOiuo p 
et autres,dont toutes traces ont disparu de nos jours* fondant lougtrn F 
les Européens se contentèrent d’avoir des comptoirs sur la rôle. A uie> 
ï|ue multipliaienl les plantations dans les'deux Amériques, le nesu 
bras s‘y taisait sentir; les indigènes y avaient été déclinés ou exlermi \ n 
fallait donc chercher ailleurs, et te demande faisant wnltr l offre, ^ _ 
Européens ou descendants d’Européens établis en Amérique mi aus ^ 
tilles qu’il faut faire remonter l’origine delà traite des nègres. Les f^ï 1 . 
cautset aventuriers de Imites nations qui fréquentaient la çuie ^ ' 

étaient des négriers : Tor. l'ivoire et les esclaves couniosaienl seu s 1 
cargaison. L'iiifluence exercée sur tes peuples de l’Afrique pzv ^ ‘ ■ 
ropéens fut désastreuse, d'autant plus que leur exemple ne lara. l*:,. 
être suivi nu Soudan par les chasseurs d'esclaves égyptiens, et ^ 
frîque orientale par tes Arabes de Zanzibar* La répression cte ta : ’ 

bien plus encore, Tabolition de Tesclavage eu Amérique et aux 
firent cesser en partie k commerce des esclaves* . rîniérieiir* 

Avant 1800, aucun explorateur n'avait pénétré men tarn a Triurii 
ikrneœann fut le premier qui tenta 1a traversée de 1 Afrique, _ L 
au golfe de Guinée; il paya de » vie celte tartativyiidM «st. rg 
à peu (surlout depuis itl(îU), les explorateurs siNonueren ^ ^ l ( , s 

parties de l’Afrique; ïés régions intérieures furent niieux: ^ _ ( “i e lu 

explorateurs y avaient souvent sacrifié leur vie pour 1 avance . 

science ; tenslionsde rEuropr en te.«lire, il 

réel : elles se partagèrent entre die s les contrées duoivt le. [ 
ronce de Berlin en ISH5). Aujourd'hui les pays qui ne soui l * - f roll _ 
ilans la zone d’iulïuonce d’une naluui eiirnpci imn sont rares,. ■■ * lt | eiîV 

tiéres, presque partout arrêtées dans leui's grandes lignes, c 
plus qu’à être fixées définitivement sur le terrain. 


D. KALTOUüXNSa* 
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(]' fl Empire du Maroc ». usitée chez nous, est inconnue 
W ? én ° m Sn" Pour les Arabes, c'est le Maghreb, e’esUà-dire « IO<- 
laus le !'<>)> Uniiié à i'E. par l’Algérie, le Maroc it’a |»as, au 

rident ». 11 ,;", u ,„ 1CMt déOnie. - Sl-feufick. Environ «'.121(1 kil. 

Sud. de 11 ‘''J *.-:; tl)S ) _ poMJWTios. Environ 8 millions d’habitants, suit 

l'fliTi i P rsrtcs- fm __ B __ j 2 hab, par kil. carr. 

{France, 71): Ber- 
hèrrs, Ara heu et 
Maurez. Nègres, 
Juifs ; peu <Yhum- 
pêens. — Lûtes* 

1 75b kil. (425 sur 
J a Méditerranée, 
60 sur le détroit de 
Gibraltar, 1200 à 
1 500 sur l'Atlanti¬ 
que); mais peu ou 
point de bons ports. 

— U KL MSP DL 1 &E>L. 

Puissamment mar¬ 
qué par la chaîne 
au Grand Atlas 
(Àdrar Idraren ou 
Idrnr N'derenj des 
indigènes, c*est-à- 
dire«laMontagne » 
ou « les Monta¬ 
gnes », qui court 
à travers le Maroc 
(point culminant : 
Tamhurt, environ 
4506 métrés an sud 
de la ville de Ma¬ 
roc). Presque paral¬ 
lèlement au Grand Allas, s'étend plus au Sud YAntî-Atlas, de hauteur 
moyenne ; puis le Boni, simple arête rocheuse, Le versant septentrional 
du Grand Atlas forme un pian incliné idéal, accidenté de chaînes secon¬ 
daires, qui Rabaisse vers le Nord et le Nord-Ouest, Le versant méri¬ 
dional es! occupé par les longues vallées longitudinales cl parallèles de 
l'ouetl S«ùs, de l'oued Noûn et dé l'oued Dràa, — Fleuves, !ï mènes, etc. 
Âucua des ûeuves du Maroc n'est navigable ; tous ont un régime lor- 
renliel; ceux qui débouchent à la mer ou à l'océan ont leur embouchure 
obstruée par les sables* — Climat* Agréable sut le littoral et dans la zone 
mm il aqueuse ; froid sur les hautes cimes. Versant méridional de l'Alias 
caractérisé par une chaleur torride et des pluies torrentielles, — Organisa*- 
mv poïjïïqie* Limité politique du Maroc ifest qu'une diction, La plupart, 
des tribus ne reconnaissent que hi suprématie religieuse du sultan et, 
jt la cour même, on divise le pays en Blad em-Makhzen (c'est-à-dire pays 
siuimis an gouvernement) *q B'lad es-Sdiba (pays insoumis), Le sultan 
réside alternativement à Fez (70 000 hab*), à Maroc ou M'rakèeh (50 000) 
et â Mègninez ou Mehnès (251100), Les autres villes importa nth& sont : 
Mfd [ïo\m hab.), Têioitan (22 000)* Tanger (20 000), Mmador (18 000), 
L Lspflpe occupe Ccuta et quelques îlots sur la cote mécÈterranéenne, 

. et tfni sur la côte 
| atlantique* Le ter¬ 
ritoire est divisé en 
provinces (nmofrM)» 
ayant chacune un 
gouverneur* Le 
nombre et Félon- 
I due de ces pro¬ 
vinces varient fré¬ 
quemment. 

l'année est de 
50 400 hommes en 
temps de paix et 
de 10000 en temps 
de guerre. Il 
n'existe ni Hotte* 
ni marine* Les rc- 
venm annuels du 
i suJlan sont estimés 
/ s'élever à 12 mil- 
lions de francs; ses 
dépenses â 7 mil¬ 
lions, sans compter 
lj\ les dons en nature* 

— INDUSTRIE BT COM- 







r ,, -—ÏBBUSTIOE BT COM- 

lii È ‘: ^es ric besses naturelles cL possède un sol fer- 

farbitnirPA , , cu ^ f ' des communications, et surtout l'insécurité et 
rie toute 'p' j etl1 tout essor. Le commerce est soumis à tics entraves 
jr œ - mouvement commercial pour Tannée 1805 a présenté 
GiBXEïrcuiüi; ^ porta lion, et 50800 578 francs â remportât ion, — 
lieu à dns tU A 1 teneur, ni mies ferrées* ni mules: les transports ont 
^bbsem ? u , chameaux, et* faille de pouls* les caravanes 

ligna téliWfl nh Vl ^ i 0I ^ S <m P ass age des torrents débordés* Une seule 
«wnniei-rS dé Tanger â Fez et à 'félonan. Les ports ouverts au 

Histüihe ■ desservis par des paquebots de divoires nations* — 
(ni 0cridmW r$ Jî u - lr i7 an ? iens habitants de race berbère : les Mahonrim 
ûvîint iioiro lt .*(. üli Manri et Mauritanie * Colonies phéniciennes (1 !00 
roi flatnn i«n iv’ ÇîP* «lahlissemcnls carthaginois (vers 500), Conquête 
^•riales à ] , !' i i e IK t! re ère {Mauritanie tingitanè)* Invasion des 
Glîbii \ U ‘ s m\i 311 * T * ^■ècle. Domination byzantine* Conquête arabe; 

Permit ' VeUil ^ N^e devant les vagues rie l’Océan (681)* Mouça ben Mocêir 
LMI bpa«nr n«S? ,l6lB ' P récêdé P*r 1,1 cher berbère Tarek, passe 

fendreu*Ii,.. t (712)* Eu 788, Edris, arrïére^pcül-IICs d’.Vli, 

a HlHL «n,' }„ ;?;• r î nde xm royaume berbère dans le Maghreb. Ile 1IUS 
■ ft ênt où, vei |.! , ' a îi? M Les dynasties se surcèdeui jusqu'au mo> 
av(M-(L.A, !, rt ÏIJl dî J ÏV a siècle, Mou lot Ali, venu du fledïaz vers 
ÿ s + ‘J i u Maghreb* fonde au Tafilet k dynastie actuelle 

Wrir ly MaffWi*/ïivîSl 1 * Hochul Unit, après maints combats, par con- 
b ci> 11648j* Son frère et successeur, Moule! Ismad (1672- 


(l ro feuille) Carte F 48 

1727), donne au pays ses limites actuelles. Moulât Abdou! el Àriz» 1o 
sultan régnant, a été proclamé lu (3 juin 1894* 

TRIP OLIT AINE 

Vilayet ou province tunjue, comprenant la Tripolitaim proprement 
dite, avec l’oasis de fi hadamès, le plateau de Barka (ancienneCyrénaïque)> 
lé Fezzan el Toasis de Chat. — 8upE«PiçtE* i 200000 kil, carr. — Popdution* 
11)00000 d'habitants, soit 0*8 par kil. carr* Berbères , Arabes et Maures* 
Nègres td Turcs, — ORGASisiimp* politiui e. La Tripolitaineest gouvernée par 
un rati, nommé par la Sublime Forte. Elle se divise en 4 provinces* Villes 
principales : Tripoli, capitale, 30 000 hab*, Benghazi 22000, Moumuk 
b 000, Ghadamès 5 000, Gfmt 4000* —CoüMEacK. En 1000, les importations 
du part de Tripoli ont été de 12 487 500 francs et les exportations de 
10 402 500 francs. Ces dernières consistent principalement en sparte (alfa), 
plumes d'autruche, ivoire, peaux, bétail et laine* — Histoire. Après avoir 
p;issé succèssiyément sous la domina Lion carthaginoise, grecque et 
romaine, la Tripolikiine tomba au m* siècle au pouvoir des Arabes* Elle 
eut à subir de nombreuses vicissitudes; elle devint un pachalik de l'Em¬ 
pire Ottoman en 1551, et eut une existence presque indépendante sous 
la dynastie héréditaire des Karamanlis* Depuis 1855 elle est rentrée sous 
l'autorité plus directe de la Turquie. 

SAHARA 

Vaste région pui s'étend sur tout le nord de l'Afrique, de la vallée du 
Mil â l'océan Atlantique, entre le Maroc, l'Algérie* la Tunisie, la Tripoli- 
taiuc* au Mord, et les Etats du Soudan, au Sud. Dans le sens physique, le 
Sahara comprend la zone nord-africaine où, faille de pluies régulières, le 
pays revêt l’aspect d T un désert* Mais il y a sur le pourtour de celle zone 
des espaces ou la transition est insensible, ce qui rend Tort vague la liéli- 
mi talion. — Su- 
prrficie* lî 21)0 050 
kiL carr. (France 
556 408). — AsrtîcT 
GÉïiÉftM*. Le Sahara 
n'est ni une im- 
men se plaine de 
sable, ni une dé¬ 
pression dont le 
niveau serait infé¬ 
rieur à celui des 
mers environnan¬ 
tes. Ce n'est pas 
non plus un ancien 
fond de mer des¬ 
séché, Le Sahara a 
ses collines et ses 
moiUagnes, ses 
Vallées et scs lits 
de rivières. Son 
attitude moyenne 
est de 350 mètres. 

Les massifs mon- 
tagneux riuTihesti, 
du Tassili septentrional, de TAfraggar, de T Air ou Àsben, de TAdrar orien¬ 
ta J et de l'Àdrar occidental eu marquent les principaux accidents oro- 
graphiques* Dr nombreux nmdi, généralement à sec, sillounent en 
tous sens la surface du Sahara et sont peuUèIre les vestiges d'anciens 
lleuves taris* Les plaines uniformes, les plateaux caillouteux et les longues 
rangées de dunes iToccupcnl guère que la moitié de la supeidicio totale* 
— dm vt. Ecart énorme entre les fortes chaleurs du jour {40* à 50° à 
l'ombre) et la froideur des nuits ( — i° a — 5 e ). Séries d'années sans 
pluie* Yent d’une extrême violence: le simoun soulève des tourbillons de 
sable, desséche les outres et expose les voyageurs à périr de soif, maïs 
n'ensevelit pas les caravanes* comme on sW plu à le dire* Le mirage 
présenté souvent au voyageur l'image trompeuse de nappes d'eau ou de 
fraîches oasis là ou il iry a que des sables arides, — Powflatios. La faible 
population tin Sahara (cnv. 500 060 Mb,) se compose de Touareg im 
Jmodiagh, de Teda ou Tibbou , de Maures et dMruoc?f, qui habitent les 
oasis nu pareoure.nl en nomades les immenses solitudes du désert* — Les 
pritiripiiJes oasia saharien nés sont : dans la partie occidentale, Tendottf, 
Quadan, Gfcbujuetî, Tichit, (Juatata, Araouan et la ville tic Timhnuclott, 
8006 hab., occupée parla France (décembre 1805); dans le Sahara cen- 
Iral, le groupe des oasis du Tou ai et tlu Tidikelt (avec fn Salah t occupé 
par la France en janvier I0OUL Temassmin t Âmgnid , fdetès, T i nie F 
toiist, Agadès : puis sur la roule île Mounouk au lac tchad* le groupe des 
oasis de Kaouar* Bihna, Aandetn: enÜn en plein désert de Libye, le groupe 
des oasis de Koufra. — Les principaux cLddissements européens sont 
situés sur les côtes de l'océan Atlantique* Ns se composent de quelques 
comptoirs ou stations de pèche que possède l'Espagne dans son protecto¬ 
rat de îiio de Oro (entre le cap Blanc et le cap Dnjador) et des établis¬ 
sements français ou escales d jtrgütu et de Parlendik, sur le littoral qui 
s'étend du cap Blanc inclusivement jusqu'au lîciive Sénégal el qui appar¬ 
tient à la France. — Uommerce* Le sel, les dnltes* les plumes d'autruche 
el quelque peu de poudre d’or son! presque les seuls articles que fournit 
le Sahara* Mais le commerce de transit* qui se fait actuellement par les 
caravanes, prendra une importance considérable lorsque l'un on faufre 
des projets de chemins de fer transsahariens aura reçu son exécution* La 
convention du 3 août 1806 a placé la plus grande partie du Sahara occi¬ 
dental dans la zone (Tinfluence française* 

SOUDAN CENTRAL 

Le nom purement conventionnel île « Soudan central » s'applique à la 
partie intérieure du continent africain qui, au sud du Sahara* s'étend 
entre le Soudan français ou Soudan occidental el l'ancien Soudan égyptien 
ou Soudan oriental* Les limites en sont très indécises. Du côté du Sahara, 
elles ne sont guère indiquées que par uu changement dans Je caractère de 
la végétation* qui, de pauvre qu'elle est dans le désert, devient de plus en 
plus riche et abondante à mesure qu'on avance vers le sud. Des trois 
autres côtés, les limites sont plutôt politiques; mais T instabilité des Etats 
qui occupent le Soudan contrai et la quasi-ignorance dans laquelle nous 
sommes des événements qui s’y passent, ne permet lotit pas de leur 
assigner des frontières précises. En tannes généraux, le Soudan central 
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comprend le bassin du tac Tchad et la majeure partie de celui du moyen 
Niger et de son principal -affluent le lie noué. — Açcb€î général, L'oro¬ 
graphie et l'hydrographie encore imparfaitement connues de celle vaste ré¬ 
gion ne paraissent pas présenter de traits bien saillmils, si ce n'est celle 
grande dépression eenlnile de 1 820 000 kil# carr* qui constitue Je bassin 
du lac Tcliad et dont le fond est occupé par une nappe lacustre de 54000 
kiL carr. Le pays n'est reeUemenl accidenté que dans les parties comprises 
dans la fourche du Niger et du Renoué, et aucune ligue de faîte bien ap¬ 
parente ne semble exister entre le bassin du Niger et k versant maritime 
fin golfe de Guinée* — Climat. Beaucoup plus égal que celui du Sahara: 
les extrêmes ne dépassent guère 25° comme minimum, et 54* comme 
maximum. Les vents sont moins violents et les pluies plus régulières# 
Politiquement, le Soudan central comprend les Etats suivants : 

Ouadaï. Ëtût musulman. — Superficie 444550 kiL carr. — Population 
2 000 lH)0 lia b., soit 6 hab* par kii. carr.. très mélangée d'Àrahes et de 
Nigrltiens arabisés. — Organisation politique* Sultanat indépendant, avec 
pays vassaux: le Bagtünïii, sous le proiecloral de la France, le Filri, 
le Hardiouiige dans la sphère d'influence française. Capitale : Abechr ou 
Abtichè, 20 000 à 50000 hah.; Ornra, ancienne capitale aujourd’hui eu 

ruiiies. , ,,, 

IJoiiNoiv. Liai musulman, le plus peuplé du Soudan, dans la sphère d m- 
fliience de i'Anjjficteirrfi- — Superficie 140 000 kiL carr, —'Papulation 
5000 000 (PhabA soit 50 hab par ML carr. composée en majeure partie 
de métis souda no-berbères connus sous le nom de Kanouri, et d'Arabes 
immigrés. — Üwni&ulion politique. Sultanat indépendant, avec nombrelis 
pays vassaux et populations tributaires. Capitale ; fourni» btKHKl hah. 
Parmi les Etats vassaux, le Kanem et le Ziuder, qui se trouvent dans la 
sphère d'influence française, sont les plus importants, 

Sokoîo. Etat musulman dans la sphère d'influence do P Angleterre, — 
Superficie 400 000 kiL carr, — Population 4000000 d’bab., seul 10 hab. 
par kiL carr. — Haoussaoua et Foulai*. — Organuaiion politique* Le 
sultan île Sokolo est Je Chef religieux des Etats de Gasdo, Nihjpk, Adahaoüa, 
La plus grande partie de ce dernier Etat se trouve dans la sphère dut- 
llmmce de fAllemagne (Cameroun}. H existe entra ces Etats des liens 
politiques très étroits. Chacun d'eux est gouverné par un suitan f et a sous 
sa dépendance de nombreux pays vassaux. Capitale actuelle : Vovriw, 
15 000 hab. ; Sabota, l'ancienne capitale, jadis 25 000 bab*, n'eu a plus 
que 8000. 

üelda. Etat musulman récemment fondé entre le Remoil, 1 Aaamaoua, 
lr Sokoto et le Itaglnrmi; sa capitale: Bel (la n*était, en 1851, qu un 
simple village perché sur un roc. On n'a encore que peu de renseignements 
sur ce nouvel Etat. 

bans l'intérieur de la grande boucle du Niger : 

Macisa, cap. Bandiagam : Kfal notice (anciens Etats de Ha bomba), cap. 
Sikam; Kong (cap. du même nom); Darna, cap. Lanfiêra; Mossi (compre¬ 
nant fLtat vassal de Yatebûa}» cap. Ouagkcutougou ; Liftaito, cap. Dori ; 
Et ats de Madidoü s tir les deux rives du neuve (au nord-est du Liptâko) : 
Gmjriu, cap. Fada N'Goùrma, Ces Etats sont placés sous le protectorat cm 
dans îa sphère d'influence de la France, ainsi qu'une partie du Gou&oussi 
(Fautre partie est sous le protectorat de l'Angleterre) ; (iasbakiia, dans la 
sphère d'influence anglaise et Bonrou, en majeure partie situé dans 1 ar¬ 
rière-pays de notre colonie du Dahomey (juin 1898). 

COTE OCCIDENTALE 

SÉstiGAi., Gl-lw française, etc. (voir carte n u 19). 

Territoires enclavés dans tes possessions cl proiecloral s français : 

Laubie. Colonie anglaise, — Superficie 1 b 090 kiL carr. — Population 
50000 hab. Mandingues et Sèm es ; peu d’Européens. Capitale : Sainte- 
MariMh-Bathmi, 5 000 hab. Les limites de cette colonie ont été étendues 
en 1sur les deux rives de la Gambie jusqu'à Yarbatenda# Lommerce 
(1900) : importation, 0 941415 fiv; exportation, 7 049400 fr. 

Gui née portugaise# Colonie du Portugal. — Su perfide o t D OU kd. carr. — 
Papulation indéterminée. Capitale : ïloulam , o800 hab. —-A cette colo¬ 
nie se rattache aussi Y Archipel des Bissagos. Commerce (1899} : importa¬ 
tion, 4278720 fr.; exportation, 1498405 fr. oc 

Sikrm-Leqse. Colonie anglaise dont dépendent les îles de Los. — Superfi¬ 
cie il m kil. carr. — Population 120835 bab. Capitale: Fmtown, 50000 
bab. Le territoire anglais proprement dit n’a que 2 000 kil. c^r.; mais 
les pavs protégés sonL 1res étendus et très peuplés. Un chemin de 1er est 
en construction de Freetown vers l'intérieur. Commerce (1900) : tmpor- 
talion, 15956775 fr, ; exportation, 9061 775 fr. 

Limiria, République nègre. — Superficie 80000 kil. carr. — Population 
707 500 hab., soit 9,5 hab. par kil, carr. Nègres « civilisés », citoyens li¬ 
bres, et nombreuses tribus aborigènes. ~ Oiyaimatian politique, Cou- 
\miicment calqué sur celui des Etais-luis. Capitale : Monrovia, 5 500 hab. 
Commerce (exportation el importation) ne dépasse pas 10 500 000 fr. — 
Histoire. Liberia était à F origine line colonie de Nègres libérés, fondée en 
1821 par une société philanthropique des Etats-Unis de l'Amérique du 
Nord. Cette société ayant renoncé à exercer son autorité» Liberia se coïts- 
U tua (en 1848) en république indépendante. 

GUINÉE 

Le nom dé tt Guinée a esl uii terne général qui sert h désigner la région 
de F Afrique occidentale comprise entre le cap des Palmes et le delta du 
Niger, et par extension aussi Je littoral an delà de ce delta jusqu’à réqua- 
tiviir cl mèuie jusqu'au fleuve Orange, — Aspect général. Celte région oc- 
TttpeiguJ/le versant maritime baigné pàr lés eaux du golfe de Guinée, 
versant qui ne parait pas, comme ou le supposait autrefois, être séparé 
du bassin du Niger par une chaîne continue de hauteurs, niais tout au plus 
par des groupes de collines et un renflement presque insensible tin sol. 
Plusieurs des rivières qui sillonnent ce versant prennent naissance bien 
eu arrière de la prétendue ligne de partage, et leur cours supérieur 
s'enchevêtre parfois dans le réseau compliqué des affluents du Niger. 
La côte, généralement basse cl sablonneuse* se compose presque 
partout d'un cordon littoral de largeur variable, en arrière duquel 
s’étalent de vastes lagunes, dont quelques-unes sont de véritables mers 
intérieures. Dans ces lagunes débouchent des rivières qui constituent à 
peu près les seules voies de communicalion que possède la contrée, Les 
routes étant inconnues et les sentiers impraticables, A l'époque des crues, 
il n'esl pas rare que le trop-plein des eaux des lagunes se fraye un pas¬ 
sage vers la mer et ouvre uans le cordon littoral des brèches ou bouches 
temporaires. La cèle est dangereuse et .souvent rendue impraticable par 
la « barre» duau et de eu me que forment les vagues en déferlant sur le 
rage. , t 

Climat. Générale .lient chaud, humide et malsain pour les Européens. La 
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température ($6° en moyenne) varie entre 50° et 52° suivant la saison. 
Les pluies sont fréquentes et accompagnées de tempêtes ou tomàdos iTum* 
grande violence. 

Politiquement, la Guinée se divise comme suit: 

Côte de i/lvomE. Protectorat français compris entre la colonie anglaise 
de la Cèle de l'Or et la République de Libéria. Il comprend le pays de Koue 
et ses dépendances (Boudoukou, etc.). [Voir carte ir 19.] 

Côte de l’Or, Possession anglaise comprenant : t* la colonie de la Ctffe 
de Y Or proprement dite: 2* Je Protectorat sur le Pays des À chant i ; 3* \\\w 
sphère d'influence délimitée par la Yalta Noire, le Il fl de latitude Nord et 
une partie du cours de la Voila Blanche (les territoires de Saïaga et dé 
Gaiobakha restant à l'Angleterre). Superficie 169000 kil. carr, Populatm 
1 500 900 hab. Villes principales : A A h ra-C hristia nsborg 16 $67 hab.. capi¬ 
tale delà colonie; Cap Coast Castle \ I 044, Elmina 1()55Û T Kouxnasfit. 
Télégraphes féK kil. Commerce (1900) : importation 52255575 fr. ; esnor- 
taLiuii 22 156 15Ü fr. 

Tocmjuiâ) Protectorat allemand depuis 1884 entre la Côte de l’Or et le 
Dahomey, yrwrfi ( v st compris dans Farrière-pays de cette possession! 
Superficie 82500 kiL carr# Population 25UtMK)lï bab. Villes priitàipftlrs ; 
Porto-Seguro, Petit- 
Popo, Togo , Bis- 
nuirci bnrg. Com¬ 
merce (1900) : im¬ 
portai ion 4 596000 
fr.: covariation 
582562U fr. 

bvinj>]EY. Protec¬ 
torat français com¬ 
pris euire le Togo 
allemand et le La¬ 
gos anglais. Ji com¬ 
prend la plus 
grande partie du 
liorgou, le Kouaitdé, le Gourma et dépendances (voir carte n* 19). 

Labos. Colonie anglaise à l’est du Dahomey. Superficie 5885 kd. carr. 
Population 1000Ü0 bab. dont environ 200 Européens (en y comptant le 
Protectorat des Yorouba, superficie 51981 kil. carr,, population SOOflOQO 
d’hab-) Commerce (1900) : importation 20761 750 fr. ; exportation 22 12? ??5 
1r. Villes principales : Lagos GhUOO liab. f cap. do la colonie, ifiSÿiaufa, 
tb&dan (100060 bah.), 

NiGÉpiA, Cüiiqiceiul le proiecloral de Lagos au nord de la colonie dere 
nom et Fensemble des possessions anglaises situées entre le Dahomey 
les territoires militaires français, le lac Tchad et le Cameroun, Elle so 
divise eu Nigeria septentrionale et en Nigeria méridionale. La première 
comprenant Je Sokolo et ses dépendances, avec la plus grande partie de 
f ancien royaume de tîornou, a pour chef-] i nu Ou chichi ; le second, qm 
comprend l’ancien protectorat de la côte du Niger, aura son chef-lieu pr^ 
bablc à Am ha ou Oml- 
eha sur le fleuve* Su¬ 
perficie totale , environ 
I 100600 kil. carr. 

Population de 25 à 
40000000 d’bab. La 
navigation du Niger 
est libre. Fn article du 
traité franco-anglais 
de juin IHUH concède 
2i la France deux points 
d'escale sur les rives 
du bas lleuve. 

Cominerco de Ia Nigé- 
rïa (1900} : importation 
2U 902 250 fr. ; exporta¬ 
tion 29 155 075 fr. 

Cameîiocx, Colonie 
allemande. — Super¬ 
ficie 495600 kiL carr. 
environ, — Papulation 

\ 1900 1 5 500 600 bah,, f p . , . Ijnlfln 

chrnL 256 Européens. Villes principales : Douala formée par la reunp 
des villages Akoua, Bell et Bouèta, résidence du commissaire mm 
allemand; Victoria, sur la côte; Ngaoundérë capitale de FAdainaoua«a 
ïa zone d'influence allemande. 

Commerce (1899) : mïfiortiïiiÿïi 15916500 fr,; exportation 60oH^ 

ILES ET ARCHIPELS 

[les tlAOÈüE. Groupe d'iles el (i’ilois appaiteninl ;ni Porl ugal. -- 
fine de l’archipel S!5 Kl. carr. — Population 1HOOO hab.. soil K'-t w • 
par kil. carr. — L’üe principale, Madère, a 760 kil. carr# Lapdalt * 

chai 20 000 hab# A 

Canaries. Archipel de sept îles, appartenant à 1 Lsjiague. —.>"7 ' g 
totale 7 167 kil. carr. — Population 280 400 hab- — - Grm , fcjr - 

son nom à Farchipel, mais n’esl pas la plus grande. /Vaciw/c ■ Gl , 
qwÉble par son mont volcanique, le Ptc de Jeyde (o/20 [p-K , , ^ 
tt i|e de Fer )>, h> plus peiite, a donné son nom à un ménaien Jnuw- 
pitale de l’archipel : Santa-Cruz tic Tenerife, 16600 hah. 

lus ou Ca^Veït, Archipel de nenfHes, appartenant au loi -^« c h|pel 
perfide totale 5027 kit* carr. —r Population 1050(16hab. Lap. r 1 ( 

La Pram , 4000 hab., dans File de Sâo Thiago. Muiâelh ou S«tn ; t-* 

4 200 hab., port commercial dans File de Sâo Vjceide ou bain . 

Fehmioio Po, lie espagnole. — Sa perfide 2 0 ri kd. carr. P 

50 000 hab. Capitale : Santa-lmbd 1 500 hab. pnmihiffc* 

Ile nu Pnivec. Ile portugaise. — Saoer/me Iji kil. caiT. / 

5 000 hab# Capitale : Sào Antâo l S00 lmb. Pojmlatfo* 

San Teomé. Ile portugaise. Superficie 929 kd. carr* / 

20 OtJO hab. Capitale : Chimie de Silo Thomd , m\ hah 

AawnM. lie espagnole. - Superficie il kil. carr. Population o «w 

Cl Superficie N ML crr. #».«- » “*• 

“siSaBr* M.W—• «m* « »• «»• - 55 

hab. Qu-L Jamesiown* 

M. Chbsneau* 
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X.B, Pnm- P Algérie rt la Tiwiisie, vorr la carte dMT; pour 
colonies fiançaisea d'Afrique, voir la cartf ir l.l. 
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Carte N° 49 





EGYPTE 


ptfwnte proprement dite comprend ta val ee du M 
i k!i?n une partie du désert de Libye, avec les oasis 
f !,l entre le SU et la mer Bouge cl la rote de cell 


fe-i,;,]. la péninsule du Sinaï, eulre la Wedi- 
le golfe de Sucs el le golfe d'Utabah, 
fie ttavs de Madïan, sur la côte de 1 Arabie [la 
officielle sur le Kil élait autrefois a 
au pied de la 1” calaracte; mais 
Ibm s ces dernières années elle fui reportée à 
'n ijoifa en aval delà seconde cataracte).— 
s. lVuin u 1021551 kil. cam (France, 550108 ). 
_1 Àsvecî oésÉRLL. lm vallée du Kil, encaissée 
i' e plateaux arides, se déroule comme 
" m han de verdure# A la hauteur du Faire, 
Mie s’étale en une immense plaine alluviale, 
^Ibmiéc par les divers bras du Nil et coupée 
rh> nombreux canaux : c'est la Basse-Egypte, 
nu î constitue la partie la plus fertile dn pays# 
h vallée du Nil ne présente guère quune 
oilveriure latérale, espèce de brèche par 
lanudlé 09 pénètre dans la dépression du 
Favoùab dont l'un des pointa (le ouadi Ralan) 
est à 85 moires au-dessous du niveau du Nil, 
La chaîne d’oasis qui s’étend à l'Ouest de la 
vil liée du Nil olfre aussi des dépressions du 
sM dont quelques-unes descendent môme h 
un niveau inférieur a celui de la Méditerranée; 
niais rien ne justifie l'opinion qui voulait voir 
,kîns cette suite de dépressions les traces d’un 
ancien bras du Nil. — Fleuves, rivières, etc# 
Le NU Funique fleuve de l'Egypte, traversa le 
pay- du Sud au Nord sans recevoir d'a fil Lient# 
f'ri^ do son embouchure, il se divise en plu- 
Meurs bras, qui s’écartent comme les branchas 
d r un éventail et dont les deux principales sont; 
le bm de Rosette h l'Ouest (long de 219 kil.) 
M le bras de Damelte â FEst (long de 220 kîl.)« 
Leur écartement, ù la côte, est de 145 kilo- 
mètres* Ces trois lignes forment mi triangle, 
dont la ressemblance avec lu quatrième lettre 
de l'alphabet grec (a) a valu le nom de delta 
à celle partie du cours du Nil. Sur la côte 
même el séparées de la mer par des cordons 
littoraux, s'étendent des lagunes peu pro¬ 
fondes: lacs Menzalèh, Bourlos, Aboukir, Edkou 
et MarhuL Due des particularités du Niîl, ce 
sont ses crues périodiques. Ce phénomène, qui 
pouvait passer autrefois pour surprenant dans 
un pays où il ne pleut pour ainsi dire jamais, 
s’explique parfaite me ni aujourd'hui par la 
quantité d'eau qui tombe, pendant près de huit 
mois consécutifs, dans le bassin supérieur du 
fleuve* Le limon que charrient les eaux est un 
puissant engrais pour les terres, qu’elles re- 
couyrent lors des inondations# — Cuhat. 
Agréable et très constant: température 
moyenne, 20" â Alexandrie, 22* au Caire, 20° à 
Keiirb, 28" a Thèbes ; extrêmes -f 3" comme 
minimum el 40 u comme maximum (au Caire)* 
Pluies rares et peu abondantes ; rosée noc¬ 
turne assez forte, surtout dans la Basse- 
Egypte.— Porourtox. 0754 405 hab#, (densité 
moyenne: 352 bab. par kil. carr. — France 
71} presque entièrement concentrée dans ta 
vallée du Ml et dans le Delta, Fellahs, Copias, 
Arrhes, Turcs,Juifs, Arméniens* etc. Les étran¬ 


glée du Nil depuis la Nubie, 
jusqu'à Siouah; îe 
üedernière jusqu’à 


gerfi, en majeuro partis Européens, sont au 
nombre de 112 500. Villes principales : Le Caire 
* 70 0(52 hab., ÀÎexandrie 
37 280, Port-Saïd 42095, 


principales ; 

519760, 
Àssiout, 


re 
Tantah 
42 012 , 


Zitipnhj 55 715 , Suez 12500 . — Organisation rouirorE* 
preiiçi.j politiquement, cinq grandes divisions : La 


SAYOUM 


L'Egypte com- 
la 

Haute-Egypte, 
KbfliQie. FEst, 
les Oasis# Les 
grandes divi¬ 
sions se subdi¬ 
visent à leur 
tour en pro¬ 
vinces et gou- 
ve rn e m e n Ls, 
puis en cercles 
et en districts. 
Le Khédive, ou 
vice-roi d’ 
ïst no¬ 
me ni 


ion 

égyptiennes.— 
Finances. Bud¬ 
get pour 1001 : 

WiH. - ^ ^___ recettes 

dépenses 278200 600 fr. nette publique en 1961 : 2 5831)64500 fri 
AontaiLTcriE Terres cullîvéfe ou cultivables 2 085 000 hectares, fer- 
useqs par le limon que dépose le Nil ou arrosées par un système com- 
V ique de canaux, de fosses el do rigolos, produisant principalement des 


céréales, rbi colon et de la canne à sucré, — Commerce, Eu 1900 : impor¬ 
tations 365 792030 fr.; exportations 454 590 551 fr, — Cûmmckigatioss* Voies 
fluviales : outre le Nil (sam aux cataractes), il y a 115 canaux navigables, 
dont la longueur totale est de plus de 5 000 kil* Chemins de fer : en exploi¬ 
tation en 4900 : 3392 kîL; Réseau télégraphique- 15 402 kil. en 1900. 

Câble sous-marin pour l'Europe et pour la 
mer Rouge, Aden, Bombay, Zanzibar, etc. Le 
canal de Suez (169 kil.) T exécuté en 1859-1809 
sous la direction de M. Ferdinand de Lesseps, 
a livré passage en 1900 à 5 441 navires, jau¬ 
geant ensemble 9758152 tonneaux. Recettes en 
1900 : 93 451 405 Tr, 

Histoire* L’histoire de l’Egypte remonté jusque 
vers i ’ a 11 5 000 avant n ol rc ère .Les d y n asl i e s 
qui se succédèrent ont laissé des monuments 
remarquables (pyramides de Glzeh, ruines de 
Thèbes, Louqsor» etc.). En 527, Cambyse eon- 
quit l'Egypte, qui passa lour à tour sous la 
domination persane, grecque, romaine, byzan¬ 
tine, arabe el turque. Expédition française 
(1798-1801). Annexion de la Nubie el du Sou¬ 
dan oriental (1820-1876). Révolte d'Arabi Pacha 
(1881-1882}* Bombardement d'Alexandrie (Il 
juillet 1882} et mise sous tutelle de l'Egypte 
par les Anglais. Insurrection niahdiste (1881- 
1885), Expédition anglo-égyptienne (189G-18ÜK) 
cl reprise d'une partie du Soudan égyptien sur 
les Halidistes. 

SOUDAN ORIENTAL 

Le Soudan oriental comprend ta Nubie, te 
Kordofan# le Bar-Four, le bassin du Balir-el- 
Ghazal ou « pays des Rivières w, ci la région 
du haut Nil jusqu'à la hauteur du lac Moula- 
Nxîghé,en un mut tout ce qu’on appelait jadis 
d Soudan égyptien i>. — Scpeuficik, 1 980 000 
kil. carr* — Poiliation* 10 854 000 hab. Nom¬ 
breuses tribus d’origine très mélangée (Bhharin, 
liüdendoa, Kababich, Dinha, Cltilloufi, Mûèi, 
etc,}. Villes principales : Omdmtrmün (ancienne 
capitale du tfahdi, qui comptait alors 460 000 
hab.); Khürtoum, 70 000 hab., qui est rede¬ 
venue la capitale de ces régions; Et-Obéid 
50 006; El-Fâcher 2 650. 

Jîeux voies ferrées parlant d’Ouadidlalfa 
ont été constrtrifes lors de la dernière ram- 
pagne; l'une longe le Ml jusqu’au delà dÀka- 
chehet l’autre, frafichissant le désert de Nubie, 
rejoint Khartoum par Àbou-Harned el Berber 
(longueur l 254 kil*). 

Histoire, — Dès 1820, les diverses parties 
du Soudan oriental furent successivement 
soumises au joug de l’Egypte et administrées 
par des gouverneurs,pour la plupart étrangers. 
L'insurrection du Mahdi eu 1H81, el la prise 
de Khartoum en 1885, firent perdreau khédive 
ces provinces, que ses alliés, les Anglais, ont 
reconquis on partie à la suite de Foxpédition 
1896-1898. 

OUGANDA et OUNYORO 

Ouganda, — Royaume indigène qui s'étend 
sur ta rive septentrionale du Victoria Nyanzo. 
— Superficie. 17 UUÜ kit. carr, — Populatidx. 
5 0Ü06O0 d’habitants, soit 65 habitants par kil. 
carr. (France, 71). — Aspect céxéRAL. L'Ouganda 
est un pays de collines et de plaines, d’une 
altitude moyenne de J 500 k 1 806 métros. Le 
sol est fertile et la végétation luxuriante ; 
d’épaisses forêts, peuplées d’éléphants, y alîer- 
lient avec des cultures prospères. - Fleuves nitaa. elc. Le M, sons 
le nom A'iniu,sort Au lac Victoria au Nord; le Kaionga et le kaqMm, 
iinporlunies rivières, se jettent dans-le tec sur sa cùle Mord-Uacst. 
_ Clmat. La température varié de !■>' à o.»' dans la uiuino jour¬ 
née. Plaies fréquentes au printemps el en automne. -- Qmamutk» 
PüLiriQL-E. l 'Ouganda es) placé, depuis 1893, sous le protectorat anglais: 
mais un roi indigène continue à 
régner nominalement. L'ordre est 
a ssuré par un corps organise de 
Soudanais; des tribunaux crimi¬ 
nels réguliers ont été institué s et il 
existe une espèce de Parlement 
indigène# 

IbïiTfvmE. — Il y a quelques sic- 
des, les riverains septentrionaux 
du lac Dukéréoué, pour échapper 
au joug de leurs voisins, choi- 
sironl pour chef Ganda, chasseur 
réputé par ses exploits. Ce Nem- 
rod africain se rendit maître de toute la contrée, qui pril alors le nom 
de Ouganda (c’est-à-dire a pays de banda w). Parmi ses successeurs, MU^n 
fut un grand souverain, auquel le khédive d'Egypte envoyait des ambassa¬ 
deurs, et qui traitait sur un pied d'égalité avec le sultan de Zanzibar. Il 
créa, au milieu de populations sauvages, un Etal riche, puissant el en 
quelque sorte civilisé, A la mort de Mtésa, en 1885, Mouanga> nomme 
faible et timoré, se laissa circonvenir par le parti hostile aux etrangers ; 
l'Ouganda fut tin pavs fermé aux missionnaires et aux explorateurs* flats 
en 1888 les traitants arabes, devenus tout-puissants, chasseront 
de ses Etals el mirent sur te trône Kalèma ou Karoma. Le dernier se ui 
bientôt délester de ses siqéts, qui rappelèrcnt Jlouanga* 

Ounyoro. — Royaume indigène voisin de 1 Ouganda, qu il uiloiire * 
l'Est et au Nord, Limité par le Nil avant son entrée dans le loi ta- 
Nrigbé (ou Albert Nyanza) et par ta rive occidentale de ce lac et ûl son 















































































































































































































































































































































































































comprend le bassin du lac Tchad el la majeure pahie de celui du moyen 
S ijLicr el de s lui pfiticipal 4 11) ne ut le Dénoué. — JsêEST gë^l. L’oro- 
graphie et l'hydrographie encore imparfaitement cou nues deicette vaste ré¬ 
gion ne paraissent pas présenter de traits bien saillants, si ce n'est cette 
guilde dçpressUm centrale de I 820 000 Ut. carr, qui cou s li lue le bassin 
du lac Tchad et dont le fond est occupé par une nappe lacustre de 54000 
kit. carr. Le pays n’est réellement accidenté que dans les parties comprises 
dans ta IVmrrlie du Niger et du Dénoué, et aucune ligne de faîte bien ap- 
parenle ne semble exister entre le bassin du Niger et le versant mari lime 
du golfe de Guinée. — Clwàtî Beaucoup plus égal que celui du Sahara; 
les extrêmes ne dépassent guère S5 0 comme minimum, et 34 ü comme 
maximum. Les vents soûl moins violents et les pluies plus régulières. 

Politiquement, le Soudan centrât comprend les filats suivants: 

OttüDAï. État musulman. — Superficie 444550 feil. carr, — PûpnîatÎQû 
2 0001100 hab., soit 0 hab, par kiL carr., très mélangée d’Arabes et de 
Nigrilieus arabisés. — Organisa lion politique. Sultanat indépendant, avec 
paya vassaux: le Baglurmi, sous le protectoral de la France, le Fini, 
le bar -ftounga dans là sphère d'influence française. Capitale; Âbechr ou 
Abéùhéf 20 000 a 50 000 hab.: Quara, ancienne capitale aujourd'hui en 
ruines. 

Bunsen. Etat musulman, le plus peuplé du Soudan, dans la sphère d in¬ 
fluence de l'Angleterre, — Superficie 140 000 kit. cuit, — Population 
5000000 d'hab., soit 50 hab par kil. carr. composée en majeure partie 
de métis sotidario-berbères connus sous lo nom de Kanouri, et d’Arabes 
immigrés. — Orgamation politique. Sultanat indêpendànU avec nombreiix 
pays vassaux él populations tributaires. Capitale : Kouka, OlUHHi hab, 
lUti'iui les Etats vassaux, le Kauem et le Zim 1er, qui se trouvent dans la 
sphère d'iuflueuce française, sont les plus importants, 

Sokoto. Etat musulman dans la sphère d'inlluçnce de l'Angleterre. — 
Su}ïeifiac 400000 kil, carr. — Population 4 000 000 dTiab., soiI 10 hab. 
par kil, carr, — llaoussaona et Foula h, — Organisation politique. Le 
sultan de Sokoto est le chef religieux des Etats de Gahoo, Noupé, Aoamaoua. 
La plus grande partie de ce dernier Etat se trouve dans la sphère d’in* 
fluence de FAilèmaçiie (Cameroun). U existe entre ees Etats des liens 
politiques très étroits* Chacun d'eux' est gouverné par un sultan, et a sous 
sa dépendance de nombreux pays vassaux. Capitale actuelle : Eoarwo, 
15 000 hab.; Sokoto, l'ancienne capitale, jadis 25 0ÛÛ hab., n’en a plus 
que 8000. 

Belda. Etat musulman récemment fondé entre le Boni ou. l’Adamaoua, 
le Sokoto et le Baghirmi; sa capitale : Belda ifélaÈi, en 1851, qu'un 
simple village perché sur un roc* Un n'a encore que peu de renseignements 
sur ce nouvel Elut, - 

Dans l'intérieur de la grande boucle du Niger: 

Hacha, cap, Bandiagant : Eïx£doügoïï (anciens Etats de Babemba), cap. 
Sikosso: Kono (cap, du même nom}; D a fixa, cap. Laiiftëra; Mossi (coin pre¬ 
nant l'Etat vassal de Yàîeüga), cap. Ottagkanougou î Liftàjco, cap. Dori ; 
Et ats UE Hadidou sur les deux rives du fleuve (au nord-est du Liplako); 
Goosma, cap. Fada N'Gourme. Ces Etats sont placés sous le protectorat ou 
dans la sphé re d'influence de la France, ainsi qu'une partie du Goübouxsi 
( l autre partie est sous le protectorat de l'Angleterre); Gambaiha, dans la 
sphère d'influence anglaise et Boar.mi, en majeure partie situé dans U ar¬ 
rière-pays de noire colonie du Dahomey (juin 1808). 

COTE OCCIDENTALE 

Sénégal, Gcixés française, etc. (voir carte n* 10). 

Territoires enclavés dans les possessions et protectorats français: 

Gakhe» Colonie anglaise, — Superficie 10090 kil. carr. —* Population 
50000 hab. Mandingues et Sèmes; peu d'Européens. Capitale iSamie" 
Mari+dè-Bathurst, 5 000 hab. Les limites de cette colonie ont été étendues 
eu 1889 sur les deux rives de la Gambie jusqu’à Yarbatenda. Commerce 
(1900) : importation, 6941 475 fr. ; exportation, 7 049400 fr. 

Guixéc portugaise. Colonie du Portugal. — Superficie 57 000 kd, carr. — 
Population indéterminée. Capitale : ÎÎùuIûm * a 800 hab. - A celte colo¬ 
nie se rattache aussi Ÿ Archipel des Bissagos* Commerce (1809) : importa¬ 
tion, 4278 726 fr. î exportation f 1498405 fr. 

Sierha-Leose* Colonie anglaise dont dépendent les îles de Los. — Superfi¬ 
cie 71 900 kil. carr. — Population ISO855 lmb. Capitale : Freetown, 50000 
hab. Le territoire anglais proprement dit n'a que 2 000 kit* carr.; mais 
les pays protégés sont très étendus et très peuplés. Un chemin de 1er est 
eu construction de Freetown vers i'intérieur* Commerce (1900) : impor¬ 
tation, 15956775 fr.; exportation, 9001 775 fr. 

Libéria. République nègre, — Superficie 80000 kil. carr. — Population 
767500 lmb., soit 9.5 hab. par ML carr. Nègres « dvilkés i). citoyen» li¬ 
bres, el nom tireuses tribus aborigènes. — 'Organisation politique. Gou- 
vernement calqué sur celui des Etats-Unis. Capitale : ilfoniww, 5500 hab* 
Commerce [exportation el importation) ne dépasse pas 10 500 000 lï* — 
Histoire. Liberia était â l'origine une colonie de Nègres libérés, fondée eu 
18*21 par une société philanthropique des Etals-Unis de l'Amérique du 
Nord. Celte société ayant renoncé à exercer son autorité, Liberia se cons¬ 
titua (en 1848) en république indépendante. 

GUINÉE 

Le nom de « Guinée » est un terme général qui sert à désigner la région 
de l’Afrique occidentale comprise cnlm le c;qi des Palmes et le didla du 
Niger, cl par extension aussi le littoral au delà de ce délia jusqu'auéqua¬ 
teur et méiria jusqu'au fleuve Orange. — Aspect général. Celte région oc¬ 
cupa tquk/lc versant maritime baigné par lès eaux du golfe de Guinée, 
versant qui ne parait pas, comme ou le supposait autrefois, être séparé 
du bassin du Niger par fine chaîne continue de hauteurs, mais tout au plus 
par des groupes de collines et un renflement presque insensible du sol. 
Plusieurs des rivières qui sillonnent ce versant prennent naissance bien 
en arrière de la prétendue ligne de partage, et loin 1 cours supérieur 
s’enchevêtre parfois dans le réseau compliqué des affluents du Niger, 
La cèle, généralement basse et sablonneuse, se compose presque 
partout d‘uu cordon littoral de largeur variable, en arrière duquel 
s'étalent de vastes lagunes, dont quelques-unes sont de véritables mers 
intérieures. Dans ces lagunes débouchent des rivières qui constituent k 
peu prés les seules voies de commun ira lion que possède la contrée, ks 
routes élant inconnues el les sentiers impraticables. A l’époque des crues, 
il n’est pas rare que le trop-plein des eaux des lagunes se fraye un pas¬ 
sage vers la mer et ouvre dans le cordon littoral des brèches ou bouches 
temporaires, La côte est dangereuse cl souvent rendue impraticable par 
la a barre « d'eau el d'écume que forment les vagues en déferlant sur le 

mge* 

Climat, Générale tient chaud, humide et malsain pour les Européens. La 


principales ; 
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température (20° en moyenne) varie entre 20° et 52° suivant la saison 
Les pluies ,suni fréquentes et accompagnées de tempêtes ou tornados d'unè 
grande violence. 

Politiquement, la Guinée se divise comme suit : 

Cote de lIvoire, Protectorat français compris entre la colonie anglais 
de la Côte do l'Or et la République de Libéria. Il comprend le pays de Eumr 
et ses dépendances {Bondoul^u, etc.), [Voir carte ir 19,] 

Cote de l'Or. Possession anglaise comprenant : l a la colonie rie la 
de l'Or proprement tîilc: 2 a le Protectorat sur le Pag» des Achanti ; 5* u tH , 
sphère d'influence délimitée par la Voila Noire , lo lt° de latitude Nord et 
une partie du cours de la Voila Blanche (les territoires de Salaga et rie 
Gambakha restant à l'Angleterre). Superficie 109000 kil. carr. Pnmtûtm 
\ 300000 hab. Villes principales : Aklira-fJtmlionsborg 16267 hab, mili¬ 
ta le de la colon ie ; Cqp Coast Cad le 11014, El mi n a 10 55 fl, Ko a ' SM 
Télégraphes 008 kil. Commerce (1900) : importation 52253575 fr. • oxnnrl 
talion 22 150 150 fr, 

Togolanu Protectorat allemand depuis !884 entre la Côte de l’Or cl ]e 
Dahomey. Yendi est compris dans l'arrière-pays de cette possession 
Superficie 82 500 kil, carr. Population 2 500000 hab. Villes 1 ' 
PortoSegitro, Pd i f- 
Pûpo , Togo t Bis¬ 
marck bu rg* Com¬ 

merce (1000) : im¬ 
portation 4 590 0(HI 
!r,: exportation 
582302a fr, 

Dauoiev. Protec¬ 
torat français com¬ 
pris cuire le Togo 
allemand et le La¬ 
gos anglais. 11 com¬ 
prend J a plus 
grande partie du 

Borgoti, le Kouaudè, le Gonrma el dépendances (voir carte 
Lagos. Colonie anglaise ù fést du Dahomey. Superficie 5885 kil* carr. 
Population 100000 ha h, dont environ 200 Européens (en y corn plant la 
Protectorat des Yoronha, superficie 51981 kil. carr,, population SÛOlMJfW 
d'habri Commerce (1901!) ; importation 20 71U 730 fr. ; exfwrtathn 22127 773 
Ir, Villes principales : Lagos 05 000 bah., cap. de la colonie, Ahéofauto, 
tbadan (100 000 hab,). 

Nigeria. Comprend le protectorat de Lagos au nord île la colonie de ce 
nom et l'ensemble des possessions anglaises situées entre le Dahomey, 
les territoires militaires français, le lac Tchad et le Cameroun, Eli# se 
divise eu Nigeria septentrionale; et en Nigeria méridionale, La première 
comprenant le Sokole ni ses dépendances, avec la plus grande partie üe 
l'ancieti royaume de Bomou, a pour chefdieu Ouchklu; le second» qui 
comprend Pancien protectorat de ïa cdte du Niger, aura son cheMieu pro¬ 
bable n Amba ou Onil- 
cha sur le fleuve. 5u- 
perfide totale^ environ 
1 î00 0110 kil. carr. 

Population de 25 a 
40000000 d'hab. La 
navigation du Niger g 
est libre. Un article du 
traité franco-anglais 
de juin 1898 concède 
îi la Fi ance deux points 
d'escale sur les rives 
du bas fleuve. 

Commerce de laNigé- 
ri a (I900) : importation 
29 902 239 fr, ; exporta¬ 
tion 29 155 673 lï, 

Camehocn. Colonie 
allemande. — Super¬ 
ficie 493900 kit, carr. 
environ, — Population 

(1900) 5 390 000 hab., , . _ 

dont 256 Européens. Villes principales : Doua la formée par la rep»» 
des villages Akoua f Bdl et Bouda, résidence du commissaire mipem 
allemand; lïdorie, sur la côte; Ngaomdérê capitale de l'Àdainaouao» 
la zone d'influence allemande, 

Commerce (1899) : importation 13910 500 fr. ; exportation C ÜaJ WHI 4 

ILES ET ARCHIPELS 

(les Mmjèhe. Groupe d’iles et d’ilnls appartenant au Portugal; — 

^ ■ ■ ***-■■* Tk 1 000 hab-, soit 164MJ* 



cari 


Capitale £ 

Suptfftiï* 


fuie de l'archipel 815 kil. carr, — Population 1341 
par kil. carr. — L'ile principale, Madère, a 700 kil. 
chai ^11 000 hab. 

Canaiues* Archipel de sent îles, appartenant ü l hsnagne. , 
totale 7 197 kil. carr. - Population 280 400 hab. - Cran Cawna 
son nom à l'archipel, mais n’est pas la plus grmde. renenfe 1|( 

quable par son mcnL volcanique, le Pic de Teyde (o7-0 ni ri- /' ■ , ^ 
« île de Fer », ta plus petite, a donné son nom à un méridien 
pi taie de l’archipel : Sonia-Crm de Temrife, 10600 hab. . _ 5 ^ 

Iiës du Cap-Veit. Archipel de neuf îles, appartenant au 1 - 

perfide totale 3027 kil. carr, — Population 105 000 hab. Cap, de < . , 

la Prayn , 4000 hab., dans File de 83o Thiagq- Mindelto OU 

4 200 bah,, port commercial dans Pile de Sâo Viceute ou bamt-uuv 
FsanAKDo Po. fie espagnole. — Superficie 2 071 kd. carr, / 

50 000 hab. Capitale : Santa-foaM 1500 hab. ^ pnnulûS ^ 1 

Ile re Pjuxce. Ile portugaise. — Superficie 131 kd. carr. ^ F 

5 ()00 hab. Capitale : Sèo Aïi^do l 800 hab. 

San TrniMÉ. Ile portugaise. Superficie 929 kd. carr, 

20 090 hab. Capitale: Cidade de Sâo Thomd 
Aîikobom. Ile espagnole. — Superficie 17 kil. carr, 

Ch.-l. San Antonio de Praia , ,. M , F , n -^oO 

Astmpqm* De anglaise. — Styier/icte 98 kd. carr. Popn 
Ch.A. Georgetown* n^^infion 5300 

SuiriE-'ItiLÈxE. Ile anglaise. Superficie 122 kd. carr. — / </ 
hab, ClL-1, Jamentown , 

M. CtLËSXEALT. 


c. Population 5 006 


iV. B. Pour l'Algérie et la Tunisie, voir la carie n* 17 ; peur le Sènêsii 
celoaie^ rrançaisas d'Afrique, voir la curtc n' 19. 




































































































































































































AFRIQUE (2° feuille) 


Carte N° 49 





EGYPTE 

ï 4nvnte proprement dite comprend la vallée du Nil depuis la Nubie, 

, nirl une uaitie du désert de Libye, avec les oasis jusqu à Sioimh ; e 
r M eîlre le Nil et la mer Rouge et la côte de eeüedermere jusqu a 
lîmnkiii la péninsule du Sinaï, entre la Médî- 
Lrrmée le golfe de Suez et le golfe d'Akabah, 

' V de ftfadïan, sur la cdte de l'Arabie (la 
\Liiv officielle sur le Nil était autrefois à 
AUuaii au pied de la 1"; calaracle; mais 
■msees dmiiéres animes elle lui reportée a 
rwiMili-lialfa en aval de la seconde cataracte).— 

SBMiinciE- I 021 55i kil* out* (France, 536408}* 

Asffxt général- La vallée du Nil, encaissée 
, . e deux plateaux arides, se déroule comme 
ii 11 ni bau de verdure* A la hauteur du Caire, 
elle s’étala en Mne hmuense plaine alluviale, 
sillonnée par les divers bras du Nil et coupée 
<ie nombreux canaux : c’esi la Basse-Egypte, 
constitue la partie la plus fertile du pays* 
l a vallée du Nil ne présente guère qu'une 
ouverture latérale, espèce de brèche par 
I iiiuelle on pénètre dans la dépression du 
Fayoùni* dont l’un des points (le ouadi Raïan) 
es f ^ gf, mètres au-dessous du niveau du Nil. 

L;i chaîne d’oasis qui s'étend à l'Ouest de la 
vallée du Nil otire aussi des dépressions du 
m>! t iont quelques-imes dosccmient mème à 
mi niveau inférieur à celui de la Méditerranée; 
mm rien ne justifie l’opinion qui roulail voir 
dans cette suite de dépressions les lraces d’un 
ancien bras du Nil* — Fleuves, rivières, etc. 

Le MK F u ni que fleuve de ['Egypte, traverse te 
pjrçs du Sud au Nord sans recevoir d'affluent. 

Près de son embouchure, il se divise eu pla¬ 
ceurs bras. qui s'écartent comme tes brandies 
d’un éventail et dont les deux principales sont ; 
b- bras de Rosette à l’Ouest (long de 219 kit.) 
cl le bras de Damiette a l'Est (long de 220 kil.)* 

Leur écartement, à la côte, est do J 45 kilo¬ 
mètres. Ces trois ligues forment un triangle, 
dont la ressemblance avec la quatrième lettre 
de l’alphabet grec (a) a valu le nom de delta 
ix relie partie du cours du Nil. Sur la cote 
même et séparées de la mer par des cordons 
littoraux, s’étende ut des lagunes peu pro¬ 
fondes : lacs Menzalèh, Bourlos, Aboukir, Eu hou 
et Marimt. Une des particularités du ftib ce 
sont ses crues périodiques. Ce phénomène, qui 
pouvait passer autrefois pour surprenant dans 
un pays où il ne pleut pour ainsi dire jamais, 
s'explique parfaitement aujourd’hui par la 
quantité d’eau qui tombe, pendant près de huit 
mois consécutifs, dans le bassin supérieur du 
lleuve. Le limon que charrient les eaux est un 
puissant engrais pour les terres, qu’elles re¬ 
couvrent lors des inondations. — Climat* 

Agréable et très constant ï température 
moyenne. W à Alexandrie, 22° an Caire, 26* à 
Éencb, 28“ à Thèbes ; extrêmes + 3“ comme 
minimum et 10* comme maximum (au Caire)* 

Pluies rares eî peu abondantes ; rosée noc¬ 
turne assez forte, surtout dans la liasse- 
Egypte.— Population, 0 754 405 b a b., (densité 
moyenne : 552 ha b. par kü* eam — France 
71) presque entièrement concentrée dans la 
vallée du Nil et dans le Delta* Fellahs, Coptes, 

Arabes, Turcs, Juifs, Armmicm, etc. Les étran¬ 
gers, en majeure partie Européens, sont au 
nombre de 112 500. Villes principales : Le Caire 
’ 71) 1162 ha b.. À texa-ndrie 510 760, Tantah 
ym, Port-Saïd 42 005, Amont f 42012, 

Zagaiiq, 35 715, Swes 32500.— Orcakisatiox politique, L’Egypte coin- 
prend. politiquement, cinq grandes divisions : La liasse-Egypte, la 

Haute-Egypte, 
l'Isthme, l’Est, 
les Oasis. Ces 
grandes divi¬ 
sions se subdi¬ 
visent à leur 
tour en pro¬ 
vinces et gou- 
vernemen ts, 
puis en cercles 
et en districts* 
Le Khédive, ou 
vice-roi d’ 
Egypte, est no- 
minai émeut 
vassal de la 
Turquie* De¬ 
puis 1 882 , 
l’Angleterre di¬ 
rige la politi¬ 
que et radffii- 
mistral ion 
égyptiennes,— 
Finances. Bud¬ 
get pour 1901 : 
recel tes 
200 OUI) fr.; 

_ : 2 585 904 500 fr* 

Terres cultivées ou cultivables 2 08*5 000 hectares, fer- 
V e <îe P ûse , ,e . iNil ou arrosées par un système com- 
l i te de canaux, ue fosses et de rigoles, produisant principalement des 


Ji N c / £ 


céréales* du coton et de la canne à sucre. — Commerce. En 1900: impor¬ 
tations 565 792630 fr,: exportations 434590531 fr* — 'C ommunications. toiej 
fluviales : outre le M (sauf aux cataractes), il y a 115 canaux navigables, 
don Lia longueur totale est de plus de 5 000 kiJ* Chemins de fer : en exploi¬ 
tation en 1900: 3 392 kiL; Réseau télégraphique: 15103 kil. en 1900. 

Câble sous-marin pour l’Europe et pour la 
mer Rouge, Aden, Bombay, Zanzibar, etc* Le 
ta n aide Suez ( l G9 k ï L ) , exécut é en 1859-1809 
sous la direction de M. Ferdinand de Lesseps, 
a livré passage en 3000 à 5 441 navires, jau¬ 
geant ensemble 9738152 tonneaux* Recettes en 
1900 : 93453 405 fr* 

Histoire. L’histoire de l’Egypte remonte jusque 
vers Fan 5 000 avant notre ère. Les dynasties 
qui sc succédèrent ont laissé des monuments 
remarquables (pyramides d e Gixch, ruines de 
Thèbes, Louqsor, etc.). En 527, Cambyse con- 
[uil l'Egypte, qui passa lour ù tour sous la 
loraxnaiion persane * grecque, romaine, byzan¬ 
tine, arabe et turque, Expédition française 
(1798-1801). Annexion de la Nubie et du Sou¬ 
dan oriental (1820-1876). Révolte d’Arabi Pacha 
(1881-1882), Bombardement d'Alexandrie (11 
juillet 1882) et mise sous tutelle de l'Egypte 
par les Anglais. Insurrection mahriiste (1881- 
1885)* Expédition anglo-égyptienne (1890-1898) 
et reprise d’une partie du Soudan égyptien sur 
les Mahdistes, 

SOUDAN ORIENTAL 

Le Soudan oriental comprend la Nubie, ic 
Kordofcn t le Dar-Four, le bassin du Bahr-el- 
Chazat ou a pays des Rivières », ei la région 
du haut Nil jusqu'à la hauteur du lac Mouta- 
Nzighé,en un mot tout ce qu’on appelait jadis 
a Soudan égyptien ». — Superficie. 1 980 01)0 
kit. earr* — Population, . 10 854000 bal>* Nom¬ 
breuses tribus d'origine trèsmélangée(iîirAuriii, 
Hmhndmt, Kababuh, Dinha, Chtthuh, \fadi, 
etc.)* Villes principales : Orndaunnan (ancienne 
ranilale du Mahdi, qui comptait alors 400 000 
hab'j; Khartoum, /0 0OO hab.. qui est rede¬ 
venue In capitale de ces régions; El-Obdd 
50 fl00 ; El-Fâcher 2 650. 

Deux voies ferrées parlant d’Ouadi-llalfa 
ont été construites lor$ de la dernière cam¬ 
pagne; Fune longe le Nil jusqu’au delà d'Aka- 
rhe b et T a u t re , fra n chî ssa n l le d êsert de Nu hi e, 
rejoint Khartoum par Abou-Bamed et Ber ber 
(longueur t 254 kit*). 

Histoire. — Dés 1820, les diverses parties 
du Soudan orienta] furent successivement 
soumises au joug de l'Egypte et administrées 
par des gouverneurs, pour la plupart étrangers* 
L’insurrection du Mahdi en 1881+ et la prise 
de Rhartoumen 1885,firent perdreau khédive 
ces provinces, que scs alliés, les Anglais, ont 
reconquis en partie à la suite de ['expédition 
1890-1898. 

OUGANDA et OUNYORO 

Ouganda, — Royaume indigène qui s’étend 
sur J a rive septentrionale du Victoria Nyaitza* 
— Superficie* 77 t)D0 kil. earr* — - Population. 
5 000060 d’habitants,soit 65 habitants par kil* 
carr. (France, 71). — Aspect cixéRAL, L’Ouganda 
esl un pays de collines et de plaines, d’une 
altitude nioyenne de 1500 à 1 800 mètres. Le 
sol est fertile et la végétation luxuriante ; 
_ l/ * ** * r* o & \ forêts, peuplées d'éléphants, y alter¬ 
nent avec des cultures prospères* — Fleuves, mutas, etc* Le JVi7, sous 
le nam de tiunra, sort du lac Victoria au Nord; le Katomjn et le Kaghêra, 
importâmes rivières, se jettent dans le lac sur sa cote Hord-Uuesl. 
— Climat. La température varie de 15° à 55 [l dans la même jour¬ 
née. Pluies fréquentes au printemps et en automne. — Orqanisathmi 
i-oütiqüe* L'Ouganda est placé, depuis 3893» sous le protectorat anglais; 
mais un roi indigène continue à 
régner nominalement. L’ordre est 
assuré par un corps organise de 
Soudanais; des tribunaux crimi¬ 
nels réguliers ont été institués et il 
existe une espèce de raclement 
indigène* 

Histoire, — N y a quelques siè¬ 
cles, les riverains septentrionaux 
d u lac O u k é ré o u é f pou r èc ha pper 
au joug de leurs voisins, choi¬ 
sirent pour chef Ganda, diassenr 
réputé par ses exploits. Ce Nem- 
rod africain se rendit maître de toute la contrée, qui prit alors le nom 
de Ouganda (e f esi-à-tJire n pays de Ganda »)* Parmi ses successeurs, Mlésa 
fut un grand souverain, auquel le khédive d’Egypte envoyait des ambassa- 
fleurs, et qui traitait sur un pied d’égalité avec le sultan de Zanzibar* I) 
créa, au milieu de populations sauvages, un Etat riche, puissant et en 
quelque sorte civilisé. A la mari de Mtésa, en 1885, Mouanga, homme 
faible et timoré, se laissa circonvenir par le parti hostile aux étrangers; 
l'Ouganda fui un pays fermé aux missionnaires et aux explorateurs* mis 
en 1888 les traitants arabes* devenus tout-puissants, chassèrent Mouangs 
de ses Etats et mirent sur le Irène Kaléitia ou harorna. Ce dernier se lit 
bientôt détester de ses sujets, qui rappelèrent Mouaiiga. t . 

Ounyoro. — Royaume indigène voisin de l’Ouganda, qu il entoure û 
l’Est et au Nord. Limité p^r le Nil avant son entrée dans le Mouta- 
Nzi#hé ton Albert Nvama\ cl oai' la rive occidentale de ce lac et de son 
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I.a majeure partie du pays est aujourd’hui sous la dépendance abyssine' 
l'état de guerre y est encore presque permanent. 


presque permanent. 

PAYS DES SOMALI 


Occupe la partie la plus orientale de ['.Urique, dans l'angle formé parle 
golfe d’Âden et la cèle de l'océan Indien, avec le cap Guardalui pour som- 
met. Aspect général. Le pays, encore assez peu connu à l'intérieur, paraît 
s’élever insensiblement depuis la rôle de l’océan Indien vers l'Ouest. \ n 
bourrelet de montagne? horde la cote septentrionale, sur le golfe d’Aden , 
Lies plaines arides, d'immenses steppes couvrent toute la contrée/-! 
Fleuves, rivières, etc. Quelques fleuves (le Djouba , l'Owc bbi , etc. ) sillonncnl 
le pays, mais n’ont, fen général, 
qu’un faible volume d’eau. — 

Nombreuses tribus en majeure 
partie nomades. Les Anglais oc- 
cupent un assez grand territoire 
sur le golfe d’Aden. Superficie : 

IÜ2Û0Û kiL carr. Population : 

153SCO hab. Villes principales: 

Berhêntj Zèîla, Üouihar. L'Angle¬ 
terre possède également Fi te de 
Socotora. Les Italiens on (procla¬ 
mé en 1S89 leur protectorat sur le 
sultanat dWfria et le littoral,Les 
villes maritimes de Kimaijmu 
Baraoua* Merka, Mogdochûu et 
Omrchek, appartenant jadis au 
sultan de Zanzibar, sont aujour¬ 
d’hui so ns l e prêtec t a ra 1 d cilla- 
lie qui possède également les 
vütes de Bardera et de Logh sui¬ 
te Djouba, Le territoire protégé 
est limité vers l’intérieur par 

une ligne qui suit parallèlement la cèle à 'JUü kil, de distance. Slteis- 
ficiït : 258800 kiL carr. Population : 400000 hab. 

ARABIE 

Bien nue, pour les géographes, F Arabie appartienne au continent aria* 
tique, elle e>L pour ainsi dire, la continuation de l'immense désert qui 
s'étend presque sans îiiterrupticmsurtoutleKord de l’Afrique, des côtes île 
F océan Atlantique jusqu'à celles de la mer Bouge. Scs habitants eux-mèines, 
par leur type, leur genre de vie, leurs mœurs et leurs coutumes, se raji* 
proche ni bien plus des populations du Sahara que de celles des plateaux 
de l'Asie, Politiquement enfin, l’Arabie ne forme pas un tout : elle se divise 
en Arabie indépendante, Arabie turque, Arabie anglaise Cf Arabie égyptienne. 

— SiTFiUEiPiciE. 5100 000 kiL carr, — Population: (j 000000 d’habitants, soit 
moins de 2 habi¬ 
tants par kü, carr. 

(France, 71). — 

Côtes. 3 700 kilo¬ 
mètres, Bordées de 
bancs de coraux 
dans la mer Rouge; 
très élevées sur le 
golfe d’Aden et sur 
fa mer d’Oman : 
liasses d a n s I e 
golfe Permquc. — 

Aspect Géséiur,. 

Yasie plateau de 
moyenne hauteur, 
adossé à une chaî¬ 
ne de montagnes 
qui occupe tout te 
littoral de la mer 
Bouge, et s'incli¬ 
nant en pente 
douce vers l’Eu¬ 
phrate et le golfe 
ferrique, La sur¬ 
face de ce plateau ,. #ljî 

se compose en grande partie de plaines arides et d affreux deseri* . 
sable (riefond et Raha cl Khati). Les vallées du Nedjed au centre < » 
plateau et les régions montagneuses du littoral offrent seules des uj 
cultivables. Aucun fleuve méritant ce nom; mais de nombreux m™* . 
sec la majeure partie de l'année. — Climat. Chaleur excessive * 
littoral; modérée dans les montagnes; élevée et uniforme dans te «c. * 

— Divisions politiques. Tout le nord de l'Arabie, entre les montagi 

la Syrie (llaouran) et la vallée do l’Euphrate, appartientaux ‘ t ’. 
nomades. Le Nedjed, au centre du pays, forme deux Etats uidepenoam». 
Chautmar, capitale Bail (15000 nab.), et le Nedjed pr n l‘ rê . 0 Ç, 
ouahbabite, capitale Er-Rutd (23 000 hab.). L'Oman, Etat uidiji' ■ • ‘ 
capitale Ma tente (50000 lmb.}- Lr Hadramaout, (liviseenlre 1 > 
breuses confédêrationset tribus ; centres principaux: Tmm (-• , 

Cltibmn (20000 hab.). — Provinces turques : El-Hata, ?“ r ffllv 

sique (saur la petite république indépendante de Korcd, (.ouiw 

avec file Bahreïn et son chef-lieu Menamah (40000 hab.); h W<,./ >• . flt 
les villes saintes de la Mecque (43000 hab.) et Midtnc (tl> Vjma 

le port de Djeddah (170U0) ; lM«r et le Vemen, avec a ve ae •> 
(50000 hab.) - Les Anglais sont établis à Aelen (SSMO f h “H 

protectorat s’étend surteterritoire environnant. Us occupent < ^ 

pérîm. - La France possède Cheikh-Saul. - L’Egypte possède le jmjs 
Maùian, sur le golfe d’Akabah et la mer Rouge. . ats 

Histoire. — A une époque très reculée, le Sud do l Arabie < f ; tl 

riche et florissant, occupé par les llimyarites. Le royaume . ‘ ,j e «s 
célèbre au temps de Salomon, mats Morel), sa capitale, il ir %t 
longtemps détruite lorsque les Arabes, fanatises par Manon c • ^noupla ! 
ta conquête du monde et sa conversion a 1 Islam. I Ara lut • - n àjjea d" 
elle fut en quelque sorte oubliée, et, depuis * * ,e G , !’£»„.ns anciens, 
siècle dernier, son histoire est aussi obscure que ce *5 mrint( ,habite l1 ’ 
De 1810 à 1X2(1. les Tures curent a réprimer dominât» 11 

profilant des dissensions entre tes tribus, ils A nâai» ,lal * 

sur diverses parties de l’Arabie. La cession dAdeu aux Angiau 

de 1859. 

M. ClîfSNEAT* 
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affluent la rivière SeniHki. — Superficie, 7000 kü. carr. — Population. 
50 001) habitants, soit 7 habitants par kiL carr. — Asi-ect üexeiul. L Ou- 
riyoro est un plateau qui ne dépassé guère 1 SÛ0 à 1 400 mètres d altitude, 
ef qui parait s’incliner doucement au Nord-Est. Vers le Sud, le pays est 
très accidenté et prend un caractère mont lieux. Le sol cri inediocremeiil 
fertile : ht végétation n’est touffue que le long des cours d eau. — Orga¬ 
nisation politique. L'Ounyoro fait» depuis 1800, partie du iimtccioiai de 
l'Ouganda dont il était jadis l'État vassal. Les documents officiels anglais 
étendent les limites du protectorat de l’Ouganda depuis la frontière ai e- 
mande jusqu'au 5° de lat. Nord et à l’est jusqu'aux rives du lac Kettolpbe 
et rescarpcraènt de Kikouyou» c’est-à-dire sur une partie des territoires 
revendiqués par l’Ethiopie. 


ERYTHRÉE 


Le' possessions italiennes sur le littoral africain de la mer Bouge 
s’étendent depuis le Ras Kasar jusqu'à te limite méridionale du sultanat 
de Kahcïta* Par différents décrets promulgués entre 
le l* 1 janvier 1800 et le 18 février 18114, ces pos¬ 
sessions ont été réunies sous le nom rie «Erythrée». 
L’Erythrée possède une administration autonome 
et un budget spécial. 

Superficie : environ 220000 kiL carrés. — Popu- 
latiün : 450 000 hab. Ville principale et chef-lieu de 
la colonie: HIa&saouah f 7 775 h al). Ch, de fer ; bî kiL 
en exploitation. f 

Histoire. — Massaouab, successivement occupée 
par les Turcs, les Egyptiens et les Anglais, fut 
proclamée colonie italienne en 1883. Les Italiens 
avaient déjà pris pied à Assah, Un traité du 2 mai 
1880 avec Menelikétendît leurs possessions au nord 
de U Abyssinie. Un autre traité leur attribua le pays 
îles DanakiL Une mauvaise interprétation du traité 
d’Outchali (2 mai 1889), amenèrent les italiens à 
vouloir imposer leur protectorat à rAbyssinie ; ils 
avaient déjà annexé le Tigré quand le nêgous leur 
infligea une sanglante défaite pÊès d’Àdoua (l^mars 
1898).-L’Italie fut forcée, par le traité d'Addis Âbàba 
(26 octobre 1896), de restituer tout le pays situé au 
Nord de Deharroa et de reconnaître rindépendance 
absolue de l’Ethiopie. 


ÉTHIOPIE 


L’empire d’Abyssinie ou Ethiopie comprend les royaumes ou provinces 
du Tigré, de l'Ambara, chiGûdjam, du Choa, etc.; eu outre la domination 
abyssine s’étend sur le K alfa, le lïarar et une grande partie des terri¬ 
toires Galla et Somaii sans limites définies, Superfios: plus de 540 000 

kü. carr.— Population : 

4 000000 d’hab. — 
B £ lie f nu soi. Énorme 
plateau gra ni tique,qi iï 
se dresse entre le Nil 
et la mer Bouge, coupé 
de vallées profondes. 

—F L EU VES ,Tt l n hït es *p t c. 

U Abat ou Nil Bleu, 
sortant du tac Tana 
ou Tmnn, le Takazë, 
courant au Nil ? par 
l’Alhara; É0»io éi liant 
an S. se jeter dans le 
lac Rodolphe. Villes 
principales : Addi$ 
Ahahfi, cap, actuelle, 
50 0ÜÜ hab., Anhober 
700Ü, (laïidnr 5 OflÙ, 
Âkmmi 5000- Adoua 
5000. Le gouverne¬ 
ment est une monarchie absolue avec un système politique féodal 
analogue à relui de l'Europe au Moyen âge. La religion nationale est 
le christianisme copte, mais il y a eu outre un grand nombre de mu¬ 
sulmans et de païens. 
Histoire, En i 855, 
le Négous Theodoros 
avait réuni sous son 
sceptre les diverses 
parties de r Ethiopie. 
Vaincu par les Anglais 
en 18fl8, il laissa, à 
sa mort, le pays livré 
à l'anarchie* Johan¬ 
nes reconstitua l'em¬ 
pire en 1872. 11 péril 
dans une campagne 
contre les Mafadistes. 
Ùeuelîk, roi du Choa, 
se fit couronner roi 
d’Ethiopie le l novem¬ 
bre 1889, Le 2 niai 
V889, il signa avec 
l'Italie le traité d’Out- 
çbali que celle-ci con¬ 
sidéra comme un 
traité de protectorat. 
Pour soutenir ses 
droits, elle envoya 
une armée qui après avoir remporté quelques succès dans le Tigré fut 
t u t ;ri eti ic n t écrasée à la b al aille il ’ A don a. Le négous \ i nposa aux vaincus 
le Imité d'Addis A baba (voir Erythrée). 


m 


m t 


Æ£8fME 


Reclus 


:< P 


PAYS DES GrALLAS 


ie territoire ries Gallas s’étend, sans limites bien arrêtées, entre 
l'Ethiopie méiüilionale et le pays des Somaii. G’csi un immense plateau 
eu majeure partie aride, mais 'coupé de vallées fertiles (hauts affluents 
de rOuebbî et duDjouba). Les Gallus sont surtout agriculteurs ei jtasleurs. 


























































































































































































































































































































AFRIQUE (3 8 feuille) 


Carte N° 50 


ZANZIBAR 


Formait aut refois un suit anal arabe, comprenant les îles de Zanzibar, 
.A p m ba et Lamon^ une wne littorale longue de 1ÏÛ0 kiL, large de 
kil 1/2» et les villes maritimes de Kismayou, Baraoua, Mecka, Magdo- 
? et Quarchek; mm ne comprend plus, aujourd'hui, que les deux îles 
7/ y-m 7 iku cl de Pemha sous ic protectorat de l'Angleterre. Superficie : 
kil cait. — Population : 200000 hab., soit 82 hab. par kiL carr. 


Ükwe 71) : Zamîbarites, Souahéli.** Banyans* Nègres, Persans et Euro- 
î7 ns fces derniers peu nombreux). Grande majorité ne musulmans. Irnpor- 
il ni^ missions chrétiennes, — Ville Priscipalb : Zanzibar 30 000 hab. 
}EL ftCE , Importations ( 1000) 27001025 fr. : exportations 21119*850 fi'.— 
fovsiiJSJGATioss. Câble télégraphique sous-marin pour Monta, A tien, Suez 
rVl’EiiW* Services réguliers de pamiabols, voie de Suez, 

IlisTomE. Depuis 185b, le sultanat de Zanzibar formait un Etal indépen- 
j linl | n e commission internationale (fin 1883) restreignit ses possessions 
aux iles ci à la céte. En 1800, In zone lillorale-ei les villes maritimes ont 
éié placées sous le protectorat de l'Angleterre, de r Allemagne et de ntalie. 
I e sultan ne jouit plus, aujourd'hui, dans son domaine (Zanzibar et 
IVmbtf) qui est sous le protectorat de la Grande-Bretagne, que d’un pou¬ 
voir purement nominal. En 1892, Zanzibar fui déclare poil franc- 


AFRIQUE ORIENTALE ALLEMANDE 

ÜüPKimciErSHI 100 kil, carr. (France 536400), Population: 0 100 000 d'hab., 
m nuyorité nègres de race bantoue mélangée, avec un élément 
asiatique assez import a ni vers la cèle* On compte environ un millier 
d'Allemands ou Européens domiciliés. 

L'Afrique orientale allemande s’étend entre la mer, la Rovomna cl les 

lacs Nyassa, Tanga- 
nyika et Victoria. 
Le 2° parallèle de¬ 
puis la frontière de 
l'Etat du Congo jus¬ 
qu’à la rive est du 
lac Victoria et de 
là une ligue qui 
rejoint la cèle à 
l'embouchure de 
t’Oumbâ, la sépare 
a u,Norddei'Afrique 
Orientale anglaise. 
La capitale de la 
possession est Dar 
es Saluai, 10 000 
hab», Villes PaiNCi* 
paies : Bagamoyo 
15000 hah., $ag r ' 
dont, Pangani, Ki - 
ha (10 000 hab»). 
En chemin de fer 
qui part de Tanga 
(4000 hab.) sur la 
côte est eu con¬ 
struction vers l’in- 
lérieur. Commerce ; En 1800, importations : 15528 252 fr, exportations : 
4921 437.fr. 

IIktihio; : La Société allemande décolonisation signe en 1884 des traités 
avec les chefs indigènes de l'Ousagara, du Ngourou, de lOuségouha el de 
rOukami;puisen vertu d’un arrangement avec l'Angleterre (novembre 1880) 
el d'une convention conclue en 1890» l'Allemagne s'attribue comme sphère 
d mlluenœ toute la région figurée sur la carte. 



AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE 


■■roi; ï'iju ppoleclorÿl de l Ouganda avec l uunyoro: o v uu iToteciommo 
(rioiun Drieu taie (Comprenant tous les autres territoires de la possession, 
131 189(i)» Elle n’est pas délimitée vers le nord. Superficie et population 
lélerminées, La capitale de la possession est Mombaz t port important 


n n nomme ainsi la vaste possession anglaise qui s’étend entre la côte, 

! ■ djdtibiï, 1*Afrique orientale allemande et fElat Indépendant fin Congo. 
Lh i sc compose : 1° du Protectorat de Zanzibar (îles de Zanzibar et de 
IVmbu): Sailli Prolecl oral de l’Ouganda avec VOunyoro: 5 ft du Protectorat de 

l'Afriq*- *■'-- 

août 

indéterminées. La capitale de la possession . . 

(L> à 150ü0 hab,) qu’un chemin de fer relie à Port Florence sur le lac 
Viclurîa, Commerce m; Protectorat. — Importations ■ 15807900 fr., expor¬ 
tai ions : 4545 300. 

Histoire. L'Afn 
que orientale an¬ 
glaise a été con¬ 
stituée par les 
conventions angle 
allemandes du I* 
novembre 1886, du 
juillet 1890 et 
la convention 
franco-anglaise du 
5 août 1890. Lue 
Compagnie com¬ 
me reiale, dite 1m* 
perial Briiish Easl 
Africa Company 
(dont les initiales 
1 Ü E A ont formé 
un nom qui sert 
souvent à désigner 
ki possession ) se 
constitua tout 
d'abord pour ex¬ 
ploiter cet immense 

, territoire qu’elle 

occupai L a la lin de 1892, jusqu’à l'Ouganda et U frontière congolaise. 
LNe se relira en 1893 et le gouvernement anglais étendit successivement 
nui protectorat sur tout le pays. 



ILE MAURICE 

U île Maurice et dépendances . Colonie anglaise, comprenant : Maurice, 
I 914 kil. carr. o08 000 hab* Ch.-L Port-Louis * — Rodrigue#! 110 kil, carr», 
1 850 hab. Ch.-L Port-Matharm , — Les Seychelles, 204 kil. carr. 161)00 hab. 
Ch.-L Mahé(PotB Victoria) é 1 h-s ilôts Âidabra, Cosmohdo et Assomption.— 
Maurice {l'ancienne Ile-de-France) et ses dépendances ont été cédées ù 
l'Angleterre à la paix de 1814. 

AFRIQUE ORIENTALE PORTUGAISE 

Possessions portugaises de la côte orientale d’Afrique, depuis le capfielgado 
et le Rovouma jusqu'à ta baie fielagoa» À Pmtêrieur du continent, les Por¬ 
tugais ont été, jusqu'à ces derniers temps, considères comme les maîtres 
incontestés. La création d’établissements anglais dans la régionduNvassa 
a donné lieu entre t'Angleterre el le Portugal à de nombreux conflits". Lu 
traité conclu en 1891 entre les deux nations a réglé définitivement la 
question des limites. 

Superficie: 768 740 kit. carr. (France, 556 408). — Populatiox ; 5120000 
hab., soit 4 par Ml. carr. (France» 71) principalement de race cafre ou 
zoulou e* Nombreux mulâtres et métis. Villes rn ixcir,vles : Moçambiqite* capi¬ 
tale de la province, 10 000 hab,; Quelimane 7 000; Inltambaw 6000; Tek 
4 000; Sofa la I 500; Lonrcnço Marques 1 2Ü0. — Organisation politique. Le 
Gouvernement colonial est confié à un gouverneur général, assisté d’un 
conseil de trois 
personnes* Le ter- 
riloire est divisé en 
un certain nombre 
de districts qui ont 
chacun un gouver¬ 
neur particulier. 

Ci m merck. Impor¬ 
tations (1891) : 

5391 575 fr.; Expor¬ 
ta Lions: 2797525 fr. 

CoH HliMGÀ TIOSS» Les 
principales villes 
du littoral sont re¬ 
liées entre elles et 
avec l’Europe par 
Je télégraphe, line 
ligne ferrée relie 
depuis 1895 Loti- 
renço Marques à 
Pretoria. Une autre 
ligne ferrée relie 
Boira à Fort-Sa- 
lisbury. Des ser^ 
vices réguliers de 
paquebots desser¬ 
vent les principaux 
ports. 

Histoire. La côte 
de Mocambique est 
connue des Portugais depuis quatre siècles, Pero da Covîlham, venu par 
la mer Bouge, longea le littoral africain, en 1489, jusqu’à Sol al a, Vasco 
de Gaina, après avoir doublé te Gap de Bonne-Espérance, toucha à Sofala 
et à Mozambique (1498), Il y trouva des élan lisse monts arabes 1res 
florissants. Les Portugais se rendirent successivement maîtres de Sofala 
(1505), de Jloçambîque (1508) et des autres villes de La côte jusqu’à 
Moatbaz et Melinde. En 1698, les Arabes de Mombaz appelèrent à leur 
aide J’iraan de Mascale qui fit reculer jusqu’au cap Deîgado la domination 
des Portugais. 

MATEBÉLÉ 

Superficie : 500 000 kil. carr. — Relief du sol. Traversé en diagonale 
parles monts Matoppo (1200 in. d’altït. moyenne). Versants ravinés el 
couverts de forêts. Plaines marécageuses aux abords du Zambèze. — Fleuves, 
rivières, Nombreux cours d'eau» à régime torrent ici, courant au Zambèze 
d'une part, au Limpopo on au Sabi de l’autre. Climat. Agréable et sain 
dans h région montagneuse; chaud et humide dans les plaines.- — Popula- 
tios, 40 000 hab., soit 0,13 hab, par kil. carr, GoubauLouvayo, Çupilale.— 
Organisation rotmetiK. Royaume indigène, sous protectorat anglais (loir 
plus loin Zambézk britannique )* 

Histoire, Le pays appartenait autrefois aux Machonas (versant nord) et 
aux MakaMas (versant sud). En 1854, Mosilikatsé, à la tète d’une horde 
de Zoulou s» s’en empara. Il le laissa, en 1868-1870, à son fils Lo-Betigoula» 
Les Anglais se sont emparés du pays en 1895. 

PAYS DES SOUAZI ET DES TONGA 

Scozilàxp. — Superficie : 18 140 kil. carr. Powiatios : 41 000 hab. dont 
1 000 Blancs. Depuis février 1895 le Souaziiand est placé sçus la protection 
i*l l'administration du Transvaal. Toutefois les indigènes ont conservé 

l’usage de leurs anciennes lois.. T . , . 

Ton(iala 5 D» -— Superficie : 5010 kil. carr, — Dopulatiox ; 00 000 hab. Lo 
Tongaland a été annexé à l'Empire britaumque en 1895. 

NATAL 

Colonie anglaise de la Couronne. — Superficie: 42 920 kil. carr. — Côtes 
200 kil.» basses et boisées. Bon mouillage ; Port Natal ou baie de Durban , 
Reuep iiu sol. Terrasses étagées depuis le bord de L’océan jusqu’à ln crête 
des Drakeusberge (2 000 m,}. Terres fertiles, bien cultivées. — Fleuves, 
rivières. Cours d’eau nombreux, descendant à la mer en cascades. — Climat, 
Varié suivant raïLilude. Pofulatiox : 584500 hab* soit L», 7 hab, par kd. caiT»; 
Pietermaritzburg* capitale, 17 500 hab,. Durban 27984hab. ^Organisation 
politiquë* Gouverneur relevant directement de la métropole. Au Vatol se rat¬ 
tache depuis 1888 l’administration du Zoulou Land Britannique pli kil. 
carr, : 160 567 hab.). — Commerce. Importations (1899) 155981 475 Ir. ; 
exportations 35129ü2ôfr. ; transit considérable pour Fin teneur, — \*>*~ 
uuxtcATioNs. Chemin de fer de Port Natal à Pretoria. Autres lignes en voie 
d'exécution, Services réguliers de paquebots. 

Histoire:* Le jour de Noël (Notaie) 14Ü7. Vasco de Gaina décoùTnt celto 
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terre, Eu 1825 seulement, quelques colons anglais vinrent s'y fixer. Les , 
Boers, en IH40 p proclamèrent la République de Piataha- Legouvernement 
du Gap refusa de la reconnaître et s'empara du Natal en 1845. Le pays fut 
créé colonie de la Couronne eu 1856. 

ÉTAT LIBRE D’ORANGE 

République de Boers, entre le Vaal <?L le fleuve Orange ou son affluent 
le Caledon. — Superficie : 151 070 kiL carr* — Relief du sol. Plateau de 
J 5110 à 1400 m. .cf altitude moyenne; montagneux à l'Est cl an Sud, avec 
inclinaison générale d’Est en Ouest. — Assez bien arrosé, -*- Cuhat, Tem¬ 
péré, sec et salubre.— Pofïïlaiiqn* 207 500 hab,, soit 1,58 hab* par kil. 
carr.* dontenv. 77 700 Blancs. — Orsaxisatioi! politique. République* Pré¬ 
sident élu pour 5 années* Assemblée législative (KoJtarïea'tf). —Blùemfonieîn 
5115 hab., siège du gouvernement* Communique avec le Cap et Pretoria 
ou moyen d'une voie ferrée, -— Budget (1809), Recettes : 21 011 57o fr*; 
dépenses : "21 550 005 fr. Dette publique : (1807) 1 006000 IV . — Gouiuiice 
( IK1J8} Importations ; "29 798 500 fi\; exportai ions : 48085625 Tr* 

Histoire. Vers 1825* et en 1H5M837. les Boers, fuyant le voisinage des 
Anglais, franchirent le neuve Orange et s établirent dans le pays. Lutte 
contre les Anglais en 1848, Reconnaissance de l'Etat libre en 1832. En 
1809 l'Orange se joint au Transvaal dans sa lut te contre les Anglais et est 
nominti/emJi! annexé par ceux-ci le 24 mai 1900. 

TRANSVAAL 

OU RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

République de Boers, entre le Vaal au Sud et le Limpopo au Nord, 
Superficie : 308500 kil. carr, — Relief du sot, La chaîne des Drakem- 
berge (I 8110 à 2000 m.) traverse le pays du Sud au Nord* et le divise en 
deux parties : im versant oriental abrupt et un plateau occidental légère¬ 
ment incliné d'Est en Ouest* — Fleuves, mvifenEs, etc. Les cours .d'eau sont 
à peu près tous tributaires du Limpopo* qui coule à ta frontière Nord 

— Climat* Rude, mais sain dans les parties élevées. Tempéré, chaud 
même, dans les parties basses. 

Pti eu ut ion : I 045 075 ha b., soit 5 hab* par kil. carr., dont 288 750 Blancs, 

— ÜftGAXiUTiON politique. République gouvernée par un Président assiste 

d'un Conseil exécutif. Le pouvoir législatif appartient au (Assem¬ 

blée du peuple). Siège du gouvernement : Pretoria* Ville principale, 
Johannesburg- — Divisions advumstiutives. 18 provinces ou districts* admi¬ 
nistrés chacun par un landdmL La Nteuwe Republich en pays zoulou, 
annexée en 1887. forme le district de Vrtjhrid. — Finances. En 1898, 
recettes ; 09 580000 IV. ; dépenses : 09286825 fr* Detle mbliquc : 
06 509850 IV* Les terres de l'Etat représentent une valeur de 15290 OïKHV* 

Industrie et commerce. Depuis !a découverte des riches mines dor (De 
Kanp. mS; Barbcrton, 1886; WUwatersrand* 1886) , l'industrie dominante 
C^t L'exploitation minière, qui alimente une importation considérable 
d'objets d’approvisionnement (en 1896 ; 554516469 fr.) et une exportation 
notable de métaux précieux (en 1895 : 205708580 fr,)* 

CoMiicxiCATioxs* Voies ferrées en exploitation (1898) : 1 245 kil* Pretoria 
est relié par chemin de fer aü Cap, à Laurence Marques et à Natal* Télé¬ 
graphes (1898) ; 9 006 kil. 

Histoire. En 1848, Preîorius et ses partisans vinrent se fixer dans le 
pays d’Outre-Vaal [Trans-Vaal]* d'où ils chassèrent les Hajabclés* Le nou- 
vel Elai liit reconnu par le gouvernement du Cap en 1852* Les Anglais 
proclamèrent le protectorat sur le Transvaal (12 avril 1877); mais ils en 
furent expulsés parles Boers (1880-1881)* Eu 1899 les hostilités ont éclaté 
de nouveau et le gouvernement britannique a nominalement annexé le 
Transvaal le l " r septembre 1960; néanmoins les Boers continuent coura¬ 
ge usemen! la lutte pour le maintien de leur indépendance* 

COLONIE DU CAP 

ET POSSESSIONS ANGLAISES DE L’AFRIQUE AUSTRALE 

Les possessions anglaises dans le Sud de l’Afrique comprennent : la 
Colonie du Cap (avec la dépendance de WalvUch Bay). — Superficie : 
74l>535 kil* carr* — Pühjlxtiox ; 1 765 959 hab*; le Bawuto Land (colonie 
de ta Couronne}, superficie ; 31 499 kil. car.* populatios : 250000 hab*; le 
pfaiat (colonie de la Laurmmc), suprunctE : 42 920 kü. carr., iwlution ; 
5H4326 hab. ; le Zoulou Land (possession directe), superficie : 27 970 kil* 
carr., ruRL.mox : 166 367 liai».; le Pondo Land (protectorat), superficie : 

10470 kil. carr*, 

POPULATION ; 159 000 
hab. Total : super¬ 
ficie : 859185 kil* 
carr*, porrurntm : 
2915 652 hab* 
Cotes, Peu décou¬ 
pées; ports amé¬ 
liorés par des tra¬ 
vaux d T art, — Re¬ 
lief du m. Chaînes 
de montagnes pa¬ 
rallèles à la cèle, 
liasses à fOuest, 
assez êlevéesàPEst, 
formant la ceinture 
d'un plateau inté¬ 
rieur de 1000 ni. 
d'ailitude. Plaines 
arides du Grand 
Adroit et du Kala- 
ha ri. — Fleuves, 
rivières, etc. Pas de fleuves navigables* Le Gariep ou fleuve Orange* eou- 
lant d'Ësi en Ouest, se rétrécit vers ]‘embouchure, obstruée par une 
barre. Cours total ; 2 140 kil.; bassin 1 275000 kil. carr, — Glikat, Tem¬ 
péré et salubre. Sec sur tes plateaux. Température moyenne de l'année 
10° a 19°; extrêmes —5° et + 41V, Pluies inégalement réparties, rares 
dans le Grand Karou et dans le Kalahari. — Organisation politique. Gouver¬ 
neur el üeufenanL-goiiverneur,nommés parla Couronne, sauf pour Natal 
qui a un gouverneur spécial (roir plus haut). Parlement colonial ; 2 Cham¬ 
brés, — Divisions territoriales. Colonie du Gap proprement dite ; 7 pro¬ 
vinces, divisées en comtés et en circonscriptions judiciaires* Les pays 
annexés on protégés ont des résidents anglais. — Villes principales : 
Cùpitown 5Ü09Ü kb.) Port-Elisabeth 13 000, Grahamstoum 1Ü090- — 





IxDCSTiuE* Agriculture, viticulture, élève du bétail el des autruches; èxuhï 
talion des mines de diamants de Kimberleij * exploitations forestières 
distilleries, brasseries, tanneries, etc* —- Commerce. En 1899, ïmportaiîmis 
365 984696 fr. ; exportations 576 775060 fr, — CoMspeaiCAnoM. Réseau des 
chemins de fer 3 928 kil. Réseau télégraphique très complet. Une ligne 
ininterrompue fait aclue Moment communiquer le Cap avec le Caire. i'Ah\ P 
télégraphique reliant le Cap à P Europe. Services réguliers de paquebots 
cutre les principaux ports de la cote et avec l'Europe el l'Australie* 

Au Nord de la Colonie du Cap la domination anglaise comprend : l" j jP 
pro tûclo rat 1 1 u Bechô a a n a lm d sep km trio n a L 2 "La Zam hézie b ri tann iq « c i m 
Rhodma (protectorat entre le précèdent et le Zambèze, sphère d în- 
fiuence entre te Zambèze et l'Afrique orientale allemande), .V Le proice- 
lorat de f Afrique Centrale ou Ngassaland au Sud et h l'Ouest du lac 
Nyassa. 

Superficie totale : l 665 51U kil. carr. Repu la nos ; 1 350 600 hait, environ* 

Histoire. Rien que la découverte du Cap de Bomie-Espénmce date de 
I486, la première tentative de colonisation n’eul lieu quen 1652, parles 
f loi landais. La révocation de l'édit de Nantes lil affluer, en 1687 et 1688, 
des familles de huguenots français dans la nouvelle colonie. Les Anglais 
l occupèrent militairement en î 795; elle fut restituée aux Hollandais après 
la paix d'Amiens en 1862, et reprise en 1896 par les Anglais, auxquels 
les traités de 1815 l'adjugèrent définitivement. 


SUD-OUEST AFRICAIN 

Superficie. 839960 kil* carr. — Cotes. 1 ÛQÜ kit. Peu découpées; pas dp 
porls. — Relief nu sol. Littoral lias, sablonneux, désolé. Terrain s'élevant 
vers l’intérieur, pour redescendre ensuite vers le Kalaban, — Fi eûtes, 
ru vieues, etc, Pas de cours d'eau navigable. Lagunes d'eau saumâtre. — 
Climat. Rude el désagréable* Pluies rares sur Je versant Ouest, torren¬ 
tielles sur Je versant Est* — Population : 200 909 hab,, soit 0,25 hab* par 
kil* carr* ; II erreras, Namakouas , Hottentots, etc. Peu de Blancs. — Agglo¬ 
mérations principales : Windhœk, qu'un chemin de fer en construclkm 
reliera prochainement à Swakoprnund sur ta cote, ftehohath. Bethanie. — 
Organisation politique* Protectorat allemand, sauf P enclave anglaise de 
Walmch Ha g. 

Histoire, Le Sud-Ouest Africain s’csl Formé d'agrandissentenls successifs. 
Il ne comprenait dans l'origine que quelques terrains acquis en 1885 par 
la maison Lüdenlz, de Brême, autour de la baie de Angra Bequena. 


ANGOLA 


Possessions portugaises dans l'Afrique occidentale, entre le Cunene et 
is Congo, avec un tietiL territoire au nord de ce lïeuve. 

Sui'Ettncn: : 1 515460 kil* carr. — Côtes : 14ÜU kil. Peu découpées. — 
Relief m $ol. Littoral bas* pays de collines jusqu'au pied du pial eau inté¬ 
rieur (860 à 1696 m. d'altitude). — Fleuves, rivières. Nombreux rouis 
d'eau descendant du plateau pour se jeter dans i'Atlantique, — Climat* 
Chaud et humide sur le littoral ; tempéré el même Troid soi- le plateau. 
— PomATmx* 4 186 960 hab., soit 5 hab, par kil. carr. ; Nègres bantou i, 
Portugais, mulâtres ou métis . — Villes principales : Luanda (Sào Paulo fie 
Loanda), capitale de F Angola, 16 000 hab. ; Benguelta 5006; Mosmmed^ 
2609. — OaGANisATiox pfumQüE* Gouverneur général nommé par le roi du 
Portugal, Gouverneurs de district. — üivisioxs adsimsdutives ; *4 districts et 
un protectorat (Etals du M ouata Yamvo). — Mouvement comme eicîal ; 
67 7/5249 fr. — Cosimumcatioxs. Difficiles. Chemin de fer de Loanda pmir 
Arnbacaet l’intérieur (545 kil. achevés en 1900). Télégraphes : 1021 kiL 
(1898). Câble télégraphique sous-marin reliant Loanda et Mossamedes avec 
l'Europe et avec la Colonie du Cap* 

Histoire* La colonisation de l'Angola par les Portugais date de 1360* Les 
limites actuelles ont été fixées par une série de traités avec l'Angleterre, 
l'Etat indépendant du Congo, la France et l'Allemagne* 

ÉTAT INDÉPENDANT DU CONGO 



Superficie. 2252 780 kil* carr. — Cotes* 37 kil. sur l'océan Atlantique* 
Relief du m. Liitoral bas, s'étendant jusqu'au pied d’une terrasse un 
250 m* d'élévation formant le bord d'un immense plateau intérieur. -- 
Fleuves, rivièhis, etc. Un seul fleuve colossal, de Congo fl.^ceur 
qui recueille les eaux d’uu bassin de 2478000 kil. ur, et les perle a 
I Atlantique après s'étre précipité fin haut de la terrasse en 52 chutes suc¬ 
cessives. Navigable depuis son embouchure jusqu'à Matadi (130 kil. i ef ^ :l 
amont des chutes* depuis le Stanley Pool jusqu'au delà des Slanley ra-. . 
il forme, avec ses affluents, un réseau fluvial navigable do plus de to | 
kil* — Climat. Chaud, humide, malsain dans la région littorale: t^rl m 
sec, et relativement 
sain, sur le pla¬ 
teau central. — Po- 
fulàtjüx : 14 000060 
d'hati** soit 6,6 par 
kil. carr* — Eu ma¬ 
jorité Nègres de 
race ban loue, 
païens. Arabes ou 
plutôt ZanzibariLes 

musulmans sur le 
haut Congo* 2204 
Blancs : Européens 
cl Américain s dissé¬ 
minés dans les fac¬ 
toreries. — Ohuam- 

5ATUJN POLITIQÜE. Etat 

neutre. Le roi des 
Belges, Léopold U, 
souverain à titre 
personnel. Couver- 

nemonl central à - . incipa l à Bcmn. -J 

Bl^met (1901). KeceUes : SJ'ÿJjj} fr ; 


fi£$ÆA£S AfAVfSABLE D (J SA SS /AT & 


litfEJJU1Il I V'IUI clI d * - r> . 1>ir , 

Bruxelles. Gouvernement local au Congo, siège prmctpal a ^ ; 

swss iUMKiisTiuTivES. ! i districts. — Bomet (1901). Recettes . M w ti 
Dépenses : 51256 (IM fr. ~ r.r*a»E«cs. Exportation en 1«0« • jl 1 ‘ lsiwn , ct ii 
Imporlation : 5I8D500O. - Co.mhumcatkws. l'rosquo esetu^ ré 

fluviales. Chemin de fer de Matadi à Stanley Pool potn .|2, rtluliew & 
des chutes. Commanications avec Ifcuropc pai service 


' ' llisToiiiE. Sorti de la Conférence de Berlin. l’Etal indépendant du Uni-, 
été constitué le I" août IS8û. 


51. CinssEAU. 











































































































































































































































































OCEANIE 


Carte N° 51 


SITUATION ET LIMITES 

t nùm d'Océanie, dans son s ms le plus précis, désigne L'ensemble des 
.Jfiïï de l'océan Pacifique central, létale* par lia l»im lirais polvne- 
a ï mjeronésicnnes et mélanésiennes, L Australie ei l Archipel Asm- 
SmiP It'eu lent pas rigoureusement partie, bien quon puisse les y com- 
rSSirt, en donna ni au terme une plus large acceptfon 
P Aiiiiî définie l'Océanie est comprise entre I Australie, les Mo laques, les 
mm mines l’archipel Japonais à l'Ouest, el le continent américain à l’Est ; 
’ * rimtinenl se rattachent naturellement les petits groupes (files «ui 
'îimideoL su large de son littoral, et dont les principaux sont les EteviUa- 
l ',. t j r , s Galapagos. Les limites astronomiques de l'Océanie sont 
Sgjjv hi Nord [Mol de C res po), 55* 15' lai. Sud (ilôts du groupe Macqiia- 
tougil. Est (lies Bob), et 107°48 14 longit. Ouest {îlot de 

^riîb comprend deux grandes masses insulaires, la Nouvelle-Guinée et 
Pt Nouvelle-Zélande, celle-ci dédoublée elle-même cil deux Iles, et tonte 
' 5 érie d’arctiipelSt divisés, au point de vue ethnographique, en trois 
a ûns ■ MéknésiA, à laquelle se rattache la Nouvelle-Guinée, au Sud- 
Ouest la Micron es h j , au Nord-Ouest el la Polynésie, beaucoup plus 
éLendue, dans-laquelle ou peut faire milrer la Nouvelle-Zélande, à l'Est et 

au Sud-Est. 

DISTRIBUTION ET DIVISION DES ARCHIPELS 


t- Nouvelle-GuiiiG*o, les archipels mélanésiens, la Nouvelle-Zélande, sont 
disposés suivant une grande courbe* concentrique a celle que décrivent 
les rivages orientaux de f Australie* el qui va d’abord du Nord-Ouest au 
Sud-Esb puis, par la Nouvellc-Mande, se recourbe vers Je Sud-Ouest. 

" C’est la direction Nordnüuest —- Sud-Est qui prédomine dans les rangées 
parallèles des archipels polynésiens et dans les deux archipels ruicrouê- 
siens des Marshall cl «tes Gilbert. L’archipel excentrique d’Hawaii suit une 




orientation semblable. Aux Marshall viennent se rattacher perpendiculai¬ 
rement les Garnîmes, qui se prolongent vers l'Ouest par les Palans, au 
nord desquelles les Ma narines sont orientées du Nord an Sud* tn décrivant 
une légère courbe durit la convexité est tournée vers l’Est, 

La Micronésie comprend les archipels des Maria nues, des Carolines, des 
Palaos* des Marshall et des Gilbert, et, plus au Nord, un certain nombre 
délais dispersés, el réunis artificiellement par quelques géographes sous 
les noms d’archipels Magellan el Anson. 

La Mélanésie comprend, outra la Nouvelle-Guinée, les Archipels de l'Aini- 
r ;tidé et de la Nouvelle-Bretagne (aujourd'hui archipel Bismarck), des 
Salomon t dé Sauta-Graz, ries Nouvelles-!lêhrides, de la Nouvelle-Gai édonie^ 
jivecles lien Loyauté, enfin Pareil ipel Vil i ou Fiji, habité par une popu¬ 
lation mélangée, 

La Polynésie comprend les archipels Ellice, Tonga, Phénix, Samoa, Cook 
ou Harvey, Manahïkh avec quelques îles dispersées plus au Nord, de la So¬ 
ciété* Tou bons ï ou des îles Australes, Touamotou, Gambier, Marquises, et, 
à scs deux extrémités, l'archipel Hawaii ou Sandwich, et La Nouvelle*- 


■Cam'iibc-ïI U a?n( ^ Keraaùd0Cf County, Antipodes, Auckland, 

Au point de vue de la formation, toutes ces îles peuvent se ramener à 
ucnx types déférents : les îles hautes ou montagneuses, d'origine volca¬ 




nique, et les îles basses, d'origine corallienne. Les premières dominent 
dans la Mélanésie eL dans les grands archipels polynésiens; les autres sont 
les plus nombreuses dans l'ensemble de la Polynesie et constituent pres¬ 
que toute la Micronésie. 

Les îles basses, ou atolls, sont formées de récifs madréporiques, élevés 
au-dessus de volcans qui, d'après Darwin, se seraient peu ii peu enfoncés 
dans focéan, mais qui* d’après des théories plus récentes, auraient été 
submergés dès l'origine. Ces récifs, disposés d'abord à fleur d’eau, sunL 
peu à peu surélevés, en quelques points, par les matériaux qu'y déposent 
les vagues, et se couvrant bientôt de végétation. Ainsi prend naissance sur 
le récif tout un chapelet d'ilots; le bassin intérieur qu'ils circonscrivent, 
et qui osl en communication avec la mer par des passes parfois navi¬ 
gables, s’appelle le lagon. H peut arriver, mais le cas se présente rare¬ 
ment, que le récif se recouvre de terre sur toute son étendue et forme 
ainsi un cordon continu autour du lagon. Celui-ci peut alors se dessécher, 
h arrive aussi quelquefois qu'un soulèvement local exhausse file coralli- 
gène k une certaine hauteur (jusqu'à 9(1 m.) au-dessus du niveau de la 
mer. Ce cas se présente notamment dans les îles Loyauté. 

Les lias hautes sont remarquables par les formes hardies et pi ttoresques 
de leurs montagnes* En plusieurs archipels, notamment aux îles Hawaii, 
aux Nouvelles-Hébrides, «ans l'archipel Bismarck, en Nouvelle-Zélande, on 
rencontre des volcans actifs ; ceux des îles Hawaii (Mauna Loa, avec le 
cratère de Kiluuea* Mauna Kea), s'élèvent jusqu'à plus de 4000 mètres. 

SUPERFICIE 


Mélanésie.*. 951433 kiL cair. 

Nouvelle-Guinée et îles avoisinantes . * , . 80554! 

Archipel Bismarck .. 47100 

Iles Salomon. .. 45900 

Iles Vïti.. * . * "20857 

Nouvelle-Calédonie el îles Loyauté. 10 825 

Nouvelles-llébrldes* . * , * .* * 15227 

San ta-Cnu, Tucopia et Cheslerfield* . . * . . 1 0U5 

Micronésie* ..,*****,,***.♦., 3534 

Ca ratines . i . 1450 — 

Marianne*. * *.*. IÎ40 

Gilbert, *.«. 455 — 

Marshall . 400 

Petites îles au N* des Manauues . 111 

Polynésie . . , . .. 297 453 

Nouvelle-Zélande et dépendances. 271 OU7 

Hawaii **...* . 16702 

Samoa. 2787 — 

Iles de la Société ...* 1 051) 

Tonga .****.,** . 1592 — 

Marquises. 1274 — 

Touamolou , ..* * . 047 

Autres groupes d'rles, .,.**♦.**., 1054 — 

Australie et lies avoisinantes* * *. 7 631500 — 

Tasmanie. , . * ,. . * - 67894 — 


Océanie ,*.**,*,. 8 951 814 — 


CLIMAT 




Le Pacifique est parcouru parles vents alizés qui soufflent, respective¬ 
ment, de casque côté de réqualeur* du Nord-Est au Sud-Ouest et du Sud- 
Est au Nord-Ouest* Entre les deux se trouve une zone de calmes, occupant 


une largeur de 5 à 10 degrés, et se déplaçant, comme d’ailleurs tout te 
système des alizés, en même temps que le soleil sur l'écliptique. 

Les alizés ne conservent, d'une façon constante, leur direction normale 


que dmis la parité orientale du Pacifique ; plus à ruuest, les nombreux 
archipels les font dévier dans leur marche et les transforment en brises 
alternantes. Enfin f dans les archipels occidentaux, l alizé alterne avec 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































les moussons «le l’océan Indien, qui soufflent respectivement du Nord- 
Ouest et du Sud-Ouest au nord et au sud de l’équateur. . 

Alizés et moussons apportent une grande quantité de vapeurs humilies, 
liais, dans les îles qui subissent la seule mlluonce de l abze, les unes 
tournées au vent reçoivent une plus grande pari de pluies, et sont ci 



conséquence plus fertiles que celles qui se trouvent sous le vent. La ou 
les alizés alternent avec les moussons, les pluies sont naturellement abon¬ 
dantes'; aussi les archipels mélanésiens sont-ils les plus lertiles de 1 Océa¬ 
nie En revanche les lies basses, dont le sol échauffé empêche la con¬ 
densation de l’air humide qui passe au-dessus d’elles, ne reçoivent qu une 

'l'a t empé ra tu re moyeune des arehipels va de 5a à 25 degrés vers le 
Nord; dans les parages au sut! de la Nouvelle-Zélande, elle descend jus- 

ma’à 15, lu et même au-dessous de 10 degrés. ._ 

I e Pacifique est traversé de l’Est à l'Ouest par le grand courant equa 
torïal. divisé en deux branches par une zone intermédiaire, dans laquelle 
le courant se dirige en sens inverse. 

FAUNE ET FLORE 

L’Océanie a une faune et une flore spéciales, mais tenant plus dans son 
ensemble de l’Asie que «le l’Australie, avec quelques éléments américains 
dans l’archipel Hawaii. Faune cl dore vont en s appauvrissan t vers 1 hst. 
Les îles liasses n’ont que quelque» especes d arbres, tels que le cocotiei 
et le pandanus, quelques plantes comestibles, entre autres 1 igname et le 
taro. Avant l’arrivée des Européens, la faune était des idus pauvres : le 
rai était lo soûl mammifère commun a tous les archipels. Mune la ^ou- 
vcUe-Gumée et ht Nouvelle-Zélande sont dépourvues da grands animaux- 

H,|il mi* iv«v v _ - ' ««olinn üvor t 


l’archipel Bismarck, nie Bougainville attachée administrativement à Far- 
diipel Bismarck et taisant partie, au point de vue physique, des lies Salo¬ 
mon, les Garnîmes, les Mammies* les îles Marshall, les Pal a os, les îles 
Samoa (mie partie)* Les Etats Unis ont les Philippines, les Hawaii, 
île Guam, les îles Samoa (une partie), les Mes Wate et Johnston. Les 
Pays-Bas possèdent lu partie occidentale de la Nouvelle-Guinée* jusqu'au 
HP degré Est de Greenwich, avec les îles voisines. 

Les possessions des puissances extra-europêemies, les Etats-Unis exeep* 
tés, ont peu d'importance : le Japon possède le petit groupe des îles 
Bonin et quelques Mots situés à TE. Me ce groupe : le Chili s'est emparé 
€M |HS8 de File de Pâques; l'Ecuador a les Galapagos; le Mexique les 
Mes lievillu Gigedo. 

COMMUNICATIONS 

Diverses lignes de paquebots mettent en communication les principaux 
archipels avec l'Amérique et l'Australie : la plus importante est celle qui Ta 
de San-Francisco a Sydney, par les Iles Hawaii. Une autre relie Vancouver 








Les produits Lie ruceanie swacqiumus, u eue — "T 1 V -“VT" 

nombreux. L’un des principaux est le copra, amande de coco 
Les archipels mélanésiens oui été en grande partie dépouilles «le leui bois 
de santal, «pu lut longtemps l’objet d’un fructueux commerce. | ; a Nouvclle- 
Galétlonie a «les mines de cuivre et de nickel, la Nouvelle-/rlaii le «les 
gisements aurifères considérables, et des couches «le houille que I on 
commence A exploiter. La canne à sucre est cultivée avec succès dans 
l’archipel Hawaii; ou a commencé aussi a I exploiter aux Viti, oii la cul- 
lure «lu coton lui quelque temps rémunératrice, lors de la puerie de 
sécession des États-Unis. Toutes les cultures d Europe prospèrent à la 
Nouvelle-Zélande, qui fournil déjà des quantités considérables de cereales. 
La NouveHe-Guinéc est à peine entamée par la civilisation ; ses richesses 
sont encore presque coiuplêleinonl ignorées. 

POPULATION 

L’Océanie est peuplée par deiix races différentes, quoique sans doute 
de meme origine et apparentées aux Indonésiens de I Archipel Asiatique. 
Ce sont les Mélanésiens, A peau noire, à cheveux crépus et laineux, elles 
Polynésiens, à peau claire, à cheveux lisses et ondules, dont lesMicrone- 
siens ne forment qu'une subdivision. Aux Mélanésiens se rattachent étroi¬ 
tement les Papouas «h; la Nouvelle-Guinée ; la population de cette grande 
Ile es | d’ailleurs mêlée d’éléments malais el négrilos. Les Maons de ta 
Nouvelle-Zélande sont des Polynésiens. .... 

Les .Mélanésiens ont gardé, dans la plupart des archipels, leur» cou- 
Liimes féroces* les guerres constantes, l'anthropophagie. Ils se montrent 
peu abordables aux blancs, cl u’ont subi que très peu leur inffuence. Au 
contraire, les Polynésiens les ont dès l’abord reçus en amis; ils sont entres 
dans les voies de la civilisalion européenne, cl ont change Me mœurs el 
de ifliffion. Mais ils payeront sans doute cette transformation Me 1 exis¬ 
tence môme de leur race, car presque partout Ms diminuent rapidement. 

Les Européens se sont établis, h plupart Mil temps en maîtres, Mans les 
archipels: ayant besoin pour leurs cultures Me travailleurs plus adtlb que 
les imligÊiics* ils y ont attiré les Chinois, qui sont particuliérement nom¬ 
breux dans l'archipel Hawaii. En outre, les Mélanésiens sont employés* 
dans quelques archipels polynésiens et eu Australie* Leur importation a 
été longtemps une véritable traite. Le gouvernement anglais la Lui sur¬ 
veiller depuis 1K77 ? par. des agents placés à bord Mes bâtiments engagés 
Mans le Labour Traae et par des croiseurs. 

COLONISATION 

Les puissances européennes se sont emparées de rOcéimio presque 
tout entière, La France possède la Nouvelle-Calédonie avec 1rs îles Lovante 
et Chesterfteld, l'archipel de la Société, les Iles 1 oubouai, Marquises, Imia- 
motou, Gain hier, Wallis, Foutouna, Aïoli, Clipperlon; elle partage avec 
l'A u^leterre le droit de possession «les Nouvelles-llébnMes. L Angleterre a la 
Nouvelle-Zélande avec ses dépendances ; les îles Chaînam, hennauec, 
Bouiilv. des Antipodes, Auckland* Campbell* de Cook; les îles \iti eu rm 
avec File Rotouiuab; les îles Tonga (protectorat); la parLie sud-est de la 
Nouvelle-Guinée dépendant de Queensland; les îlesde lord llmve,Noa Folk et 
Pitcairn dépendant de la 

déuendant «le la Tasmanie; les Iles Johnston, Fanmng. «b* 11 n on. I «•« *» 
Gilbert, Ellice. Salomon (faut le groupe, sanl I Ile Bougainville, apparte¬ 
nant à l’Allemagite). Saurez, Hanahiki. Turepn et Duce. L Allemagne 
a la partie N.-Etde la Nouvelle-Guinée (leere de lEmpereur Guillaume), 


_^ __ _ __ " -—_---- - — 
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à Sydney. La Nouvelle-Zélande, l’archipel Fiji, la Nouvelle-Calédonie, sont 
relies à Sydney uu à Melbourne par des lignes de vapeurs spéciales. Tahiti, 
«laiis l’archipel de la SoeiéLc, n'esl en communication régulière avec San- 
Francisco que par des navires à voiles. 

HISTORIQUE 

Ce furent les Espagnols qui firent les premières découvertes eu IVcame. 
Dans son célébra voyage autour «lu monde, Magellan toucha, en 1521, ans 
Ma [.jaunes, qu’il appela les lies «les Larrons, Quelques aimées plus tard, le 
Portugais Jorge de Slemv.es découvrait 1a Nouvelle-Guinée, qu’Alvaro de 
Saavedra retrouvait quelquos mois plus lard. C’est à ce voyageur aussi 
qu’ert due la reconnaissance «les premières Iles de l’archipel des baronnes. 

En 15117, Simulana reconnut les îles Salomon, cl, dans uu second voyage, 
fait trente ans plus tar«i. les Marquises, Tahiti, les Senta-Gnu el les N«>n- 
velles-llébridcs. En Ib06 Quiros et Torres liassent à Tahiti et voient les 
Nouvelles-Hébrides. Séparé de son compagnon par une tempête, Torres 
parcourt le premier le détroit auquel son nom est resté attache, et recon¬ 
naît la côte sud de la Nouvelle-Guinée. . . . . . . 

Les Hollandais, devenus maitres de l’Archipel Asiatique, explorèrent a 
leur tour le Grand-Océan. En 1612, Tasman découvrit la NouvelIc-Zemua®, 
et l’année suivante les Vili. .... , . , • „,i 

Le dix-septième siècle ouvre 1ère des explorations purement »unm- 
Iignés, conduites principalement par des marins anglais et Jiunçlts. un 
avaient en particulier pour but la découverte de la Grande Tem Australe, 
qu’on supposait exister «lans riiémispbère sud. Elles commencèrent du 
premières années du règne de tïeorges tM. La première en Ma _ 
celle du commodore Byron, ipii partit en 1764 avec deux bâtiments ; ma» 
son voyage n’eut aucun résultat pour la connaissance du Pacifique: « » 
borna à faire une bonne hydrographie du détroit d«> Magellan, b" 1 '; 
l’expédition de Wallis et de Garleret reconnut le groupe de la Nouhik 
I rlande (aujourd’hui partie de l’archipel B.smarek) 

Le plus célcl.d’entre les explorateurs du Paciliqne esl James u»*. 

dont les trois voyages achevèrent do faire connaître f’üceame. Il recoiuu 
entièrement la Nouvelle-Zélande el l’archipel de la Société, découvrit 
Nouvelle-Calédonie et la côte sud orientale «le ce continent aiislrauf. 
entrevu par Tasman, puis les Iles Hawaii, ou il trouva la mort en ’ 
Son troisième voyage, poussé jusqu’au 71® lal. S., démontra delln tvf- 
ment la non-existence du continent austral, du moins avec hs mro , 
sions qu’on lui donnait. L’on peut dire qu’apres les trois c*p«Bbon« 
Cook la carte du Pacifique ne différait guère de ce <|U elle est »"J ‘ v»n- 

Lcs vovages de La Pérouse, de Marchand, de d Enlrecasleaux et de * 
couver complétèrent ces découvertes sur bien «les points «le oewn. _ 
expéditions de notre siècle, parmi lesquelles la France «jw-npe » 11 
d’honneur, avec Freycinet, Dupcrrey Bongamvi lc, «umonN " 
Impetit-Thouars, n’avaient plus à faire de découvertes proprMBWl «“, H . 
mais elles nous ont rapporté une faule de renseignements piunu- 

l’Océanie et scs habitants,. „„ih n i;,nies que 

Aux explorateurs succédèrent les mnsionnaires. tant cauionq 
protestants, qui, nominalement au moins, ont converti an chjWia - ^ 
la plupart des Polynésiens et des Hicronésiens ; puis vinrent le. 

Les premiers de ceux-ci, matelots déserteurs, convicts edita t sur 

I ratio, aven luriers sans scrupules, curent la plus funeste inHOJ» ,. jvr0 . 
ces populations aimables et confiantes. aiix«picllcs ih :app _ «hué# 

gnerie et les germes de maladies filiales. Ilus lard ils |, | sl „-.«e, 

par «le meilleurs éléments. Il semble pourtant que. 
le voisinage des Européens soit mortel aux indigènes. u U Y ’ , ).„ ÿ si ; c 
presque pài toul avec une effroyable rapidité, la p'^e sere faer |. tenir 
aux nouveaux occupants, et la race polynésienne ne pomra se ni 

que par des croisements, iT ime depuis le 

A part les Carolines et les Man amies, occupées pai IWPW “ qU e 
xv," siècle, les archipels océaniens n’ont etc annexes .H'f« p 0f ^- 
«lans notre siècle aux puissances européennes Am^i U; P• ««, ^ uv cl1û* 
don de Tahiti esl de 1842 (annexion définitive, IS«« . < 

Calédonie «le 1855. l.’Ançleterre nest mwtreg t de '» ” ou y* cénr «le 
due depuis 1859, l’annexion des liji «laie «le 18*4. Ltnlree e 
rAIlGfn&gno des Etuis-U ni s osl toute rctctito* 

IL Jacottet* 

































































































































































































































































AUSTRALIE 


Carte N* 62 


SUPERFICIE 


, M7 ,-,1 i.j] carr . - t*Australie est l;i plussramic île du globe {H fois 
„ l’r'c "i/5 de l'Europe). Elle se divise en cinq colonies, l'omiant depuis 
, JT,,,,, rbnfédératioti appelée Commonwealth of Amtraha. La plus 


la 

1900 une 


plus 

"E éTkVÂmAvm Occidentale» 2527885 kil. carr. {France. 
fpefflatEne, Autriche-Hongrie, Italie et Espagne reunies = 2520 oS5 ki . 
* - I/Awmi» »u Sud, en y comprenant le Territoire du Nmd, 

Queehslàeb, 1 750 321 kd. carr. (France, Belgique» 


carr.) ■ 


à; (Min kil ram QUEENSLAND, I iM* rii KM. carr. IMii ice, Duigiquc, 

^, i „»no H .\iuric -he-ILoïigiic = i 728 785 kil* carr.). La Nouvelle^.;allés 
A! W wilM k ' <arr. (Suède et Norvège = 773097 kil. carr.). V.c- 
TomfWro kil. carr. (Grand^Brelague = 229915 kil. carr.). 

. CÔTES 

ï * ronlinent australien a une forme régulière et massive; ses côtes 
découpées et sur une étendue de 15 à U 000 kü. ne présentent 
ii 'm neiü nombre de golfes, du baies et de ports. La partie occidentale des 
b. j tl sud échanerée en forme d'arc de cercle et appelée Grande Bme 
tuxtrnlienne 'présente une plage unie, tantôt liasse et sablonneuse, tanlôt 
i»Maroêe en falaises de 1ÜÛ a 300 métrés de haut. La mer n'y reçoit pas 
* un ruisseau et n’y forme pas un 


v. 



i 


port. Les côtes occidentales ont û 
peu près la même apparence. Par 
contre, la partie orientale des rô¬ 
les du Sud et tes côtes orientales 
de Victoria et de la Nouvelle-Galles 
du Sud sont assez variées. Le 
rivage du ltedhqne présente un 
aspect pittoresque : des mon¬ 
tagnes, des collines, des forêts 
toujours vertes, des pâturages. — 
Les côtes du Nord-Esl sont peu 
abordables, à cause des nombreux 
récifs inadréporïqnéa soudés les 
nus aux an Ire s et formant une rangée de brisants dangereux, la Grande 
Manière (Gmil Borner lleef ). 

Les porfe lfl$ plus vastes cl les plus profonds son» : le port Jackson, 
avec ki ville de Sidney ; le port Darwin, dans le Territoire du Nord: le 

port Phillip, avec la ville de Mel¬ 
bourne, Adélaïde, Drisbane, 
Newcastle et Fremanile, 






MtLaùtittNl 









inexploré; mais on peut dire avec assurance que les explorations futures, 
tout en ajoutant quelques détails à la topographie cl à ï + hydrographie de 
l'Australie, ne modifieront en rien l'idée générale que l'on peut déjà se 
faire du pays tout entier. 

CLIMAT 


ques 


La position géographique et tes traits topographiques et hydrngraphi- 
e:\s déterminent le-climat ou plutôt les climats ne l'Australie. Celui de la 


RELIEF DU SOL 

L'Australie esL un immense 
plateau de hauteur médiocre, 
avec un rebord étroit et peu 
élevé. Du^côtô du Pacifique, le 
terrain est montagneux, fertile, 
boisé; te climat tropical est 
tempéré par le vent marin. Mais 
quand ou traverse tes monta¬ 
gnes, d'accès difficile malgré 
leur faible élévation, on redes¬ 
cend sur un plateau d'une mo¬ 
notonie saharienne. Quelques 
di a i n e s i sol é e s et ï n si gn i lia i11 e s 
traversent ce plateau, générale¬ 
ment de l'est à l’ouest ou du 
nord an sud, À part quelques 
vallées couvertes de végétation, 
de maigres forêts d'acacias h 
de gommiers, les quatre cin~ 
qmèmeâ de Pmlérieurde l'Australie ne sonl que désert, solilude, terre nue, 
^aus autre végétation que tes herbes sèches, les arbustes épineux, sans 
La s, sans civières véritables, sans vie animale. — Les lionnes terres culti¬ 
vables se trouvent au pied <lés montagnes et sur le littoral. Leur étendue 
totale ne dépasse peu t-être pas celle de la France, soi! un quatorzième du con¬ 
fident australien. Plus loin dans Tin teneur existe une zone assez large d'ex- 
cellenls pâturages, disposés en forme (Fanneau autour du centre stérile. 

La partie siuî-est du plateau est La [dus élevée. L'est là aussi que se 
trouvent tes plus hautes montagnes du continent : Alpes Australiennes, 
moi lingues Bleues, Pyrénées, (ireat Drvidîng Range, G ram pians. Le point 
çqijmiiant de ces montagnes et de rAustralie tout entière se trouve dans 
te massif du mont, Koxcimzko, à 2 241 mètres au-dessus du niveau de la 
pus menu? la moitié de la hauteur du Mont Blanc (4 810 m.). 

HYDROGRAPHIE 

La proximité de l'équateur, l'étendue des plateaux intérieurs, la faible 
élévation des mont agites qui condensent peu de nuées et ne possèdent ni 
glaciers, ni neiges persistantes, ont pour conséquence la sécheresse du cli¬ 
mat et h- faible volume des rivières. Le point le plus déprimé du plateau esc 
au sud-est du centre géométrique du continent. C’est là que se trouvent les 
plus grandes nappes d’eau, les lacs Etpi\ Gnirdner , Torrent, lacs sans pro- 
iniKleur, qui sont plutôt d'immenses lagunes. Le lac Eyre est le seul qui 
r«H;oi v e q u d i ri v iè res : fia iwo f l Ter vba ri on . Af nen ai ha ; ruais ces ri vi è res 
M>l]l h plupart du temps à sec* — Les rivières côtières sont courtes 
et peu ou point navigables* Le seul fleuve important est le Murray, La lon¬ 
gueur totale de ce (i Nil australien n est de 1 800 kiL; son bassin est de 
V 1 millions d'hectares. Le Murray est navigable pour les petits bateaux 
a vapeur, depuis Fembouchum jusqu'à la ville dÀIbury, Ses principaux 
■u tilleul s sont : le Murrutnbidqec, grossi du Ltiehkm* et te IhirUng, stipé- 
rieur au fleuve principal par la longueur île son cours (2fiU0 kil.). 

,J,l s pentes de l'ouest australien sont tellement faibles qu'aucune rivière 
mî Pf, yl s'y former; vt la suite des grandes pluies, l'eau s'étend sur le sol 
1111 s ecmtle eu filets Irréguliers, Quelques lagunes salées, Amadeus. Aus- 
U1, Letn>y t gardent un peu d'eau même pendant F été, D'au très n'existent 
que pendant les rares pluies de rhîver. D'autres encore apparaissent et 
Retendent pendant nue période de quelques années, puis disparaissent 
aussi vite qu'elles avaient apparu. — lu tiers au mûtes du continent est 
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zone côtière est en général très salubre. Le thermomètre ne descend 
presque jamais au-dessous de zéro et monte quelquefois» au soleil, à G., 
et à l'ombre, â 40°; mais cette chaleur tropicale est tempérée par Je vent 
marin. Les pluies sont rares, mais 
abondantes. Tout autre est te cli¬ 
mat de l'intérieur» où le vent de 
fournaise, la sécheresse de Fair, la 
rareté des pluies et F absence de toute 
végétation rendent la vie animale 
impossible. 

FLORE ET FAUNE 

La flore australienne a peu de va¬ 
riété, Les forêts ne se composent 
guère que d'acacias et de gommiers 
odorants, dont quelques-uns attei¬ 
gnent 150 mètres et dépassent en 
hauteur tes plus grands arbres de la 
Californie. Peu de sous-bois, branches 
rares, feuillage terne et peu abondant, 

La faune est aussi peu variée que ta flore: la plupart des espèces sont 
propres à l'Australie et ne se trouvent que dans cette parlio du momie. 
Les plus caractéristiques sont les marsupiaux, comme le kangourou, et 
l'ornithorynque, mammifère à hcc d’oiseau. Les oiseaux sont pour la 
plupart muets. Le plumage d’un grand nombre d'espèces est brillant et 
varié. 

POPULATION 

En 1788 date de la formation de la première colonie d'Européens a 
Botàsy-Bay, *1 y avait 1030 blancs. Eu 1898» cent dix ans après, la popu- 
— "—” ~~ 


PL£S/£rs 

La hauteur des pluies e.st çKpnrrcé 
_ en centimètres _ 
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deOàl delà S <!e£è4 pfusde4 
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Vjll&S de plus de 25ÜOO 
ha bïtants 



ïydbiey 



‘AS MANIE 


ldi ion lilanchf; île l’Australie 'élevait à 311)9 376 hait., répartis ainsi qu il 
suit par colonies : 


COLONIES 

SÜPEUFICIE ! 

POPULATION 

BLANCHE 

m 1HUS 

kjl. c.\m. 

moure 

ULOUKTftînLFÎ 

Nouvelle-OàUes du Sud , . * * 

799 139 

1 323 4B0 

t,« 

Victoria . . . ^ ... * 

229 078 

1 I7G 2t8 

5,1 

Queensland,. , . 

1 730 721 

tSi 700 

2,9 

Australie du Sud. ...... 

983 720 

358 224 

0,30 

Temtoire du Nord .. 

I 355 891 

4 820 

0,003 

Australie Occidentale . . , . 

2 527 283 

101 924 

0,00 

Total. * . m * . 

7 627 832 

3 50tî 370 

0,45 


Fendant tes premières années de ht colonisation et surtout après te 
découverte des mines d'or, te population augmentait pmicipalementpar 
l'immigration. Actuellement elle augmente presque autant par I cxceaem 
des naissances que par le fiux des immigrants, , * 

Pendant que la population blanche augmente, les indigènes disparaisseni. 
11 n'en reste plus que OU000 environ* 1H - An , û#3 

La mortalité, très faible en comparaison de celle des pays européens, t 
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repartît ainsi par colonies : Nouvelle-Gailes du Sud, 12.5 pour I 01)0; 
Victoria, 1Ü; Queensland, 12.7: Australie du Sud, 13; Australie Qcciden- 
taie, 10 (France : 24 pour l 000). 


COLONIES 

ü 1808 

NAIS-, 
SA > CES 

nécès 

KïdbETTT 

13 fs 

musant si 
hur les 
Dtdt s 

immigra- 

nos 

ÊüïfilU- 

ÎION 

EXCÉDENT 

de 

L'iarttinn mn* 
sur 

iA'higiUtioi 

ËseftmnT 

TOTAL 

N. Galles du Sud. 

37 247 

14 26* 

22 983 

07 61H 

m 410 

0 003 

20 380 

Victoria.- . - . 

51 5 Kl 

15 120 

16 184 

90 847 

07 301 

— 6 454 

O 730 

Queensland, ■ ■ 

14 3tô 

5 425 

8 m\ 

10 015 

15 760 

3 855 

12 743 

Australie du Sml- 

9 562 

4 044 

5 518 

58 473 

50 350 

— 8811 

4 ÜD2 

Australie Occi¬ 
dentale. . . . 

4 m 

2 643 

i 378 

49 387 

26 780 

22 508 

23 076 

Total. . . 

m 453 

4! m 

54 953 

285 358 

250 610 

23 7111 

KO 672 


RELIGIONS 

Pas de religion d'Ëtat. La religion protestante» a ver nue variété intime 
de sectes, dépasse toutes les autres par le nombre d’adeptes (1511 525). 
Catholiques romains 516 505 (ISSfi), 

INSTRUCTION PUBLIQUE 

Trois universités (Sydney, Melbourne» Adélaïde) donnent renseignement 
supérieur et délivrant des grades universitaires admis comme équivalents 
de ceux de la métropole. 

L'enseignement secondaire est libre, avec quelques subvenlions des 
colonies. 

L-ensaignement primaire est presque partout obligatoire» gratuit pour 
les moins fortunés el laïque si les parents le désirent. Il y avait, en 1898, 
7 04Ü établissements scolaires» fréquentés par 805764 garçons et jeunes 
tilles. Le personnel enseignant $e composait de 1082H instituteurs ni 
institutrices* 

AGRICULTURE 

Le tableau suivant indique en hectares rétendue des terres cultivées 
pour 1898 : 


COLONIES 

TERRES CULTIVÉES 

NOMME DHÊCTARES 

r* 1898 

K iv iuxtahes 

PIN KH.. Cililï- 

IMft If A If. 

Nouvelle-Galles du Sud . 

802 022 

M 

0,7 

Victoria. . . . -. . . , , , 

t m 196 

5.5 

1.1 

Queensland. ♦ 

149 992 

0,1 

0,3 

Australie du Sud (sans le territoire 
du Nord).. 

805 072 

0,9 

3,5 

Australie Occidentale. ....... 

09 266 

(1,027 

M 

Tutal. . . . . 

3 506 448 

0,43 

1,0 


Principales cultures : céréales, foins, pommes de terre* vigne, tabac, 
coton, canne à sucre. 

ÉLEVAGE 

L’élevage des montons est Finduslrïe la plus importante de l'Australie 
(79 millions de têtes environ), La Nouvelle-Galles du Sud en a le plus 
grand nombre (41 millions). Viennent ensuite : Queensland, 17,5 millions; 
Victoria, 13 millions; Australie du Sud, 5 millions; Australie Occidentale, 
2,2 millions. Au point de vue du nombre de têtes par habitant, Queensland 
occupé la première place {55 moulons par habitant); Nouvelle-Galles du 
Sud, 51 ; P Australie du Sud, 12,5; Victoria, M; Australie Occidentale, 11 
(ISilS). 

La plupart dé ces moutons stmi des mérinos. La laine australienne est 
d'une finesse exceptionnelle* 

PRODUITS DU SOUS-SOL 

L’or a été découvert en 1851, dans la NouvelîeAiatlea du Sud, à Lewis 
Puml Oeek, non loin de Guyons, et peu après dans Victoria, aux environs 
de Bal La rat (ou itallaaral)* Depuis, celle époque, on a découvert un grand 
nombre de mines d'or, lin tiers environ de la colonie de Victoria se coin- 
pose de roches aurifères. Ün estime le produit tnlnl de For, depuis sa dé- 
couverte jusqu'à tS118, â 8 milliards 845 millions de francs (Victoria, 
6 milliards 26/ millions)* 

Le produit minier le plus important après l'or est le cuivre, découvert 
eu 1845 près de Koormga (Bumourra), dans l'Australie du Sud. Les mines 
de houille soûl aussi nombreuses el riches, mais la houille est inférieure 
à culte d Angleterre. — IL existe des mines d’argent, de plomb, eLc, Dans 
te Territoire du Nord ou trouve des pierres précieuses, 

INDUSTRIE 

IL* nombreuses fabriques, manufactures et usines se sont créées depuis 
quelques années dans les principaux centres des cinq colonies. Elles se 
répartissent ainsi qui! suit : 


COLONIES 

NOMBRE 

du 

ir \mriertmés 

ouvriers 

el 

OüTTlIÉRH 

Nouvelle-Galles du Sud. ...... ... 

2 859 

52 518 

Victoria. .... 

2 800 

54 778 

Australie du Sud- . 

745 

14 246 

Queensland . , . . 

1 905 

2 2 8 43 

Australie Occidentale. . . . 

487 

9 689 

Total. , . . . 

8 035 

154 074 


COMMERCE 

Importations, en 1898. I 469 millions de francs. 

Exportations, — 1058 — — 

Principaux articles d'exportation ; laine, or» cuivre» céréales, viandes 
conservées, cuirs et peaux, coton, tabac, sucre, raisin el vins. 

COMMUNICATIONS 

Il existe six compagnies maritimes subventionnées par les colonies, el 
plusieurs compagnies libres. La partie habitée du continent est traversée 


en Ions sens par des lignes de chemins de fer, réparties ainsi qu'il suit * 


COLONIES 
rs 1808 

J.lCXKlf j] 
es t\PLOir»noi 

Nouvelle-Galles du Sud.. 

4 402 kil. 

Victoria...... . 

5 058 — 

Queensland , ... 

3 084 _ 

Australie du Sud, ...... . . . . , . . 

5 030 — 

Australie Occidentale, .... 

2 070 — 

Total es 1896* , .. 

19 5411 klÜ 


Un câble sous-marin relie Port-Darwin à Baujoevvangi (Java). Du autre 
réunit Sydney à Nelson (Nouvelle-Zélande)» et un troisième Melbourne à 
Georgetown (Tasmanie). Un télégraphe transcontinental traverse ï\\m. 
ira lie du Nord au Sud, de Fahnérston à Melbourne. Un autre va de Prrlh 
i\ Adélaïde. Toutes les villes considérables communiquent télégraphique* 
ment. Longueur totale des lignes ; 66500 kiî, (1898) 

VILLES IMPORTANTES (1808) 


Melbourne. . . 470000 hab. (avec les faubourgs), 

Sydney . . . 420 950 — — — 

Adélaïde ....... 147 G2Û — — —* 

BiL oane , .. 107 840 — 

lia T a rat . 450Ù0 — 

Bmidigo (Sandhurst) * , 45600 — , 

l erlh, . . 59000 — 

Geelong, ....... 25550 — 


HISTORIQUE 

L'Austalie fut découverte par les Portugais entre 1507 et 1520, mais a 
ne fut qu’au début du xvif siècle que commencèrent tes véritables explo¬ 
rations dues aux Hollandais de Batavia, qui explorèrent entre 1006 el 1044 
les cétes Nord, Ouest et Sud, Le marin qui a le plus contribué à la recoin 
naissance de ces cèles fui Abel Tasman. L'aspect stérile du rivage acci¬ 
dentai, la férocité de ses habitants et l'inutilité présumée de File au pnïNi 
de vue commercial retardèrent îcs téniatives de colonisation. Les cèles 
du Pacifique» incomparablement mieux dotées que tes autres, restaient 
inconnues. Cook, le premier, aborda en 1770 a la pointe sud-est do con¬ 
tinent, reconnut toute la côte Est, du cap flowe jusqu’au cap York, rtrn 
prit possession an nom de l’Angleterre en lui donnant l'appellation de 
Nouvelle-Galles du Sud {New South IVo/c*). 

Au commencement de noire siècle» les marins français Baudin H 
Freycinet prirent également part à l'exploration des cèles australiennes. 

La première colonisation anglaise mt tentée en 1788 à Butany llay: 
mais, le site choisi ayant été reconnu peu favorable, on se transport!] 
sur la rive méridionale d’une autre haie, nommée Port Jackson. La ville 
créée reçut le nom de Sydney, Ce premier établissement se composait Ji 1 
757 convicts, de 200 colons"libres, el des hommes envoyés pour gauler 
le pénitencier. 

Nous ne pouvons que mentionner les noms des voyageurs qui tint h 1 
plus contribué à h\ connaissance du continent. Ce sont : Lawson, qui le 
premier a traversé les montagnes Bleues; Evans et Üxtey (rivières Mac- 
quarte el Lachtan); Ilovell rt. Hume (partie occidentale de Victoria, jus¬ 
qu'au port Philippe); Allan Cunningham' {baieMoretoh); Ch. Sturt (Onrang 
et Murray) ; Mitchell (voyages importants à Uouesl delà chaîne cdlièrc) ; 
le comte StrzeJeeki (exploration des Alpes Australiennes et notamment 
du massif du mont Knsrtuszko) ; les trois frères Gregory, qui explorèrent, 
pendant quinze ans, l'Australie Occidentale ; John lyre (lacs Torrens el 
Lyre) ; Ludwig Leichhardt» qui traversa te Queensland de la baie Merrtoii 
jusqu'au port Essington» et qui péril cil 1848 pendant une seconde expé¬ 
dition qiril avait entreprise pour traverser l'Australie de l'est à Foiresl; 
baron von Mucller (Alpes Australiennes, district de Kiniherley* 

Dottall Slitarl, qui traversa le continent du Sud au Nord, d’Adélaïde a h 
baie de Van Dîernen ; tïurke, qui put également traverser l'Australie de 
Melbourne au golfe tic Carpenlnrie ol mourut de soif et de privations 
pondant le retour; Warburïon, qui traversa les solitudes de t’Aiislralifl 
Occidentale* entre la ligne télégraphique et le Heure De Grey: Ldui ^ 
Alexandre Forresl, ainsi que Giles» qui explorèrent l’Australie Occîdçnte»^ 
De nos jours d'autres voyageurs continuent les explorations des diflerejii»^ 
parties du continent, tes uns comme géographes, d'antres à la rorhemii' 
tle nouveaux pâturages* Ces expéditions ont fait connaître ou relever ^ 
doux tiers du roui.ineuf. . 

La découverte <le For en 1851 a joué un rôle très important dans l 1 ' 
développement prodigieux de ]*Auslrulie* Jusqu’à rc moment elle clan 
peuplée de colons fibres et d’anciens convicts ou de leurs descendam^ 
qui formaient deux populations séparées. La découverte des mines 'im* 
le rush qui s’ensuivit, l'arrivée brusque des finis de déclassés, d 
luriers, do tons les coins du monde» changea tes rapports unitm-Js. a 
anciens habitants. La fièvre de For les rapprocha tous cl les colons imu 
oublièrent les nuances qui les séparaient des descendants de forçais- 


ACCPO/SSEMENT DE LA POPULATION 
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cette époque date l'accroissement rapide de la population de FAustrate ■ 
500006 en 1851, près de 5500 000 actuellement. U. Amm 

Pour Je chapitre Constitution, voir h notice Australasie, (carte ir &*>)- 














































































































































































































































































































































AUSTRALASIE 


Carte N J 53 


roninrowl sons le nom dAustralasic les principales possessions bri- 
On uiniprct pacilwiue : IMnslralie, la Tasmanie, la houvelle- 

Sfc!leslies Viti un Fiji cl la partie lui tan nique île la Nouvelle- 
Guinée* SUPERFICIE — POPULATION 

^‘’lflaOO kil- carrés environ. 3800 000 liab. (1 hab. par 2 kil. carr.) 

AUSTRALIE 

Voir la notice de la carie n 9 52* 



figiNCf PALES ftEOÎOflfS A U P/ FEfïES 

V—‘__ 


TASMANIE 

SITUATION — SUPERFICIE 

La Tasmanie est situer au sud de riuslralie* entre les parallèles de 
4«y el ïîm f el les méridiens de I 42*69' el IWEst de Paris, Elle a 
la forme d'un triangle équilatéral, arrondi au sud* Sa superficie est de 
68 309 kil. carr. (Grèce, 04 ÜSÜ kil. carr.). 

COTES — RELIEF DU SOL 

Les côtes semi bien découpées et présentent un grand nombre de petites 
belles eide porU bien abrites, dont les principaux sont : à ) Ouest, Port 
Savoy; au Nord, Part Sorell, et au Sud, la baie des Tempêtes et Port 
Espérance. 

Le terrain est moi il Lieux et accidenté. Principaux sommets : Cradle 
mountain (i 540 ni.) el Ben Lomond (l 528 m.)* 

HYDROGRAPHIE 

Pays bien arrose ; principaux cours d'eau ; le Derwent (208 kd.), l'Ar¬ 
thur el le Tamar, ce dernier navigable jusqu'à Lauuccstün. Le plus 
grànd lac est ic Great Lake (1 165 m. d’altitude), 

CLIMAT 

fiernàrmiable par sa douceur* Température moyenne de l'aimée* 12°; 
de l’été, UPfi; du l'hiver* 8 0 P 5, Pluies assez abondantes, surtout sur les 
côtes occidentales (hauteur moyenne 0 n ,625 par an)* 

POPULATION 

Les premiers blancs, des etmvicts, arrivèrent eu Tasmanie en 1804. 
Ldc était habitée à cette époque par environ 5000 indigènes noirs. 

Lu 1801, les blancs étaient au nombre de 146007 (2.1 par kil* carr.}; 
actuellement ce nombre doit monter à environ 206006; quant aux indi¬ 
gènes* ils ont été tous exterminés. 

L n J $97 n v a eu 4 654 naissances, 1047 décès; excédent 2 707; 
k -El ion immigrés* 16 697 émigres; excédent, 403$. Exdédent total des 
paissances sur les décès et de l'immigration sur l'émigration, 0 745, soit 
d,o pour 100* 

,J;|> de religion d'Élal. En 1891, le protestantisme comptait 120778 
yucptüs; In catholicisme 25805. 

!■ enseignement primaire est obligatoire et gratuit, laïque ou religieux 
''iiivant le désir des parants* Eu 1897, il y avait 408 écoles de tout genre, 
avec 50382 élèves* 

Les villes les plus importantes sont : 

Mobarl* . . 29 279 hub* Launcestou. * . 18600 kib* 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

ki 189 j on comptait 191 000 hectares de terres cultivées (2,8 hect. 
Hj kil. carr, de superficie cl 0,99 hect. par habitent). Cultures princt- 
: ctréules; arbres fruitière de tout genre. Le nombre des moutons 
s élevait eu 1898 à 1 588 041, mil 8 par habitant* 

La première place parmi les produits du sous-sol appartient aux abon- 
mîmes mines d etain découvertes en 1872 au mont BischoJL L'or existe 
également en abondance. 


Importations eu [N97 : 55 millions de francs* 

Exportations en 1897 : 44 millions de francs. 

Mouvement de^ ports en 1897 : 699 navires, 542 049 tonnes à rentrée 
et 717 navires, 542119 tonnes (i la sortie* 

Principaux articles d'exportation ‘ laine, or, argent, étain, bois, clc, 

COMMUNICATIONS 

918 kil. de chemins de fer en exploitation (1897). Câble sous-marin 
reliant Georgetown avec Melbourne* 

HISTORIQUE 

Découverte en 1642 par Abel Tasman, filé a reçu les premiers colons 
en 1804, date de la création du pénitencier de Hobarlovui (actuellement 
llobart)* Elle s'est constituée en colonie indépendante eu 1854. 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


SITUATION 


La Nouvelle-Zélande est située dans l'océan Pacifique, à 2 000 kil* envi¬ 
ron au sud-est de l'Australie* Elle se compose de deux grandes et de plu¬ 
sieurs petites îles, La superficie totale est de 269 957 kil. carr. (Italie, 
288540 kil* carr*}. 

COTES — RELIEF DU SOL 



Longueur des cotes ; 4800 kil. euv* (i kd. pour 56 kil. carr.), Princi¬ 
paux ports : Auckland, üiiiiediii et Lytleltmi* — Peu d'iles près des eûtes. 
La seule impor¬ 
tante est file 
Stewart, sépa¬ 
rée de Hic du 
Sud par le dé¬ 
troit de Ko- 
veaux. 

Les deux îles 
de la Nouvelle^ 

Zélande sont 
Ira versées dans 
toute leur lon¬ 
gueur par une 
chaîne de moii- 
\ agues, 1res 
élevée surtout 
dans Hic du 
Sud* Plusieurs 
cènes volcani¬ 
ques éteints ou 
eu activité 
dressent leurs 
lûtes au-dessus 
deSIKH» mètres* 

Dans File du 
Nord, hua peint 
|28tli me 1res) ; 

Egmont (2551 

nié Ire s) majes¬ 
tueux dans sou 


'lehors' de ta' chaîne principale et prés Je ia eoLe. Dans l’ile Ju Sud, ies 





GiXC/F/ï Z?j£" TÆSAlrfiY 


Ihcrn Alps (Alpes du Su.lt. dont plusieurs sommets, couverts ;1«iiiews 
ûslaiiies, parlent d'énormes glaciers descewJiuil jusqu aa«0 inelies <1 al 
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tilude, se prolongent sur 300 kil. (l'y ré nées, 400 kih). Le point culminant 
est le mon t Cook (Ti 7 <18 mètres), qui domine le glacier de Tasman. 

A fesl de la chaîne jusqu'à la rôle, se trouvent des plaines fertiles. 

HYDROGRAPHIE 

Principales rivières : le Waikaüi dans Vite du Nord, 270 kil. ; le Moly- 
iicux mi Clulha, dans Hle du Sud, Le Taupo est le plus grand lac de nie 
du Nord, et le Te Anau le plus grand de l'ile du Sud. 


CLIMAT 

Agréable cl sain. L'ïtc du Nord, la plus chaude, a k< même température 
moyenne ( L4^,3) que borne, Montpellier et Milan; le clîimil de 1 île du Sud, 
plus éloignée de l'èqualeur. est (‘imparable à celui des îfës Nomiatides ; 


fa température moyenne de l'année y est de 12°. —Température moyenne 
de l’été : dans Hle'du Nord. 180,5;'dans file du Sud, 18",5; température 
de l'iiiver, respediveimml 10® el 7 n t 2* La neige tombe rarement dans la 
plaine. Les pluies sont surtout abon¬ 
dantes sur les côtes occidentales. 

POPULATION 

Les indigènes delà Xouvrile-Zélandû 
(Maoris) étaient an nombre de 120000 
environ lors du débarquement des 
premiers colons blancs. En 18911, 
ils n'étaient plus que 36834. 

Les premiers immigrants blancs 
arrivèrent en 1840 el s*elablirenl sur 
remplacement actuel de Wellington. 

En 1 la population blanebe s’éle¬ 
vait à 763360 hab. (2.6 par kil. cuit.]. 

11 y eut l S 612 naissances el ü 432 dé¬ 
cès : excédent, 12180; 17 236 immi¬ 
grés et 15761 émigrés : excédent 
de l'immigra lion sur l'émigrât îou 
1 47% excédent total ; naissances et 
irumigration 15 632, soit 1 ,U pourltKL 

Pas de ndïàjjun d'Etat* Protestants, 

54a 176; catholiques, 08804: juife, 
j 510; pn y ci î s, 5 301 ; 13 00 7 sa ns 
religion (1886). 

EnseigBément obligatoire, laïque el gratuit. I Ü8(î écoles publiques avec 
151400 élèves et 1747 instituteurs el institutrices (1867), 

AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 

4300000 hectares de terres cultivées (17 hect, par kil. carr. et G ked. 


pl a /es 

La hauteur des pluies est 
exprimée &n cen(imètres 


par hab.). Bétail, 22 millions de télés (80 par kil, carr, et 50 par hab.) 

L'or a été découvert en 185*2 à Coromandel, en 18lî| a Tu a (tek a ; d'atiirès 
gisements aurifères ont été trouvés depuis. Valeur de l’or extrait de Ixô; 
à 1808 inclusivement ; 136*4 millions de francs. (iisemenLs houillers 
argentifères, etc. 

2430 uianufaclures, usines et fabriques de tout genre (IKl!5). 

Importations eu 1808. . , , 205763000 li anes. 

Exportations — . . - . 203082000 — 

Principaux articles d'exportation : laine, or, viande conservée ou cou. 
gelée, céréales, etc. Mouvement des ports en 1807 ; I 187 navires, 

1362 232 tonnes. 

communications 

4124 kil. de chemin de fer en exploitation. La ville de Nelson csl reliée 
à Sydney par un cable sous-marin. 

VILLES IMPORTANTES 

Auckland, , • 51424 hab. (1806) Dunedin. . . 22815 haSUMM 
Wellington. , 37441 hab. (1866) Chrislchurch. 16964 hab.(18011) 

HISTORIQUE 

La Nouvelle-Zélande fut découverte par Abel Tasman (1642). En I79jf; 
cent vingt-sept ans après, Elle du Nord fut visitée par Look, qui aborda 
d'abord dans la baie qu'il appela Poverty Bay {lune de la Pauvreté] et 
ensuite dans Mercury Bay. ou I! prit possession de nie au nom du roi 
George III L’ile du Sud fut annexée par Cook en 1770. Les premiers blancs 
qui s'èlahlirent dans la Nottvclle-Zelande furent [es miSsionnaites rie h 
baie des îles, qui Guidèrent une mission à rendrait où se trouva mainte¬ 
nant la ville dé Russell. Mais la colonisation ne commença qurn 1840. 
En 1841, la Nouvelle-Zélande, qui dépendait jusqu'alors de la Nouvelle* 
Galles du Sud, fut constituée en colonie indépendante. 

ILES VITI ou FIGI 

situation — superficie 

Archipel de 235 îles et Mois, au nord-esl de la Nouveile-Zélaiula cl à 
Lest de T Australie, entre les parallèles de 13" cl de 22® de laliludeSud 
ci les méridiens de 176° Ouest rie Paris el I73°*cr L*l de Paris. 

Les plus importâmes de ces îles soûl : Viti-Levu, Vanua-Levu, Ta* 
viuni, Kadavu. Lakeha et Vanua-Balevu, 

Leur superficie est de 17 h 20660 kil. carr. 

RELIEF DU SOL — HYDROGRAPHIE 

Archipel montagneux* Ou y rencontre tontes les natures de terrain, 
depuis les roches volcaniques jusqu'aux îlots de curai!. 

[a rivière la plus importante est le Etewa, dans Hle VitkLevu, navigable 
sur 66 kil. environ. 

CLIMAT 

Le climat est très sain. Les chaleurs tropicales sont tempérées parles 
brises marines. Température moyenne de l'année, 280,6; maximum, au 
soleil, 56”; minimum, IV,5, Hauteur moyenne annuelle des pluies, 

POPULATION 

12 f goo bah., dont 5 466 blancs (1897). Les aborigènes étaient 20(1 mm 
environ en 1836; leur nombre diminue sensiblement, comme clans Ira 
autres colonies de l’Australasie. 

L'archipel ne possède que deux villes ; Suva et Levuka. 

AGRICULTURE — COMMERCE 

Un cultive le maïs, le coton, la canne à sucre, le café, etc. 

Mouvement des ports en 1867 : 152 navires entrés avec ! 25 066 tomics. 
Valeur totale des importations en 1867: Ü 218 766 francs. Exporta lions 
pendant la même aimée ; 10 766306 francs. Principaux articles d'exporta¬ 
tion ; sucre, copra (Imite de coco), fruits, coton, maïs, etc. 

COMMUNICATIONS 

Services réguliers par vapeurs pour Sydney, la NonveUe-Zékmde el ta 
Sou veltoXalédu dite. 

HISTORIQUE 

Découvertes par A. Tasman en 1643, les îles ne furent visitées de nou¬ 
veau que par Cook* Eu 1864, quelques convicls évadés de la Nouvelle- 
Galles du Sud s'établirent dans nie îiovva. En 1874, le roi indigène sr 
soumit m protecÉlrat de l'Angleterre. L'année suivante, les îles furent 
constituées en colonie distincte* 

CONSTITUTION DES COLONIES DE L'AUSTRALASIE 

Les colonies de l’Australasie sont indépendantes les unes des _ mitres 
Elles jouissent toutes d'un gouvernement responsable. Les constitnli'^ 
des colonies ne présentent que peu de différences avec la constituer 
anglaise. Le souverain est représenté par un gouverneur. Mtimnie pa 
la couronne; la Chambre des Lords par le Conseil législatif ;LeSf ls ^ ai j_. 
Council); la Chambre des Communes par T Assemblée législative (begi - 
lative Àssembly), nommée par le peuple. Les lois de la métropole 
sont appliquées dans les colonies qu’une fois confirmées par ms r. " 
Yoirs légistalifs locaux et, par contre, les lois édidées par le> P ^|. 
meuts coloniaux n'entrent en vigueur qu'après avoir reçu la . 
royale. Le cens est si minime, que le suffrage peut être considère eu 

Récemment les cinq colonies de l'Australie et la Tasmanie se sont ! ûl \- 
sti tuées eu une République fédérale sous le nom de Conmum^ <m _ 
Australia. Toutefois la constilution fëdéra'e élaborée a Merne 
(mars 1868 et janvier 1869) n'entrera en vigueur que lorsqu elle aun 
a j i p rou vce |»ar I « j ule s le s v olo nies séparéin en I * 


NOUVELLE-GUINEE 

La ïïoareile-Guinée, appelée aussi Papouasie eu Terre des 
tuée au nord de l'Australie, dont elle est séparée par le delion, 
h$. 8a superficie est de 785562 kil. carr. L'ile est traverser 1 * , 

ii longueur par des chaînes de montagnes très elevew, «J Ull 
harlc^Lonis, monts de FimsLerre, etc. Plusieurs pics depasstu ■ * 
es neiges persistantes. Le système fluvial est peu connu ; i u^ - 
ourlant être bien arrosée. Grâce à l'élévation du sol et nus p • 
antes, lu tempéralurc moyenne de la Nouvelle-Guinée n est \ -, 
ivc; die varie de 27 a 32"; la temporal lira maxjroa ne depaj^ . 
e nombre d'habitants esî évalué à un demi-rmlhoii environ* l m h ^ 
ient à trois puissances européennes : le Nord-Ouest aux ^ s . ^ 
ord-Est à I 1 Allemagne et lu Bud-Est a l'Angleterre. Na deiunnerl 
ux Portugais (WM). U ‘ AJ 


AMÉRIQUE DU NORD, PHYSIQUE 


Carte N° 54 


i ■ Amormue septentrionale occupe une surface a peu près «gale a la moi- 
. t'dîl-Asié ou au double de l’Europe. L’un des continents les plus regu- 
HCM de forme, il ressemble singulièrement h l’autre moiUé du Nouvea u 
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Mnnfc l’Amérique du Sud; comme#, c'est un triangle dont la base 
tournée vers le nord, tandis que la pointe s’allonge dans la direction du 
sud Eu ajoutant au conlinent septentrional toutes les terres adjacentes, 

]c liroenlaod. l'archipel Maire, les Antilles, on trouve qu il I emporte 
en superficie d'un quart environ sur le conlinent austral. 

On désigne fréquemment l’Amérique entière par le nom de Monde 
Occidental; mais cette expression, dont la valeur est toute relative, rap- 
nelle seulement la situation du Nouveau Monde par rapport aux contrées 
d'où viennent les navigateurs qui l’ont découvert et les colons qui Ion 
îK'iinté Au point de vue historique, l’Amérique du Nord est bien a l ouest 
1 de 1 Europe, 

mais par sa 
disposition 
géographi¬ 
que elle se 
rattache à 
l'Asie, pour 
constituer, 
relative¬ 
ment a l'An¬ 
cien Monde, 
l'hémisphè¬ 
re oriental. 
La grande 
saillie des 
terres qui 
commence 
au sud de 
l'Afrique el 
contourne 
la mer des 
Indes, puis 
Ira verse l’A¬ 
sie oblique¬ 
ment vers 
le détroit 
de Bering, 
se tonünue 
par d'au - 

1res arêtes de montagnes le long des eétes occidentales de 1 Amérique, 
Entre les deux mondes, l'Ancien et le Nouveau, le détroit de Benng n est 
t|U f ime simple éraflure du soi, n'ayaut eu moyenne qu'une épaisseur h- 
quide de 40 mètres et fermée chaque année par un isthme de glaçons; 
une ile partage le bras de mer en deux passages, et du promontoire ex¬ 
trême de l'Asie, ou discerne parfois celui du Nouveau Monde, bu eéle de 
l’Europe au contraire, l'Amérique est séparée de l'Islande, des lies Bri¬ 
tanniques, de la Scandinavie, du Spitzberg par les larges étendues de 
f Atlantique boréal, et les abîmes intermédiaires n’ont pas moins de 
4000 mètres à l'endroit le plus profond. Il semble pourtant, à en juger 
par la constitution géologique des terres affrontées, qu'elles firent jadis 
partie d'un même corps continental : Labrador, Groenland, Islande et 

Norvège lurent probablement réunis dans les âges anciens. 

Actuellement, l'Amérique du Nord ne se relie au continent du Sud que 
par la succession des terres de l'Amérique centrale, rétrécie de distance 
eu distance par des isthmes étroits. Eu réalité, le continent septentrional 
se termine avec tes derniers escarpements du plateau mexicain, au-dessus 
dç cet isthme de Tehuanîepec où bientôt peut-être les grands navires 
glisseront sur rails d'une mer à l’autre. Quant à LAmérîmie du Sud, elle 
est nettement limitée, à l’ouest du délia de l'Atrato, par la dépression du 
sol qui sert de portage aux Indiens entre le versant du golfe d'Ur&bâ et 
celui de l’océan Pacifique. La eliaine d'isthmes qui réunit les deux continents 
n a pas toujours existé, mais les études faites par les naturalistes sur 
l'ancienne extension des libres et des faunes en Amérique ont prouvé que 
les continents du Nord et du Sud furent jadis rattaches par une autre chaîne 
de terres émergées, celle des Antilles, dont il ne reste plus de nos jours 
que les fragments. 

Le Groenland, dont ln surperlkic égale le quart de l'Europe, est à 
maints égards distinct de l’Amérique, et même la partie la plus accessible 
de celle grande ile est séparée de la côte américaine par un bras 

de mer d'environ 
500 kilomètres en lar¬ 
geur, dont le lit a 
desmilliers de mètres 
en profondeur. Les 
autres ïfès de la zone 
arctique sont aussi, 
en diverses par tics de 
leur pourtour, lime 
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jèe$p;ir aIc profondes rainures, niais dans l'ensemble elles reposent sur 
un socle immergé qui les rattache aux immenses plaines de l'Amérique 
anglaise. Il suffirait d'une poussée de quelques centaines de mètres pour 
les unir au continent, de même qu'un abaissement du sol peu considérable 


aurait pour conséquence la fragmentation de tout le territoire canadien 
en un grand nombre d'iles* pareilles à celles de l'archipel Polaire. Celle 
mullituae d'iles, de péninsules, de détroits, de fjords, que présentent 
les terres boréales de l'Amérique du Nord, donne h l'ensemble de la 
masse continentale un développement de côtes supérieur à celui de l'Eu¬ 
rope elle-même; mais, par l'effet du climat rigoureux, celle riche mem¬ 
brure n’a aucune valeur économique dans l histoire. Qu'importent les 
nombreux bras de mer, les golfes et lés ports, puisque tous ces parages 
sont très dilBcilement accessibles à l'homme et que les eaux en sont géné¬ 
ralement recouvertes par une dalle continue de glace? En 185Û seulement, 
succédant â plus d'une centaine de tentatives, la circumnavigation de 
T Amérique fut enfin complétée par la rencontre de Mac dure et de 
Kcllett dans un détroit de l'océan Glacial. La grande péninsule du 
Labrador, une des rares membrures du continent qui se dirigent vers le 
nord, n'est pas aussi difficile d'accès que les lies polaires, puisque les 
navires la contournent ehaqtfe année; mais les navires ne peuvent guère 
s'y hasarder que pendant deux mois de l'année, et de nos jours mémo, 
malgré l'aide de la vapeur, on n'a pu établir de ligne régulière de navigation 
entre l’Àlbmiique et la baie de lludson. Par une singulière coïncidencé, les 
doux péninsules proprement dites qui se détachent do la terré fermé au 
sud de l'Amérique septentridnak, la Floride et la presqu'île de Laliiornio, 
sont également parmi 1rs terres qui n'ajoutent rien par leur développement 
côtier aux privilèges historiques du Nouveau Monde, Au contraire, ce sont 
plutôt des obstacles au commerce et au peuplement. La Floride est un 
vaste marécage entouré de récifs; la-presqu'île de Californie une chaîne de 
rochers stériles. 

La richesse des articulations péninsulaires, qn a tant fait pour la pros¬ 
périté de l'Europe,--- -r—z — 

es t i cm p lacé e dans l spasos la os compapes la g J* gemeve 

l'Amérique du Nord 
par un privilège cor¬ 
respondant, la lon¬ 
gueur des fleuves 
navigables el des 
chaînes de lacs ou 
mers intérieures qui 
pénètrent au loin 
dans le Mutinent. 

Une des voies ilu- 
vïales, celle du Mis¬ 
sissippi, offre avec 
sa ramure d'affluents 
un développe me ni to¬ 
tal de 15 660 kilo¬ 
mètres, plus que n'en 
présente aucun autre 

il euve de la superficie ____ . 

terrestre, et les grands navires, jadis arrêtes par la barre dès 1 entrée, 
peuvent maintenant pénétrer sans peine dans I eau profonde par une nou¬ 
velle bouche, 
puis remon¬ 
ter le lleuve 
devant les 
quais de la 
Nouvelle-Orlé¬ 
ans. Le Saint- 
Laurent, dans 
lequel la ma¬ 
rée pénètre à 
1 OOO kilomé- 
tresdelamer, 
ne peut, il csl 
vrai, se com¬ 
parer au Mis¬ 
sissippi pour 
la longueur de 
scs voies na¬ 
vigables, mais 
il donne accès 
â la Méditer¬ 
ranée canadienne, cette nier d'eau douce composée de cinq grands lacs, 
dont un seul* le lac Supérieur, dépasse en superficie tous les autres bassins 
lacustres qui se trouvent sur la Terre. On peut dire que la mer se trouve 
ainsi transportée dans le cœur même du conlinent. Au nord-ouest du lac 
Supérieur, d’autres nappes lacustres se succèdent jusqu'il laitier Glaciale, 
dans une coidière formée entre le plateau cristallin de l'est et les roches 
sédimenlaires de l'on est. Mais ces lacs, de même que les rivières 
aflluentes et les fleuves de sortie, entre autres te Nelson et le Mackenzie, 
sont encore presque en entier dans les solitudes, et le rude climat boréal 
ne permettra d'en susciter qu'une bien faible part a ja vie historique. 

La structure générale de r Amérique du Nord est dune grande^ simpli¬ 
cité et présente une remarquable analogie avec celle de l'Amérique du 
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Sud. Une saillie montagneuse élevée, l’épine dorsale du continent, longe la 
côte occidentale du nord au sud el limite à l’occident un plateau a une 
assez grande largeur, où se développent des chaînes parallèles a celles ou 
littoral. La rangée maîtresse commence â l'extrémité septentrionale par 
les îles Aléout i en ne s et la péninsule d'Alaska, puis se continue, sans 
autre interruption que les vallées des fleuves et des marres* jusqu a 
l'isthme de Tehuantepec* C'est dans une chaîne côtière parallèle « » 
chaîne maîtresse et du double plus élevée que se dresse la plus «el le 
montagne de fAmcrique du Nord, le pic de Saint-Lhc ayant pi^ 4e B «p 
mètres. Le mont .lu Unau Temps (Pair Wrçlhcr) et eCnlIon tontparüe 
de la même rangée côtière, tandis que dans I mterc'm d*-s ^ _ 

mont Wrangel rivalise presque en hauteur avec le Saint-Elie et lan ce en^ re 










































































































































































































































































































































































































































































































fiLiide» se prolongent sur 500 kil. (Pyrénées, -400 kil.). Le point culminant 
est Je mont Cook (5768 mètres), qui domino le glacier de Tasman- 
A l'est de la chaîne jusqu 1 à la cote, se trouvent des plaines fertiles. 

HYDROGRAPHIE 

Principales mi ères : le Waikati, dans nie du -Nard, 276 krh: le Moly- 
uuux ou Çlutha, dans file du Sud. Le Taupo est Je plus grand lac de file 
du Nord, el le Te Ànau le plus grand de ITfe du Sud. 



B-UTtLsderé 


climat 

Agréable et sain. L'ile du Nord, la plus chaude, a In même tmpêrafftre 
moyenne (14*3) que Rome, Montpellier et Milan; le climat de file du Snd, 
plus éloignée dis réquateur, est campa raille a relui des iles fiormandes ; 




Les indigènes de la Nouvelle-Zélande 
(Maoris) étaient au nombre de 120000 
enuroii lors du débarquement des 
premiers colons blancs. Eu 1866, 
ils n étaient plus que 511854. 

Les premiers immigrants blancs 
arrivèrent en 1840 et s'établirent sur 
remplacement actuel de Wellington. 

En 1860 la population blanche s'éle¬ 
vait â 703560 bab. (2.6 par kit. carr.L 
Il y cul 18 612 naissances et ü 452 dé¬ 
cès : excédent, 12 186 ; 17 256 immi¬ 
grés cl 15704 émigrés : excédent 
de rim migra lion sur l'émigration 
1 472; excédeuL total : itatssaubéa et 
immigraIion 15652, soi! 1,9 pour 160, 

Pas de religion d'Etat, Protestants, 

545176; catholiques 68804: juifs, 
i 541) ; payens, 35U1 ; 15667 sans 

religion (1886). 

Enseignement obligatoire, laïque el gratuit, i 086 écoles publiques avec 
151466 élèves et 4 747 Instituteurs el in slî tutrices (1897). 


PLU7SS 
La hauteur des pluies est 
exprimée en centimètres 


Li température moyenne de Tannée y est dr ï2°. — Température moyenne 
de l'éte : dans Hle du Nord, 18^8;'dans file du Sud, I8 Ü ,5; température 
do l'hiver, respective nient 16° et 7 (i ,2. La neige tombe rarement dans la 
plaine. Les pluies sont suriout abon¬ 
da nies sur les côtes occïden laies. 


population 


AGRICULTURE — INDUSTRIE — COMMERCE 
4300 000 hectares de terres cultivées (47 hecl. par kil. caftV el G lied. 


par bab.). Bétail, 22 millions de tètes (KO par kil. carr. et 50 par bah) 

L’or a été découvert en 1852 à CoromàiideL en IKiij à Tuapcka ■ tl^utlre^ 
gisements aurifères ont été trouvés depuis. Valeur de l'or extrait de I*;,, 
à IK6S inclusivement ; 1504 millions de francs. Gisements houillera 
argentifères, etc, 

2456 manufactures, usines et fabriques de tout genre (1865). 

Importations en 1898, . , . 2O57G50OÛ francs. 

Exportations — . ■ . . 203082000 — 

Principaux articles d'exportation : laine, or, viande conservée ou cou* 
gelée, céréales, etc. Mouvement des ports eu 1867 : 1187 navires, 
! 562 252 tonnes. 

COMMUNICATIONS 

4124 Ml. de chemin de fer en exploitation. La ville de Nelson esl reliée 
k Sydney par un câble sous-marhn 

VILLES IMPORTANTES 

Auckland. . - 31424 liab. (1896) Dnnedin. . . 22 815 hsih. H» 

Wellington, , 37 441 hab. {1860) Cbristchureh. î 6 604 bah. (ÜMj 

HISTORIQUE 

La Nouvelle-Zélande fut découverte par Abd Tasman (1642), Eu 11% 
cent vingt-sept ans après, l'ile du Nord lut visitée par Look, qui ;dumb 
d'abord dans la baie qu'il appela Poverty Bay (baie de la Pauvreté) et 
ensuite dans Mercury Bay, où il prît possession de Me au nom do mi 
George IIL L’ile du Sud fui annexée par (îpok en 1770, Les premiers blancs 
qui s'établirent dans la Nouvelle-Zélande furent les missionnaires de la 
baie des îles, qui fondèrent eue mission à l'endroit où se trouve mainte* 
naiiL la ville de Russell* Mais la colonisation ne commença qu'en 1841!. 
En 1841, la Nouvelle-Zélande, qui dépendait jusqu'alors de la Nouvelle* 
Galles du Sud, fut coustiluée eu colonie indépendante. 


ILES VITI ou FIGrl 

SITUATION — SUPERFICIE 

Archipel de 255 îles et îlots, au nord-est de la Nouvelle-Zélande cl à 
l'est «le l'Australie, entre les parallèles de 15° et de 22” de latitude Sud 
et les méridiens de I76 u Ouest de Paris et J72HO' Est de Paris* 

Les plus importantes de ces îles sont ; Viti-Levu, Vanua-Levu, Ta- 
viuni, Kadavu, Lakeha et Vanna-B aie vu. 

Leur superficie est de 17 à 20OÛ0 kil, carr. 

RELIEF DU SOL — HYDROGRAPHIE 

Archipel montagneux. On y rencontre, toutes les natures de terrain, 
depuis les roches volcaniques jusqu'aux îlots do corail. 

La rivière la plus importante est le Rcwa,dans Hle liili-Levu, uaviggUe 
sur OU kil, environ, 

CLIMAT 

Le climat est très sain. Les chaleurs tropicales soûl tempérées par b 
brises j narines. Température moyenne de fai#e, maximum, an 

soleil, 50" ; minimum r 15”,5. Hauteur moyenne anuuedé de* pluies, i m M 

POPULATION 

121800 hah., dont 3400 blancs (1867). les aborigènes étaient 200110» 
environ en 1859; leur nombre diminue sensiblement, comme dans b 
autres colonies do l'AtisIralasie* 

L'archipel ne possède que deux villes : Suva el Levuka. 

AGRICULTURE — COMMERCE 

On cultive le maïs, le coton, la canne à sucre, le café, e(c.^ 

Mouvement des ports en 1867 : 152 navires entrés avec 12a001) tonnes* 
Valeur toi ale des importations en IS67 : 0 218 700 francs* Exportation* 
pendant la même année; 10 796500 francs, Principaux articles d’export a- 
lion : sucre, copra (huile de coco}, fruits, coton, maïs, etc. 

COMMUNICATIONS 

Services réguliers par vapeurs pour Sydney, la Notmdle-Zêlaiidc el ïa 
Nouvdle-Gaîédome* 

HISTORIQUE 

Découvertes par A* Tastnan eu 1645, les iles ne furent risitéesde nou¬ 
veau que par Cook* En 1804, quelques convids évadés de la Nouvelle 
Galles du Sud s'établirent dans Mc Kewa. Eu 4874, le roi indigène w 
soumit au protectorat de l'Angleterre* L'année suivante, les îles furent 
constituées en colonie distincte* 

CONSTITUTION DES COLONIES DE L'AUSTRALASIE 

Les colonies de l’Australasie sont indépendantes les unes des ni lires 
Elles j ouïssent toutes d’un gouvernement responsable. Les eonstihhioii 
des colonies ne présentent que peu de différences avec la constituu«_ 
anglaise* Le souverain est représenté par nu gouveriieur, jipmuve r 
la couronne; la Chambre «les Lord# par le Conseil législatif (Legist^ ^ 
Gouncü) ; la Chambre des Communes par E f Assemblée législative (h®g * 
lative AssemMy), nommée par le peuple. Les lois de la mclropnjt 
sont appliquées dans les colonies qu'une fuis confirmées par Je» I . 
voirs législatifs In eaux et, par contre, les lois édirlées par les p<. 

monts coloniaux n'entrent en vigueur qu'après avoir reçu la sa, “.. 

royale* Le cens esl si minime, que le suffrage peut être considère 
universel* . . 

Récemment les cinq colonies de VAustralie ut la Tasmanie sc souif - 
sti tuées en une République fédérale sous le nom de Comiirom™ 

À us t ra I î a. T o u I e fois la cou sti lui ion fédéra 1 e èl a borée n * <? ^ ^ ^ 
(mars 4898 cl janvier 1866) n'entrera en vigueur que lorsqu elle < 
approuvée par toutes les colonies séparément* 


NOUVELLE-GUINEE 

La Nouvelle-Gu inéo, appelée aussi Papouasie ou Terre 
ituêe au nord de l'Australie* dont elle est séparée par le délru ^ 
ès. Sa supcrücie est de 783562 kil. enrr, L’ile est traverser , 

a longueur par des chaînes de montagnes très ejevees, . irJje 

ha ries-Louis, monts de Fimsterre, etc. Plusieurs pics déparent ^ ^ 

tes neiges persistantes. Le système fluvial est peu connu , ! « ■ ^ 
lourianl être bien arrosée* Grâce à l'élévation du soi et aux p ^ x(< ^ 
tantes, la. température moyenne de la iNouvdle^Gumee n est P 
ive ; elle varie de 27 à 52°; la température maxuiia ne dépara p 
,e nombre d'habitants est évalué à un demi-million environ- .J uJ 
ient à trois puissances euro|«éeunps : le bord-Oiicsl ai^jay ^ 

ford-Est à l'Allemagne et le Sud-Est à l'Angleterre* 8a decou^rty 
lux Portugais (1526)* v ' 







































































































































































































































































































AMÉRIQUE DU NORD, PHYSIQUE 


Carte N" 54 


1 -Amérique septentrionale occupe une surface a peu près ««ale a la mo - 
. ultTisie ou au double de l'Europe. L un «les continents les. plus régu¬ 
liers de forme, il ressemble singuliè rement à l'autre uio.lie «In Nouw. iu 
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Mande, l’Amérique «lu Sud; comme elle, c'est un triangle dont la base 
est tournée vers le nord, tandis que la pointe s allonge dans la direction du 
....I K n ajoutant au continent septentrional toutes les terres adjacentes, 
te Groenland, l’archipel Polaire, les Antilles, on trouve «pi il l emporte 
en superficie d’un quart environ sur le continent austral. 

On désigne fréquemment Y Amérique entière par le nom de Monde 
Occidental; mais celte expression, dont la valeur est toute relative, rap- 
tH‘lle seulement la situation du Nouveau Monde par rapport aux contrées 
d’oiï viennent les navigateurs qui l’ont découvert et les colons qui 1 ont 
neitnlé Au nomt de vue historique, F Amérique du Nord est bien a 1 ouest 

F 1 1 _____— de 1 Europe, 

mais par sa 
disposition 
géographi¬ 
que elle se 
rattache a 
l’Asie, pour 
constituer, 
relative* 
monta FAn- 
ci en Monde, 
l'hémisphè¬ 
re oriental, 
La grande 
saillie des 
terres qui 
commence 
au sud de 
l'Afrique et 
contourne 
la mer des 
Indes, puis 
traverse l’A¬ 
sie oblique¬ 
ment vers 
le détroit 
de 1k ring, 
se continue 
par d’au - 

1res nrèles de montagnes le long des côtes occidentales de 1 Amérique. 
Entre les deux mondes, l'Ancien et le Nouveau, le détroit de Bering n est 
qu'une simple éraflure du sol, n'ayant en moyenne qu'une épaisseur U* 
qui de de AI) mètres et fermée chaque année par un isthme de glaçons : 
une lie partage le bras de mer en deux passages, et du promontoire ex¬ 
trême de l'Asie, on discerne parfois celui du Nouveau Monde* bu côté de 
l'Europe au contraire, l’Amérique est séparée de l’Islande, des des Bn- 
Lanniques, de la Scandinavie, du Spitzberg par les larges étendues de 
FÀLhmtique boréal, et les abîmes intermédiaires n'ont pas moins de 
AOOl) mètres à Fendroil le plus profond, 11 semble pourtant, A eu juger 
par la eonsLiliilmn géologique tfes terres affrontées, qu’elles firent jadis 
partie d'un même corps continental : Labrador, Groenland, Islande et 
Norvège furent probablement réunis dans les âges anciens. 

Actuellement, l'Amérique du Nord ne se relie au continent du Sud que 
par la succession des terres de T Amérique centrale, rétrécie de distance 
eu distance par des islbmes étroits* En réalité, le continent septentrional 
se termine avec les derniers escarpements du plateau mexicain, au-dessus 
de cet isthme de Tehuantepec ou bientôt peut-être les grands navires 
glisseront sur nuis d’une mer à l’autre. Quant à l’Amériiiue du Sud, elle 
est nettement limitée, a l’ouest du delta de l’Al raie, par la dépression du 
sol qui sert de portage aux Indiens entre le versant du golfe d Urabu et 
celui de l'océan Pacifique* La chaîne d’isthmes qui réunit les deux coul inents 
n’a pas toujours existé, mais les études faites par les naturalistes sur 
l ancienne extension des flores et des faunes en Amérique oui prouvé que 
les continents du Nord et du Sud furent jadis rattachés par une autre chaîne 
de terres émergées, celle des Antilles, dont il ne reste plus de nos jours 
que les fragments* 

Le Groenland, dont la surperfleie égale le quart de l'Europe, est a 
maints égards distinct de l'Amérique, et même la partie la plus accessible 
de cette grande île est séparée de la côte américaine par un bras 

de mer d’environ 
500 kilomètres en lar¬ 
geur, dont le lit a 
des milliers de mètres 
en profondeur* Les 
autres îles de la zone 
arctique sont aussi, 
en di verses parties de 
leur pourtour, lîrni- 
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tees par de profondes rainures» niais dans l'ensemble elles reposent sur 
mi socle immergé qui les rattache aux immenses plaines de l'Amérique 
anglaise. Il suffirait d’une poussée de quelques centaines de mètres pour 
les unir au continent, de môme qu'un abaissement du sol peu considérable 


aurait pour conséquence la fragmentation de tout le territoire canadien 
en un grand nombre dites, pareilles à celles de l'archipel Polaire. Cette 
multitude dites, de péninsules, de détroits, de fjords, que présentent 
les terres boréales de l’Amérique du Nord, donne à l’ensemble de la 
masse continentale un développement de côtes supérieur a celui de l'Eu¬ 
rope elle-même ; mais, par rouet du climat rigoureux, celle riche mem¬ 
brure n'a aucune valeur économique dans l'hîstoire* Qu'importent les 
nombreux bras de mer, les golfes et les ports, puisque tous ces parages 
sont très diffldlemeot accessibles à l'homme et que les eaux en sontgéué- 
râlement recouvertes par une dalle continue de glace? En 1850 seulement, 
succédant à plus d’une centaine de tentatives, la circumnavigation de 
l'Amérique fut enfin complétée par la rencontre de Mac Gure et de 
Keilett dans un détroit de l’océan Glacial, La grande péninsule du 
Labrador, une des rares membrures du continent qui se dirigent vers te 
nord, n'est pas aussi difficile d'accès que les Iles polaires, puisque les 
navires la contournent chatiue année; mais les navires ne peuvent guère 
s’y hasarder que pendant deux mois de l’année, et de nos jours même, 
malgré l’aide de la vapeur, on n’a pu établirdè ligne régulière de navigation 
entre l’Atlantique et la baie de Hudson* Par une singulière coïncidence» les 
deux péninsules proprement dites qui se détachent de la terre ternie au 
sud de l’Amérique septentrionale, la Floride et la presqu'île de Californie, 
sont également parmi les terres qui n'ajoutent rien par leur développement 
côtier aux privilèges historiques du Nouveau Monde, Au contraire, ce sont 
plutôt des obstacles au commerce et au peuplement, La Floride est un 
vaste marécage entouré de récifs ; la presqu'île de Californie une chaîne de 
rochers stériles* 

La richesse des articulations péninsulaires, qu a tant fait pour la pros¬ 
périté de l’Europe» î -----—---- 

est remplacée dans 1 spapds lacs compares*** lac Je sæmfvf 

1*Amérique du Nord 
par un privilège cor¬ 
respondant, la lon¬ 
gueur des fleuves 
navigables et des 
chaînes de lacs ou 
mers intérieures qui 
pénètrent au loin 
dans le continent* 

Eue des voies flu¬ 
viales, celle du Mis¬ 
sissippi, offre avec 
sa ramure d’affluents 
un développement to¬ 
tal de 15 MK) kilo¬ 
mètres, plus que n’en 
présente aucun autre 
fleuve de la superficie 
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terrestre, et les grands navires, jadis arrêtes par ta barre dès i entrée, 
peuvent maintenant, pénétrer sans peine dans beau profonde par une nou¬ 
velle bouche, 
puis remon¬ 
ter le fleuve 
devant les 
quais de la 
Nouvelle-Orlé¬ 
ans. Le Saint- 
Laurent, dans 
lequel la ma¬ 
rée pénètre à 
1000 kilomè¬ 
tres dé la mer, 
ne peut, iî est 
vrai, se com¬ 
parer au Mis¬ 
sissippi pour 
la longueur de 
ses voies na¬ 
vigables, mnis 
il donne accès 

h la Méditer- , 

ranée canadienne, celte mer d'eau douce composée de cinq grands lacs, 
dont un seul, le lac Supérieur» dépasse en superficie tous les autres bassins 
lacustres qui se trouvent sur la Terre, On peut dire que la mer se trouve 
ainsi transportée dans le cœur même du continent* Au nord-ouest du lac 
Supérieur, d'autres nappes lacustres se succèdent jusqu’à la mer Glaciale, 
dans une couüère formée entre le plateau cristallin de l’est et les roches 
sédimenlaires de l'ouest Mais ces lacs, de même que les rivières 
affluenles et les fleuves de sortie, entre autres le Nelson et le Mackenzie, 
sont encore presque en entier dans les solitudes, et le rude climat boréal 
ne permettra d’en susciter qu’une bien faible part a la vie historique. 

La structure générale de l'Amérique du Nord est il une grande simpli¬ 
cité et présente une remarquable analogie avec celle de l'Amérique du 
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Sud. Cite saillie montagneuse élevée, lapine dorsale du continent, longe la 
côte occidentale «lu nord an sud et limite à l’occident un plateau d une 
assez grande largeur, où se développent des chaînes parallèles à celles un 
littoral. La rangée niaitrcs^ commence à l'extrémité septentrionale par 
les lies Aléoutiennes et la péninsule d’Alaska, puis se continue, sans 
autre interruption que les vallées des fleuves et des rivu res, jusqu a 
l'isthme de Tehuantepec* C'est dans une chaîne côtière para leîe a a 
chaîne maîtresse et du double plus élevée que sç dresse la plus 
montagne de l'Aincri«|ue du Nord, le picèe Sau.l-KIie, ayant pratetWO 
mètres, lit mont du Beau Temps (Fair Weatliér) et te Lnilon font part e 

de la même rangée côtière, tandis «pie dans encore 

mont Wrangel rivalise presque eu hauteur avec le Smut-EIie et lance encore 
«jueliiues vapeurs de son cratère h demi empli (le neiges. Les montagnes 






















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Rocheuses proprement dites* ou « montagnes de Roches » qui limitent à 
I est îc grand plateau dit ah, avec ses lacs salés, ses nappes argileuses 
presque stériles et ses buttes sans arbres, sont moins élevées que le Saint- 
Mie, bien qu'elles atteignent en moyenne à la hauteur des Alpes d'Europe, 
fie qui donne aux Rocheuses leur caractère particulier parmi tous les 
systèmes orographiqTias, c'est la multitude des plissements parallèles qui 
se succèdent de l’est à roussi, sur le socle immense qui occupe la partie 
occidentale du continent. Tous ces chaînons sont orientés dans le sens 
du nord au sud, et comme encadrés entre les deux grandes chaînes 
bordières, des Rocheuses à rorient et de ta Sierra Nevada a l’occident. Une 
autre chaîne, plus Lasse, longe ,aussi le littoral californien, lies sommets 
presque comparables au Saint-fllie ne se retrouvent dans le continent 
américain du Nord que sur le pourtour du plateau mexicain; ce sont 
le Popocatepetl elle pie d’Orizaba, volcans encore en activité comme leur 
rival du nord, le NVrangel, et quelques montagnes de TOrégon. 

A Test des montagnes Rocheuses, des terrasses successives s’abaissent 
comme autant de degrés vers la dépression médiane du continent; puis 
au delà te sol se redresse pour former a l'est, parallèlement au rivage de 
l’Atlantique, d'autres saillies de montagnes, les Laurent ides, les divers 
groupes de la Nouvelle-Angleterre, les Adirondack, les Alleghauys : l'en¬ 
semble de ccs monts, connu sous le nom de système Àpalachien, se déve¬ 
loppe aussi en plissements parallèles comme ceux des Rocheuses. Ainsi 
les plaines médianes se trouvent encadrées entre deux hauts rebords à 
multiples remparts, qui constituent, au point de vue géologique, les 
véritables berges continentales. Vers le centre de la dépression s'entre¬ 
mêle ni dans un dédale de lacs les sources des grands fleuves. La rivière 
Rouge du Word qui, par le Wiimipeg et le Hé)son, se déverse dans la haie 
de lludson, s’épanche de la mémo cuvette que le Mississippi, le puissant 
affluent du golfe du Mexique; fout à côté uni! le Saint-Louis, branche 
ni adresse de la ramure fluviale dont, au sortir des grands lacs, b tronc 
prendra le nom de Saint-Laurent; enfin dans le labyrinthe i nfini des 
canaux, des lacs et des rivières naissent les courants qui se réunissent 
dans le Mackenzie pour se jeter dans l’océan Boréal. Ainsi dans Y Amérique 
du Nord le centre principal de l'épanchement des eaux n'est point un 
faite élevé, c’est au contraire une région basse qui fut anciennement le 
fond d’une mer intérieure. Toutefois la zone des montagnes Rocheuses 
ou naissent les branches maîtresses du Missouri esl aussi une région de 

partage importante 
entre les versanl s ma¬ 
ritimes. Une partie 
de ce faite est le 
« Pays des Me mi I les », 
le Parc National des 
Etats-Unis, où cou¬ 
lent des rivières d’eau 
thermale, où jaillis¬ 
sent les geysers en 
colonnes, eu gerbes, 
en ombrelles. Au 
nord-ouest, à l’ouest, 
s 1 é pa 11 cheut des co urs 
d’eau qui descendent 
vers la Colombia ; au 
sud naissent en rares 
fontaines les pre¬ 
miers ÜJels humides 
qui forment le Colo- ■ 
rado et tpii se sont 
creusé dans la direc¬ 
tion du golfe de Ca¬ 
lifornie de si formi¬ 
dables cluses ou canons à travers les strates horizontales des plateaux 
de calcaires et de grés. 

La partie du continent que Ton peut considérer comme en dehors du 
territoire cultivable et qui ne peut convenir au développement de sociétés 

nombreuses repré¬ 
sente en viron le tiers 
de la superficie totale. 
L’est le fragment du 
Nouveau Monde li¬ 
mité au sud par Tiso- 
thenne annuel du 
point de glace, qui 
passe à peu près sur 
le faite de partage, 
au nord du Saint- 
Laurent, puis se re¬ 
courbe au nord-ouest 
à travers la Puissance 
du Canada et suit la 
côte méridionale de 
l'Alaska jusqu’aux 
Àlêou tiennes. D’autre 
part, les terres qui 
bordent le golfe du 
Mexique et la mer 
des Caraïbes ont une 
tempéra turc annuelle 
qui dépasse 20 de¬ 
grés, déjà très élevée 
pour les habitants de 
race blanche qui se sont établis sur le littoral; toutefois la hauteur des 
plateaux dans le Mexique et l'Amérique centrale modère le climat et adapte 
la contrée au séjour des populations d'origine européenne. Quant à la 
région médiane de l'Amérique du Nord (pii comprend le Canada et tes 
Etats-Unis, elle se prête admirablement par le sol, l'abondance des pluies, 
du moins dans les régions de lest et du centre, et les autres conditions 
climatiques, au développement de populations pressées. Même la zone de 
peuplement futur s’étend au nord-ouest bien au delà des limites actuelles 
de la région colonisée. Les bords du lac Wînnipeg et du Manitoba, les 
plaines et les vallées que parcourent k Saskatchewan et la rivière de la 
Paix, sont des régions destinées à recevoir des millions d’hommes. Les 
côtes occidentales d’Orégon* Colombie Britannique et même Alaska méri¬ 
dional, pourraient aussi nourrir des millionsdemignints; mais la trop 
grande abondance dés pluies est nuisible aux cultures : en maints endroits 
les plantes pourrissent avant de fructifier. Les vents qui soufflent du sud- 
ouest à travers le Pacifique, elle grand v Courant Noir » dont les eaux 
se sont réchauffées dans les mers du lapon, élèvent notablement la 





tempéra Dire moyenne de cette partie du littoral; mais ils contrihuem 
aussi a lui donner cette atmosphère humide qui en rend le séiour I’ 
pénible aux hommes 1 SJ 

nés sous d'autres cli¬ 
mats. Vers f inté¬ 

rieur, 1rs pluies di¬ 
minuent par degrés 
et dans les vallées 
des Alpes canadien¬ 
nes, traversées par 
un chemin de fer 
transcontinental, les 
jours pluvieux et les 
beaux jours se suc¬ 
cèdent de manière a 
rythmer agréable - 
ment les saison s. Cette 
région alpestre des 
Rocheuses contraste 
singulièrement par 
ses glaciers, ses lacs, 
ses rivières et ses cas¬ 
cades avec les âpres 
étendues salines qui 
s'étendent au sud en- 
Lre les crêtes paral¬ 
lèles des monts uni¬ 
formes. 

Les immigrants de toutes nations, qui se mêlent dans l'Amérique du 
Nord en une race nouvelle, constituent déjà dans les États-Unis le groupe 
de TlmmaniLé qui dispose de la plus grande puissance politique et de l'ini¬ 
tiative industrielle la plus hardie. Des Anglo-Saxons, nom géné¬ 
ral sous lequel on 
co m pre n 4 d ' ü r d ina i re 
tous ceux qui par¬ 
lent anglais, quels 
que soient leur lan¬ 
gue et leur lieu d’o¬ 
rigine, Bretons ou 
Angles, Celles, Ir¬ 
landais ou Ecossais, 
constituent la masse 
ethnique à laquelle 
s’agrègent les colons 
venus de toutes les 
parties du monde et 
dans laquelle se per¬ 
dent, par les croise¬ 
ments , les rares re¬ 
présentants des an¬ 
ciennes tribus auto¬ 
chtones. Les millions 
d’Allemands oui peu¬ 
plent les villes du 
nord des États-Unis 
sont maintenant par 
les mœurs, la poli¬ 
tique, et en très 
grande majorité par la langue, au nombre de ces «Anglo-Saxons i, ainsi 
une les colons d’origine Scandinave. Même les six millions de nègres et 
Je gens de couleur qui vivent principalement dans les Étals missîsrip- 
pîetts et atlantiques, se tiennent pour des Anglo-Saxons, et d'année eu 
année en 
acquièrent 
le genre de 
vie. Quant 
aux Chinois 
qui mena¬ 
çaient d'en¬ 
vahir les 
États- Unis 
en masses 
profondes 
et que l’on 
savait d'a¬ 
vance être 
irréducü - 
blés à la 
civilisation 
américaine, 

Rentrée des 
États - Unis 
leur est dé¬ 
sarmai s 
presque 
complète¬ 
ment inter¬ 
dite . Les 
seuls Euro¬ 
péens qui 
jusqu’à 
maintenant 
aient réussi 

à sauvegarder leur nationalité en contact avec les Anglo-Saxons sont jes 
colons île race « laline î). Les Espagnols, les premiers venus parmi les 
blancs d'Europe, occupent sans partage, si ce n’est avec les « Indiens Jt. 
tout le territoire américain que borne au nord-est le Rio Grande, et même 
dans leNouveau-Mexique, terre annexée par les Anglo-Saxons d'Amérique 
depuis un demi-siècle, l'idiome castillan a toujours gardé sa prépomu 
rance, les Français, descendants de colons et de plan leurs venus mngj 
temps après la découverte de FAniériquc, se sont maintenus en société 
distincte dans la Louisiane et dans plusieurs des Antilles ; dans Haïti ms 
nègres africains parlent français, et dans le Canada oriental, le Manitoba» 
les» Etats de la Nouvelle-Angleterre, s'est accompli le prodigieux accroisse* 
ment des Franco-Canadiens, actuellement trente fois plus nombreux qu us 
ne Tétaient, il y a un siècle, au jour delà conquête, 

Elisée Reclus, 















































































































































































































































































































AMÉRIQUE DU NORD, POLITIQUE 


Carte N° 55 


DENSITÉ DE LA POPULATION 

l'Amérique du Nord compte une population totale d’environ 99350000 
1 i :î aills Lnt près de 100 millions), c'esl-à-diro un peu moins de 3 par 
l\\ r-m 1 (Europe, 55; Asie, 19). Comme on peut s’y attendre d'après 
! conditions physique* cette population est fort inégalement répartie 
nr le continent américain, dont une vaste surface est occupée par les 
régions polaires, à peu près désertes. 
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Tandis qu'elle n'atteint que 0.6 hab. par kiL carr, au Canada, la densité 
de la population atteint 8 auxftats-lims, au Mexique et dans les répu¬ 
bliques SefAmérique centrale, pour s’élever jusqu’à 30 aux Antilles. CeLte 
disproportion s’accuse davantage si l’on compare entre elles tes diverses 
réjpûïi s ou provinces do chaque division politique; dans la puissance du 
Canada, par exemple, l'ile du Prince-Édouard a 31 hab, par kiL carr., la 
Nouvelle-Ecosse 8, Ontario et le Nouveau-Brunswick A, Québec 5, le 
Manitoba 1,2, la Colombie britannique OJ et les immenses territoires du 
Nord-Ouest|ü61S2 875 kiL oan\) seulement 0,01 ; aux États-Unis, tandis 
que le dîstnet de Columbia al 308 hab. par ldi. carr.* le Rhode-tsland 106, 
le Massachusetts 104, New-Jersey 71, le Connecticut 57 et New-York 47, 
le Minnesota lût encore que 0 hab. par kiL carr., le Nebraska 5, le 
Texas et la Californie 3, le Colorado et l’Orégon 1,5, le Nevada et Je 
Wyomuig 0|2 et les territoires de 6,5 {N. Mexique) à 0,2 (Alaska). 

RACES — LANGUES 

Les mes aborigènes, décimées par les guerres rn lest incs, refoulées par 
les blancs, sont depuis longtemps réduites à T impuissance dans l'Amé¬ 
rique du Nord ; ou ne compte que 102375 indiens au Canada, et aux 
Etats-Unis 189500 (non compris C Alaska), dont 158200 établis sous le 
contrôle de l'administration fédérale dans les réserves. Au Mexique* par 
contre, Je s indiens sont au nombre de 4 806 000, soit 58 pour 100 de la 
population totale, et ils forment, avec les métis et les nègres* la presque 
totuliLé de la population de l'Amérique centrale, où Ton ne trouve que 
oO IIÜO blancs sur 2846060 hab. 

La race blanche est incontestablement maîtresse dans le Centre et le 
wiL tandis que les races aborigènes, mélangées, il est vrai, aux blancs* 
semblent devoir se maintenir dans les régions méridionales. 

Au point de vue ethnographique* les 100 nidlions tl’habitants de TArné- 
uque du Nord se répartissent de la manière suivante : 

Blancs et créoles.. * . . * 77 1|2 millions 

Nègres..IG — 

Indiens* „ . . . ..* . 6 — 

Mongols. 1 [2 million. 

Les i7 millions d'iiab. appartenant à la race blanche se subdivisent à 
leur tour comme suit ; 

Anglo-Saxons. ...... 55 millions. 

Irlandais. ......... 45 — 

Allemands.. , 13 — 

Français. 5 — 

Espagnols .. . 4 — 

Divers. .. 5 


° a,, £to-saxomie domine au Canada (la province de Québec exceptée) 
' 1 aux bbUMJms; la race ibérique au Mexique, dans T Amérique centrale, 
a Cuba et a Porto-liieo. 

fsmnH™ 0 ^ tt Ç a ^possède ia>mplèieiiientla province de Québec ( 1175159 
Â i stlr une population totale de 1488535* au recensement 

mnni!. T e domine dans une partie des Petites Antilles cl lutte difficile- 
j. Louisiane, surtout à la Nouvelle-Orléans* où elle perd chaque jour 
fl . e, I ailu pfitte race a donné dans l'Amérique du Nord des preuves d'une 
eh l nii i les 650110 colons français laissés au Canada à la con- 

lifin!°ui l ! lrn ^ e de Paris (1765) sont atdburd’hui représentés par 2 mil- 
/ i “ ae descendants environ, 1473320 au Canada et ! million aux 
Étau i ni f‘» ai U” hasard étrange, rémigration canadienne-française aux 
‘ ' Lm ? s principalement portée vers les Étals de la Nouvelle-Angleterre, 

au dernier les hordes armées qui anéantirent la puis* 
, Irai içajse au Canada ; elle y a pris une importance numérique telle, 
üéii ,m - éléments de la population doivent compter avec elle et que 
confrtrv a * :i * re représenter dans la plupart des législatures et faire 
se crmu aui siens d'importantes charges publiques. 81 ce mouvement 
franri S™*' 01 ■ P°ï rfa ^ presque Supputer l'heure où la Nouvelle-Angleterre 
He Sli rejoindra avec la province de Québec pour former une agglo¬ 


mération continue de langue française, Par contre, l'Ouest, ouvert à la 
civilisation par les pionniers et les missionnaires français, est devenu 
complètement allemand par l’iminigratïon des vingt-cinq dernières années. 
Pourtant [Introduction delà culture de la vigne a amené en Californie une 
immigrai km française relativement considérable; de sorte que. si le chiffre 
des Français de l'Amérique du Nord esL peu élevé, comparé à d'autres 
nationalités, il s'étend sur une immense quantité de terrain : du Saint- 
Laurent à la baie de Hudson et aux territoires récemment ouverts au Nord, 
de la Gaspésle aux grands lacs et au Mississippi et de ce fleuve à la Cali¬ 
fornie en passant par Saint-Louis, ville française dont la population oublie 
trop le français, et par le Kansas, ou l’on rencontre des colonies agricoles 
canadiennes prospères* la colonisation française dans l'Amérique du Nord 
forme une ligne ininlerrompue. S’appuyant d'une part sur la province de 
Québec, d’où elle projette des éperons au Nord jusqu'à l'extrême limite 
des terres habitables, au Sud-Est dans toute la Nouvelle-Angleterre, à l’Ouest 
jusqu'aux sources du lac Supérieur et aux plaines du Far-West, d’autre 
part sur la Louisiane, d'où elle s'étend vers la Californie, cette ligne enserre 
de toutes parts la race anglo-saxonne, à l'exception d’une trouée au Sud-Est, 
des bouches du Mississippi à la baîe de New York (l’Amérique nègre), dans 
un réseau français, faible il est vrai sur lu plupart des points, mais qui 
constituerait néanmoins une base d’opérations de la plus haute valeur* si 
une œuvre réelle et sérieuse de diffusion de la langue et des idées fran¬ 
çaises pouvait être tentée dans le Nouveau Monde.Un groupe nombreux et 
prospère de résidents français représente notre race au Mexique. 

La race germanique est tassée au nord-ouest et au centre des États-Unis. 

Les Danois ont quelques établissements au Groenland. 

, Les nègres, maîtres à llaïli, sont surtout nombreux dans le sud-est des 
Etats-Unis, au Mexique, dans l'Amérique centrale et aux Antilles; les indiens 
dans la partie ouest du Canada et des États-Unis, au Mexique et dans 
l'Amérique centrale. 

La race mongole est disséminée un peu partout aux États-Unis, où elle 
s’accroissait de telle manière, que le Congres de Washington a cru devoir 
en restreindre l'invasion; elle est surtout massée en Californie, nom¬ 
breuse aussi dans la Colombie britannique et aux Antilles. 

La langue fran¬ 
çaise est" officielle 
datis la province de 
Québec, à Saint- 
Pierre et Miquelon, 
dans les Antilles 
françaises et dans lu 
république de Haïti; 
l'espagnol au Mexi¬ 
que, dans l'Amérique 
centrale, à Cuba, a 
Porto-Rico, et dans 
ta république de 
Santo-homingo ; par¬ 
tout ailleurs, sauf à 
la Jamaïque et aux 
îles du Veut, l’anglais 
domine, et on peut 
même afürmer que 
son domaine em¬ 
brasse le continent 
tout entier, car il y 
est prépondorant 
comme langue du 
commerce et des 
affaires et ü le de¬ 
vient de plus en plus 
comme organe familier, dans les relations usuelles. 

De la fusion des races si diverses qui ont colonisé le continent américain, 
une race nouvelle est issue* qui procède à la fais du Nord, dont die a I es¬ 
prit méthodique et pratique et ta gravité réfléchie, et du Midi, dont die 
possède limitative, la fougue et l’étau. 

La race américaine* débarrassée des préjugés et des entraves qui enrayent 
le développement des vieilles sociétés, douée au [dus haut degré de la 
puissance créatrice et de la faculté d’assimilation, absorbe les autres sur 
son passage. Persuadée que l'avenir lui appartient, elle marche d'un pas 
assuré vers ses destinées. 

RELIGIONS 

Le dénombrement des populations de l'Amérique du Nord au point de 
vue religieux présente de sérieuses difficultés, les recensements officiels 
aux États-Unis ne tenant aucun compte des croyances* Cependant il résulte ! 
des plus récentes statistiques particulières que le catholicisme romain et le 
méthodisme sont les deux confessions dominantes, celles qui ont recruté 
le plus grand nombre d adhérents et accompli les progrès les plus rapides 
dans les vingt dernières années. 

Voici la répartition religieuse approximative actuelle de la population 
nord-américaine : 

Catholiques romains : 37 33(1600, dont 1,992000 an Canada (Canadiens- 
Français et Irlandais), 0237 866 aux États-Unis (Canadiens-Français, 
Français, Irlandais, Allemands, etc.)* 12500 000au Mexique,4 millions aux 
Antilles et 2 1/2 millions dans l’Amérique centrale. 

Méthodistes : 5457 706, dont 4596090 aux États-Unis et 847700 au 
Canada. 

Protestants de toutes les autres sectes : 21258 600, dont 20 millions 
aux États-Unis et 1 258060 au Canada. . 

Anglicans ; 6 640 000. dont (UG 666 au Canada et 0 millions aux Etats-Unis 
(église épjscopalieune formée depuis la séparation politique des États-Unis 
d’âvec la Grande-Bretagne, mais en communion avec l'Eglise établie d'Angle¬ 
terre). 

bouddhistes: 500 000 (Chinois. 

Mormons : 166 125 aux États-Unis, dans la région du Grand lac Sale. 

Les Israélites, disséminés sur tous les points dés Etats-Unis et dans 
quelques centres du Canada, sont peu nombreux, mais riches et influents. 

Les indiens sont en grande majorité convertis au ebristîai usine ou tout 
au moins à la pratique extérieure des religions chrétiennes. La plupart 
professent la religion catholique romaine ; cependant les missionnaires 
méthodistes et anglicans ont réussi à se faire parmi eux un certain nombre 
d'adhérents. t 

Qn ne compte que très peu de païens, parmi les débris des tribus abori¬ 
gènes restées à l’état sauvage. 
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DEVELOPPEMENT DE LA CIVILISATION 

Ouverte à la civilisation européenne par les découvreurs et explorateurs 
français, espagnols cl anglais, F Am érique du- Nord est restée dans un étal 
stationnaire jusqu'à la seconde moitié de ce siècle. Le développement 
intense de la civilisation dans le Nouveau Monde ne date que de la décou¬ 
verte de For en Californie. Jusque-là, les immenses plaines de l'Ouest 
n'avaient reçu aucune colonisation européenne; niais, du jour où se lit la 
poussée formidable qui jetait sur les rives du Pacifique, pêle-mêle, aven- 
luriers, déclassés, déshérités du sort, naufragés des tempêtes politiques et 
sociales, ou simples ambitieux amenés par la soif de for, raltenlion fut 
attirée sur f Amérique du Nord et le mouvement d'expansion européenne 
au delà de f À 1 Jantique ne devait plus s'arrêter, 

La lièvre de Fur calmée, les espérances des immigrants, déçus pour la 
plupart dans feurs calculs, se reportèrent sur les immenses richesses natu¬ 
relles de la contrée; la Californie se colonisa d’une manière permanente 
et, depuis, chaque année a amené son contingent d’immigrants, qui peu 
à peu retient f Atlantique au Pacifique par un noyau de population dont 
ta densité s'accroît avec mie rapidité extraordinaire* 

Au Canada, P accroissement général de h population a été de 1 f ,78 
pour liil) iicl880 à 1890 et, pendant la même période décennale, lesÉtals- 
Lnis se sont augmentés de 12 466 407 habitants (24,9 pour 100). 

Les régions désertes se sont ainsi transformées en fourmilières hu¬ 
maines; on a vu du jour au lendemain surgir de terré des villes, dont 
quelques-unes sont rapidement devenues géantes : telles, aux États-Unis, 
Chicago, sur remplacement de laquelle ne sc trouvait en 1855 qu’une 
pauvre ferme perdue au milieu des marécages voisins du lac Michigan, et 
qui comptait 505 185 hab. au recensement de 1880 (1 099 850 aujourd huij; 
au Canada, Winnipeg, la métropole du Manitoba, dont la population a 
augmenté, de 241 hab, en 1871, à 7 985 eu 188! et. 25 642 en 1891. 

Il est à remarquer que les grandes cités industrielles et commerciales 
ne sont généralement pas Hmisics pour capitales des États. Ainsi, New York 
n’est pas la capitale de l’État du même nom, dont le gouvernement est 
établi'à Âlbany; Springfield est le chef-lien de FlUinois, et mm Chicago, 
etc. Les capitales fédérales elles-mêmes des Étals-Unis et du Canada, 
Washington et Ottawa, sont des cités en dehors de toute activité matérielle, 
improvisées uniquement pour servir de siège au gouvernement central. 

La civilisation de 1 P Amérique du Nord a «ni sou développement sans pré- 
cédenl dans l'histoire des peuples à la méthode de colonisation adoptée au 
Nouveau Monde, où l’on commence par créer des routes, des chemins de 
fer J des centres de vente et d'approvisionnement avant de faire appel à 
l'immigration, par rendre une région habitable avant d'y attirer des habi¬ 
tants, et aussi aux iusilulious décentralisa tri ces qui laissent une liberté 
complète h l'individu, l’habituent de bonne heure à se passer de toute 
tutelle, à ne compter que sur lui-mème t et favorisent ainsi, au bénéfice 
de la communauté et de l'ËUt, l'expansion des forces morales et maté¬ 
rielles de chaque habitant. En revanche, les régions les plus ancienne¬ 
ment peuplées des États-Unis monïrénl déjà des &vniplèni£s d’arrêt dans 
leur développement. Tandis uue certaines parties au Canada français pré¬ 
sentent le maximum de natalité du mondé entier, c’est dans certaines 
régions de lu Nouvelle-Angleterre que la population est arrivée à l'état 
le plus voisin de la stérilité. 

DIVISIONS POLITIQUES. 

Le continent Nord-Américain se répartit actuellement en trois groupes 
politiques, 

I" U zone septentrionale, à l'exception dune bande de terrain à l’Ouest, 
l’Alaska, cédee par la Russie aux États-Unis, constitue l’Amérique Britan¬ 
nique ou Puissance du Canada, formée par la fédération des provinces 
d’Ontario, de Québec, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, du 
Manitoba, de file du Prince-Edouard, de la Colombie britannique et des 
Territoires du Nord-Ouest. L’ile de Terre-Neuve est restée jusqu’ici en 
dehors de la fédération, 

2* La zone médiane est occupée par la confédération des États-Unis 
d'Amérique. 

5" La zone méridionale constitue le territoire des États-Unis du Mexique 
et des Etals de f Amérique centrale. 

Cette répartition de l’Amérique du Nord ne cadre pas avec les traits 
physiques du continent. Ni le Canada au nord, ni le Mexique au sud, ne 
sont séparés des États-Unis par des barrières naturelles; la frontière 
canadienne surtout est uhe ligne de démarcation essentiellement idéale 
et eonveutioiuidle. Dans la Cûnstituiiûn physique de fÀmérique du Nord, 
aucun obstacle sérieux ou seulement appréciable ne s’oppose à la poussée 
en avant de l’État du centre vers les deux Étals extrêmes : ni chaîne de 
muni agîtes» ni grand fleuve, ni accident de terrain n'y forment des limites 
faciles à défendre et susceptibles d’arrêter un envahissement. Le relief 
de f Amérique du Nord est tout entier sur les zones côtières de TE si et 
de rOuest, où de puissants massifs se dressent, et font de l'immense 
plaine centrale comme un monde isolé, abrité du côté dé F Atlantique 
et du cote du Pacifique; celte région plane court, presque ininterrompue, 
du Nord au Sud, à travers le continent, du Sainl-Latirent au golfe du 
Mexique, et s'édiancre par delà en un plateau donnant libre accès au 
COBur üe la République Mexicaine, 

À celte absence de divisions naturelles se joint la communauté des in¬ 
térêts économiques, combinée avec l’affinité d’organisation politique et 
une même direction de l'esprit public, dans les différents États, dans un 
sens démocratique et progressif. 

[fuit autre côté. Fin fluence des eapilatix desÉlats-Umsest prépondérante 
au Canada et au Mexique, dont les richesses naturelles et industrielles ne 
peuvent être mises en œuvre que par le puissant levier de l'argent améri¬ 
cain; leur commence est tributaire des États-Unis, l'assimilation est virtuel¬ 
lement accomplie, et F union définitive n’est plus qu'une question de temps 
et de forme. 11 mie h savoir si elle sera consacrée par une fédéra lion 
politique ou simplement pur une union commerciale cl douanière, qui 
laisserait au Canada et au Mexique leur autonomie politique et donnerait 
aux contractants bis avantages dune fusion économique sans risquer 
d'introduire dans l'Uni ou américaine des él éments de trouble et un germe 
de dissolution pour l’avenir. 

GÉOGRAPHIE ÉCONOMIQUE, 

Nous nous bornons à donner ici quelques imibalîons générales, en 
renvoyant le lecteur, pour les détails, à la notice accompagnant les cartes 
n° 50 à fifh 

Le continent iiordaméricain est beaucoup plus riche en produits miné¬ 
raux que l'Europe; for, l’argent, le cuivre, le fer, le plomb, l’étain, le 
zinc, s’y rencontrent en dépôts immenses. Les gisements liouülers des 





ItaWWl el les puits dhuiles minérales de la l*cnsvl»anie paraissent 
puisâmes. Le Canada a dans son sol de grandes richesses minérales ■ 
n attendent <jue des eapilaux pour Être mises en valeur, ’ fui 

La partie centrale du continent est d'une fertilité remarquable 
atteint son maximum dans la vallée du Mississippi; la mise en cuit lireT 
l'Ouest des Etats-Unis et d'une partie du Nord-Ouest Canadien a jeté 5 „.- i! 
marche européen d’immenses quantités de Lié, amené une baissé a 
staute -des prix el provoqué en Europe une crise agricole dont tous W 
efforts semblent impuissants à conjurer les effets. Enfin la culture de h 
vigne a pris en Californie une telle extension, que le jour ne parait im 
éloigné ou les vins américains viendront en Europe 'même faire la tua 
eurrencc aux produits de nos vignobles. 

Des pays nord-américains» les Etats-Unis son! le plus prospéré * 
depuis quatorze aimées leurs exportations dépassent ics importai ions 
dans une progression continue : en 1897, ce! excédent a été 'de 1 *^7 
millions de francs, et le mouvement total des échanges, qui Vêtait 
que de 2 milliards 240 millions de francs en 1863, a atteint eu f SÛT le 
chiffre colossal de 10 milliards 40 millions, soit une augmenta lion de 
près de 8 milliards en 54 ans. A l'égard du commerce r xlt i n tsi les 
Etats-Unis ne le cèdent qu’à l’Angtelerre. Le commerce intérieur est 
difficile à évaluer; mais fi est considérable. 

Ce développement extraordinaire a été secondé parla consinietmu d’un 
réseau 1res complet de chemins de fer et rétablissement de lignes de na¬ 
vigation maritimes et fluviales. 

On comptait — 
anx États-Unis à 
la fin de 1896 
295860 kil, de 
voies ferrées, 

26 fiai kil. au 
Canada el 12403 
kil. au Mexique. 

Plusieurs gran¬ 
des figues sont 
jetées à travers 
l'Amérique du 
Nord pour relier 
l'Atlantique an 
Pacifique. Au Ca¬ 
nada, le Cana¬ 
dien Pacifique, 
aboutissant à 
Vancouver, se 
prolonge par un 
service de va¬ 
peurs vers Yoko¬ 
hama. Aux Liais- 
Unis» le Northern 
Pacific prend sa 
tête de ligne à 
DUlulli, émule et 

bien té! rivale de Chicago comme entrepôt des blés de l’Ouest et d’où h* 
grands transatlantiques pourront gagner la mer par les lacs el le Saint- 
Laurent, après l’achevemenl des travaux d‘approfondissement du passage 
du SauH-Sainle-Hnrie (entre le lac Supérieur et le lac lim on) et l’élargisse 
ment du canal Welkmd (enIre le lac Erié et te lac Ontario}* évitant ainsi 
tes frais de chemin de fer ci le transbordement de la cargaison à Montréal 
ou à New York. Le Central et V Union Pacific, le Santa t'é-lopekn, et Je 
Southern Pacific, convergent tous vers Satit-Francïsco, et se prolongent 
de là par des services maritimes sur la Chine, le Japon* les îles du Pari- 
tique, la Nouvelle-Zélande et l’Australie, L’impossibilité de passer d’Europe 
en Extrême-Orient par les détroits glacés du Nord-Ouest a ou pour cnn- 
séquence un transit sans cesse grandissant à travers l’Amérique du Nord. 
La cité de Mexico est roliêe par chemin de fer a la Vera-Cruz, à la Nou¬ 
velle-Orléans, h San-Frandsco, à Chicago, à Saint-Louis, à Kansas City, n 
Montréal el 5 New York, d’où un grand nombre dé navires, vapeurs el 
voiliers, partent chaque semaine pour l’Europe. 

Les poils côtiers sont mis en communication par de mulliplés services 
maritimes, et la profondeur des grands fleuves, tels que le Mississippi et 
le Saint-Laurent p a permis rétablissement de voies fluviales complétées et 
reliées par un système de canaux à grande section, et sillonnées de stea¬ 
mers plats à étages et â balancier, véritables palais flottants, destinés au 
transport des voyageurs el des marchandises. 

Le réseau télégraphique des Etats-Unis s’étend (1896) sur une longueur 
de 537 ÜOl) kil, (les lignes des chemins de fer, du gouvernement oi des 
particuliers non comprises); celui du Canada sur 48 300 kil-; celui du 
Mexique sur 45 451) kil. On ne compte pas moins de 816728 kil. de lignes 
téléphoniques aux États-Unis (1894). 

Ce dernier pays n’est plus, depuis plusieurs années, tributaire de 1 Eu¬ 
rope pour les produits fabriqués ; le sol rocailleux, maigre et ingrat de ta 
Nouvelle-Angleterre s’e&L couvert de manufactures qui suffisent h la con¬ 
sommation du continent tout entier. SeuJsJes articles fins, draps, étoffes, 
soieries, etc., sont encore importés d’Europe; mais ce‘débouché ne ar¬ 
riéra pas à so fermer à son tour et la production américaine, protégée 
contre la cimèurrence étrangère par des droits d’entrée onéreux, demeu¬ 
rera mai tresse absolue du terrain, malgré les réclamai ions de 1 Ouest, 
région agricole et d'exportation, ci pariant acquise au libre-échange. 


CONCLUSION. 

En résumé, deux faits sont saillants dans la situation actuelle de 1 Aroé' 
rique du Nord : au point de vue politique, la tendance des Etals-lnis 
englober lés autres États dans une fédéra ii ou coin mime; au point de vr_ 
économique, fe développement inouï fin commerce et de -'industrie, te 
expansion devenue menaçante pour l'Europe, et l’antagonisme sourd q 
existe outre l'Est ou versant de l'Atlantique, manufacturier et proiecuo 
niste, el rOuéslou versant du Pacifique, agricole et iibre-échîiiigjste- 

De cos faits combinés fi résulte que l'Amérique du Nord tend a se c 
slituer on un monde à part, impénétrable aux autres continents etsepa* 
sani aisément d’eux, 

Le percement de l'isthme de Panama ou de l’isthme de Nicaragua am 
pour effet de bâter cet isolement voulu de f Amérique du Nord, 
séparer physiquement, poliliquement el économiquement des autres . 
tinents, el d’aumenter ses ressources commerciales el industrielle . 
détriment surtout de l’Europe, pour laquelle la lutte deviendra de p 
en plus difficile, 

r toai Buuum. 




































































































































































































































































Carte F 56 


PUISSANCE DU CANADA 


Puissance mi français, Dominion (>« anglais, ce nom tlalc d 
Kii ÏS«7. le Bas-Canada ou Canada Français (aujmnd iiui 


ce nom date de 1807. 

1SIÎ7 le uas-umaua «<i ..» i ,..s (aujourd liui province de 

|è Haut-Canada on Canada Anglais (aujourd hui province d’Gn- 
t in é Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, partie continentale de 
rwièniir Acadie française, s'unirent en une Confédéral ion qui s'appela 
RI Usure du Canada, Dominion of Canada. Depuis, la Puissance a 
vUemltlé toutes les autres contrées de l'AinèrM|ue Anglaise du Nord : en 
lu-rn i i ('(■uiiKivnic de la Baie d’Hudson lui a cédé ce Nord-Ouest sans 

lO nJl I* 1 1 , l ° , i ] • _ i , l^ül.,1 ,1» llnn^tinKo Inc rlietmnlci nnAi.î 



É d oua rd!' c oin plém en t de l'Acàdie. Seule nie de Terre-Neuve reste encore 
en dehors de la l'n issance. 

I a confédéral ion canadienne est presque aussi grande que I hm ope : 
rellé-ei étant estimée à 10010486 kilomètres carrés, la Puissance du Canada 
s’étend sur 8 802583 kilomètres carrés, soit les 88/100 de l'aire euro- 
péeatie* 
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En adiiiollant Stî87i78 kilomètres carrés* le Canada, Terre-Neuve 
non comprise, égal*? presque dix-sept rois la France (550 408 kilomètres 
carrés), sa première melronoley et vingt-huit fois h Grand e-Bretagne 
(5l4th28 kilomètres carrés), sa suzeraine actuelle. 

Sans justifier à la 
lettre la plaisanterie 
do Voltaire sur les 
« arpents de neige », 
le Canada uVu est 

pas moins une région 
beaucoup plus froide 
que l'Europe à lati¬ 
tudes égales : frigi¬ 
dité qui a sa grande 
cause dans l'absence 
d’un haut relief le 
séparant des glaces 
arctiques et éter¬ 
nelles, et non pas 

dans l’élévation du 
sol, En dehors des 
chaînes, massifs, plateaux des Laurent ides (12(10 à 1500 mètres) et du 
long et largo accident des Rocheuses (-4000 mètres et plus, jusqu’au- 

dessus de 5000), le Canada est un pays bas, dont on a même fixé, sans 

preuve sérieuse, l'altitude moyenne à 100 mètres, ou même au-dessous. 

Si l’altitude géné¬ 
ra le du sol n’a que 
peu de part à la sévé¬ 
rité du climat cana¬ 
dien, il iFen est pas 
de même de la nature 
de ses roches : une 
fraction très notable 
du Dominion, depuis 
le Saint-Laurent jus¬ 
qu’il la haie d’iludson, 
et tous tes pays qui 
gravitent autour de 
cette mer intérieure, 
jusque bien an loin 
sur le bas du Mac- 
ken lie, a pp a r t i ei i n en i 
au système des Laurenüdes* monts eL plateaux de roches anciennes, granits 
cl gneiss, essentiellement froides, humides, prodigues de lacs, de marais, 
Rt ^ plus souvent stériles. Les Laurentides couvrant de la sorte une grande 
\mt de la Gnnrédêratiou, une autre grande part est faite par les vastes 
« prairies » du Nord-Ouest, sol bien plus moderne, plus fertile, composé de 
sédiments; à l'accident de ces prairies, que borde au nord la région des 
« forêts n, s'élèvent les Rocheuses, finie des chai ries majestueuses du 
gliitr- et au courlianl des Rocheuses se déroule un océan de hautes mon- 
higiies : cYst la Colombie anglaise, dont le rivage fjordique, ii l'ouest de la 
c lall1e Cascades, est une contrée extrêmement mouillée, assez égale 
‘‘i doua* Je climat pour qu'on ait pu la comparer sous ce rapport à la très 
ri douce Angleterre. Le reste de la Puissance relève essentiellement 

du Pôle : c'est 
l'empire des ar¬ 
bres hauts d’un 
à deux pieds ou 
traînan i sur le 
sol, celui des 
mousses et 
lichens,des lacs 
glacés, de la 
mort plus que 
de la vie. 

Ce qui con¬ 
traste le plus 
avec ces Sîbé- 
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3 / l>u l lc |f as canadiennes, c’est, tout au sud du pays, la rive lieu 
ji. m i . nvt ^ re Saint-Clair, du îarr Saint-Clair, de la rivière Détroit 
|;r l a J omt ^ semblable à mi fé 


:i fri-'inJ.. - - . JLl UL “im.i * qui piUjKlWî *ïll d 

firié i- , P wuilâu ^ ontarienne entre les grands lacs Eluron, 
Wli^iîî 11 ™ sont ;l P eu P 1 ^ celles de notre « Occitanie » 

1rs MvJî! , *' * U^ogne, de la Garonne, du Lot, du Tarn; se 

'e vet s y sont une rMMimmmûi.i . ^r .. .i.■ 


Là. 

de lance, que projette au Sud-Ouest 
Ontario, 
dans les 

(L 1 I ^ . ^Mm. T — — —R. seulement 

lion IJ.*T, r 0 . 1 , l ,lu t s imptemmenl rudes qu'en Gascogne,malgré la situa- 
a v ‘8 ne y croll. .-I elle y croit bien. 

limi ï n, (r ’V Puissance au néant des caps polaires, la végéla- 
^ e /lÿ°i* * avance vers le Nmd, so comporte comme celtes de la 
rfWir ll - d « ]a|fr#l, î îedllMonl - de rAUemagne, de la Russie 
* la Russie septentrionale» dés toundras sibérien ries, lie très 


vastes districts sont à souhait pour la culture du blé, des céréales : tels le 
Manitoba et quelques contrées- du Nord-Ouest; d'autres se prêtent admira¬ 
blement ;t l'élevage, à la laiterie, beurrerie et fromagerie : tels la pro¬ 
vince de Québec, une portion du territoire qui verse ses fleuves dans In 
baie James 
chewan, c 
d'ÀUierla au 
pied des Ro¬ 
cheuses, etc. 

Quant aux mi¬ 
nes, or, argent» 
fer, cuivre» îïs- 
besie»etc v clc.» 
tous les mé¬ 
taux se ren¬ 
contrent à pro¬ 
fusion dans les 
La u mit ides, et 
aussi dans les 
monts du Soleil 
Couchant (ainsi 
que les ludions 
non)tuaient les 

Monts Rocheux} : h ce point tic vue, le Canada est sans contredit l'un des 
premiers pays do la Terre. Encore plus IVsl-il pour retondue, la beauté des 
forêts, et surtout pour les facilités qu'offre a l'industrie un lacis de 
rivières absolument magnifiques. 

Toutes ces eaux s'ordonnent en quatre grands bassins, dont le plus grand 
est celui de la mer ou baie d'Hudson, te plus beau celui du Saint-Laurent* 

Le premier a pour maître fleuve le Nelson, déversoir de trois grands lacs 
accouplés, Wmuipeg* Maniluha, WimiipcgOSÎS : le Wiunipeg boit la Rivière 
Rouge du Nord, venue des 
filatsdJnis, la splendide 
rivière Winmpeg, écoule¬ 
ment d’une infinité de 
lacs, I a Sas ka le liew au, 
arrivée <les Rocheuses par 
deux longs bras, Sasküte 
chewnn du Nord et Saskat¬ 
chewan du Sud- 

Do grandes rivières fran¬ 
çaises, fOttawa, long cha¬ 
pelet de lacs unis par des 
rapides, le fougueux Saint- 
Maurice, le profond Sague- 
nay accourent au Saint- 
Laurent, fleuve entre tous 
remarquable par tes cinq 
grands lacs qu’il déverse. 

Su j >é ries i i l , M ici i iga n » 11 11 - 
ron, ÉriéyOnlario, (pii son I 
comme les poumons de 
l'Amérique du Nord, pui¬ 
sa c a sca d e d u Ni aga ra « pa i r 
scs rapides en amçnt de 
Montréal, par sa ville de 
Montréal^ qui est la mé¬ 
tropole commerciale de la 
Puissance» par sa ville de 
Québec, qui en est la ci Lé historique, par son golfe magnifique, par le 
volume cl la beauté de ses eaux, navigables jusqu’à Montréal pour les 
plus lourds navires. 



Ynrs la mer polaire descend le vaste Mackemie, lait de rAlhabaska el de 
la Rivière de la Paix, il remplit les deux grands lacs d’Atlmbaska et des 
Esclaves, et reçoit l'émissaire du lac de TOurs. 

A la nier Pacifique se précipite, de c a gnon m Gagnon» le violent Fraser, 
fleuve central de la Colombie Britannique. 

Ou petit* sans trop forcer la nature des choses» comparer la Puissance à la 
partît! du monde dont elle atteint de près la surface, à T Europe, 

Physiquement, c’est une Europe qm a pour Russie le Nord-Ouest cl pour 
Méditerranée la rive des Ikiinds Lacs; le Canada proprement dit, les 
provinces Maritimes (Nouveaii^Drunswick, Houvelle-Écosse) et tes lies de 
T Ali ai 11 i q i i e représen Dm t, à l’est d u [loin i n ïbn * ce q11'est à l ’b uest i le IA o- 
cte» GuiihiiçnU l’Europe insulaire et péninsulaire* 

E11 m ograph i qi i e rue n t, c’est une Europe ml umuquenl les Slaves, les ber- 
rnaips, el où il n i a que dent peuples en présence : les tiseinlo-Germauis 
qu’un appelle A nghus et b i s pseudo-La Lin s qu’on appelle Français; 

PoliliqiieuieiiU c/esl une Europe composée de provinces déni chacune a 
son partermnl spécial, el ipii toutes envoient des représenlants, députes et 



è méiidional de la l>aie dTludson), le territoire de Saskat- 




































































































































































































































































































































































































































































































































































sénateurs, :i un parlement général, comme si l'Europe, enfin fédéralement 
unie, délégua U des représentants à une assemblée commune, dans une 

ville telle, par exem¬ 
ple, que Genève. 

Les Français, qui 
font ici face aux An¬ 
glais, les mil précédés 
sur ce sol sévère, 
mire les sapins et 
les pins, dans le pays 
du Saint-Laurent, au 
pied des mornes des 
Laurent ides. Deux fois 
moins nombreux que 
les Anglais et beau¬ 
coup moins recrutés 
qu'eux par Vinmii- 
gratimi cosmopolite, 
ils soi il jilns durs au 
mal, plus endurcis 
contre le nord, plus 
rustiques, plus fé¬ 
conds, plus essai¬ 
mants. 

Jacques Cartier, le Breton, découvrit le Canada dés 1555; mais c’est seu¬ 
lement 75 ans après {grâce a l’affreux incident des guerres de religion) 
que les premiers colons arriveront, en 1608, avec ChampIaïn le Saintou- 
geaîs. 

Il vint Irês peu de colons, 10000 en tout, dit-on, de 1008 a 1750, la 
plupart sous le grand roi Louis XIV : il est plus juste de dire sous le grand 
ministre Colbert. Les colons provinrent surtout du Normandie, d'iïc-de- 
France, de Picardie, de Bretagne; plus un lot compact, jrès considérable, 
de Saintongeab et de familles poitevines. 

Quand Québec tomba, Moftlutthu mort, en 1750, il ify avait encore que 
05 000 Français 111 bord du SâinMaùi%nl t presque Ions entre Qkébeeet 
Montréal, a là rive du Nord oit à ta rive du Sud, et le long du Richelieu, 
belle rl claire rivière issue du lac Champlam; tandis qu’au midi du Canada 
la Nouvelle-Angleterre comptait ses Anglais, nié lés de Hollandais, de Fla¬ 
mands, de Suédois, d'Allemands, de réfugiés de l’édH do Nantes, par très 
nombreuses centaines de mille ; 20 anglophones ou moins contre 1 seul 
francophone. 

La colonisation anglaise ne commença sérieusementqu’a près la guerre 
de rindépéndance de VAmérique, par l'arrivée de quelques milliers de 
a Loyalistes », c'rst-n-dîre de gens ayant quitté le territoire des Etats-Unis 
pour se fixer sur le territoire anglais. 

Ces immigrants s'établirent dans les provinces Maritimes ou dans le sud 
du Bas-Canada, et surtout dans une nouvelle province, constituée le long 
du fiaiiU-Lnliront et sur le rivage des grands lacs, pour l'opposer, sous le 
nom de Kant-Canada mi de (Canada Anglais, au Bas-Canada ou Canada Fran¬ 
çais ; c’est aujourd’hui la province d’Ontario. 

Après 1815 le Canada fut envahi par une avalanche d'immigrants, An¬ 
glais, écossais, Irlandais, Allemands, etc.; tantôt plus lent, tantôt plus ra¬ 
pide, le courant lie s est jamais tari, pendant que pas un seul Français ne 
venait renforcer l’élément national franco-canadien. L’est pour cela qu On¬ 
tario, croissant hâtivement, a depuis longtemps dépassé Québec, et que 
maintenant le Nord-Ouest développe pins hâtivement encore des territoires 
où jusqu’il ce jour les Français ne vont guère. 

hurlant un faible courant français, ruisselé! encore au lieu du torrent 
qu’il faudrait, a commencé de descendre vers la province de Québec et le 
Manitoba ; d’abord des dizaines, puis des centaines par un, et aujourd hui 
plus de mille. S’il grossît et ne cesse plus de rutiler, il agrandira la France 
d’Amérique, menacée non pas d'anéantissement, ni même de rétrécisse¬ 
ment, car elle est trop vivace, niais condamnée sans cela à ne pas croître 
assez vite pour prendre sa légitime moi lié .d'empire. 

Jl serait dommage qu’elle iraltoignit pas a de hautes destinées, celte 
France nouvelle, car notre race, dont tout le monde reconnaît au Canada 
tes qualités solides et tes qualités aimables, a lait preuve la-bas d une 
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extraordinaire vitalité. Presque entièrement resserrée, il y a cinquante ou 
soixante ans, entre Québec et Montréal, aux doux rives de son lleuve su¬ 
perbe, elle a repris, sans recul désormais possible, tout son Jtasdbiiiada, 
franchi FOUawa, conquis des comtes jadis anglophones sur la rive droite de 
cette rivière, envahi, par des colonies agricoles, les terres rudes et boisées 
duuord do l'Ontario et assis les fondements d’une autre jeune France dans 




tes prairies orientales du Manitoba; eu même temps, elle s’est assuré plu¬ 
sieurs coudés de l'a tic i en ni 1 Acadie, ci pour son malheur, par une émigra 



tion de tous les jours, elle u stérilisé et stérilise encore dans les usines rtn 
la Nouvelle-Angle terre, ou disséminé dans les défriciicnieMs du Far'West 
un tel nombre du familles, qu'on évalue à 500 000, 8 ( 10000 , ou | Mi v M1(k 1 
million, le nombre des Franco-Canadiens fixés ou campés aux Êta U Unis 
Une partie de ceux-là sonl perdus, dans uu avenir plus ou moùis rira 
rhain, pour la race dont il se sont imprudemment égarés, h autres së 
ressaisissent, se groupent, t prétendent envahir gradueItemcul te nord- 
est des États-Unis. 

Ce que sont devenus Anglais et Français dans cette rmuuuine patrie, le 
recensement décennal de 1881 le résume comme suit : 


4524810 habitants, 
dont i 


Français (au Canada seulement) . . . . 
Irlandais . . , . t ...... 

Anglais , . ... . . . * 

Écossais . . , , . 

Allemands 


i mm 

057403 

881501 

mm 

251510 


Les autres éléments n’ont aucune importance. Ou comptait en 1801 
102275 Indiens, 28981 en 181)1». 

Au recensement de 1801 on comptait 1 992017 catholiques, presque Unu 
le reste appartenant aux sectes et sous-sectes de la religion protestante. 

Politiquement ki Puissance comprend sept provinces : Québec ou Bas- 
Canada, Ontario ou Haut-Canada. Nouveau-Brunswick, Nouvelle-Ecosse 
Manitoba, Ile du Prince-Édouard, Colombie Anglaise; trois territoires 
organisés, Assiniboîa, Alberta, Saskatchewan; un territoire non tout à fait 
organisé, Àlhabaskn; plus, des territoires encore vagues, phi* ou muïiis 
voués pour toujours à la solitude : Keewatîn, Yukou, Mackenzie, Ungava* 
Franklin, les Lacs, etc. 


ri\üVlXCÆS CT TEfUUTOIftES 

sr mm un 

POPULATION 

POPULATION 


eu kil. carr* 

en l&tU 

m 1001 

île du Prince-Édouard . 

S 180 

î 09 078 lmb. 

105258 haJj. 

Nouvelle-Êcosee .... 

53 Ü‘2I) 

450596 — 

439110 - 

Nouveau-Brunswick . , 

7Ü77U 

521205 - 

551 095 

Québec. 

. 589 202 

1 488 555 

1020974 - 

Ontario. 

50S 870 

2114 321 

2 107978 — 

Manitoba. , . . . . 

165924 

152 500 — 

246404 - 

Colombie Britannique. 

990117 

98175 — 

1110000 ^ 

Alberta. ...... - 

272 858 

25277 — 

w 

Assiniboîa ....... 

229 293 

50 572 — 

)) 

Saskatchewan .... 

261817 

i ï 150 — 

u 

Keewatin .. 

. 1 072000 

j) — 

» 

Athabaska ..... 

. 600000 

d — 

» 

Yukou ......... 

585000 

i» — 

n 

Mackende ....... 

. UOOfUlO 

» — 

B 

Ungava. . .... 

ri 

d — 

\\ 

Franklin ........ 

» 

19 —• 

ï> 

Terr. des Lacs, etc.. , . 

. J! 

)) - 

n 


8587178 

4855250 lui h. 

5338885 liai). 


Les territoires inorganisés ne renferment pas de Blancs, ou fort peu; 
on n'y trouve que des Bois Brûlés ou Métis, presque tous Français, et des 
Sauvages, tes uns appartenant à la race indienne; les autres, à la marge 
de l'Océan polaire, font partie de h nation des Esquimaux. 

Les principales villes du Dominion sont (19(0) : Ottawa 52992, Mont¬ 
réal 2o(i 826, Toron lo 207 971, Québec 88 834, lia mil tou 52 55(1, Wmnipeg 
42 358, Halifax 40 787, Saint-John 40 711, London 57 985, Victoria 2H821, 
et Vancouver 20 19fi. 

La suzeraineté de l'Angleterre est affirmée par un gouverneur général 
qui a te droit de veto, mais qui ne l'exerce jamais. C'est un personnage 
essentiellement décoratif; ou le choisit parmi ceux des lords anglais qui 
parlent te mieux notre langue; te français étant une lies deux langues 
officielles du Canada, il ouvre et ferme les sessions du Parlement parmi 
discours français ainsi que par un discours anglais. 

Le Parlement fédéral siège à Ottawa, sur la rive droite de la grande 
rivière des « Outaouais ». Nommé par des comtés, des villes, des quar¬ 
tiers de grandes cités, il comprend, au moment présent, 215 députés, 
dont le nombre se règle, après chaque recensement, suivant la population 
respective des provinces* a après le principe fondamental que la provins 
de Québec envoie 65 mandataires aux Commîmes ; chaque État utfnunc 


autant de députés que le lui permet te comparaison de son chiffre d 1 |üll|p 
mes avec celui de la province française* Cette disposition a pour but 
maintenir à notre élément sa pari légitime dans la représentation fédéral^ 
A côté de la Chambre siège un Sénat de Kl membres, noinmés a ue 
par te gouverneur général en conseil, c’esl-à-dire en réalité par te minis¬ 
tère issu de la représentation nationale, dont te gouverneur n'est 
prète-noiu. En te moment Québec fournit 24 sénateurs, Ontario 2V w 
Nouvelle-Écosse 10, le Nouveau-Brunswick 10, nie du Prince-Edoûara 


pan légitimé tUins ta représentation 

A côté de la Chambre siège un Sénat de Kl membres, nommés à yic 
par te gouverneur général en conseil, c’est-à-dire en réalité par te mi^‘ 

itn.ii l.'ii Art mAmnnt Iliiàhan IVvni'nil L J î DiinqlniirO IIIIIIII'IU i“• i 11» 

N 

te Manitoba 4, la Colombie Anglaise Set tes territoires 2. 

Les parlements seclionnds ou provinciaux ont à leur tôle, emaimm. 
d'eux, d es minis t è res qu i po s sèd e n t la pu i ss an ce rée Ile. Coi unie 1 e r 1 ^ 
vern eur géu é ra I d’Ottawa, le I i ente 11 a n t-gouve ru eu r t le chat : une des [U ^ 
vin ces ifa qu’une valeur d’apparat. Au parlement de Québec ou 
guère que du français; clans celui de Wnnipeg ou n'en use que peu* i ^ 
tous les antres l’anglais seul est employé, mais qui veut y parler ■ 
en a Je droit, et ce droit s’est déjà affirmé à Toronto et à Frédertcton. 

Il n'y a pas d’armée permanente, mais seulement une milice. . 
Le régime général du pays, politiquement, administrativement , tocr * 
tement, est extrêmement large; la commune est autonome. lujre, _ 
impôts directs nuis, tes impôts indirects rares : l'argent que l’Mal Jv l ,L . 
lui vient surtout des douanes, de la vente des terres, de la tecaüi » 1 * . 

forêts. L’année fiscale 1899 a donné, en receltes ordinaires, -» ,r / » * 
dollars; eu dépenses ordinaires, 41905500 dollar La dette publique 
I 1 'juillet 1SÜ0 est de 206 275 447 dollars. . n ,_ 

On développe très rapidement le réseau des chemins de fer. qui - . 
renaît, à ta date de 189!», 2/701 kilomètres, dont 4952 kitemetresdpoui 
grand chemin de fer du Pacifique Canadien, qui relie tes deux oçl 
.. Québec à Vancouver, ce dernier port point de départ d un . 

paquebols pour la Chine et le Japon: le Pacifique Canadien raccoun 
cinq à six jours le trajet de Liverpool à la rute chinoise. ,• ,. es; 

Lu longueur du réseau télégraphique est de 53 217 kilométrés ch b 
nombre de bureaux 28.67; celui des dépêches M unifions. ,, ra j S 
Le Canada es[ prospère, libre, ample, sain, raagmlhme. Les ri* - 
qui désertent In France ne trouveront nulle pari pays plus Iratiça'*» r 

g l'ami, plus beau. , , 

b 1 Oxcsnis fircLüs, 
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ÉTATS-UNIS 


D’AMERIQUE 


Carte N* 57 


SITUATION 

, - ûiin Unis d’Amérique occupent la partie médiane du continent 
Les Ual- ..iilnnlimie et l’océan faciliauc. Le tern- 



«itiinVue nu Puissance du Canada; à Ifcst. par-l’océan Atlantique ; 
B S narle Mexique et le golfe du Mexique; a l’Ouest, par l océan 
Dans celle délimitation n’est point compris le vaste district 
pacmquu L ^ matw i sr 7 « la Itussie par les Elals-Unis; 


__ r „_ __ als-Utiis, 

et formant l'extrémité nord- 


SE’ Sé'le 50 mars 1867 à 
dont le sépare la Colombie Britannique 
oues t du continent. 

SUPERFICIE 

n oioqofl kil. carr., soit près de ta moitié du continent (21 000 000 kil. 
’M ^,4 de cinq lois le Mexique (I 087 524 kil. carr.), et plus de 
V- ■i’„i fuis la France (556 408 kil. carr.1. 

' cètl«’ surface territoriale se répartit ainsi qu’il suit, entre les diffé¬ 
rents Étals : 

kil. i 




Àl&baroa.■ 

Arkansas. 

Californie ....... 

La rotin g du Nord. « , . 
(Praline du Sud . . . - 
Colorado, 

Conneciicul. 

Dakota (Nord ri Sud) , . 
Uelaware ....... 

\Mvki de CnloHiie. , . 

floride.« * ■ 

lîcorgie. ....... 

Idaho. . .. 

Illinois .. 


lowa .... 
Kansas . . , 
Kentucky . . 
Lmiisîàtiü. . 
Maine. . . . 
Mandant! . . 
llamcliuseiLs 
Michigan , . 
Minnesota. . 

)IÎSStSSIP|lI. . 

Missouri. . , 

Montana* . 


135520 Nebraska.. ...... 200740 

1-30470 Nevada ........ 2807110 

4 UH 40 Nevvdlampshîre. 24100 

135520 New-Jersey, . 20 240 

70170 New-York. 127550 

260150 Ohio . . .. 106 540 

12025 Orégon. 248710 

384400 Peiisylvaiiie ...... 117100 

5 510 blinde Island. 5240 

180 Tennessee. ...... 108910 

151 fl80 TüjOHl . 088 540 

154030 lltah . . . 220000 

249620 Ven nnnt . 24 770 

140 720 Virginie. ....... 109040 

94 1 40 Virginie Occidentale. . , 64180 

145100 Washington. 1791 Té 

212580 Wisconsin. 143140 

11)4650 VVyomyng* . 233550 

120I80 # m 

K5570 Territoires* etc. 

51020 Alaska. . ...... 1570500 

21340 Arizona. ....... 292710 

152385 Eaux des ilotes . .... 1870 

215910 Noiiveau-Maiiqàn . . . 517 470 

121230 Okkhama . . 101080 

179 780 rerritoima indiens . . . 81320 

378350 


sur tout le littoral de l'Atlantique et du golfe du Mexique, jusqu’il Calvez 
Ion. port du Texas. 

La cOte du Pacifique, peu articulée dans sa partie supérieure, du cap 
Flatter y n la pointe de los Reyes, s'ouvre tout à coup pour former un 
double bassin pat- deux fjords, allant l’un dans la direction de l'Est, 
l’autre au Sud. posilion merveilleuse pour une ville maritime : c’est la 
que s’est 1 »;i l i Sim-Fran cisco, eut repût du commerce américain avec la 




baie de 


Cchelk de 1 1 ZOOOOO 


Chine, le Japon. l'Australie o\ tes lies du Pacifique. À partir de là* d'uni¬ 
forme qu’elle était, la tôle de vient rxlrèmeiueul découpée cl dessine de 
nombreuses indentations, légères et peu profondes cependant, mqfs mises 
il Cabri des vents du large par mie série de petits archipels, mire 
lesquels s’oiivreul des passages sûrs, fort justement appelés canaux 
ou mets. Toute relie zone rôlièrr rlu Pacifique est saine v\ appelée a un 
mini avenir. ha longueur de la ligne de eûtes des Éîals-Huis, sur les deux 
océans, est estimée à 22 000 kilomètres, sans tenir compte des baies et 
estuaires, H non compris 5000 kilomètres sur les grands lacs canadiens. 




RELIEF DU SOL 



Comme on fc voit, le sent territoire d'Alaska, comme aire, représente 
plus de deux fois et demie la France, que l'Etat du Texas dépasse mi 
superficie, taudis que f Arizona, la Californie, le Colorado, les Pakotas 
réunis, le Montana, le Nevada et le Nouveau-Mexique mit jme surface 
supérieure a In moitié de la France, les vieux plus petits Etats sont le 
Khoiie Islam), avec 5247 kilomètres carrés (département de Vaucluse, 
5578 kil. carr.), H le Delawnre, avec 5316 kilomètres carrés (déparle- 
inent du Doubs, 5515 kil. carr.). Le district fédéral de Colombie n'a 
que liSf) kilomètres carrés, un peu plus du tiers du département de In 
Seine (479 kil. carr.). 

CÔTES 

La découpure côtière des États-Unis, sans présenter les développe- 
tuents des eûtes d'Europe* est cependant assez prononcée. Ru côté de 
I K^l. de larges baies s’ouvrent et (dirent fies abris naturels aux navires, 
filous, par exemple, La baie du Massachusetts, avec sa ceinture d'tles 
qui protègent la rade au fond île laquelle se dessine le port de Boston, 
avec ses immenses docks et ses nombreux bassins; pins nu Sud. Ladum 


■ b c hau- de Nevv-Ym k, l’une des plus belles et des plus vastes du 
rmi KU ' aYPC son agglomération de cités géantes ; New-York, la mélro- 
p {^nimiMciidc do la confédération* Brooklyn (dans Pile de Long 
™qP «bvme la haie eu deux pnrlies, le Sound ci la haie propre 
n ,. 1 .Jéi'sey^ty, Newark. Hoboken, sur les bords de la rivière 
cshMi ■ luiu mmv( ' cdle de Ikdîiwnre* sur laquelle s'ouvre je large 
iitç/n’^hP. 1 P* 1 ™? 1 .îtux grands navires do remonter La rivière lîetaware 
iiïiîa a fbuaaelpjiie. Toute cette cote, de PorÜand au cap (Ib.arfos, est 
" lu:us » i» partir de ta baie Lhcsapcako, elle devient marécageuse 


Le relief des Étals-Unis s’accuse particulièrement sur le versant du 
Pacifique. I/ 1 massif dos Montagnes Rocheuses, ces Alpes américaines 
forment comme l'épine, dorsale des deux Amériques, courant du 
au Sud, îles régions polaires du Territoire «lu Nord-Ouest au détroit 


tt 


au, à travers le Canada, les Etats-Unis, le Mexique, l’Aimé noue 
Ln chaîne prend le nom de Cordillère 
États-Unis du reste du terri- 


Magellan 

Centrale et l'Amérique du Sud, où 
des Andes, sépare la partie occidentale des 
toire, avec lequel les communications sont assurées par des dénies 
élevés* dont plusieurs sont Iraversés par le chemin de fer. A l'ouest des 
Montagnes Rocheuses et bordant lu cote du Pacifique* le Cascade Range 
(Montagnes des Cascades}, le Coasl Range (Chaîne Côtière) et la Sierra 
Nevada commandent et limitent un haut plateau, consistant principale¬ 
ment en déserts rocheux et sablonneux, dans lequel se trouve la cuvette 
«lu Grand Lac Salé* et qui s'étend jusqu'aux Montagnes Rocheuses. À 
Test, de ce dernier massif* la contrée forme nue plaine légèrement 
ondulée* qui va s'abaissant vers le Sud* dans la direction des marécages 
du Mexique, et s'étend jusqu'à FÀ Han tique, ininterrompue* si 


du golfe _ , T 

cr h’esl par li 1 massif secondaire des Alleghanvs. plateau dont les 
Abu alu cfies sont le rebord. Celle plaine presque tout entière, à partir des 
contreforts des Montagnes Roriieuses jusqu'au delà du Mississippi, consiste 


jll: . 

en immenses savanes et en prairies luxuriantes. Au nord des Âllejjhanys, 
de petites chaînes se dressent à peu de distance des côtes de l'Allan- 
liiriie, avec des ramifications projettes jusqu’aux graiuls lacs : Adiron- 
dacks, Cmikilh, Green Moimlam. White Mountain s. etc. 

Principaux sommets: Cascade Itantje : mont Jefferson (-172.» ni. ; 
mont Hainier (4404 m.); Siena Nevada: mont Whitney (4541 m.)î 
JTMlffaitM Rocheuses : l*i<; lilanca (4400 m.); mont Harvard (4584 m. 

l’ikes l'eak |ir.l2 m.): Long Peak(4550 m.); .' 

’ ’ . e (2044 


appui 

s Allei 


Âpmlàdm : Rïack Duniû (' 
(1917 m.); Âdirondticks ■ 
' Mansficld (1550 " 


ton 


C ru ml Te ton 

White Mimntmns : mont Washinglti 
rcy (1659 mj; Green M muta ms - 
muni Man&ticLd (looti ni*); KiUiugtoii f'oak (1287 m,}; CastkilU ; ilîgb 
l'eak i 1158 ni.)* 

iiàns l’Alaska, le mont Logan (5943 m.Jel le mont Sainl-Élîc (5514m.J. 


HYDROGRAPHIE 

I.es fitats-Unis sont par excellence le pays des lacs. Ils partagent avec 
lu Canada cet le grande région lacustre d'oû snrl le SaînLLaurciif* el qui 
fait pénétrer la mec jusqu'au Far-Wesl américain* composée du Inc Sujié- 
n«uik Iti plus vaste mer iiUéneuro du globe, «lu lac Michigan, du lac 
Il n , <ui Hii lac Kîiint-Clair, du lac Erié cl du lac,Ontario. I n seul de ces 
liic^‘le lac Michigan, appartient en totalité aux Etats-Unis, «pii possèdent 
hi rive inférieure d«*s autres* la rive supérieure étant canadienne* 

I <■ lac Supérieur a 86 8R0 kilomètres carrés de superficie; il est situé 
a 182 métrés ainfessua du niveau de la mer* sa profondeur moyenne est 
de 145 mètres* sa profondeur inaximn de 307 mètres. Scs eaux présentent 
cette particularité d'être si froid# qu'il est «langerciix do s’y baigner 
même au cœur de l'été. Il est relié au lac Michigan ci au lac limon par 
la rivière Sainle-Marte, d'une superficie de 51KI kilomètres carrés. 

Le lac Michigan, situé a 176 métros d'altitude, a 58140 kilomètres 
carrés de superficie* une profondeur moyenne dé 99 métrés et une 
profondeur maxinia de 295 mètres^ Le lac Ihicon* situé h Î7R mètres 
d'altitude, a 01640 kilomètres carrés do superficie* um profondeur 
moyenne de 8(1 mètres et une profondeur maxinia dé ^Î4 me 1res. Il est 
relié par kl civière Saint-Ulair (t!5 kildmcti'es carrés) au lac Saiiït-Uair 
(1060 kilomètres carrés), relié lui-même au lac Erié par la nviera 
bétroit (U3 kilomètres carrés). At 

U* lac Éric* situé ït 172 mètres d'altitude* a 23 800 kdOHietres carres 
d«j! superOcie* une profondeur mnycnnc de 29 mètres et une prufaudeur 
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nmima de G1 mètres, 11 est relié par h* Niagara (40 kilomètres carrés) 
au lae Ontario, 

Le lac Ontario, situé à 70 m. d'altitude, a 1K 750 kilomètres carrés de 
superficie, une profondeur moyenne de 90 mètres et une profondeur 
maxinia de 225 mètres, De ce sextuple bassin lacustre, d'une superficie 
totale de 24fi 750 kilomètres carrés, sort ïe Saint-Laurent, d'une longueur 
de 1155 kilomètres, dans lequel la marée reflue jusqu’à Trois-Rivières, à 
1000 kilomètres de l'Océan. 

Tout le territoire des États-Unis, à l'exception de la partie sud-orientale, 
est semé de lacs grands el petits, innombrables cuvettes dont nous ne 
mentionnerons ici <f|Ü le Grand Lac Salé (G mil Suit Lake ) dans rtllalu cl 
lésines George (ancien lac du Saint-Sacrement) et Cbampiaitn dans l’Etal 
de New-York, qui relient Je bassin de la rivière Hudson à celui du 
Sûinl-Luureni par le Richelieu, 

Le centré de dispersion des eaux aux Etals-Unis sç trouve au Nord- 
Ouest, dans le massif des Montagnes Rocheuses ; c'est le merveilleux 
Parc National de Yellowstone, avec ses eaux frémissantes, scs gouffres, 



eailons et scs 
: de là sY~ 
it à la fois, 
dans une zone re¬ 
marquablement res¬ 
treinte, les sources 
de la Columbia et du 
lîiunboldt, qui vont à 
i-océan Pacifique, et 
celles iln Missouri, 
tributaire du golfe 
du Mexique, 

Des trois grands 
bassins des Élats- 
Unis, celui du golfe 
du Mexique est de 
beaucoup le pins 
important ; c’est là, 
en effet* que déverse 
ses eaux le plus 
grand fleuve de la 
terre * le Mississippi- 
Missouri, qui pré¬ 
sente, avec ses af¬ 
fluents H sous- 
affluents» un dévo¬ 
ient de plus de lôtJUfi kilomètres* Depuis la source du Missouri, il a 
: kîL de longueur; celte dernière rivière seule a 5865 kilomètres» et 
le Mississippi proprement dit 5940 kilomètres, C’est au-dessus de Saint- 
Louis que les deux grandes rivières confluent; leurs eaux, jusque-là 
limpides -et transparentes, deviennent bientôt jaunes et limoneuses et, 
contenues par des digues ou levées, coulent majestueusement vers le 
Sud, nu milieu de la plus ferlïle des vallées iiard-américaines» entraînait! 
avec elles des vases que le fleuve dépose à son embouchure, des allttvions 
ü«i s'accumule ni et conquièrent du terrain sur la mer. Le Mississippi ou 
Mé&chacébé, « la Grande Eau », n la plus gigantesque des ramures ; il 
reçoit sur son parcours des affluents dignes eux-mêmes du nom de 
fleuves, le Yellowstone, le Nebraska, l'Arkansas, l’Ohio, la Red River, et 
de toutes paris arrivent, à ces maîtresses branches du colosse* des 
rivières dans lesquelles d'autres cours d'eau s'épanchent à leur lour, 
incomparable gerbe fluviale qui draine, du Nord au Sud, toutes les eaux 
du centre des Etats-Onis. Avant de traverser la NouvelIc-Orléans, le 


Mississippi s'éparpille en bavons projetés à droite et à gauche du fleuve, 
qui serpentent vers la mer à travers les marécages, avec une légère 
bande cfc terre cultivable sur leurs bords, et forme nu delta qui empiète 
sur lo golfe cl ei Mexique et dont les passes, draguées et approfondies, 
permettent aux grands vaisseaux de remonter jusqu'à la Nouvelle-Orléans. 



Dans le golfe du Mexique se jettent encore LAIabama, le Colorado du 
Texas et le Rio Grande ou Rb Bravo del Na rie (2&52 kilomètres de lon¬ 
gueur), qui, ù partir d'EI Paso ciel Nôrle, forme frontière entre les ÉEats- 
Uills ei le Mexique, 

Les cours d'eau qui se déversent dans l'océan Atlantique et dans 
l'océan Pacifique sont relativement de peu d'importance; nous rilerons, 
parmi les premiers, le ifudson, le lfelawnre, la Suscjiièhamia, le Polomnc 
H le Sàvimnal»; parmi les seconds, la Columbia, le Sàèmmento et le 
Colorado, 

Nous ne ferons ici due mentionner le Saint-Laurent, dont In rive droite 
appartient aux États-Unis entre le cap Vincent et Corawall, mais qui est 
trop essentirilnraénl mi fleuve canadien pour que nous nous en occupions 
dans celle notice. 

La su perfide des divers bassins est évaluée comme suit : 

Rivières se jetant dans l'océan Pacifique. . . , 106799(1 kit. cair. 

— - - Atlantique. * . * 1 266140 — 

— dans le galle du Mexique . , 4 559 654 - 

dont 5 256 914 kil. carr* soûl drainés par le Mississippi-Missouri, 

Les rivières tributaires de l'Atlantique sont, pour la plupart, étroites et 
jnltTrornpms par des rapides; quelques-unes s'élargissent vers leur 
embouchure, reçoivent la marée et sont accessibles aux grands navires : 
telles sont le Hudson» le Deluwaré et la Snsquehaum. 


CLIMAT 

Les États-Unis offrent, par suite de leur étendue, une grande variété de 
climats. Ainsi, d’après tes observations les plus récentes, la température 
moyenne annuelle est de a* dans te Wyoming, tP dans le Mnnosofa, le 
MmdmïA fl le Vermont, 7" dans le Marnent le Wisconsin, 8" dans l'Alaska* 
le Itakola, le Michigan et le New-Hampshirc, 9* dans le Colorado» l'Isma, 
le Massaelmsells, le Nebraska, New-York el le ÏUiodp IslamL HP dans le 
GiumecLirnL L'Illinois et le Nevada» \\* dans l'Idaho* l'hidianiL le Kansas, 
le Nouveau-Mexique, le Washington, ftitab et la Virginie Occidentale, 
■]2 M dans le De lava rc, le Maryland, Ytifiî», l'Orégon et la l'ensylvonin. 




extrêmes, extrême chaud 1 été, extrême froid 1 bnrer, et l’absence de 
transition entre les saisons, le passage brusque des grands froids aux cha¬ 
leurs torrides; d'autre part, l'écart considérable entre le climat des 
diverses zones et celui des pays d'Europe situés sous la même Iniiiudc, 
sous l'influence des courants froids qui descendent le long des eûtes, 
tandis que 1rs courants chauds du golfe du Mexique s'éloignent à l'Est, 
vers rEurope. 




La région du Nord-Ouest jouit d'un climat set; et sain, mata rigoureux 
de novembre à avril, par l’intensité de la gelée et l'énorme quantité de 
neige, plus redoutable encore par les blhsards, appelés pondrmss par 
les Canadiens, tourbillons de neige et de vent qui aveuglent, enveloppant 
et étouffent, qui soulèvent et transportent à de grandes distances tout 
ce qui se trouve dans le rayon delouragan. Les fitats delà Nouvelle- 
Angleterre ont un climat plus doux, mais désagréable par son humidité. 
La zone méridionale, et particulièrement la Louisiane et la Floride, j‘£t 
rendue malsaine parles marécages et les eaux croupissantes; ralmosriion' 
y est moite et énervante; de mai à octobre, la fièvre y règne, lièvre 
intermittente qui consume lentement et débilite les constitution*,^ 
plus robustes, ou fièvre jaune, qui exerce dVdfmants ravages cl il«Vuue 

le printemps est nue saison inconnue aux Ètats-fuis: ri 
transition entre l’hiver et l'été n'est marquée que par une courte peuple 


PL Vf ES 


XZZZ1 ™ M * 

pluies. Celle-ci sonl surtout fréquentes dans l'Alaska, on la 
nnulle tombée sur la cAlo occidentale» durant les vingt dr T™ lnl1 
nées. Atteint 2 U » 18; dans la partie côtière du territoire dewashi K ■ 
l'Orégon, sur les côtes de l’A il antique et particulièrement ^ 
d-ÛUËsl T entre le cap llattcras et In Mississippi d'une part, le nva p < 
Floride et celui de la Louisiane de l'autre. 

La saison la plus agréable est l'automne (de septembre 
ncnl de novembre) t appelé par les Américains Intima 5 
Canadiens l’été des sauvages. m 

La Californie est la région la plus favorisée, FAlr est siilnl»< . 

îles; ses vallées, abritées des vents du nord et rie les» par le' u _ 
npart des chaînes côtières H m Montagnes R odieuses, ouvertes* 
i fil es lièrJ es du Pacifique» ont tin printemps perpétuel. J-esit 
mériqiîc du Nord, la terre d’'acdimahition par excellence p 


SHWfflêrct par 


(Pour lu suite cle celle notice, voir mu verso *lu la carte ir 58 : Êtdti-UWx H rUeS 
| E, H O, aïüpUÛéesq 


















































































































































































































































































































































































Carte U° 58 


ÉTATS-UNIS D’AMÉRIQUE 

(Suite — Voir la notice de la carte n û 57) 


POPULATION 




En 1890, la population se répartirait : d'après la couleur, en 
54985 890 blancs, 0557980 nègres, 1Q9 5U Asiatiques et 58800 Indiens 
civilisésï d'après la nationalité, en 55572705 indigènes et 9240547 ëlnm- 
eers{Alaska et Territoire indien non compris); mais il est à remarquer 
q„ e pas moins de 12 978 504 indigènes étaient nés de parents étrangers 
et si, pour établir l'indigénat, on remontait de deux générations. c'est à 
peine si le cinquième de ta population totale des Etats-Unis y aurait droit- 
C’est surtout par rim migrai ion que la population des États-Unis s'est 
ainsi augmentée ; dans l'espace de 79 années, de 1829 a 1898, on compte 
18758 015 immigrants, dont 9 909912 Anglo-Saxons, 5001 889 Allemands, 
1947 995 Canadiens (Anglais et Français), I 252 549 Suédois et Norvégiens, et 
seulement 492 021 Français, L'immigration française, totalement noyée 

dans l'Uues t sous le Ilot 
de Fini migrât Sun ger¬ 
manique, îa pu résister 
dans les Étals de la 
Nouvelle - Angleterre , 
grâce à l'appoint de Fini- 
migration canadienne- 
française, qui refoule 
et absorbe peu à peu, 
pacifiquement* du 
noyau primitif de la 
confédération, les rares 
descendants des Puri¬ 
tain ou premiers co¬ 
lons, réduits à l'impuissance par la stérilité de plus en plus absolue à 
laquelle leur race semble s'être volontairement condamnée. 

De 1870 à 1880, l'augmentation de la population blanche n été de 
29/2 0/0; de ia population nègre, 54,97 0/0 ; de la population mongole, 
66*75 0,9. jAugmentation totale: de 1700à 1890, 55.L0/0; de ISOOâ 1819, 
5tfj»P;de 1810 à 1820,55*05 0/0; de 1820 à 1850,52,51 0/0; de 1850 à 
1840, 55,52 0/0; de 1840 à 1850, 55*85 0/0; de 1859 à 18IÏ0, 35,11 9/0; 
de 1860 â 1870* 22,65 0/0.) Le centre de la population, qui en 1790 était à 




embouchure de la Sosquehanua dans F Atlantique, était en 1880 à Cin- 
limait; dans ses déplacements successifs vers l'Ouest, il a suivi une ligne 
u im ? t+ îs ^ ro * 1 e / e 1 > se maintenant au cœ 11 l- de I a co n fédéra 1i eu i* sa n s 
que tes (durants de î émigration l'aient, à aucune période, fait dévier vers 
lG ^rd ou vers le Midi? 


VILLES PRINCIPALES 

Ue quart de la population totale des États-Unis est massé dans les villes. 
( i / e ^nlcau cî-après montre l’augmentation par décades de la population 
Mmnapaux centres durant les 50 dernières années, 
i iim, C ' , ^ , f s - sonl nujotartrhui de beaucoup dépassés : New-York en 1898 
vu, estimée h 5 458 899 hab,, ce qui la place, à ce point de 

p,. r ;V nm S P^rmi les villes du monde (Londres, 4504 790 hab.; 

1 "J*. Utâ 854 ; Berlin, i 677 304, etc.). 

smiu^Î n no ? dénommées au tableau ci-dessous, dont la progres- 
Hhimniïr P;!i s „ ra P^ e durant les vingt dernières années, nous citerons; 
Kow l 1d ?5S hal> - e " im > 1M738 hab* en 1890), et Saint-Paul 
ville j,* lin *52 , 155159 hab. en 1890). Omaha est aujourd'hui une 

IJie de 1 4® 452 Hab* Denver en a 106 715, etc. 


VILLES 

POPULATION 

1840 

1850 

1800 

1870 

1880 

1890 

Àlbany, . . * • 

33 721 

50 765 

02 507 

69 i'2'> 

90 758 

94 923 

AUeghcuy, .... 


21 261 

28 702 

53180 

78 082 

105 287 

Baltimore . * . - . 

134379 

169 05 4 

212 418 

267 354 

332 313 

434 459 

Boston. * . 

93 385 

136 881 

177 812 

250 526 

309 K 32 

448477 

Brooklyn. 

36 233 

m 858 

200 601 

390 099 

506 663 

fmujtl ï-Tûfï 

RntTalü. . , * . . 

18 213 

42 261 

81 120 

117 71 4 

155 134 

255 m 1 

Chicago. 

4 479 

20 905 

îoo m 

298 977 

505 183 

l 909 850 

Cincinnati.. * . ■ 

40 338 

115 456 

161 044 

216 239 

255 159 

296 908 

Clevelarcd. 

0 071 

17 034 

43 417 

92 829 

160 146 

261 353 

Columbus . * . 

6 018 

17 822 

18 629 

51 374 

51 047 

88 150 

Détroit* .... 

9 102 

2î 010 

45 619 

79577 

116 540 

205 876 i 

tiidianapotis . . . . 

2 692 

8 054 

18 611 

48 2 44 

75 056 

105 470 

Jersey-Ciîy . . * . 

5 072 

G 850 

29 226 

«2546 

120 722 

103095 

Kansas-City* . . . 

.... 

* » * * 

4 418 

52 260 

53 785 

132 716 

Louis ville. , . . . 

21 210 

45 194 

m 053 

1110 735 

125 738 

101 129 

Lowell....... 

20 796 

55 585 

3ti 827 

49 928 

59 745 

77 696 1 

Milwaukee . 

ï 700 

20 06 ï 

45 246 

71 410 

113712 

204 486 

Newark* . * . . . 

17 290 

58 894 

71 9H 

105 059 

ISO 508 

181 850 

Newdlaven 

1 4 890 

20 545 

59 267 

50 840 

02 882 

81 298 

Nouvelle-Orléans. . 

102 193 

116375 

168 675 

191 418 

210000 

242039 

New-York* * . 

3Î271Ü 

515 547 

805 651 

942 292 

l 206 299 

2504815 

Paterson , . * , . 

7 5% 

Il 554 

19 588 

53 579 

M 031 

78 547 

Philadelphie.. 

258 037 

540 045 

502 529 

074 022 

847 170 

1O40 0Ô4 

Pîtlsburg. . . . . 

21 115 

46 601 

49217 

80 970 

130 389 

258 017 

Providence. . . . 

23 17 J 

41 513 

5ft 600 

m 904 

104 897 

132 146 

Richmond. * . . * 

20 155 

27 570 

37 919 

51 038 

04 670 

81 588 

Rodi ester . . * , 

20 191 

56 403 

48 204 

02 386 

89 366 

133806 

Saint-Louis. . * . 

10 400 

77 860 

100 773 

310 864 

550 518 

451 "70 

San-Frantisco, . . 

506 

34 770 

56 802 

m 473 

233 959 

208 097 

Syracuse . 

11 014 

22 271 

28 119 

43 051 

51 792 

88143 

Toledû .. 

1 222 

3 829 

13 708 

31 584 

50 137 

RI 434 

Troy. 

10534 

28 783 

39 232 

40 465 

56 747 

00 036 

Washington. 

23 301 

40 UOl 

01 122 

109 199 

147 203 

230 392 

1 Worcester. 

7 497 

17 040 

24 960 

41 195 

58 201 

84 055 


ADMINISTRATION - INSTRUCTION — CULTES 

Les États-Unis forment une République fédérative* comprenant 45 Étals 
sera L indépendant s ; Alabama, Arkansas* Californie, Caroline du Nord* 
Caroline du Sud, Colorado, Connecticut, Dnkolû Nord, Dakota Sud, 
Detaivare, Floride, Géorgie* Idtdio, Illinois, India na, lomi* Kansm f* AV h 
t u ck y , Ijï u is im e, M ti i ne , M a tyla n d * Jf asaa ch met t s , M ich iga n , M i n n es ot a . 
Mminttipif Missouri* Montana, Nebraska, Pi crut la, Neu-Ifatnpshtre, New- 
Jermjy New-York, Ohio * Orégon , Pensyimme* Hhode-hlnnd, T ennemi*. 
Texas* ÜDth, Ver mont t Virginie* Virginie Occidentale, Washington , Wis¬ 
consin cl Wytnning; 1 district fédéral : le District de Colombie; et 5Ter¬ 
ritoires organisés ; Arizona, Nouveau-Mexique et Oîdahoma. La confédéra¬ 
tion possède du outre l'Alaska et le Territoire Îiidieiî, non encore organisés, 
La constitution du 17 décembre 1787 a réparti les pouvoirs de FÉtai 
entre trois corps Indépendants et distincts les uns des autres ; le pouvoir 
exécutif* le pouvoir legislatif et le pouvoir judiciaire. 

Le pouvoir exécutif est personriitié par le Président, nommé pourqualre 
ans et rééligible à l'expiration de son mandat* Pour l'élection du Président, 
chaque Étal nomme, par le vote populaire* autant de délégués {clectorx) 
qu’il envoie de sénateurs et de représentants au Congrès fédéral. Les 
délégués de chaque Etat se réunissent au jour fixé dans leurs capitales 
d'fitâl respectives et votent pour un Président au scrutin secret. Les 
bulletins sont ensuite envoyés à Washington et ouverts par le Président du 
Sénat en présence du Congrès, ot le candidat qui a obtenu la majorité des 
voix est déclaré élu Président pour l'exercice suivant. Si aucun tics 
candidats n'a réuni la majorité, la Chambre des Représentants élit un 
Président parmi les trois candidats qui ont obtenu le pins de voix. Le 
Président reçoit 50 900 dollars {250 OÛO fr.) par an; il choisit les ministres 
ou secrétaires sans avoir à se préoccuper dans ses nominations des vœux 
du Congrès* iis reçoivent 80011 dollars (40006 fr.) par an. Les ministres 
sont responsables vis-à-vis du Président seulement* le Président, vis-à-vis 
de la Nation. En résumé, te pouvoir exécutif est complètement indépen¬ 
dant du Parlement* Le Président nomme à tous les emplois publics. 

11 existe aussi un Vice-Président, qui est ex officia Président du Sénat et 
reçoit en celle dernière qualité 8960 dollars (49 600 fr,) par an. Si le 
Président meurt en fonctions* le Vice-Président lui succède de droit pour 
l'achèvement de son mandat. Lu cas de décès ou d’incapacité du Président 
et du Vice-Président* le sénateur occupant pro tempore la présidence du 
Sénat et* à son défaut, le président (speaker) de la Chambre des Repré¬ 
sentants exerce ta Présidence jusqu'à ce que le Congrès ordonne Une nou¬ 
velle élection* Le pouvoir législatif est exercé par le Congrès, qui se com¬ 
pose du Sénat (Senak) et de la Chambre des Représentants (Home of Re¬ 
présentatives); il est tenu de sc réunir au moins une fois par an* 

Le Sénat se compose de 2 membres par Étal (90). Ifs sont nommés 
individuellement pour Ü ans par la Législature de chaque État ; tous les 
deux ans, uu tiers des sénateurs est soumis à réélection. Le Président du 
Sénat a voix prépondérante ou décisive quand il y a égalité de voix; dans 
les autres cas* il u'a pas le droit de voter* Les Sénateurs reçoivent 
5 900 dollars (25 909 fr.) par an. 

La Chambre des Représentai] I s se compose de 525 membres, nommés 
dans chaque État séparément par le suffrage universel, en proportion de 
la population de l'État (l pour 154325 hab*) f pour le terme de deux ans. 
Le Pnélideiil (spèafcr) de la Chambre des Représentants reçoit 8 000dollars 
(40 099 fr.) par an ; tes Représentants ont le même salaire que les Sénateurs* 
Le Président a sur les voles du Congrès nu droit de veto* qui peut être 
annulé par le vole des deux tiers des membres de chaque Chambre. 

Le pouvoir judiciaire réside dans la Cour suprême des États-Unis 
(suprême Court of ifte United SI a tes), qui se compose d un juge suprême 
justice, 19590 dollars par an) et de huit juges (justices, 19 609 dol¬ 
lars par an), nommés à vie par le ['résident avec la sanction du Sénat. 

Chaque État a son organisation politique particulière et sa législature 
à part (Sérial cl Chambre des Représentants), qui édicte* pour tout ce 
qui n'est pas du ressort fédéral* des lois promulguées par le Gouverneur 
et valables dans l'étendue de l'État, Le Gouverneur et îc Lieutenant- 
Gouverneur de chaque État sont nommés par le suffrage universel* 
Capitale fédérale : Washington* district de Colombie. ^ 

Instruction publique. — Lu 1895, on comptait aux États-Unis 481 I ni- 
versiLéset Collèges, avec 8 459 professeurs et 115773 étudiants; 72 écoles 




















































































































































ETATS-UNIS 


PARTIE OCCIDENTALE 


PARTIE ORIENTALE 


ATLAS r»F GÉOGRAPHIE MODERNE 


PU&UE r«U.AU 8 RAlftl£. H ACHETTE p ,t C <|: CARTE £0 


VajtfAri 


(VANCOUVER 
C F la11*ry 






Qvee* Htüi* P* 


t, 


E^JEj^T 9 . v^N 

LP j 

>«fçl ■ | i«y*uÆ'W' \ , y iV, 


^ ^A&ÿOrxi 




*LAbje 


/.'/.impryKl'j 

UlONÏflÆ 


/. fttâ 


Aramaj-mei 




tii*qr:*fAitW ft® 
■%wih«RffrJJ.*; I 'v* 

£l iuppeinbni rii i/t, M rj. 

■'VW 

J^/jiTOai Wwrf tjffHiF 


ifp4Ài»V % r . X A 

Or-ijinie 

tyv fa {"uhfiïfhîîi fxvt'dr 


■;»m a ïkùi 

r/A ' 


ri lûu i \& 4 i 

tSMl -J= fy 

« T dËSfc 




TiI/.fjimtrA fZi/ /! 

aVortlA; 

ÉwÆ 


CS 

LtttÎA 


>s? Hygyy^«Lv-v p 

/il)/ ' ' * - "* 

ïnhtmltf; 




t*vîA^i 


", rjÿrwl 


^w\r 

^ÿf.< /I ‘ ■ 1 f/j {i'f<th\\\ 


s O 


-^iU. • | ’c 

- ÎM& r 

',1 ' /* \Y Jp/TSfj 

^wi,'''-- t- 1 J 1 ^ 

^T '7 Arï^^-T ’^*^TT'“ 7 ^ - Nj- ,' 

J V ; 1 V \ JffflftiMXT 


C f }i//wulAtf 










t D'W&Wtj 


; . • 




fEtVlKK I 

^Üedfutfl 

hU>f 


CAr±£fi 

J?rnpè'r<fe\ 

C &3jnco V S: 


f.'wy/'rr ÿjfr 


V£& ÜrMtÇ 


ffik>jt ' ft 
pi jétppiou * C 

i\jl*y AVirtfoi* 




lïflSgori 


ÿF«“. ta» 

5p* M|T fr*izè. 


Af fri h fi 




LK CONC 1£ LAND 


-£,Aût 




,/fA-i.f^' 


( P»t« CJ 




.(jpi'rr'ffZiTIff.l/A /, 


JTd-^Agp/*< 
Ihifiùiià 
■ r ,11 ,•/■. ■,'V> /'.-,•/ 


£\ jP//iqi f<,ï j-A-v A'^j wj 
it/ \ \ / S à m> in* 


^"îflïtonj 

ffliffi 7 .‘ 


ÈV'iURi 


K Æwn/îimi 
! ’J/Ïj j | 


Ç.Mendocinc 


IM :,r 

fSfîlfsjfïl i !f*U**h —" 


f.tlIoir^vLithr 




Jfadflm 
j ÏFiti W» 


^/î. lifev ■ 
l * C M ay 

*^'//. (fr //i l */i'n-vj*p 

ÏLAWARE 


Vh.’-t WW*! 


P^Aron» ^TO 


■ r •:■■,.■ ;h\ . 


tuw ■ &?f.àP&i/r f r ? 

b fGw&i. Srft jL iitp / 

pi sert rfuÀf'Sï' 

fjf Lac 

in \ Wml 


%*& P«™ 


/bfriftt/Mi 
F 1 '^ ftsiîîflY«S^"W 

N 

( •/rtiv/jA' 11 

K Aft FRANCS SCO 
*£Arw*Mi 


|T 4 lrs 7 >,/ f ;, 


l: f 

T 


Heü np 
jirfkilk 




r 

*i|/i , i"-Fy/l^âi r 




/■ Æ p sert 

v, |j j /îjVston 


K«r 

-a.. /. 


jW(Vî krrT [ÎTJv 

A ' 


P 

/- P va y Vj/Rs 


J 

.-4 

A -Tiiîübt 


C.Lo>okout 


v Dii'p/j jï j 


\\ l X^F 

»*W* > - -’p/f-j _— ~ 7 | j . jf 

^ *< y? 


t*** 


fiSf.ot*/»bfar 

P ü Ja/ îg? 4 jA 

CAp^u«Mû 

^tene^üfj'W^ -• ifi 

I.S^Rom %S 




Tir^ 

rltfl 


/lift Spi-t/ty JjltlLj 


•*} \ AT " 1 y et- — -t ffc- 1 **#** 0 **'JI- 
XyJ "y Ffï ty&A H 

Hfuu ri &$•. a M " 

^ V '- U 

^1 yK^ r^rionflirto 1 
JkïAifriu^awti/ 

: ■ A/wn/frjrf / 


£ O L° ^ 
f tH*«riCCPF J 


USOEMJ>E 


/• j.,- /j >'.tf ,■■:-,, 


OHIO /.W /rt/iv'e j U T A H . Thrr-rJoït 'e ’ 

4 * ^>ajwp Æi/ 4 ^ 


CvSSffff 

/ sf«AjrAara , 

/.uVi L Li/|T 1 f 1 , JV <U(" *ù, 

Ï^CmUÎiï'*^ 


fi CHICAGO nihnfcpi* 

o BUFFALO 4^-fpw 

* HICHMOJïU P' ^ 

9 Covin tflnu « »>- 

• tû'oMîk * *!» 

« fin*'fini l > 4 * flM 

, __ _ - .-/ iJ/isfr ef&i>i /ni/^ifJn A— 
Ci t/ ÆAvti 






/j 


F^ftZtjîYùfrïis^rS^ 

Êiksç L 


iSCIemciite 


J /:«.■■/) 

v / •., ^ -.j 


?ftirsrftrd£ 


f(ft.s*e*k 

iiiltaisiuïiiSiHiBtf 

jlSfStm&t 
^'.■Indht^i .Vouncf 

Û/Îv «/JfnAild' 
IjdJuApj'iA, 


\ 1*343* ^4 


TfcgiMàwi 


KC HKI.V.K DE Lâ.DDÜ0(H4- 




//(£p /(rfjL* Ai# A'ifft f/rj 
I /pl '"rOI J 


i ft*irvi 




/,rt i* f./i/stS*l ity t if£Yci&' /nfûy^t \mf tlWJ /tf/stirt*-r jfK&f 

£&0 Æ^trrtw ttt<{f*-tLrir.ï >o/ti miütjutz-* r*% ot’tUi^c 






/ l/te4in1w L 

|\ L^T A/>nJ(ijllïi ”A 


WirilAV 


i*j *y l'<.‘Vh m < ü * 1 i‘< 


rttyfit/ri 


11H > iJtf I *Ç, hà-ïwd cl 


€■$ ÇuJltrf^ 
therattn 


C*<Smr 

A à I t Ü Àrf\+* 


frOÎfv 


/.ri 'i iiA 

C.CaPavpral 

pérrrtU 


v /; **£&*'**& 

yK^.f 


Calwîrtoii 


m pSlutt 


huadalé 


/tnt fP* 


’h lifol'ru t* 

£ / flfcs 


tr ^ s. w/vjf«à^ 

Î7"^"l r \L \ 

11 '■ *4 >■ J ' v ' . \ AyhriWtA^ 

ii’Ali/Avftj-jy-■>//- /. rVij 7 *f.,#^Arr ^ .*: 


AA^A^( 4 f*r^ 

/% * 

P 1 6W 




'Vb ii fLuntur frffr 

A b J e o 

Tç# T" 1 ï * u 

>7. 




Q Ï5" b >(r Ci'i'rtwith 


t;<r U i. I l'iti'l * 


tHwnE^ 4 


Or^]i^Ei'liujd P Vl fi U* PftdriLKtifIu-i , «M. Para 











































































































































































































































































































































































































































de droit avec GOi professeurs et 8 95 G étudiants; 151 écoles de médecine, 
avec 5 900 professeurs et 3$ 887 étudiants ; ! 49 écoles de théologie, avec 
9Dii professeurs et 8 050 étudiants. 

Les écoles primaires onL été fréquentées en 1895 par 14201 752 élèves. 

La dépense totale pour les écoles publiques durant l’exercice 1894-95 a 
été de 831077 780 fr. 

Cultes. — Séparation absolue de l'Église et de l'Étal. Catholiques ro¬ 
mains, 18 millions; Méthodistes, 10 millions; Baplisles, 4 iiiilliotis; hre^ 
test an I s de loulcs les autres sectes, 10 millions; Ëpiscopalicns, 8 millions; 
bouddhistes, 500 000; Mormons, 150 000; Juifs, 13ÛU0, IL reste un 1res 
petit nombre de païens parmi [es tribus indiennes insoumises. 

ARMÉE — MARINE 

Année. — Sur le pi ml de paix, 07 500 hommes» Effectif de guerre de 
l’armée régulière et de la milice réunies, tO542 000 hommes. 

Marine. — 78 Ml mien ls, 209 825 tonneaux, 45 4 ca nous, 15 75G hommes 
d'équipage» 

Le budget de l'armée et de la marine s’élève a 153 millions de dollars 
(705 millions de fr.), ce qui représente une dépense de 10 fr* 50 par tête 
d'hab* [France, 25 fr, ) 

BUDGET — DETTE PUBLIQUE 

ïleællcs (1897-98) 494 535954 dollars = 3570 550500 fr. 

Dépenses — 532 581 201 — 2 708 582245 fr. 

La dette publique, qui s’élevait au 51 août 1805 5 2 750 451 571 dol¬ 
lars — 78 dollars 25 c. par Le te d’hab,, était réduite au 50 septembre 1899 
à \ 0G9326 209 dollars — H dollars 45 par létc d'hab., ce qui donne un 
amortissement de près de neuf mu abus do fr» eu 54 ans, 

La fortune des États-Unis est estimée à 275 milliards, celle de la Grande- 
Bretagne à 225 milliards, et celle de la France à 200 milliards. En 1830, 

Ja fortune de la Grande-Bretagne était évaluée à 112 1/2 milliards et 

celle des États-Unis à 42 milliards seulement. Les rôles sont intervertis : 
les États-Unis sont à l’heure actuelle le pays le plus riche et le plus pros¬ 
père du monde. 

AGRICULTURE — COMMERCE — INDUSTRIE 

La vallée du Mississippi est la partie la plus fertile des États-Unis, Dans le 
Nord-Ouest d'immenses espaces sont consacrés à la culture du blé et à 
réfévage du bétail. Lu 1890, la production totale du blé aux États-Unis a 
aüéîiU 1 40 millions dTiectolilrfis-(36 mïllicmsen 1830, 05 millions en 1860* 
lût millions eu 1H7D* 175 en 1880); celle du maïs ou blé dinde, 744 mil¬ 
lions d'hectolitres (245 millions eu 1850, 304 millions en 1800* 270 imi¬ 
tions eu 1870. OU5 en 1880); celle du l’avoine* 205 millions d’hectolitres 
(55 millions eu 1850, 05 millions en 1880, 102 millions eu 1870, 147 en 
1880) ; celle de forgé, 24 millions d’hectolitres (1 million 875090 en 4850, 
0 millions en 1860, 11 millions lu 1870* 16 eu 4880) ; celle du seigle, 
9 millions d'hectolitres (5millions en 1850» 8 millions en IHljO, G millitms 
en 1879, 8 eu 1880); celle du sarrasin OU blé noir* 5 millions d'hectolitres 
(2 1/2 millions en 1830. I» millions en 1800, 3 13 millions eu 1879* 
4 1/2 en 4880)* En 1891-92* celle du colon a donné 2O4404U tonnes 
(1307 194 U eu 1879-80; 4645304 eu 1889-91)), 

La valeur totale des recolles d’une année aux États-Unis en céréales, 
coton, tabac et pommes de terre, moyenne prise sur Tensemble des années 
1884-90 est de douze mïluahïïs de francs. La valeur des fermes et exploita¬ 
tions agricoles était estimée en 1899à soixante-six milliards de francs, elle 
quart seulement du pays est mis m culture. 

Produits minéraux. — Valeur de IV et de 1 Y *rgent recueillis aux États- 
Unis en 1895 : 013 millions île fr. (monde entier,' 1290 millions). 

Houille* Production de 1895 : 418 millions de tonnes (Grande-Bretagne 
205, Allemagne 97, France 30, Belgique 22, Autriche-Hongrie 20)* 

Fer. Production de 1895 ; 10 initiions de tonnes (Grande-Bretagne 44, 
Allemagne 7, France 3). 

Acier. Production de 1892: 5 millions de tonnes (Grande-Bretagne 3,2, 
Allemagne 1,7, France 1*5), 

Dépôts de plomb inépuisables dans le Missouri ; très riches dans l'Illinois 
H la Wisconsin. Immenses dépôts de cuivre (très riches au lac Supérieur), 
devine et dVhitn. Dans la Californie* on trouve en abondance For, Va rgent, 
le cuivre el le plomb. Dans le Kentucky, dépôts considérables de mercure 
et de charbon; uitrières dans le Kentucky, la Tennessee el la Virginie* 

Sel, Production eu 1895 : 1730 045 tonnes; valeur, 22 115 420 fr. 

Pétrole* Sources inépuisables en Pensylvanie. 

La culture de la vigne a pris une telle extension en Ca h forme depuis 
dix ans, qu'elle ne tardera pas à atteindre en valeur le produit des minéraux 
de cet État* Production générale : 1199 425 hect. en 1888 (année lapins 
forte); 683000 hed. en 1894. Depuis 1874 la consomma lion des vins 
indigènes est supérieure à celle des vins Importés. 

Commerce, — Importations |!8tl8) ; 3 913 millions de fr* Exportations: 
0470 millions de fr. Total des échanges : 10583 millions de fr. (2200 mil¬ 
lions en 4805; 4100 eu 1870; 5 200 en 1875; 7560 en 1880). Le chiffre 
des exportations, inférieur h celui des importations jusqu'en 1875, lui a 
été supérieur après 1875, En 1808, ta valeur des exportations dépasse 
celle îles importations de 2 551) millions de fr» 

Motwemeut de* porto en 1897-98* (Long cuurs.} Entrées, 32 420 navires, 
25579 tonneaux; sorties, 32253 navires, 2574801)0 tonneaux* 

Marine viarchaittle* (1808) 22 705 navires* dont 17420 sur LÀ l tan tique 
cl le golfe du Mexique, 1 517 sur le Pacifique, 5290 sur lesgrands lacs, et 
I 254 sur le Mississippi et les rivières de lïïuesl* avec un tonnage total de 
4 749758 tonneaux, 5 fois celui de la marine marchande française 
(920 871 tonneaux). La marine marchande des États-Unis a k premier 
rang après celle de la Grande-Bretagne: elle accapare 20 0/0 de ta recette 
tâ.fgle des t ransportsmarilimes commerciaux du monde entier (France G 0/0}. 

Industrie, — Nombre de manufactures aux États-Unis en 1890; 355415, 
représentant un capital de plus de tueme-deux hixlukds de francs* Valeur 
des produits manufacturés : 46 852 millions de fr. 

Lu production du sucre qw Louisiane a monté, de 34 millions de livres 
en 1823, à 524 millions de livres en 1887. 

COMMUNICATIONS 

Les Étals-Unis sont traversés dans tous les sens par un réseau très 
complet de chemins de fer, relié au Nord à celui du Canada el au Stid ;ï 
celui du Mexique. En exploîlaiion en 4897 : 297 084 kil. (Europe, 2ti8 OOO). 
t/exhtfisjqu du réseau ma voies ferrées a été puissamment favorisée par 
le développement du commerce intérieur. Les recettes annuelles des trans¬ 


ports de marchandises par chemins de fer se chiffrent par plus de 3 mih 
liards; elles excèdent ce que déboursent pour le même objet l’Angleterre 
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la France et Pliai ie réunies. Le réseau des chemins de fer de Pensyl varie 
transporte à lui seul mi tonnage plus considérable que celui de tous les 
vaisseaux de commerce de l'Angleterre. 

Postes et télégraphes* (1894) Boutes postales : 763180 kil. (Allemagne 
85 DOD, France DGODÜ, Grande-Bretagne 41000*) 71 envois postaux par 
lmb* (Grande-Bretagne 01, Allemagne 41, France 37*) 

Télégraphes. Longueur des lignes; 505524 kîL* lignes des cheminai de 
fer, du gouvernement el des particuliers non comprises (France 102005, 
Allemagne 125000). 

Téléphones. Longueur des lignes : 500 000 kil. 

Les; commit mentions maritimes et fluviales orit une grande importance 
aux États-Unis. Les grands ports de F Atlantique, Boston, New-lorb el 



Philadelphie sont reliés à l'Europe et k l'Amérique du Sud par de nuil- 
liples services de vapeurs; San Francisco est la tète de ligne des paque¬ 
bots pour îa Chine, le Japon* les îles du Pacifique, b flouvelïe-Zéfànde 
el P Australie; la Nouvelle-Orléans commande le trafic avec le Mexique, 
l’Amérique Centrale et les Antilles. Des services réguliers mettent en com¬ 
munication constante tous les ports entiers, et les grands fleuves, coni- 



létês artificiellement et reliés par 8 000 kiL de canaux, sont sdloui _ 
s palais flottants à vapeur, de même que tes grands lars; ma*»* - 
Mix-ci, aussi bien que sur les cours d'eau de la région septentrionale* 
avigalion est arrêtée par les glaces* 

Les États-Unis, depuis qu'ils sont arrivés à se suffire è cux-nnirins 
tierchenl à déborder sur leurs voisins et à monopoliser entre >■ j 
iiiins le commerce du Nouveau .Monde- Déjà leurs capitaux et teue e&L ^ 
'entreprise ont pénétré au Canada et au Mexique, et absorbé les Wii • 
on s de ces deux pays. Mais TAmèrique du Nord ne leur suffit plus* ■ 
hnrçhent à l'heure actuelle à englober les Étals de l'Amérique du_ àu 
eux de l'Amérique Centrale dans une union commerciale et douaim h 
H ir livrerait les immenses ressources naturelles de ces riches roi 
t ouvrirait un débouché aux produits des manufactures ries Mai s- ■* 

i ce but pouvait être atteint, ce serait le coup de grâce perte aux m 
ries du vieux continent : la prodigieuse activité nord-aiuencainD s e 
prait a 1er?: sur une surface de lorrain de 40 millions de kiI, car •* r■ . 
m de 125 millionsd’Juibitanls, et les deux Amériques, coinmerçia cm* 
nies, formeraient un monde :ï part, isolé des autres, hernieLiq 
ïrmé au commerce el à Fin du strie de rStpÿ|e. 



























































































































































































































































































































































MEXIQUE 


Carte N" 59 


SITUATION 

. „„ f nrmP au sud des Étals-Unis, comme une pointe terminale, 
Meï . ,ll . ,, î r £,Xlm'r e pàr laquelle l'Amérique du Nord se rattache (, 

Ü jn*ll filé» HW g jl„: _ J.« G* ■ rl Inrirmu 1 /I lin iliWII) Jl 


‘ . i l'i-tiiiMiklirO, par ïiUïUi'ilG I AIJUM iqiie ou . uiu ni tdtwtuc « 

5 el à l'Amérique dit Sud. Sa largeur. «i im ticéait à 

l'AïnenqiiÇ ' ki | ;lll inax i, ml ni et de 2U) kil. seulement au mim- 

Paulre, esi ut - 


V 

l’auU 

muni 


SUPERFICIE 


1987')üJ kil- carr. (France, 538 408). 


CÔTES. — RELIEF DU SOL 

orsn Li | ,ip côtes sur le nulle du Mexique et La mer des Anlilles, cl 
r .lu il ur le ^lfe de Californie et l’océaj. Pacifioue. . 

i î ni e «rien laie se creuse en un vaste demi-cercle qui forme le fond 
lu >fiil'f,‘ du Mexique. Sur toule son étendue, la plage esl basse, ssdilon- 
' ,?« ». horilêe de lagunes et de marigots. Les seuls bons porte de cette 

"«l ind • Tampico, la Yera-Cruz cl Campêchc. La cèle occidentale est 
oins élevée, plus saine et mieux découpée; la péninsule de la Basse-Cali- 
.™;*ven ferme un golfe long, étroit et sans profondeur. Ports prmci- 
U ï-uivinas Htatlan, San lilas et Acapulco. Vers le Sud, une inflexion 
du rivage' l'orme le golfe de Tehuantepec et réduit a 210 kd. la largeui 
t'kiliiue uni sépare les deux océans. Indépendamment des îles nom- 
t î w détachent à droite et à ganehe de la péninsule de la llasse- 
r tonie, on compte comme appartenant au Mexique : le petit archipel 
dr Las Très Marias, le groupe des îles Hevdla Gigedo, I ileCoxumel, etc. 


PtfOF/L svr f* f*A/?ALLÈLE Je M£X/CO 
L'échcllo das heuit&urs est 30 Fois plus |ràndo celle d&a longueurs 

/^7dCf taptiL 


,.«£ûQ 6 m 
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qu'a 5 ou 000 kil* de son embouchure). Quant su rio ùdûrada t il u'ap- 
parlient au Mexique que par son cours inférieur {120 kil. environ]* 
Presque tous les autres cours d'eau* sauf te Grijtdm {050 kil*) et Y Usu- 
inacinta (700 kil*)* ne sont navigables qu*a leur embouchure. La péum- 
suie de la Bnsse-Californifi n a que des torrents. 

Le plus grand lac du Mexique est celui de Chapala {110 kil* de long} ; 
les plus renommés sont les six Lies de la vallée de Mexico : texeoco* XnI- 
tocüti r San Cris fo bal, Chatco, Xochmilco, Zumpantja , bien que ce soient 
plutôt des lagunes sans profondeur; les lacs de Patzcuaro et de Cuitzeo 
sont très pittoresques. Qn trouve aussi de vastes lagunes dans la partie 
centrale du plateau, où les eaux manquent d'écoulement* Sur toute 
rétendue des côtes, des lagunes forment d'immenses nappes d'eau sauinâlre* 

CLIMAT 

La latitude du Mexique en fait une terre tropicale. Les différences d’alti¬ 
tude ou le voisinage plus ou moins immédiat de la mrr lui doimeul une 
grande variété de climats* On y distingue des terres chaudes ou 1 terras 
Catien tes, des (erres 
tempérées ou T ter¬ 
ra s Tvm ptados, e i 
des terres froides 
ou T terras Frias* 

Les premières 
vont de la iùuû lit¬ 
torale, basse et mr 
récageuse, jusqu’à 
100(1 mètres d'alti¬ 
tude. La chaleur y 
est bu mideel exces¬ 
sive, Tem pérât lire 
moyenne 30 à 5l\ 

Les terres tempé¬ 
rées comprennent , _ 

les versants, entre 1 000 cl 20(10 m. d’altit. ; la température y est plus douce 
vi plus égale. Moyenne 23 à 25", Les terres froides comprennent les 
plateaux et les cimes au-dessus de 2 000 in. Le diinat y est sec et com¬ 



pris dans son ensemble, le pays est un plateau de 2 001) i 2500 m. d'allît-, 
rabaissant à l'Est rl à l'Ouesl vers la mer, an Nord vers la dépression 
■lu ria Cila et celle du rio Grande dcl Sorte, au Sud vers lu dépression de 
Tehuaulepec el les terres basses du Yucatan. Ce plaleau esl légereinelu 
incliné du Sud au Nord el de l’Ouest à l'Est, avec «ne dépression sensible, 
le Bolmi, au centre. Le bord occidental du plateau esl limite pm-Ja chaîne 
nriiieinnte ou Sterni Madré du Pacifique, dont les crêtes dépassent a 000 m. ; 
le bord oricUtal est marqué par les crêtes moins clevees des deux chaînes 
du Nuevo Leon et du Tainaulipas, qui atteignent a pnnc2IKJU m. Au sud, 
l'arête du plateau esl jalonnée par une série dè hautes cimes: V» pacalvfcll 
(à 5U1 m.J.ffmido de Totuca (4 500 m.). Plus an Sud, parallèlement a celle 





arèle, s'étend une autre ligne de hauts sommets: volcan de Co/wm 
( 58KO m.)* pk de Taneituro (5Ü05 ru.), el beaucoup plus à 1 Est* le Zctn~ 
poaltqm (4000 m,). Près *\v la côte, courent* dans la même direction 
générale, la Sierra Madré du Guerrero et la chaîne du Soconuseo (2 400 nu}, 
séparées par la dépression de rislhme de Tehuantêpec* dont le point eue 
mmni ne dépasse pas 200 m* Parmi les hauts sommets non mentionnés 
ci-dessus, il luuiencore citer : le pic d'Oritwfcfl ou CitlaUcpeli (5549 ni.}* 
I Mmitnwtl (470U mile Cafte de Perote (4 090 nu), le Nevada de Calmai 
300 nu) ( te Matinche (4122 ni.). Une zone de terres basses, de 50 à 100 
*iL de largeur, borde lés côtes, cuire le pied du plateau et la mer. La 
péninsule de la Basse-Californie iï offre, sur toute sa longueur, qu mie 
chaîne de montagnes peu élevées, dont le versant abrupt esl tourné vers 
1 Est, 


HYDROGRAPHIE 

Le Mexique n’a de cours d'eau important quïi sa frontière scplenlno- 
n ™ : le rio Bravo del Forte on rio Grande del Forte (bassin 544 000 kd. 
carr.q longueur 2 50U kil., soit plus de 5 fuis la Sente; navigable jus- 



lanvüvement froid. Moyenne 15 a Î7“. La régie n’est pas sans exception* 
t Km trouve même au coeur du plateau des localités de « terre 

11 L'aimée n’i que deux saisons : l’été ou saison des pluies (Jicmjpo 
fe agum ), et l’hiver ou 
,aison sèche (ftempo de 
cens). Ces deux saisons 
;c suecèdenL brusq ue- 
nent, presque sans Iran- 
dtimi et sans change- 
n en t se lisible cl e lem ( >é- 
\iture. La différence est 
no ins tranchée à mesure 
pi on s’avance vers le 
Vord* et les pluies y 
commencent plus tard. 

Les vents dominants 
>cmi: le Forte (ou vent 
du Boni), parfois très 
violent dans le golle du 

orie'iil'îJc^elt” Sur *(vcnl du Sud), très dangereux de mai à octobre, sur 

1.x e/.lrt rw'piiiirtl t ri 


POPULATION 
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33 hab.parke. 


r t KWfisr: s&sss 

. P.«T à 6 v^. 
L'espagnol est la langue officieUe du Mexique, 
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ADMINISTRATION — INSTRUCTION — CULTES 

Le Mexique est une République fédérative, composée de 27 Etals, plus 
\ flïsti'iul fédéral el *2 territoires; savoir : Chihttahua, Coahuiui, 

jSucvo Leon, TûmfitdipüSj Ÿera Crut* TabùiCQ$ Campêche T )ucatan, Sinaloa, 

J ali sco r Çolima, Mkhùûcat i , Cuq rrera , Qaijaca , VJi lapai, Ihira itûQ , Zaca i GGQi , 
Âgua&calien tes, San huis Potosi, Gmnajuato, Queretaro, Hidalgo, Mexico, 
Moi clos , Puebla et Tlaxcala. m _ 

District fédéral : Mexico, ville cl banlieue. Territoires : Teptc el Bussc- 
Calipinue. 

La Constitution établit : un Congrès (pouvoir legislatif}* forme de deux 
Chambres : Sénat rl Chambre des députés. Le pouvoir exécutil rat confié 
à uu Président, rééligible Ions les quatre ans. Le pouvoir judiciaire est 
exercé parla Cour suprême et parles tribunaux de districts cl de cantons. 

Instruction publique. Outre les établissements supérieurs (académies, 
instituts, lycées, etc.), on compte 130 écoles suériales et HT(b2 écoles pri¬ 
maires, avec «8106 élèves des deux sexes. Les bibliothèques, musées, 
observatoires, sociétés savantes, etc, sont nombreux. 

Cultes, Dus de religion dttet. Séparation complète de l'Eglise et de 
l’Etat, les catholiques sont eu immense majorité. Ils ont 7» archevêques 
(à Mexico, Morel iâ et Guadaiajara), et un vicaire apostolique. 11 y a 
au delà de 20 000 protestants, 

ARMÉE — BUDGET 

L'année se compose de 37 1)00 hommes sur le pied de paix, (40000 sur 
le pied de guerre. t , , 

Le budget général (1898-911) prévoit 140 110 000 francs de dépenses et 
MO millions de francs de recettes* belle publique (1898) ; 553 millions* 

AGRICULTURE 

Les terres chaudes ont tonies les productions des contrées tropicales 
(canne à sucre, coton, indigo, cacao, café, riz, tabac, vanille, rie.); 
(♦Des y viennent h merveille. Mais celle fertilité n’existe pas sur le plu¬ 
mait central. Là, le cultivateur est parfois astreint à un rude travail pour 
arrivera produire du maïs, de forge on du blé, dans un sol assez médiocre. 
El v souffre souvent de la sécheresse et de la disette. Les parties du pays 
les plus favorables, pour l'Européen surtout, sont les versants entre 500 

et 4 500 tn. d'altitude. . , 

t/êlevage des bêles à mimes et des chevaux est pratique prinmpaiement 
dans hs Étais de la frontière du Nord, tandis que* PÏus au Sud, dans les 
savanes des terres diaudés* on élève des troupeaux de moutons. 

Les forêts de la région chaude donnent lieu h une active exploitation 
de bois de construction et de bois d ebénisterie, ainsi qu’à la récolte de 
plantes textiles, tinctoriales ou médicinales. 


INDUSTRIE 

La principale industrie du Mexique consiste dans Fextrnctîon des métaux 
précieux. Une zone métalUfèresVdend du Nord-Ouest au Sud-Est, de I Elut 
rte Souoru à celui de Ôajaca, sur une étendue de plus de 2000 lu . Les 
principaux centres d'ex pi ni te t ion sont /acateras, Guaittijualo et 1 jcliiua» 
IL y a aussi des mines dans le Goahuila, Icffuevo Leon elle lamauîipns. 
Les sierras orientales sont moins riches qucles autres. On extrait, en 
outre* dm pierres précieuses, des marbres variés, de J albatre ri des 
matériaux de construction. L'or a été récemment découvert dans la 

Basse-Lalifurnie. _ , ... . , , 

Les filatures de coton, di* soie, de lin et les fabriques de tissus 

occupent plus de 50 000 familles. Les fabriques de papier suivent a la 
consommation en livres el en journaux ; les distilleries sont 1res a clives 
rt livrent des produite recherchés. Due industrie dans laque Ile excellent 
les Indiens, c’est la poterie et l'i mil al ion en terre cuite des types les plus 
divers d'individus de toutes classes el de tous métiers. 


COMMERCE 

Il tt'mûslc, le long des c cil es ef sur les frontières, quun eertain nombre 
de points pur lesquels peut s'effectuer te commerce avec. l'extérieur. Les 
droits de douane perçus en res points sur les marchandises introduites 
an Mexique s'élèvent en moyenne a 1ÜI) pour KM) de la valeur de ces niar~ 

* ' u long de la frontière septentrionale, toutefois, une zone de 20 kd. de 
largeur, s’élendanldhin océan a Tan Ire, est déclarée zone libre ou franc ne: 
les^îirlides de consommation journalière peuvent y entrer en (ranciuse. 
Un | r;i jte d'amitié el de commerce a été conclu en 1888 entre En France 
et le Mexique, Il assure au commerce français les droits de la nation la 

plus favorisée- _ „„ . „„ . . . 

Les importations s'élèvent à 202 militons de francs, hiles consista ni 
principalement en colonnades, toileries, lainages* machines cl Pteéfes de 
inaditnes, instruments et outils aratoires, comestibles, quuiCaïUerie, mer¬ 
cerie el produits chimiques <m drogueries, 

Lrs exportations dépassent le chiffre de 343 millions de I canes, sur 
lesquels il v a pour 200 millions et demi en métaux premeux (or el 
armit, en îiiigéls ou monnayés.} L'or et l'argent convertis en piastres 
ou dollars parles Monnaies des divers h tut S du Mexique son I considérés 
comme marchand isn; leur frappe est sans aucun rapport avec les besoins 
4 |i» tu diruLd.iun. Los autres articles exportés sont : métaux ordinaires 
(plomb, cuivre, minorai), bétail, chevaux, peaux et cuirs, cruis, vaiiiilç, 
eafé, cacao* sucre, miel, tabac, plantés textiles {henequen, i me), bois 
de teinture* bois d'ébénisteiie et bois de construction, caoutchouc, gomme, 
eu chenille, salsepareille, pertes, nacre, houille, etc. 


COMMUNICATIONS 

Le résenudes chemins dû fer mexicains coin port ai Lan 1808, 12405 hi|. 
de ligm^ en exploitelmm , fcJ , 

Les lignes télégraphiques ont un développement total de 4o te4 kit., 
v compris les câbles céliers, 4 , 

Les porte du Mexique sont desservis par des lignes régulières de 
paquebots, et par de nombreux navires marchands. 

Mouvement de la navigation au cours de l'année 1897-98 (y compris 

l " l-SîlriVs 1 ?" l \ (1337 navires au long cours, jaugeant 408&2W tonnes (dont 
f, 11*2 vapeurs îaugemit 5 75I3'J3 tonnes); sortis : Ill 4.i2 navires na 
tmig cours jaugeant 388DM0 tonnes (dont 4953 vapeurs jaugeant 
3355898 [oui tes). 


Marine marchande (1808), 17 vapeurs de 4 081 tonneaux el 51 navires 
à voiles jaugeant U 517 tonneaux, 

ETHNOGRAPHIE — HISTOIRE 

Les traditions mentionnent trois invasions du Mexique : i c celle des Toit e es. 
qui mutin te à fan 544; 2* celle des Chichimocs, vers 1170; 3* celle des 
Aztecs, dés l'ait 1300. Ces derniers fondèrent, en 1525, TenodildLm (hm. 
Mexico)* Lorsque, en 1319, 1rs Espagnols conduits par Coiffez tirent h 
conquête du lexique, ils y trouvèrent, sinon un « empire n, comme mi 
le dit habituellement, tout au moins une nation puissante et civilisée, 
fendant trois sièdesj 1521-1821) le Mexique subit h domination de l'Espagne, 
qui te faisait gouverner par des vice-rois. Dès 1810 cependant, les popu¬ 
lations se soulevèrent à la voix des curés patriotes Hidalgo cl Momos, 
sans parvenir ü secouer le joug.Enfin, le 27 septembre 1821, les insurgés 
tirent leur entrée triomphale dans Mexico. L'année suivante, le général 
llnrbidc, qui nvait fait cause commune avec eux, prit le litre d'empereur, 
sons te nom d'Augustin mais il ne larda pas à être renversé. Le 
Mexique devint république, et jusqu’en 1861 de nombreux partisans s’y 
disputèrent le pouvoir Le fut fère des pronunciamentos La suspension 
du payement de în dette extérieure, votée le 1 1 juillet 1861 par le Congrès 
île Mexico, amena la rupture de la France et de l’Angleterre avec le Mexique 
et rintepvénfion armée des puissances européennes, unies parla convention 
de Londres du 31 octobre (861. Mais les dissentiments profonds qui 
existaient entre les alliés ne lardèrent pas à amener le départ des troupes 
anglaises et espagnoles. La couronne fut offerte à farchiduc Maximilien 
d'Autriche, qui l'accepta et fut installé comme empereur du Mexique 
en 1864. Son règne ne dura que trois ans. Après l'évacuation du Mexique 
par les troupes françaises, l'insurrection eut le dessus et Maximilien, fait 
prisonnier à Queretaro, y fut exécuté le 19 juin (067, Juarez rentra dans 
Mexico le 15 juillet 1867. Depuis lors, sous l'administrai ion éclairée de 
plusieurs présidente, eu particulier de Poriirio Diaz, le Mexique se raffer¬ 
mit et se développa. Un grand avenir agricole, industriel et commercial 
lui semble aujourd'hui assuré, 

IL RàiiïimuîïSEJi. 


AMÉRIQUE CENTRALE 

SITUATION — CONFIGURATION 

L’Amérique Centrale est celte suite d’isthmes et de bourtwlelsmii, dans 
une t urine des plus gracieuses, unit l'Amérique du Sud à celle du .Nord, Ou 


/>Æor/L rr coupz du cp/val op pamama 

lOOT 



In rai Lâche à ccttr dernière* et l'isthme de Panama, le plus étroit, e&t 
considéré comme la limite naturelle entre les deux continents. 

Elle rsl bordée par le Pacifique et la mer des Antilles et coinmonce au 
premier islhme, celui de Tehuanlepec; elle setemi par la Péninsule de 
Yucaian, se rétrécit an golfe Amalitpte, se gorille (b* nouveau pour former 
le Honduras, el h Motqnitie, et devient enfin une étraîLe tangue de lerm» 
dnix fois recourbée et cmipée de vallées qu'on nomme isthmes de rananm t 
de San BU ir* de Üa rien. 

CÔTES 

Les cèles septentrionales sont basses, bordées de lagunes; leur approche 
est de très loin signalée par de vastes bas-fonds, desquels cmergeiu 
quantités d'écueils et cayes. Du côté du Pacifique, elles sont abruptes* 
dessinent de profondes baies et de capricieuses presqu'îles, 

RELIEF DU SOL 

Le pays est très mcmlueux, d'accès difficile; formé de hauts plateaux 
dans la paitie 
épuisse* de 
h a u tes chaînes 
jusqu'en Pana¬ 
ma et partout 
hérissé de vol- 
cnns(ATf^ÿo 
5 ÜÜSP ; volcan 
de Chiriqui 
5 433”, etc.). 

L.a caracté¬ 
ristique de ce 
Cèiilre - Aiuè' 
rique, ce sont 
S os profond es 
coupures rec¬ 
tilignes (|tfi le 
cassent et le 

divisent en p .. rtniTV marines rrndrod 

riinipnrtiments Iriangullires quunc élévation ^’s e^ix ^io-S ^ 
îles (UiÜDctÊS. Ou en peul compter neuf depuis ™ uo "^/w ju 1 ;ux | aC6 
Atralo [Colombie) ; la plus remarquai tic est celle ou teposeiil lu 
superbes de Managua et de Nicaragua. 

CLIMAT 

ht climat est le même qu’aux An l» , lf%5^‘ ! : !j^ d h “u , jutolttx 
basses de la mer inténeui»; ou Irouve la‘ *r® î £ ie *“ de lempr- 

el dans les hautes vallées, mais aussi de brusques varia mm 

rature, et lu neige en hiver. arrêtés par les u' 011 ' 

i )lus ‘ scc el moin8 maisa,n '. 



_Chc^'.rt de 

pncoi-n,1ruÉtnifl 

..Carnl 


















































































































































































































































































































































ANTILLES 


Carte N" 60 


AMÉRIQUE CENTRALE (Suite) 


(Voir carie tr 59) 


Au «oint de vue politique, l'Amérique centrale comprend : 

. 21475 kil. carr. 57 450 lmb. 


1" une 


4 574558 
945512 
587 500 
500 000 
540 000 


e Honduras britannique. ... - 
2®cinq républiques indépendantes. 

ucf».; ■ 

. . 110820 

»*«*■ ‘ ' ... 125950 

U SX'- v : V ;.__ - 

Total. . * 405485 kil. carr* 5034 800 hab. 

C’est donc dans l’ensemble une population de 8 hab. par kil. carré. 

HONDURAS 

u ,-nloiiie de Belize est une zone littorale, basse et malsaine, regar¬ 
dant la mer des Antilles, peuplée de métis, de riegres et Indien s, a 
■a sm dr 1.7 hab. par kil. c. On ny compte pas pins de 500 blancs 
attiras l'exploitation des bois d'acajou et de campèchc. JJelne, 
à /embouchure de la rivière du même nom, est le siège du gouverne¬ 
ment de celle colonie de la Couronne anglaise; sa population atteint 

0072 hab* 

GUATEMALA 


quelques agglomérations à l'intérieur : San José (capitale avrr 25000 
hab.), Aiajuela , San José, Cartago , etc., au'alimente le chemin tic fer qui 
rejoint les deux ports extrêmes, Punia Arenas soi’ te Pacifique et Limon 
sur b mer Carafe. Dans l'ensemble, le Costa Rica no compte encore 
que 0 hab. par kil. carr*; détail à remarquer, il est le seul des cinq 
Etats, oii l’élément indien ne soit pas ou majorité. La principale culture 
est celle du café, prospère surtout au sud, dans la région du Terrnba * 
Récemment (sept. 1000), h la suite d’une sentence arbitrale, le Cosia- 
îtica a perdu, au profit de la Colombie, une notable partie de territoire 
avoisinant la grande lagune de Chiriqui, 

Situation économique. — En résumé, à FAmérique centrale, si 

peu peuplée, si pauvre encore el si arriérée, on peut cependant prédire 
un avenir brillant, car sa situation est unique au monde* Ce lieu de pas¬ 
sage naturel entre le Pacifique et I 1 Atlantique, par où doivent s’établir les 
communications entre L'Europe occidentale et l'Asie orientale, donnera la 
mesure du développement qu'il peut atteindre, lorsqu un canal réu¬ 
nira les Océans, Qpello que soit la voie qu'il empruntera* re canal ne tar¬ 
dera certainement pas à être creusé et tout le pays gagnera* sans aucun 
doute, à celle capitale transformation* Eu outre, une fédération politique 
et économique, qui ne peut manquer de se réaliser entre les cinq Répu¬ 
bliques, marquera la date d'uu progrès plus rapide* 

ANTILLES 

Aperçu général. — Comprises entre le 1(1" el le 27" degré do lati¬ 
tude Nord, les Antilles, divisées en Grande* el Petites Antilles, forment 
mie longue ehainc d'ileS qui parlent du Yucatan pour aboutir, en sar- 
rondissaul en arc, au continent sud-américain, eu l’ace de la presqu lie 

de Cumana* , , . . 

Elles enserrent ainsi avec la côte continentale une vaste mer, separce 
eu doux profondes cuvettes (Ô2D9 ni, et 5202 m* de profondeur) par un 
isthme sous-marin prolongeant la côte du Honduras jusqu a la Jamaïque* 
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On rattache aux Antilles les iles Bahamaou Lucayes* groupe d'étroits 
cl plats écueils, semés au nord des tondes Antilles et reposant sur un 
vaste banc à peine rocou ~ ‘ “ 1 "" 

C'est h ruiie des Lun 
atteignit la première fois 


if* reste n’est que métis et matas Draw*, souvem enduit: iwbjb. 
nm { on compte 4356105 catholiques* La capitale est Guatemala la 
iy ' (79102 hab.L Les autres principales villes sont : Quezattenango 
Sfi l Uo, Cite* (24475), Totonkapam (25106), etc*, centres plus 
m moins sujets aux vicissitudes des éruptions volcaniques et des tiem- 

^La hauteur des plateaux, hérissés de terribles volcans» dont beaucoup 
sont actifs, l'étroitesse des vallées, le grand nombre de chaînes de rnou- 
laCTies rendent les communications très dilficiles. Cependant la capitale, 
située à env. 4500 m* d’attît est reliée par voie ferrée au port de 
San José sur le Pacifique; elle le sera bientôt egalement a / uerto Bat nos 
sur la mer des Antilles par une ligne de 275 kil., (200 kil* sont construits.) 

D'autres lignes secondaires réunissent les villes du plateau aux ports 
du Rûcitlque : Ocos f Champerîco, etc* , . 

Sur les terres élevées du Guatemala prospèrent les plantations ue cale. 

SALVADOR 

Do beaucoup té pins faible comme dimensions, le Salvador* unique¬ 
ment tourné vers le Pacifique, esl la plus vivace ries républiques de I Ahil- ^ ^ ____ 

ri que centrale* Comme, densité de population • (45 par kiL carr*)» il est "aX“banc àneine recouvert de quelques brasses d'eau* . 

comparable a maints États européens* Toutefois, les lilaucs purs y. foc- . p iu , fi t j OS L^rayes, l'tle San Salvador, que Christophe Colomb 

ment à peine te quarantième de la nation. Son sol est le lheéire a une ■, f prem ière fois là terre d'Amérique, le 12 octobre 1492, 
activité volcanique intense ; une trentaine de volcans, sans compter d m- aH * wnK 1 

nombr&bles fumerolles et des volcans de boue se pressent sur une 
étendue égale à celle de trois de nos départements. Eu dépiL de ces 
menaces permanentes, des villes relativement importantes prospèrent 
dans ce petit État. San Salvador , la capitale {5001)1) hab.) et Aan, 
autre centre important, sont reliés à la côte au port d Acajutla par une 
ligne de chemin de fer* Le Salvador a pour principales ressources la cul¬ 
ture du café el quelques exploitations minières. 

HONDURAS 

Dépeuplé au temps de la domination espagnole, le Honduras reste le 
plus misérable, le plus endetté, le moins peuplé des cinq nations sœurs; 
pourtant le sol de ce vaste plateau est des plus féconds et le sous-sol 
abonde en gisements métallifères. Le Honduras occupe la partie médiane 
et déploie la plus grande partie de son littoral sur le golfe exlreine de la 
mer des Antilles* Sur le Pacifique, iî ne possède qu'un étroit débouché 
par le golfe de Fonseca, avec quelques havres* De l’un deux [Puerto Santa 
Larenzf j), une voie ferrée part pour atteindre la capitale Teguctqalpa 
(N)mil) hab*). Quant au chemin de fer interocéanique qui, de P“ Cortex 
sur TAttantique» doit atteindre la Brca, autre port de la baie de ronseca, 

9U kil* eu sont seulement achevés. 

NICARAGUA 

H n'est pas mieux peuplé (4 lmb. au kil, carr.), mais il contient des 
villes importantes: Leon, la capitale (45DOD hab*), Managua (oOfHHl), 

Granaia (25(H1D), Mamya (20000), Chîaandega (20000), rclices entre 
elles par une voie ferrée cl toutes situées dans le prolongement de h 
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; r aiMii‘ coupure rectiligne au reposent les deux grands lacs de Managua 
t de A’b.vnïi^afl. Corinto et S* Juan dvt Sur soûl rie bons purLs sur le 
’adllque* Le Nicaragua se développe avec régularité et ce développe- 
ncnl deviendra plus rapide, si ies États-Unis creusent le canal qui y 
‘mpnmtànt la voie îles deux lacs, doit faire communiquer les deux 
Jcéatis. 

La principale ressource du Nicaragua est* avec les mines, la culture 
lu cacao et du café. 

. point de vue physique* cet Etat s’étend sur trois aones bien dis- 
Jncles : ----- _. . -.-ri*-.-.:,****, a Ofhirïci * Tin fîmilrA rie 


COSTA-RICA 

l-<>jilits nricntal des cinq Élals. situé dans la parité la plus étroite de 
I Amérique du centre. Des volcans menaçants surplombent ses hautes 
vallées intérieures, et ses deux bandes littorales sont malsaines. Il y a 


Notions physiques. — Les Antilles appartiennent a la zone mter- 
Lronicale : ciel cliaiid, orageux, pluies abondantes. Ou y distingue deux 
zones principales de climats ; une zone torride, celle des terres basses. 
Chaude, humide, anémiante pour les blancs. cL ou sévit lai fièvre 
[aune - une zone tempérée, celle des hantes terres. On iiy dislingui- 
aussi que deux saisons, celle des ntuics eu hivernage (mat-novembre), 
qui coïncide avec le passage du soleil au zénith, et la saison sèche. 0e 
C li, n nl vaut aux Antilles une végétation brillante, comparable à celle du 
Mexique. Les produits minéraux manquent au contraire presque enticre- 
ment fi millions d'bab. env. vivent dans les Des; 17 0/0 seulement appar¬ 
tiennent à la population blanche, qui cependant y a maintenu sa supu.- 

Ul Dénominations. - Les Grande* Antilles sont : Cuba. Haïti mi Saint- 
Du mi >m ne la Jamaïque et Porto-ltico. Bien que rangées généralement 
d^sTsecoiirlTZe. les i/« Vierge {lies des Crabe*, San, t-t borna*. 
Saint Jean, etc.) font physiquenieiit inséparables des braildes Antilles, 
cité" sont un prolongement de l'orto-Kiro. el ut. détroit profond les 
sépare des Petite* Antilles, celles-ci divisées en lia dit lent el lies 

^LeWfofdK Veut sont : Anguille, Saint-Martin, Stunt-ljarthdemij, SainG 
Eustache. Saint-Christophe t Vtle de JVièwrs, Darbude, Antigua, Monben°f; 
Li Cuadi’loupe, la Dominique, la Martinique, Sninie-Lmte, L Bmimk. 
Saint-Vincailt, Grenade el les Grenadines, enfin Tobago et ta Trinité, ces 
deux dernières faisanl plnlôt partie du continent américain. 

1 es Iles sous le Vent, que l'on rattache aux Petites Antilles, ne sont en 
réalité qu'une barrière détachée de là cétc du Venezuela. Les principales 
sont : Vmbft * Curaçao, Tortugta fil 1 Ifo Marguerite* 

CUBA 

[■* nretiiièré fin richesse eX un supcrffcie est Cuba (118855 kil* carr*, 

pour la liberté. Mais Cuba est .me proie deagnee jour la pinède r L P“ 
l.lique du Nord, qui provisoirement, et sous son contrôle, a 
nouvelle République une semi-«.dépendance. 

Ile forme longue el étroite. Lite est adossée au bud-Lst a un nam 
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inonlagîteiix, la Sierra Maestro (point culminai il * 2562 m,), qui se pro¬ 
longe très loin sous la mer- Le reste de H le s'élève en douces collines, 
dont les plus hautes, à l'Ouest, atteignent 690 m* env. ; des nombreux 
cours d'eau qui ta traversent, aucun n'a d'importance, 

Cuba est entourée d'une infinité d'ilols et caves; au nord, les Jardins 
du Hojï an sud, ceux de la Reine; Hfcde Pinos est la seule dont la super¬ 
ficie soit notable. 

La température de Cuba est très élevée; comme aux autres Antilles, le 
retour des saisons y est régulier; la période chaude et pluvieuse dure de 



mai à octobre; le reste de l'armée, le climat est agréable et doux. 

Les productions, remarquablement abondantes, y sont celles de tous 
les climats tropicaux : fruits de toutes sortes, calé, cacao, coton, etc-; 
mais les deux cultures tes plus importantes sont la canne à sucre, plus 
abondante que partout ailleurs, et le tabac, connu dans te monde entier 
sous le nom de Havane, et dont le plus estimé se cultivé à l'ouest de file, 
dans la région appelée Vuelta de Avajo, 

Les forêts donnent l'acajou, le cèdre, l'ébène, qui sont la source d'une 
des principales industries du pays, 

f/fflS est sillonnée de nombreux chemins de fer, faisant communiquer 
les principales villes : la Havane (235 9$1 hab.), la première de toutes les 
Antilles, reliée au monde entier par te télégraphe cl ta navigation, et son 
faubourg Guanabacoa] puis, au nord les ports de Mat a ma# (50 3 7 A hab.), 
Cardenas (21040), Sagm; au sud, las Tintas, Trinidad* Cienfnegos 
(50Û3& hab.); a l'intérieur» Puerto Principe (25102 hah»), Santa Clara, 
tfùlguin ; enûn, à l'orient et sur la cote sud, Santiago (43 090 hab,), au 
pied de la Sierra Macs ira. 

HAÏTI OU SAINT-DOMINGUE 

Autrefois appelée par les Espmmts HUmnola, la plus grande Àntille 
après Cuba (77253 kit. carr., 1 377OUI) hab.) est d'aspect tout autre cl 
entièrement montagneux. Elle est partagée entre deux républiques indé¬ 
pendantes, La première, Haïti, est traversée par une voie navigable 
importante, la rivière Artihontie. 8a capitale est Port-au-Prince (M 000 
hab»), magnifique port de nier. 

La seconde, Saint-Domingue (Saute Domingo), possède le point culmi¬ 
nant de la chaîné haïtienne, le mont Vaniiejo (5140 m,). C'est dans une 
belle vallée, au nord de file, allant de la baie Montantlta à celle de 
Samma, que le mouvement vital est plus important, La capitale est le 
port de Saint-Domingue (20000 hab.}. 

De fréquentes et cruelles guerres civiles ont arrêté longtemps tout 
progrès dans ces deux républiques. 


rogne sur le plus grand nombre; seules la Martinique, la Guadeloupe 
Saint-Barthélemy ri ta moitié nord île SainUMarlin appartiennent à là 
France; Saint-Êusiacke et la moitié sud de Saint Martin à la Hollande 
qui possède, en outre, quelques-unes des Des de la cèle vénézuélienne : 
Cttrnçâo, Qruha et Buenayre. 

Voici du reste quelle est ta répariilton nouvelle, au point de vue poli¬ 
tique, de toutes les îles qui constituent les Antilles. 


DIVISION POLITIQUE DES ANTILLES 


lies FranÿalBQ£ : 

Saint-Mari in fparlie M.) * , , .»».,.,»** * 

Satni-Barthélemÿ .. 

Guadeloupe 

Lt Désiraoe »... - > 

Las Saintes éL Petite Terre, ».-*.♦ . 

Mari+>GalîinLe 

Martinique , . . . 


Iles Anglaises : 

h maique . .. 

Les Trob CaymEms, . .. 

Turques et Caïques. . * 

lies Bihama. . . . * , , ...» » . * .. 

Iles Vierges . » . , ♦ . . . . 

Saint-riii isjtopïïe {St-ïviLLsj 

Anguille , . . .. . . 

liïirbude, . . . . ......... 

Antigua. .. . -. - 

îles de IMlfcves et Itudumla . » . .. 

ilonUserTat . 

Dominique , . » ... » * ■ • 

Sainte-Lu cio. - h .. . 

Saint-Vincent . . .. . .* - 

Grenades et Grenadines v ... » 

ilarbade, , , . . . * * - * * 

Tubugû ....... 

Trinité .... ... - ..... 


Iles néerlandaises : 

SüinL-Mjirtîn [partie S.). 

S.iint-EiisLadie »»..*,**.» 

Salia * 

Ituenuyre ........ 

Curaçao. , . , 

Limita. ........ 


Iles Américain es : 

Portr-ïticii et dépendances ............ 

Ul-s Vierges, SuThouias. ..... ........ 

— Si-Jean 

— SLiî-Croiï . .. . 


Iles Indépendantes : 

Cuba (sous le contrôle des ÊtaU-Unié} ....... 

îlàïti, RépuLl, de ïlalti ...* - 

— — SL-Dnmmiîïio, 

Total général »... 
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JAMAÏQUE 




La Jamaïque (10 800 kil, carr,, 742040 hab,, OS par kit, carr.), colonie 
anglaise, csl aussi Loute montagneuse; elle atteint 2256 m. dans sa partie 
orientale. 

La capitale, Kingston (40 542 hab,), port do nier, est reliée par un che¬ 
min de 1er à tm autre port, Old Harbour. 

Son principal produit est In canne à sucre, cultivée surtout pour la 
fabrication du rhum. 

Trois îlots isolés, appelés Caymans, et surgissant de profondeurs 

énormes, sont des terres 
anglaises. De la Jamaïque 
dépendent aussi adminis¬ 
trativement les îles Tur¬ 
ques et Caïques, groupes 
les plus à Lorient des 
Bahama, 


PûRTO-RICO 

La dernière des Grau des 
Antilles, Porto-Rico (0314 
kit, carr,, 055243 hab., 
102 par kil, carr.), est depuis lü'là une colonie des États-Unis* Le sol en 
est montagneux, mais d'une hauteur relativement peu élevée. Des ports 

importants, .San Juan , la 
capitale [52048 hab.), Are- 
cibo , Ma gagnez (15 187), 
Ponce (27 952), etc», se¬ 
ront bientôt reliés entre 
eux par un chemin de fer 
qui enserre r a e îî 1 1 è re¬ 
mplit la forme quadran- 
gulaire de file. 

Les plus importantes 
des îles Vierges. Sainte- 
Cro ix. Sa in t- T ho mas r Sa in t- 
mn t sont des (erres danoises. Les États-Unis qui depuis longtemps les 
onvoitent en ont souvent proposé fâchât au Danemark. Ce marché est 
la veille de se réaliser (avril 1002). Char lotte-Amélie, dans file de Saint- 
bornas, est la principale ville du groupe; la liberté du commerce, en rnèine 
mips que les avantages de sa "situation lui assura longtemps un rolu 
répondérant; elle a conservé aujourd'hui un certain rôle d'entrepôt; 
2000 hab. y sont réunis et y parlent toutes les.langues. Les autres lies 
ieretfs ITortola, Grande Vierge, Aneqada) sont dépendances anglaises. 


PETITES ANTILLES 

Les Petites Antilles son! Une suite de volcans éteints, émergeant eu 
cônes abrupts, huit couverts d'épaisses forêts, el formant des cotes 
découpées et des abris sûrs, maïs c'est une des régions dè ta terre les 
plus sujettes aux cyclones. 

Elles sont toutes placées sous la domination européenne; l'Angleterre 



Situation économique» — Admirablement situées' sur ïe chemin 
le la Nouvelle-Orléans, sur celui de tous les ports du Mexique, de l'Amé- 
"ique Centrale, du Venezuela, les Antilles occupent un rang très impor¬ 
tant dans le mou¬ 
vement commercial 
du monde améri¬ 
cain» Toutes commu¬ 
niquent par des 
lignes de navigation 
régulière et les ci- 
blés sous-marius avec 
les grands ports de 
l'Europe et de la côte 
américaine, 
Néanmoins la pros¬ 
périté des Antilles 
a subi un arrêt ; 
presque partout ta 
culture est en dé- 

idertce et la production des denrées coloniales a diminué. L'iitdo* 
nce des nègres descendants des générations d'esclaves est pour neaii- 
rnp dans cette situation. , ., r ,^. 4 . 

Les matières d’exportation sont surtout ; 1° des produits cl ahmen 
on : sucre, rhum, café, cacao, tabac, poivre, vanillé, cl 2° des niaue 
rentières, principalement les bois durs : le cèdre, l'acajou, 1 chtne. 
Population, langues. — La race insulaire a complètement Q\m i 
es Indes occidentales , depuis l'arrivée des Européens; les descetiiia , i 
es anciens esclaves nègres amenés rfAfrique forment aujouint ' 
raude majorité de la population» La langue espagnole est la V' 

ilement parlée. Longtemps sous la domination française, les u _ 
eut, quoique devenues anglaises pour la plupart, ont conserve tou ‘ . 
eux noms français; notre langue s'y parle, assez défigurée, il cs_ v 
ans Haïti, le français créole est aussi l'idiome d usage; le nam. - 
iléraire est la langue oflicielle. , . 

Historique. — Dès ta découverte de l f Amérique, les Antilles nm 
objet des convoitises européennes, Les Espagnols, premiers m ■ - 
insUilIèrenl à Cuba, à la Jamaïque, à Porto-Rico, premières e ta nés- . 
sur roule à la recherche de Vm\ Plus tard, au xvir siècle. Ie^ * f ' 
établirent à côté d'eiix, à Haïti, dont ils firent une iuhe ^ 

lu part des îles du Vent. Les Hollandais et les Danois eurent qnelqu > * 

Mais les traités et la chance des guerres ont depuis tuornwe 
art âge ; à la fin du wnr siècle la France perdit presque o ^ 
dîtes Antilles, dont l'Angleterre s'empara, ainsi que de U \ 
u elle prît aux Espagnols. Aujourd’hui elle a pied partout, amour é 

entre des Indes occideulaîes, depuis icsBaharna au Aordjnsquaai ^ 

u Sud, avec le Honduras anglais au fond de la mer des Animes 

mnaïcpic au milieu» , ,„ M1 4 cnil i nll i r contre 

Enfïiu l'Espagne, après la guerre rerente qn elle a ^ à ^ 

^ Etats-Unis (1808), a pordu an nrofit du vainqueur ce qui lui 
ou ancien domaine du Sôuveau-Monde» n(tMnal i du 

L'ile d'fiaiti s'est rendue indopendante au commenterne 

ïl ° s ^* e - Victor Doot. 

















































































































































































































































































































AMÉRIQUE DU SUD, PHYSIQUE 


Carte N” 61 


..imviriflue du Sud. de dimensions un peu inférieures à celles du conti- 
LAmenque resse râble parla forme générale : cest également 

nent ^^' ^L^ulaire dont la pointe s’allonge dans la direction du sud. 
, m e masse u * J ( Nordi el | ( , présente son ourlet principal, la Cordillère 
CommeI iiiii. i de potéBi, pat-iliipie; les monts et les plateaux voisins 
des Andes, an j c p, eéie orientale 


superficie cûMPJRÊe 

, Sut/et /XsneWÿv* ^ rJ 



ou Atlantique sont de 
hauteur bien moindre 
et l'espace compris 
entre les deux saillies, 
c’est-à-dire la partie 
mêdîamedu continent, 
forme une longue dé- 
pression dans laquelle 
se mêlent les sources 
.fl™™* La forme générale de l’Amérique du Sud est massive, dé- 
wMirvue de péninsules comme les deux autrcs conliuenls méridionaux. 
Ftrriaue et l'Australie; en outre, elle est disposée symétriquement au 
InoXfrieaiu : le cap l.résilien Sào Roque, le cap 

eûtes de l'Atlantique, 
sont les promontoires 
qui sc correspondent 
dans les deux parties 
du monde, 
ta chaîne des Andes 
était considérée an 
dernier siècle comme 
Barète maîtresse du 
mon,te entier eide lous les sommets, le Chimborazo, un volcan éteint de 
Star Tait tenu pour le point culminant. C’est en 1805 seulement que 
l’on mesura des pics ae niimalaya s’élevant à de plus grandes hauteurs, el 
LsaS milieu Se ce siècle des géographes accordaient encore la préémi¬ 
nence aux cimes des Cordillères américaines. Du moins, la chaîne dt 1 Ame- 
rinùe méridionale occupe-t-elle le deuxième rang pourl altitude des mass^ 
et le premier pour la longueur totale sans brèches mlermediauies. D ime 
éïlrémilèà l'aiilre, celte ossaLtire du continent na pas moins de_ 9 000 ki¬ 
lomètres* elle a davantage encore, si l’on y ajoute les Iragmenls insulaires 
S ll comh'uentde part et d’autre. En réalité, la chaîne ne commence 
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p&& # comme on le dit souvent, nu sud de l'isthme de DanVit; sa première 
saillie rsl dans Hlé de Trinidad, où die se dresse brusquement au sud de 
!,i rangée des Antilles et ferme à demi le golfe de Paria, Plus loin, elle dO“ 
mine ta péninsule de Carupano, puis reparaît pour former la superbe ilia 
rlc Caracas et se développer au sud-ouest, autour des grandes plaines du 
Venezuela et de la Colombie où naissant les affluents de I Orenoque. La, ce 
sont déjà les Andes proprement dîtes, atteignant 5000 mètres par lotus 
sommets urilieipaux et portant quelques névés et de courts glaciers dans 
leurs cirques supérieurs : trois chaînes convergentes, de ï est, du centre 




■ «.,.^ un»,. neigeux -,- - - .. 

te côledu Pacifique, la double ou triple arête des Andes se replie vois 
le sud-est* enfermant de liantes vallées ou contenue Marnnon elseaat- 
fluettteî de profonds défilés découpent les chaînes orientales. 

Pouriâul le plus vaste plateau que limitent les chaînes parallèles des 
Andes a perdu son écoulement pendant la période géologique actuelle. Jadis 
il appartint aussi au bassin du lleuve des Amazones; mais les pluies* 
beaucoup moins abondantes de nos jours qu’elles ne le furent apres 1rs 
êges glaciaires, cessèrent de tomber en quantité suffisante pour rempli! 
celle fiaule cuvette, et les eaux séjournent dans le réservoir sans cnns- 
^aire du lue Tîlïeaea, autour duquel se développa jadis la civilisation des 
Qukdma ; Peau qui s’amasse dans celte nier intérieure est séparée des 


ciable dans les roches qu’elle baigne; elle est restée douce, tandis que 1e 
réservoir supérieur et son a eflluont fl — tel est le sens du nom espagnol 
Desaguadero, — sont emplis d T iin liquide salin. 

En celle partie du système Andin, située à peu près à égale distance des 
deux extrémités du continent, l'en semble des monts et des plateaux 
intermédiares n’a pas moins de 80(1 kilomètres entre la base occidentale, 
qui plonge dans la mer, et la base orientale, qui va se perdre dans tes vastes 
plaines herbeuses du versant ptatéen, Autour de celle forteresse cent rate 
des Andes se dressent des sommets supérieurs en élévation à ceux de 
l’Ecuador, entre autres ni!imam et 1e Nevado de Sorala; mais ils le cèdent 
eux-mêmes à une cime pornhyri tique des Andes méridionales, l’Acôncagua, 
qui s’arrondit à près de 7 000 mètres au-dessus du niveau de la mer. Beau* 
coup moins larges que les Andes boliviennes, celles du Chili ne consistent 
qu’en une seule grande arête centrale, avec une chaîne côtière parallèle et 
quelques avant-monts sur la face orientale. Yers le sud, elles s’abaissent 
rapidement et se réduisent à une simple crête bordière, tandis qu'à la 
chaîne littorale du Chili succède un archipel de monts à La luise entourée 
d’eau, Néanmoins le système Andin sc continue sans interruption, quoique 
à demi immergé, jusqu'au détroit de Magellan, et plus loin il se recourbe 
en corne aiguë jusqu'à l'extrémité delà Terre de Feu et au massif insu¬ 
laire du cap Hüorru Les détroits et les golfes qui découpent celle partie des 
Andes sont des fjords, analogues à ceux qu’on voit, sous les latitudes sep¬ 
tentrionales correspondantes, sur les côtes de rAmérique Anglaise et de 
l’Alaska : aux (leux extrémités opposées du Nouveau Monde les fjords 
offrent les traces évidentes de l'ancien séjour des glaciers. Au nord de 
l'archipel de Chiloe, sur le rivage de la mer du Sud, la côte aride n'a gardé 
aucun vestige de'glaces épanchées autrefois des. cirques aiidin s ; mais 
sur les hauteurs voisines du littoral atlantique de rAmérique du Sud, 
nombre de géologues, entre autres Agassi z, un des fondateurs de la science 
glaciaire, ont constaté en plusieurs endroits l'existence de moraines laté¬ 
rales et profondes. Même la zone torride en oITre des exemples. Les mon¬ 
tagnes situées au nord de Rio de Janeiro eurent leurs glaciers; de même 
les massifs qui bordent le bassin inférieur de l'Amazone; à ta base de la 
Sierra Nevada de Santa-Marta se trouvent des étangs limités du côté de la 
mer par des moraines parfaitement reconnaissables, quoique recouvertes 
de forêts : elles Turent poussées jadis en dehors de la montagne par de 
puissants glaciers, dont le front, reculant peu à peu pendant la série des 
âges, se montre maintenant à 4 (100 mètres au-dessus du niveau de la 
mer. Enfin on a reconnu les lits de courants glacés dans tes massifs de 
l’intérieur où l’on ne voit plus de nos jours que de rares stries de neige. 
Des blocs erratiques, des polis, voilà tout ce qui reste des anciens neuves 
de glace dans La Sierra Nevada de Cocui. , 

Les Andes ont aussi leurs volcans. Les trois massifs les plus élevés, ceux 
de lu Colombie du sud et de l'Ecuador, du plateau bolivien, du Lhih, sont 



rêm! a !^ S bassin de l'Amazone depuis une période géologiauc trop 

wmie relativement pour qu’elle ait dissous une quantité de sel appré* 
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andines de la Nouvello-Gremute, qui, de tous tes monts en feu, est le plus 
éloigné de fOcéan : il eu est n plus de 200 kilomètres en droite ligne. 
On ne saurait donc admettre que dans cet endroit le laboratoire m teneur 
ttes laves subisse l'influence des eaux marines; il est probable que les 
eaux d’infiltration provenant des neiges, des eaux courantes ei des petits 
lacs des aïentours suffisent pour entretenir l’aclmté de ec foyer local. 
Toutefois te Tolima est presque dormant en corn parai son des lornumitncs 
volcans de l'Ecuador, qui vomissen L des lacs de fange ou de matières fondues 
et comblent les vallées de leurs éjections. Les volcans du Chili ont cause 
moins de désastres que ceux de l’Écuador, mais c’est à leurs secousses 
que serait dû Je changement brusque de niveau te plus considérable que l on 
ait encore observé sur les côtes, lors du tremblement rte terre de la Con- 
cepeion ; mais le fait de cette dénivellation soudaine est contesté. 

La côte orientale __ 

de l'Amérique du Sud sAfs&rp/û-JtN&xa 
a ses chaînes bord to¬ 
res comme te littoral 
du Pacifique, mais 
ces chaînes ne sont 
pas comparables aux 
Andes pour l'altitude 
et ne se développent 
point en un relief con- 
Luvu; en outre, elles 
ne se sont point ou¬ 
vertes à une époque 
récente pour donner 
passage aux vapeurs 
et aux laves. Au sud 
de rOréncque, tes di¬ 
vers massifs et tes 
rangées des Guyane s 
ne dépassent pas 
2 500 mètres pa r leurs 
c i m es I es pl u s é 1 ev ce s, 

Dans te Brésil orien- 
talples montagnes cô¬ 
tières atteignent à 
pe u p rè s 1 a mêm chai i- 
tenr ; c’est dans le 
voisinage immédiat 
du littoral, près de 
t’a n pie brusque du 
cap Frio cL de In pro¬ 
fonde découpure du 
rivage au bord de la¬ 
quelle stesl bâtie Rio 
de Janeiro, que se 
dresse le sommet te plus fier des monts brésiliens, dans la Serra Manli- 
que ira. Le système orographique de ces régions est moins important par 
tes saillies de son relief que par tes dimensions de ses terrasses, qui se 
prolongent à l’ouest jusqu'aux sources du Parana et du Paraguay, üu 
focantms, du Tapajoî et du Guaporé. 

Entre les Andes et les chaînes côtières de l est se prolonge du nord au 
sud, des bords de la mer des Antilles à L'Atlantique austral, une dépréssion 
médiane dans laquelle les grands fleuves mêlent la ramure de leurs hauts 
afiitieiits. rOrénoque, le premier fieuve du Nouveau Mende dont ^lomh 
ait vu les eaux, « issues du Paradis Terrestre b, umt complètement sou 
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bassin avec celui des Amazones : par un de ces phénomènes communs 
dans les régions lacustres A vasques granitiques, telles que ta Finlande et 
la Puissance du Canada, mais très rares en d'antres contrées, une rivière 
se divise en deux branches, dont l’une s'écoule au nord-ouest dans l ûru- 
nouue, tandis que l'autre descend au sud-ouest vers le Uio Negm et par 
ce fleuve puissant d:ms le courant des Amazones. Les grosses rivières qui 
s’épanchent des Andes on sillons parallèles hésitent dans leur direction ; 
un faible obstacle suffirait pour les faire osciller de l'iui h l'autre bassin. 
De même . dans la tîollvïe et le Brésil occidental, les tributaires du Madeira 
et des autres grands affluents du Marailort ne sont séparés de ceux du Para¬ 
guay que par des seuils à peine marqués, et, sans nul doute, les limites des 
bassins se sont modifiées fréquemment pendant le cours des âges, 

La grande abondance des pluies qui tombent sur le continent donne aux 
fleuves de Amérique méridionale une portée proportionnelle bien supé¬ 
rieure à celle des cours d’eau de 
rAncien Monde. Ainsi l'Atrato, 
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dont le bassin, bien limité par 
un cirque do réception, s'ouvre 
vers les pluies qu’apportent con¬ 
stamment les vents alîzés t re¬ 
porte à la mer un excédent d’eau 
supérieur à celui dit Nil, qui le 
dépasse près de cuul fois par les 
dimensions du bassin. Le rîo 
Magdalena, l’Üréttoque, moins 
abondants en proportion, sont 
néanmoins parmi tes grands 
fleuves de la Terre, et lu cou¬ 
rant des Amazones remporte 
sur tous les autres cours d'eau 
de ta planète, même sur le Congo, 
lu Yangtsé-kiang, le Brahma- 
pou ira. 

Prenant ses sources dans le 
voisinage i ni médiat de l’océan 
Pacifique, don t le sépare seule¬ 
ment une saillie bordîére, le 
fleuve des Amazones traverse 
dans la direction de l’ouest â 
ÎVsl tou le la largeur de l’Amé¬ 
rique du Sud, et c’est dans la 
même zone, au-dessus de U ligne équatoriale» que se forment incessamment 
les nuages pluvieux produits par ta ruiiuoutru des alizés. Il n'csl pas une 
goutte d’eau du bassin de l’Amazone qui ne provienne des régUms tropi¬ 
cales, où les averses tombent avec tant do violence* Dans chaque saison il 
est des affluents qui se gonflent et qui débordent pour soutenir la portée 
de la rivière maîtresse dans laquelle se réunissent les eaux- Quand le soleil, 
dans sa marche sur récliplique, passe dans l'hémisphère dt] nord, ce sont 
les tributaires septentrionaux, tels que le l'ut muayo* le Japui'â, te Rio Negro, 
le Rio Branco, le Trornbetas, qui apportent la masse liquide la plus consi¬ 
dérable; quand le soleil retourne vers 1 hémisphère du sud, entraînant 
après lui le rideau mouvant des nuages, les rivières méridionales, Lçayah, 
Pu rus, Madeira, Ta pajoz, grossissent a leur tour, H c’est leur flot qui vient 
s’ajouter A celui du puissant Mar a non. Grâce h ce balancement des rivières 
latérales, le fleuve des Am axones est toujours dans sa période de crue; 
même lorsqu'il est au plus bas, il roule par seconde une niasse liquide de 
g(j 001) mètres cubes, glissant vers la mer d'un mouvement égal, rompu 
cii et là par les tourbillons. I C'est une mer de au douce b, ont dit les 
premiers navigateurs, il n’est que pou d'endroits où l T on puisse le voir 
d’un bord à l’autre bord : des ilus. des arbres noyés, des convois d herbes 
flottantes, paraissent eu former les rives, mais au delà serpentent d'autres 
bras de rivières; tulle partie du cours n’a pas moins de al) kilométrés 
entre les forêts riveraines. Le et défilé o d’Obiaps, dans lequel le fleuve est 
rétréci par des falaises de grès, a pourtant t 71ÎU mètres de large et les eaux 
y ont nue épaisseur de 80 mètres. Arrivé ii L'estuaire, le courant des Ama- 
iones entoure de ses bras la grande île de Marajo et s’unit à la ruer par 
une bouche ou plutôt par mi golfe de 500 kilomètres. La nappe immense 
d'eau jaune, plus légère que l’eau salée de rOcêan, s’étale au loin à la sur¬ 
face de la mer, et, saisie par le courant équatorial» sc reporte vers les 
côtes des Guyanes, qu’elle accroît incessamment de ses alluvions, Ainsi 
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bassin et ne servent point à construire de delta au devant du fleuve comme 
ceux du Nil, du Rhône ou du Mississippi, Loin d'empiéter sur l’Atlantique 
les terres amazoniennes reculent au contraire, érodées par le flot. Il es [ 
probable que dans ces parages se produit un mouvement de dénivellation 
qui abaisse graduellement le sol ou relève h surface marine. De même H 
deux grands fleuves de la région méridionale du continent, le hranâ et 
l'Uruguay, atteignent la mer sans fumier de delta : leurs eaux se perdent 
dans le large golfe dit rio de la Plat a, qui s’ouvre en entonnoir entre la 
Dande Orientale et la république Argentine. 

Dieu que l'Amérique du Sud, abondamment arrosée dans presque toute 
son étendue, soit, de tous Les continents, le plus riche en végétation fo- 

faîblei 


restière, elle présente aussi des étendues 
espaces complètement déserts* 

Lus monts des Guyanes, qui for¬ 
ment barrière, empêchent les 
vents atlantiques de déverser 
leurs pluies dans les llanos du 
Venezuela; les plateaux brési¬ 
liens servent aussi d’écran aux 
pampas de l’Argentine, où s'étei¬ 
gnent lus cours d’uau sans pou¬ 
voir atteindre le lit du Paranâ; 
enfin le haut rempart des Andes, 
arrosé de pluies diluviales sur 
son versant oriental, ne reçoit 
plus une goutte tTeau sur les 
escarpements tournés vers le 
Pacifique ut sur ce côté s'étendent 
de véritables déserts où les rares 
foulai nés ne laissent suinter 
l’eau saline que goutte à goutte, 
où les substances chimiques re¬ 
couvrent le sol en efflorescences 
multicolores. Pour les races in¬ 
digènes du Pérou occidental, la 
vue d’un nuage traversant le 
ciel est un des événements con¬ 
sidérables de l’existence. 


dûment arrosées et même des 
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Les plateaux des Andes, où su développèrent les civilisations primitives 
dus Chibcha, des Quiehua, dus Aymara, sont ainsi limités sur une grande 
partie de leur pourtour, soit par le désert, soif par les rivières aboiuïsintes, 
lus marécages, lus forêts impénétrables, lî en est résu!lé que lus civilisa¬ 
tions locales sont restées dans l'isolement, sans action les unes sur lus 
antres : l'influence de ht culture quichua ne se (il sentir en dehors des pla¬ 
teaux originaires que dans lus plaines devenues aujourd’hui lus provinces 
septentrionales de la république 
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Argentine et dans les vallées 
latérales du Chili : c'est que, 
eu ces régions, la transition du 
sol et du climat se fait par de¬ 
grés, sans brusques frontières. 

Partout ailleurs, lus civilisés des 
plateaux se trouvai un t comme 
en 1 urinés. Maintenant encore* 
malgré les bateaux à vapeur qui 
enceignent l'Amérique de leurs 
sillages, et lus chemins du fur 
iiuï gravissent le versant ocri- 
iluntal dus Andes, malgré la 
communauté dus origines, dus 
mœurs et du langage, lus popu¬ 
lations sont à l’état fragmen¬ 
taire, presque sans [mais du 
contact : il n’y a pas même 
encore, un l’année 1805, une 
seule route carrossable tracée 
de Lun à l’autre littoral; mais 
la jonction ne manquera pas 
de se faire incessamment, du 
moins dans la partie méridio¬ 
nale, entre le Chili et la ré¬ 
publique Argentine* La répu¬ 
blique Argentine surtout, dont le climat moyen est celui de I Europe 
méridionale tempérée, représente par excellence le mouvement ‘‘tire- 
pëen dans l'Amérique du Sud* Dans un avenir prochain, Buenos4yreSr 
la plus grande cité du continent, sera le point de départ d’une ligne u* 
communication maîtresse, d’un « grand tronc « des chemins de 1er qui 
traversera lu pays du sud au nord jusqu'à Sauta-Marla ou Carlh^gènu-aes- 
Indes, par les plaines argentines, lus avant-monts boliviens et lus haine 
vallées andines du Pérou, de L'Ecuador, du la Colombie. C’est la chaîne m 
montagnes froides, axe géologique ûu continent, qui deviendra aussi, sou 
eu climat tropical, i'axe de civilisation. * 

Dans la partie orientale, si abondamment arrosée, si murveilluitsemuii 
fertile, si pleine du ressources diverses, le climat toujours moite rt châtia* 
avec ses températures moyennes oscillant un Ire îh à ‘28 degrés uujiligraues, 
coupe, pour ainsi dire, le continent en deux régions dis t inclus. Ai a -■ 
f immense bassin des Amazones, dont le sot est assez fécond ponrqu 1 
puisse en tirer La nourriture nécessaire à tous les habitants de la lerru* 
n'a que des populations éparses, presque perdues dans les forets, r 
malgré leurs mines d’or* malgré leurs terres exubérantes, que sont «_ 
Guyanes, ces funestes lieux d'exil, dans l’équilibre du inonde? WfJWg. 
zone de peuplement» ces territoires sont presque interdits par le clum 
aux colons d’origine européenne et» à moins de grandes découvertes <w 
les sciences de l'hygiène, de la thérapeutique et de l’accllmàtem#! 1 » 
pourront se coloniser que par des populations tri me tissées, à J a ; . 
Manches, indiennes et noires, apportant les qualités respectives de* tr 
races mères. C’est dans ta zone tempérée du sud, des plateaux hrèsut 
à l'estuaire de la PI ata, et des bords du ParanA aux vallées chiliennes « 
boliviennes des Andes, que se fait gxadu elle meut, de l’Atlantique au J a 
tique, la prise de possession continue du soi par la civilisation moderne- 

Elisée Reclus- 


les apports boueux du fleuve des Amazones se déposent en dehors de son 


























































































































































































































































































































































AMÉRIQUE DU 


SUD POLITIQUE 


Carte N" 62. 


SITUATION — LIMITES 

^liiînuentiml. l’Amérique méridionale comprend la péninsule sud-smé- 
■ ■ « m le Do lien, nvcc l’isliime (in Panama, jusqu a la Iroiiliere onen- 
[^je'dé ta république de Cosla-iiiea. 

SUPERFICIE 

..diM kll. mit- (Europe, 1ü010486 kil. carr.; Prince. 556408);. 

, ■ 2mir du Sud est, à elle seule. AU fois plus grande que 1 Espagne et 
le Portugal réunis, dont elle était jadis «ne colonie. 

divisions politiques 

l'tuiérique méridionale est partagée entre10 nspulilinuns, qui. rangées 
,, J '. j'Vmltie de leur lerritoire, sont : les El«/s-Uni# i/k lin-mi. qm 
''^ 2 la moitié île la superficie totale (8361 350 kil. carr. ; la 
ffÊŒBsSSIiîOtil.MiT.). la Bolivie (13319011 kil. carr.). 
T l Air l'^lA Itld kil. carr,). le Pérou (1 709 804 kfl.carr.), le Venezuela 
ne - -S kil carr.), le Chili (778000 kil. car.), VEcuudor (507 245 kil. 
■aw' 'iaAiwfiio-V (353100 kil. carr.), rfJnq/o/i;/(17H 7IW kil. carr.); plus 
V oknàes ettrôjpéèiines ; la Gpnp «plaise (mIM bl. «ml, 
toihmdaise(\'2'J 100 kil. carr.), cl la Guyane fmnfftue ( 18 JUU kil. uni.). 

POPULATION 

ïï 135200 liait., soit 2Sain par kil. carr. ; France, 71). Les figures sni- 
vmtes donnent la réparlilion par Etats et la densité pour chacun d eux. 
Oes dûlïres de population tendent à augmenter rapidement non sem 


ÛWS/TS £>£l/t POPULA T/G.V£T S(JP££)£/C/£ COMPÀR££ _ 
t/ss états c/e /Xfner/çve JuSui/at efe /'Antàrftfue cert/na/a (sans /es f/tu) 
certifi*/* Cabrr rh/e 

21)8-2 050 bail. “ï 5 321000 
:8.0 liab. par k.c. ZZX 2.8üab par k.c. 


Mer? 0xtseAa 

2444 ni g Lak 

21 hûb, par k.c 


3771*00 hab, 
14 luib- parte 


fÿu&feuf' 

1400 &0D liab. 
4 httb parte. 




l 2 0 hal>. par k.c. 




r 
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il Mo m 

iLU 




Chffj 


t 454 8HO hab< [ 


3 0 *9 352 liab- 

1 1 \ït\h par k c. - 

1 


4 4 bah. park.e. 


Àr£c/> titre 


4569000 hab 
1 .G hab par k.c* 


£Jns£vÆy 

827 485 hab. 
4hab. par k.c 
P*r&§*tqy 
152000 hab* 

18 hab. par k c. 




Chaque carré represonîo mne pop u !atton de 200.000Ha.b. 

Les surfaces snns cb via rom rçp'~L?£ef""^ r| t fea Data de motrij de. 1,000000h &b. 
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lotocul par suite de (excédent des naissances sur les ddcfa t- mais surtout, 
depuis déjà beaucoup d'années». par le mouvement rêjüsidérable d’imnii- 
gïali m qui se produit au Brésil et datis la République Argentine. On estime 

»——___ ( ----1 à 164 571 le 

I ■ non il ne des 

immigra nls 
qui ont dé¬ 
barqué pen¬ 
dant Eari née 
1895 dans 
les ports du 
Brésil 
(53822 en 
îm) et à 
plus de 
360900 celui 
des immi¬ 
grants qu’a 
reçus au 
maximum 
(en 1889) le 
port de 
Buenos- 
Aires (05190 
en 189H)* 
Mais, tandis 
que dans 
1‘Amérique 

du Nord, ce 
sont les élé¬ 
ments aile- 
m and o (. 
irlandatsqui 
dominent 
parmi les 
arrivants, 
dans l'Amé¬ 
rique du Sud 
les nouveaux 
venus sont 

i i pour la plu- 

JL éoliens* Eb prciianl comme base les tableaux statistiques (ÎHtlKi 
,j n ^ P our ta République Argentine, mi trouve que les divers éléments 
siîiv-i!? C0l I Tl P i ? se Fini migration totale sont représentés dans la proportion 
frir - ta ,miS ^ 0/9» Espagnols, 20 0/0; Français 5 0/1), etc. Parmi les 
seni» ,aiS * ctî . 1,e s . 0,I i comme on le croit généralement, les Basques 
L iri înCrit Migrent ver*? l'Amérique du Suri, toutes les parties de la 
ce > et en particulier la Savoie, prennent part a ce mouvement. 


ü£JY3fT£U*b POPULATION 
PAR STAT 

Habitants par k.c. 

□ a a 

cfeOàl de!â2 ée2à5 

HS 69 

nu KH 

deDàlO plus de-U 
Chaque carré représente u ne 

population 50000Hab 
Villes de plus de lOQQOÛhab. 


VILLES PRINCIPALES 

Bueno^Àîres. * * , 779K72 ha b, Peniambuco * , , . H 1556 lmb, 

Rio de Janeiro . . 548/651 Lima . 1113936 

Santiago . 236403 Bogota .. 95K13 

Montevideo * . * * 200000 Jlosario. . . . , * 04025 

Baliîa. ...... 174-212 Quito. 801100 

VaJparaUo, * . . * 122 447 Caracas. ...... 72429 


RACES 

La population de F Amérique du Sud se compose île divers éléments, 
dont aucun peut-être n'est autochtone. 

Les Indiens, qui forme ni le fond de la population* sont les seuls habi¬ 
tants à l'égard desquels le doute serait permis, les seuls don! IVirigine 
soit obscure et dont F immigrât ion remonte aux temps préli^t'oriques. 
Quelques-unes de leurs tribus les plus puissantes, telles que les Incas* les 
Qiiichuas, les Uiîbehas, établis sur les hauts plateaux des Andes, avaient 
atteint un degré de civilisation ré)alivemeut avancé. Décimés par tes 
« conquistadores n espagnols, réduits en servitude nu refoulés dans les 
endroits les plus inaccessibles, ils menèrent pendant longtemps une exis¬ 
tence misérable. Leurs descendants toutefois, à part les tribus qui errent 
dans les forêts, se sont mélangés avec la race des vainqueurs, et forment 
aujourd'hui, dans certains États, la partie la plus importante de la popu¬ 
lation dite (t civilisée ». 

Les Blancs, dont l'apparition ne remonte pas au delà de Fan 1500, 
époque de la découverte et de la conquête, ne constituèrent pendant près 
de trois siècles qu’un élément à peine appréciable, numériquement parlant* 
au milieu de la masse dos indigènes. L'Espagne et le Portugal n’admet- 
talent que leurs sujets et avaient édicté des peines fort sévères pour fer¬ 
mer leurs domaines aux autres nattions* Les premiers colons européens 
furent donc presque excliusivcinctU des Çspagnots et des Portugais. Plus 
lard seulement vinrent des Anglais* des Hollandais* des Français*en nombre 
très limité. Le grand mouvement d'immigration date à peine de la pre¬ 
mière moitié de notre siècle ; longtemps il fut indécis : les émigrants se 
portaient de préférence flans l'Amérique du Nord ; mais depuis quelques 
a n nées le revirement est complet, et les éutigrartls de toutes nationa¬ 
lités, attirés par les gourernemenls des Étals" stul américains* pourraient 
bien ne pas larder a assurer à la rare blanche ia prépondérance du nom¬ 
bre, outre celle deFindustrie et des capitaux. 

Les Nègres furent introduits par les premiers colons pour suppléer au 
manque de bras et travailler comme esclaves, sur les plan tâtions. Leur 
nombre était considérable* et l'abolition de h traite ne le fit pas diminuer 
sensiblement. Toutefois la situation des noirs n été entièrement changée 
depuis que les républiques sud-américaiucs* eu proclamant leur indépen¬ 
dance, proclamèrent aussi l'affrandusscinent des esclaves, et depuis que 
l'empire du Brésil, qui en possédait le plus grand nombre, les adéJiuitive- 
ni uni reconnus libres par une loi du 15 mai 1888, 

Les Chinois enün énlrenl aussi, quoique pour une faible pari, dans les 
éléments constitutifs de la population swbamérïraine. On les rencontre 
principalement dans les Étals que baigne Foréau Padlique. Le Pérou en 
nvait mi moment favorisé Fmîmluetum pour les occuper sur les plapla- 
l ïrms de cannes à sucre et dans les exploitations do guano. Depuis que les 
États-Unis et l'Australie ont mis des e ni raves au libre établissement des 
Chinois, ceux-ci sc portent de plus en plus vers l'Amérique du Sud, ou ils 
créeront peut-être un jour une concurrence sérieuse aux immigrants 

eu nqièi’iiH. 

Furticïjmnl ainsi de quatre races différentes, la population de l'Améri¬ 
que du Sud ne reproduit pas part mit* beaucoup s'en faut, des types purs do 
hmt mélange : les Métis à tous les degrés y sont nombreux* Les Indiens 
it ont pas, commedans l’Amérique du Nord, été tenus h l’écart, refoulés, 
parqués dans les « réserves » ; la race latine a moins d’aversion que la 
race anglo-saxonne pour h i s alliances avec les ïudîgénès ; d'ailleurs les 
premiers colons étaient peu nombreux; ifs vivaient davantage loin des 
villes, sur leurs vastes domaines, et au milieu de gens de race différente. 
Toutes ces conditions réunies devaient nécessairement créer dans l'Amé¬ 
rique du Sud une population mixte, dans laquelle il est parfois difficile de 
dérider è quel degré de fusion a été porté le métissage des races consti¬ 
tutives. 

LANGUES 

La langue espagnole es! la plus répandue dans l'Amérique du Sud; elle 
est la langue! officielle de Joules les républiques sud-américaines, y compris 
le Paraguay (où la langue 
usuelle est Te gtm'tim). Au 
Brésil, la langue portugaise 
est parlée dans les provinces 
du lïltoryl el sur le cours de 
FA Limon e ; cite est h langue 
officielle aussi pour les pro¬ 
vinces de l'intérieur (mï Fan 
p a rlela/î » ff gérai * mé I an ge 
tie guarani et de portugais}* 

Les langues quîatm eL mj- 
mara sont parlées sur les 
hauts plateaux du Pérou et 
de la Ikilivie* et les langues 
amucanes sont usitées dans 
les Andes du Chili et en Pa¬ 
tagonie* 

RELIGION 

La religion catholique ro¬ 
maine domine presque exclu¬ 
sivement dans F Amérique 
du Sud ; néanmoins tons les 
mites y sont tolérés* Les 
Indiens convertis en partie 
nu catholicisme parles mis- 
siomiaim jésuites* n’ont 
guère adopté que les pra- 

tiques extérieures delà religion, les croyances ou tes superstitions aes 
indiens demeurés sauvages ont échappé jusqu’ici à t me étude systématique. 

INSTRUCTION PUBLIQUE 

L’iusLmetion publique, longtemps négligée dans PAmérique du Sud. y 
occupe aujourd’lmi nue place reuiarqualile. Les gmiyerneménls s im¬ 
posent dés sacrifices considérables ^ur faire pénétrer 1 instniction dana 
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ycs masses ; le nombre fies écoles publiques cl tics élèves qui les fré¬ 
quentent, celui des établissements supérieurs dotés de professeurs en 
renom, vont toujours croissant, et dans 1rs villes principales les sciences 
et les lettres sont cultivées avec autant de sollicitude que dans notre 
vieille Europe. 

INDUSTRIE — AGRICULTURE 

Les seules industries importantes de rAmériqtte du Sud ont été jusqu'il 
ce jour les industries extractives et l'industrie pastorale, ^ L'activité des 
populàlîmis sùd-américaînes s’esî tmrnée à recueÜlir une fnible partie des 
richesses naturelles que fournit leur sol privilégié. L'or, Farge ni* le 
cuivre* les pierres précieuses, le guano, le nitrate de soude, les bois 
d V î ié i liste rie el les bois de Jointure, et < In ns ces dernières années les bois 

de ednslructimi, le camitch.\ etc*, ont donné lieu à des exploitations, 

imparfaites sans doute au point de vue technique ou économique, mais 
néanmoins productives, tfmmrenses troupeaux, presque abandonnés à 

eux-mémes dans les vasr 
les pampas, el n' ayant au- 
Uéfoîs d autre valeur que 
celle de la peau de rani¬ 
mai, commencent à ali- 
manier les marchés et la 
boucherie , La rare des 
chevaux n été améliorée 
et fournît à l'exportation 
des sujets recherchés. La 
viande, séchée au soleil, 
fumée, congelée ou rmi- 
servêe par divers autres 
moyens, est expédiée sur 
les marchés de l'Europe, 
on fou lente aussi main¬ 
tenant de transporter les 
animaux vivants, c’est-à- 
dire la viande sur pied, 
Ifun autre côté, ou a 
réussi à condenser sous 
te moindre volume possi¬ 
ble les principes nutritifs 
contenus dans l.i chair 
des animaux, et l’on a 
fabriqué pour F ex parla- 
tien des « extraits de 
viande » qui ont eti un 
grand succès. Les peaux, 
les cuirs, les laines, les 
crins, ont de tout temps 
été exportés sur une grande échelle. La laine de vigogne, eu particulier, 
a toujours élé recherchée connue matière première pour la fabrication 
de tissus chauds ci légers* 

1/industrie agricole proprement dite* cksl-à-dire un n façon donnée au 
sol. sa préparai iirn cl son mire lieu réglés et suivis eu vue d'une récolte, 
iFa guère eu d’autre application jusqit’ia que dans rétablissement de 
vastes planifiions de café, de canne à sucre, de cacao, de colon, de tabac* 
de vanille, d'indigo, etc. Le maïs* la patate et autres plantes destinées à 
ralimenlalioii Relaient cultivés, pour ainsi dire, que pour satisfaire aux 
besoins d'une consommai ion locale très faible . Depuis quelques aimées 
toutefois, la culture des céréales devient prédominante et tend à faire de 
l’Amérique du Sud l’un des greniers de fEurope. 

COMMERCE 

Pendant longtemps le commerce de l'Amérique du Sud fui entravé par 
les mesures prohibitives que la métropole imposait u ses colonies; ni FEs- 
pagne, ni le Portugal Raccordaient à leurs colonies le droit de commercer 
directement avec les outrés nations: ce droiùétait jalousement réservé à 
quelques privilégiés de la mère patrie, à titre de faveur ou de récompense 
pour des services rendus. Les Anglais tentèrent sans succès de battre ai 
brèche cet le institution. Ce ne fut qu’à partir de l'époque ou les popula¬ 
tions sud-américaines eurent proclamé leur indépendance, que les rela¬ 
tions commerciales avec l'Amérique du Sud commencèrent à scdévelopper. 
Élaui donnée ta nature des choses, ce commerce n’a encore consisté jus- 
qincï que dans rechange des produits du sol contre les articles mamifac- 
lu lés d'Amérique du Sud, proauctrice de denrées et de mal ières premières 
(crd'é, sucre, cacao, coton, tabac, peaux, cuirs, métaux précieux et bois 
cFmuvre), les olfrait aux nations dont l'industrie était avancée, et recevait 
de celles-ci les tissus, outils, machines cl objets de luxe dont 1rs habitants 
des villes étaient presque les seuls consommateurs. L’absence de besoins, 
te mépris du confort, tel que nous l'entendons en Europe, et surtout la 
pénurie d’argent chez la plupart des habitants* n'ont longtemps pas laissé 
prendre à ce commerce toute l’ampleur dont il eût été susceptible. La pro¬ 
duction des denrées et de matières échangeables était elle-même limitée 
par f indolence des habitants et par le manque de hm r auquel on ax ait du 
suppléer dans une certaine mesure par le travail des esclaves. On estime 
aujourd’hui que le mouvement commercial entre l’Amérique du Sud et les 
attires pays est de : 

Exportations *. . I MO millions de fr. 

Importations.* - . 1 uOÜ tt \) fr. 

Mais on comprend qu’à mesure que F Amérique du Sud développera sa 
production, cl que F immigra tien européenne y introduira non seulement 
fes liras qui font défaut* maïs aussi des besoins nouveaux, même parmi 
les classe* inférieures* et une aisance plus grande du haut jusqu’au bas 
de Fée belle sociale, le commerça s’en ressentira favorablement. Aussi la 
tendance que manifestent les Nord-Américains a accaparer îe commerce 
du Sud-Amérique par létal disse nient d’mic union douanière s'explique- 
t-elle facilement. Cette mesure aurait pour résultat principal d'obliger FA- 
mêriquo du Sud à tirer de préférence de l’Amérique du Nord les articles 
manufacturés qu’elle consomme, et à lui livrer en échange les produits 
dont elle est si riche. 



COMMUNICATIONS 

L’absence de communications faciles avec l'intérieur est ce qui a le plus 
contribué jusqu'ici à retarder lé dénie ppèmenl économique de F Amérique 
du Sud. Bien que ce continent possède les plus beaux fleuves du inonde* 
la navigation fluviale y est encore à un étal peu avancé. Les routes sont 
pour ainsi dire inconnues, cl il est plus diUidle de franchir la distance 
qui sépare ràtlan.lique du Pacifique que de sè rendre* par exemple* des 
ports de la cote orientale en Europe, ou de ceux de ta côte occidentale en 


Australie- Aussi, l'Amérique du Sud a-t-elle vu so développer surtout scs 
communications maritimes* et les villes du littoral sont-elles desservies 
partie nombreuses lignes 
régulières dv paquebots. 

Quant à Fit dérieur* il 
était demeuré plus ou 
moins fermé.[le puisque!-» 
ques années cependant, 
les lignes de chemins de 
fer |Réseau total : 

43MO kit.) tendent à 
couvrir i F u il réseau tou¬ 
jours plus compliqué 
certains territoires, prin¬ 
cipalement celui de la 
ItéjmbJiqire Argentine, el 
I nu travaille déjà a éla- 
blir des voici [entes 
mleroctan iaues . No n 
seulement le chemin do 
for de Buenos-A très à 
Valparaiso marche vers 
sou achèvement : mais 
o ï i pa rle déjà d’une èô/itf 
l va n iûOJi t in e niai e r j u i 
irait de Itecife (Pernam- 
bucü) à Yulparaiso, par 
la vallée de San Fran¬ 
cisco el celle du Parada. 

Celle ligne, mise à l'étude 
au commencement de 
l’année 18811* ouvrirait 

au commerce les provinces intérieures du Brésil et les mettrai! en 
communication avec les deux Océans. Enlin l'achèvement du canal de 
Pmmrnt ouvrirait à la navigation une voie directe entre l'Europe el tes 
ports de la rôle occidentale de l'Amérique du Sud, 



GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 



Christophe Colomb, à son troisième voyage, découvrit en 140S file delà 
Trinité et la rôle nord de l'Amérique méridionale. L’année suivante (141)9). 
Aliuizo do llojeda* accompagné du pilote Juan de la Cosa et de \espucci, 
reconiHiL les cotes des Guyanes el du Venezuela- A la même époque, 
Nino et Guerra découvraient 1rs ■eûtes de Cuniana jusqu'au cap Godera. 
Les principales expéditions riaient toutefois du siècle suivant. Lu làüt), 
Vicenle Va nez Pinzon relève la côte orientale de FAmërique du ï’iid jus¬ 
qu’au cap Saint-Augustine, et Diego de Lope s’avance tut peu au delà de ce 
cap, tandis que Rodrigo Dasiidas et Juan de la Cosa rectumnis$eii( les 
i -.ôl os 1 1 u Ve n ezuH a, I ’e in boue 1 1 u re d u ri o M a gd al en a. I c gol fc (Fl i al ta et t a 
côte du Da rien. En relie mémo année 1300* le navigateur portugais Ab 
va nu Cabrai découvre les côtes du Brésil H débarque à l J orlo Scguro ; puis 
mi 1501 une antre expédition portugaise, conduite par Vnspmxi, rcr rui¬ 
nai I les côtes du Brésil jusque par 20® 3' bd. S. Peu de temps apres i lutta), 
un Français* le baron de (kmiieville* monté sur un navire parti de Lui- 
fleur» louchait La côte un peu plus au sud. Enlin, en 15DU, l'embouchure 
du rio de la Pial a est découverte par Diaz de Solis. 

liés 1502, Christophe 
Colomb a va il appris, par 
les indigènes, l'existence 
(Fini nuire océan(l'océan 
Piuâli(pie). Ce ne fut lou- 
tefois qu'en 1515 que 
Yasoo Nu ùez Bat boa Ira- 
versa nsthme de Darien, 
et c’est seulement en 1533 
que Àudagoya reconnut 
le littoral du Parifiquc. 

Vers cette même épo- 
rjne (1521), Magellan dé¬ 
co livrait, a l'êxl rémité 
de l'Amérique du Sud, le 
détroit cjui porte son 
nom, Sébastien Cahot, 
cherchant, lui aussi* an 
passage à l’ouest, entra 
m 152H dans le rio de la 
P lofa et pénétra ù l'inté¬ 
rieur du Brésil. 

Le conquérant Pierre* 

Ira versant l’isthme de 
Panama, s'empara du 
Pérou en 1524 et fonda 
Lima en 1555 ; Almagro 
lit,en 1551, la conquête 
du Chili* continuée en 
1540 par Pedro de Val- 

Dans rintervalle* Alllnger en 1550, Belalca/ar en 1533-et irédem-m rn 
1558 pénélraiGiil dans la Colombie et dans k Venezuela. île son eut-, - 
hna* en 1350* descendait sur un radeau le fleuve des Amazones, i 
sa source jusqu’à son embouebure- . r et 

Toute la partie de l'Amérique du Sud découverte par les wW : ^ 
appartenant a la courmitie d’Espagne fut divisée en vjce-royatue&t - 
démemlirèrent à plusieurs reprises. Grâce aux efforts des pln<m s _ 
ri San Martin, les poputaiïons sud-américaines secouèrent k J° 8 “ ' 

pagne, après une lutte qui dura de 1SDÜ à I^2i, et proclamMCi 
si veinent leur indépendance. Ce fut l'origine des républiques m 
Le Brésil* découvert par les Portugais* ne fui longtemps r l 11 * tl1 4?, 
colonie, dont la possession exclusive était contestée au l orlugm- 
le chevalier de Viïkgagnon.ealvinîriD, tenta de lOnderiiuCftFrj ■ 
tique u dans la baie de Rio de Janeiro, et eu IGoO les llollniiria- ■ ‘ ç USU i i 

à Pernamliuco. Mais* eu 1808, ïc roi de Portugal Joao ( * , r ^dda jus- 
devant les troupes françaises, vint se Üxer a.ftio de ; . r( Went, 

qu'eu 1821, Rentrant alors en Europe, d laissa au BrcaL 
Mu ms (loin Pedro. L’année suivante (lï octobre I 

elurna son autonomie el le prince rcgeiit 
Quant aux Gujanes, après avoir subi bien tks vimsiludes 1 1 ■ 
lour à tour aux mains des Hollandais* des i runçais et di- t r 
ont été reculâmes à leurs possesseurs actuels à la . 

































































































































































































































































































































































































































AMÉRIQUE DU SUD 


Carte N“ 63. 


COLOMBIE, VENEZUELA, GUYANES 


,, |)a ,, s occupent à peujlfi chose près la partie «îu rAmdriquc du 

ici comprise nu nord m l'Équateur, Leutï relief est celui du continent 
uni (inLier : deux systèmes montagneux d'importance inégale sépares par 
' . | ar »c plaine basse* Formé par les ramifications de la grande chaîne 
ünditir 1» massif montagneux de l'ouest est de beaucoup le plus ccmsi- 
lènble A son entrée sur te territoire île la Colombie, ta Cordillère se de 
■ .* gn'dpùicr puis aussitôt en trois chaînes; la Sierra centrale porte les 
ïnmmels les pl us importants: volcan Pttrace{& 700 m*) Je Tolima (5610 m,) r 
\ Uaulres massifs se rattachent an grand massif andin : ta Sierra 
\>r;nto de Santa Maria qui plane au-dessus de la mer à l'altitude de 
• IS7 nu;la Cordillère de Mérida qui se soude a la Sierra orientale colom- 
? l|iue qui avec les Monts Caribes, dominant la merdes Antilles, forme, 
jusqu'à la péninsule de Paria et à nie de la Trinité, le prolongement de 

U 'ilp^soü^vemenls montagneux qui sc prolongent de l'autre côté de 
rOrénoqiifj appartiennent h nue région à peine peuplée et encore mal 
comme. Le mont Borabna (262! nu) semble être le point culminant de 
ccl ensemble de chaînes dont les principales sont connues sous les noms 
il,* Sierra de Parima, Sierra Pacaraima* Sierra de Rincette, Montagnes de la 
Lune, Tumuc Hamac, etc. 

La Colombie, le Venezuela et les Gnvancs sont entièrement comprises 
dans la mie équatoriale ; mais l'influence de la latitude s’y trouve en 
„ :ir (i e neutralisée par celle de l'altitude, du moins dans la zone des 
sierras* Au-dessous de 601) mètres, s'étend la terre chaude {moyenne de 
l'année cuire 27* el 3l) ü ); les terres tempérées vont jusqu’il 2 200 nu 
(nioY- annuelle 2 T); au delà, sont les terres froides. Brûlées par un soleil 
àrdeiit, les terres chaudes forment un puissant foyer d’àpÿel; les vents 
ai courent de l’Al Italique, de la mer tics Antilles, charriant des nuages 
Irnnflés de pluies qui se déversent sur toute cette région qui, dans Tcn- 
semble, est parmi les pays les plus arrosés de la terre; la saison pin¬ 
ceuse remporte de beaucoup en durée sur la saison sèche. 

Gnteè à cette abondance des pluies, les fleuves de cette région comptent 
par leur débit parmi les plus considérables du monde; leur portée est 
supérieure à celle que leur assigneraient l’étendue de leur bassin et 
[ a longueur de leur cours, Mal heureuse ment, ils sont encombrés de 
rapides cl de chutes. VOrèmque esL le plus considérable d’entre eux; les 
nombreux courants qui viennent successivement le grossir sur ses deux 
rives — Goura, Caron t, Guàyabero, Meta, Aruucu* Apure — en font un 
firme énorme, large de 20 kib à la tête de son delta, et dont la profon¬ 
deur atteint jusqu a 50 mètres* Pendant la période des crues, il s'étale en 
im-rs intérieures qui ont jusqu’à 200 kïL de large. L'IMimque se termine 
m un delta de 17 500 kil. carrés de superficie. Les riû| Cauca et 
Winjdülenn sont aussi parmi tes plus importants cours d'eau de cette 
région ; ils coulent dans les vallées longitudinales qui sèpareul les chaînes 
parallèles des Aildes. Sont encore â citer : VAtrato, qui malgré la faible 
dimension de son bassin conduit à la mer nue masse énorme d’eau ; 
finis les fleuves des Guyane* c YEssequiho, tout coupé de cascades, le 
Cme ntij ne, ! e M a ton i, T Oijapük , e le. 



1 remêlent, formant une véritable prison ; les cultures (ropicates y pros¬ 
pèrent aussi i cacao 1 tabac, canne à sucre, coton, vanille, cocotier, etc. 
La inoirtagiie ottie diverses iïmes étagées de productions : apres 000 m,, 
le cocotier et l| cacaoyer cessent de croître ; après 221 H) m. bananiers, canne 
à sucre, manioc disparaissent, laissant la [dure au froment, à l’orge, à la 
pomme de terre. Les richesses minières (fer, sel, charbon, or, elc.) 
s’ajoutent aux ressources agricoles do ta montagne. Les parties sèches 
sont occupées parles Uanos.’zone herbeuse par excellence, à ta végétation 
épaisse et variée pendant la saison des pluies, horriblement aride pen¬ 
dant la saison sèche (surtout clans la région de F est) et balayée par des 
tempêtes qui y soulèvent des tourbillons de poussière, be plus, les Itanos 

ont des arbustes vénéneux, 
des fruits empoisonne tirs, des 
f nuées de moustiques et d’in- 
J sectes à la piqûre mauvaise, 
q île terribles serpents d'eau; 
enfin, la lièvre, qui naît dans 
les mares laissées par les 
fleuves débordants el qui cha¬ 
que année cause d'innombra¬ 
bles morts. 

1) n’y a guère de population 
dans ces lia nos, non plus que 
d ans les m a réca ge s m a !s a i ri s d e 
la côte ou sous le dôme étouf¬ 
fant de la fore t vierge. La zone 
favorable aux agglomérations 
humaines, c'est la montagne, 
tempérée el saine. 3 ou 400 SH)d 
indigènes sont tout ce qui reste 
des anciennes populations uu- 
toehlunes qui habitaient ces 
canin’es au nombre de 8 à 
1Ô millions au moment de l’ar- 
ri vée d es Esp agne4 s. L emigra - 
lion eurtpéenne a toujours été 
des plus faibles vers ces ré¬ 
gions; très peu do blancs se 
sont maintenus a Eclat pur ou 
a peu près pur. La grande 
liasse de la population est constituée par des métis de provenances 
Criées 

Ati poiiil de vue politique la région septentrionale de l'Amérique du 
®ud comprend deux Etats indépendants - Colombie et Venezuela, et trois 
coloniHs européennes : Guyane anglaise t Guyane hollandaise et Guyane 



COLOMBIE 

La Colombie comprend les Irois régions nalmelles qui caractérisent 
cette partie du confinent : 1rs terres chaudes et humides que lui donnent 
les productions tropicales; la zone montagneuses fournissant les bois 
d’èbénisterie, do teinture* propre à l’élève du héhfib riche en minerais 
de toute* sortes; enfin la région des lia nos où l'élevage peut être pratiqué 
en grand. Mais les habitants manquent à la Colombie, le peuple colombien 
qui a quadruplé depuis 1810 ne compte encore que. 3520 550 individus 
et il ne peut s’étendre que dans la région montagneuse. Far suite, la 
silitalLoi économique n’est pas absolument satisfaisante : l'agriculture 
colombienne nourrit tout juste ses habitarïts; l'élève du bêla il n’est 
prospère que dans quelques districts; l'industrie se borne à l'exploitation 
très incomplète des richesses minières; les voies ferrées faut presque 
complètement défaut; fe commerce extérieur enfin est relativement faible. 

Après avoir été longtemps constituée en liépublique fédérale, la Colombie 
a repris la forme unitaire; scs neuf États ne seul plus, depuis 1886, que 
des départements dépendant de l’Assemblée souveraine réunie a Bogota. 
Ces départements sont les suivants ; Panama; vhA . la ville du même 
nom; Bolivar, eh.-L Carlagena; Maatittlena, ch.4, Santa Maria; Santander, 
ch.-L Ducaramnnga; Àntioquia, cb.-L Medellin: Bôytica, ch.4. Ttmja; 
Cmdutmmrca, ch.-L Bogota i Tolima, ch.-L fïeîva et Cauea, ch.-L Fopoyan. 

Superficie : 1550 875 kil. carrés. 

Population : 5520 551) hab. (2,5 par kîl. carré.) 

Principales villes; Bogota, capitale, 05815 hab.. Medellin, 57 235; 
Panamà, 25OUI) ; Soeorro, 26000 ; Jesm-Marm, 18000 ; GAfq«î>iqwit?ir,tS000; 
Son ta, 17 500 ; B i ica ra m a nqa, 17 000 ; lia rran quit la , 15 0 llü ■ e t e. 

Budget (1898) : ïlecetles 85900 600 fr.; dépenses 89 423 Ü0U fr. 

Dette publique 1 1896) : 165 775000 fr. 

Commerce(1897) : Importations; 71770000rr.;exportaüons:06i3SOOOfir. 

Chemins de fer (1890) : 557 kit, en exploitation. 

Télégraphes (1804) : 11 600 kil. 

VENEZUELA 

le Venèiucln comprend les mêmes zones de chinai et de productions 
que la Colombie; la population vénézolane n'a quelque densité que sur 
lu chaîne côtière et lu grande Cordillère de Mérida; l'immigration euro¬ 
péenne y est for! peu considérable. Le Venezuela est plus prospère que 
la Colombie. Lus cultures du maïs, du café, du cacaoyer, de la canne à 
sucre sont très répandues et s'étendent de jour eu jour. On ne compte pas 
moins de 18 millions de têtes de gros et petit bétail. Toutefois les mines 
sont moins rémunératrices que colles de la République voisine et l'indus¬ 
trie n’y est pas plus développée- Vm de voies ferrées; quant au commerce 
extérieur, il est, malgré une population moindre, plus important que celui 
do la Colombie. 

Le Venezuela est une République fédérative composée de neuf Etats 
autonomes qui sont : Z «ho, cap. Maracaibo; Fatcon, cap. Corn; Caraboho, 
cap. Valencia; Lam, cap. Bflrquisimelo ; Los Andes, cap. Mérida; Zamora, 
cap. fiuanare; Miranda, enp. V. de Cura; Bermudez, cap. Barcekma; et 
Bolivar, cap. C. Bolivar. 

Superficie : i 045900 kit. carrés. 

Population; 2 444815 lmb. (2,54 par kil,carré.) 

Principales villes ; Caracas, camtule; 72450 bah.; rufettefe, oSfiou; 
Maracaibû, 51285; Barijirixinieto, 51 475. etc. 

N o mbre des étran ge rs ( 18U 4), 44 150. 

Immigration (1894), 141. rt _ 

Budget (1809) : Recettes, 54542600 fr.; dépenses, 54542006 fr. 

Dette publique (1898) : 201420 000 fr. 

Commerce : Importations: 100920000 fr,; exportations : 74980000 fr. 

Marine marcltande (1898) : 28 navires jaugeant 4 945 tonnes. 

Chemins de fer (1898) : 830 kil. en exploitation. 

Télégraphes (1898) : 3 Ü80 kil. 


GUYANES 


La Guyane anglaise e$i la plus vaste, la pins prospère, la plus peuplée 
des trois colonies gu ÿaiinaises. L’industrie sucrière surtout y est très active, 


Superficie ; 229 600 ktl. carrés. 

Population : 278257 hab. (1,5 par kit. carré). 

Ville principale. Georgetown, la capitale, 56000 hab. 

La Cmjane hoUanéam t située entre les deux autres colonies, es! suri ont 
un marais littoral i\ la lisière d’une profonde forêt* Les étendues cultivées 
donnent le cacao. 

Superficie ; 129 100 kil. carrés* 

Population : 79000 hab, (0,6 par kîl. carré). 

Ville principale ; Paramaribo, 56309 bah,, capitale. 

L u Guyane française, après deux siècles d’efforts intermittents et mal 
dirigés reste encore à créer eu tant que colonie. Malgré son insahibnféy 
elle offrirait des ressources it la colonisât^. On n’y compte aduefiemeut 
que t m blancs environ, forçats ou aventuriers venus pour y chercher 
Tordes rivières. 

Superficie ; 78 900 kîl. carrés. 

Population : 29650 bah. (0,3 par kit. carre.) 

Ville principale et chef-lieu : Cayènne, 12 600 hab. 


Les Lirincipam ports vénézolans ou colombiens de la mer des Anlfiles ; 
Barcelone la Guaira, Puerto Othello , Puerto Colombia, Colon, etc. sont 
régulièrement desservis par des paquebots anglais, français, allemands et 

nord-américains. . ^ 

Des râbles, se reliant au réseau general des télégraphes sous-mai ms, 
atterrissent à la Guaira (Venezuela) et à Colon (Colombie). 


Histoire, — Découverte vers 1306, cette région de l'Amenquc du Sud 
aussitôt organisée par les Espagnols on vice-royntfié de Santa ne eïl 
lihiinerie de Caracas. Les Guyane* restèrent seules indépendantes jus- 
’à T époque t\o Henri IV; à ce moment les Français s y elablireut. 
1821 , les colonies espagnoles insurgées formaient sous m fV&meiwe 
Bolivar la EéaubHque de Colombie qui comprenait la Colombia acuieite, 
Venezuela et TEcuador. E n 1850, les trais Etats SC séparèrent en repu- 
ques indépendantes. 
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PÉROU. 


ECUADOR, PÉROU, BOLIVIE 

Ces trois États présentent la même disposition et les mêmes caractères* 
Ils sont parcourus dit nord au sud par les longs et puissants rameaux ries 
Andes qui y tonnent deux chaînes parrallèles qui vont s'écartant plus ou 

.ins en laissant entre elles mi haiii plateau sillonné du chaînons 

obliques et smunlaires. Dans l'Ecuador se dressonl des cirues considé¬ 
rables et cèle lires : le Chhnborazo (fi 510 m, ), le Pichinrha (4797 ni.), le 
Ctnjambé (5840 tu ,\Y A ntisann (5756 nu), le Cotopaji (511 45 nu), le Stmyaij 
(5525 ni*), etc. Presque tous ces sommels soûl dos volcans actifs. Les 
Andes péruviennes atteignent 6 721 m. au Nevada de Ituascan; aux envi¬ 
rons du lac Titicaca, dans ta Cordillère oecïdSn taie, le MM s’élève à 6190m., 
le: Sacorn à 6017 ml, le Sajama à 0-415 m.; dans ta Cordillère rie l'Art se 
trèuvent le Sarata (ti526 ni.) f ïlUampu (6862 m*} qui sont parmi les plus 
hauts sommet® du continent. 

Eu continuant vers le sud, on voit les deux Cordillères s'éloigner 
jusqu'à plusieurs centaines de kilomètres pour former le vaste plateau de 
Bolivie sur lequel reposent quelques nappés d’eau de médiocre étendue, 
témoins du lac immense qui en occupait jadis toute la superficie centrale. 
Vers Lest, tes Andes s'abaissent brusquement sur une plaine basse. A 
l'oiiesl, la Cordillère court parallèlement et à une faible distance de la 
côte du Pacîffipe; elle en est séparée par une zone étroite qui lie présente 
guère que l'aridité. 

Cette région est tropicale par excellence, et la chaleur n'y est atténuée 
que par rinduence de l'altitude. C’est toujours l'étage ment des terres 
chaudes, tempérées et froides sur les versants andins; la région côtière 
et celle du bassin amazonien appartiennent entièrement aux terres 
chaudes. Tandis que la cote* sauf toutefois celle de l'Ecuador. ne reçoit 
aucune humidité — (IL pleut si rarement dans certaines régions péru¬ 
viennes que vingt et trente ans n’y donnent pas une averse) — le 
versant de la grande plaine intérieure est au conlraïre parmi tes régions 
les mieux arrosées de F Amérique du Sud. Au Pacifique, n* arrivent que 
des torrents intermittents et désordonnée : sur le versant amazonien 
coulent de puissantes artères fluviales* Dons cette partie des Andes, 
naissent le grand Murahon, nue partie de ses tributaires : les nos 
ÂiapQ, H un lia fia, tjanjftli, le Itio item , le Mamoré* etc. Par le Piïcomtnjo. 
alflueni du Paraguay, une partie des eaux de la Mme coule vers le ver- 
sont sud lin coati rient» 

Trois zones naturelles se présentent par la disposition du relief de celte 
grande région andine : elles sont désignées dans le pays sous le nom de 
là Costa, côte ou littoral qui s’élève graduellement jusqu’à environ 1*500 ni., 
ta Sierra, inouï agîtes et plateaux de la région mtra-andinc» dont L'altitude 
va depuis 1500 m. jusqu’aux plus hautes crêtes, la Montana (région 
boisée) qui s’abaisse m longues déclivités de forèls jusqu'à la plaine basse 
dp !’intérieur. 

La Costa de l'Ecuador est humide; celte humîdllé y favorise une riche 
végétation mais y nuit à l'homme, La Costa péruvienne, lerrc aride, est 
plus déserte que le Sahara, sauf au fond des ravins où la culture peut 
être très riche. Les gisements mi mm abondent sur cette zone côtière, 

La Sierra avec toutes les températures a des vallées riantes on pros¬ 
pèrent les plantes de l'Europe tempérée à côté de ta canne à sucre, du 
cocotier, de rimligotier; des régions fraîches, propres a la culture des 
cé ré a tes el à V ê lè ve d u hé la 11 ; ce I le Sic rra es l | m v ex cri le n ce la régi o n 
minière qui a rendu légendaire ta richesse du Pérou et de la Bolivie. 

Lu Montana est tropicale : c’est un véritable océan de verdure et de 
forêts insondables dont les cours d’eau forment les seules avenues de 
pénétration. Celle région peut fournir tous !■ s produits tropicaux. 

L'homme ne trouve que dans Eu région andine le chinai qui lui permet 
de déveopper ses facultés productrices. La population des trois États 
andins, Ecuador, Pérou, Bolivie n’est donc pas considérable. 

Encore aujourd’hui, comme au temps de la complète, la population 
dominante de cos contrées est la race indigène formée de Quirhua, qui 
peuplent surtout la Sierra du Pérou et d'Aymara qui constituent le fond 
de la nation bolivienne. Le brillant état de civilisation auquel étaient 
arrivés ces hommes n’a pas survécu aux cruautés de la conquête espa¬ 
gnole; ils vivent aujourd’hui ignorants de leur glorieux passé. Di s métis 

de toutes sortes, quelques Chinois, 
000 à 7001100 blancs (la plupart de 
race espagnole) compte lent la popu¬ 
lation de ces régions ob Ton émi¬ 
gre peu ou pas, car l'Ecuador, le 
IVrou. la Bolivie ne regardent pas 
vers l'Atlantique, L'espagnol est la 
langue officielle, mais les Quiehua 
parlent toujours leur vieil idiome. 
Le catholicisme est pratiqué par la 
population presque entière. 

ECUADOR 

La variété du climat y permet 
foules les cultures; les montagnes 
en outre renferment des mines de métaux précieux. Peu peuplée, avec 
une population composée en grande majorité de mélis, troublée par de 
fréquentes révolu lions, celte république est peu prospère; l'açri culture y 
ert négligée, l'industrie insignifiante, le commerce est faible en dépit 
des quelques voies/cirées qui relient les villes du plateau à la côte. 

Superficie : 290 600 kil. carrés. 

Population : 1 400000 hab, (4 par kil* carré). 

Principales villes: Quito, capitale, 80000 hab.; Guayaquiî, 51000; 
C u en ca , 30 000 ; Rio tm m ba , 1 8 00 El ; ha ère 1 ;/ nga , 15 00 0. 

Budget (1898) : lie celtes : 45470000 fr. ; dépenses : 55025000 fr. 

Dette publique : 87000000 de francs. 

Commerce (1895) ; Importations, 52880000 fr, ; exportations, 45150000 
francs* 

Chemins de fer: 96 kiL en exploitation. 

Télégraphe (1893) : 1838 kil. 

La République de l’Ecuador est divisée en 17 provinces : Carchi, cap. 
Tulcan ; imbabwa, cap. I bar ni ; Ememklu, cap, lu ville du même nom; 
Mû nabi, cap. Puertovieje ; Pkhmctia, cap, Quito: Lean t cap. Lalacuiiga; 
Tungtmguû, cap. Ainbato; Chhnbomzo, cap. Riobamba; Bolivar, cap. 
(marauda: Los Bios, cap. liabuhoyo; Guai/as, cap. Omaquil; Canar, cap. 
Azogties; A tua y, cap. Cuenca : Oro, cap. Ylariuda; Lofa dont la cap. porte 
ce nom et Oriente f cap. Arc bidon a, Les îles Galapagos forai eut aassi un dôp*, 
qui est à peine peuplé. 



Le Pérou comprend égale mon l les trois régions naturelles longitudi¬ 
nales. Malgré l'abondance-de ses mines, il est loin d’ètre riche et 
prospère. Il possède d’importantes voies ferrées : (Lima-Cerro de [‘ascô; 
Mollendo-Àrcquipa-Puno-Luzco, etc.); mais le gouvernement manque de 
stabilité el des guerres récentes rôsdEimireusc's ont encore accentué sa 
faiblesse; les brus ne sont pas assez nombreux, les eu pilaux font défait! 
■et, de plus, le Pérou fléchît sous lu poids d'nue delte énorme. Aussi l’agri¬ 
culture est peu développée, incomparablement moins qu’au temps heu- 
ceux dos Incas; les Européens ont fait reculer ce pays vers un état rela¬ 
tivement barbare. L’industrie qui y fut jadis prospère, se borne aujour¬ 
d’hui à l'exploitation des richesses minérales; le commerce est faible. 

Les départements du Pérou au nombre de 18 sont les suivants : Pittra 
Cajamarca, Amazonus, Hirt. fïbarhapoyaaî Loreto, ch.-L Sloyobamba; 
L 11 m ba g n q u e;Li berlad, ch. -1. Truj i U o ; A n mrhs, 
ch.-L liuarass; Huanuco; Junin ; ch.ri, 

Cerro de Pasco ; Lima ; finança velica ; Aija - 
cuclto; Ira; Âpuritimc, ch.-L Ahancav; el 
ùtzca ; Pu no; Areqnipa ; Moque g an, (rions 
n’avons pas nommé les chefs-lieux, quand 
ils donnenl leur nom au département)* 

Superficie : H37060 kit carrés. 

Population ; 2989000 hab* : 2,6 par kil. 
carré* 

Villes principales : Lima t capitale, 

105955 hab,; el Calltto, 35(1(10; Areqnipa, 
ntl 000 ; Cusco, 22900; liuumz, 17 900. 

Budget (1898) : Recettes, 26965090 fr,; 
dépenses, 28720009 fr. 

Dette publique : 125 millions. 

Commerce (1897), Importations, 45 millions; exportations, 77500009 fr. 

Marine marchande (Ï8Ü8):G7 bâtiments jaugeant ensemble 30105 îuii^ 
neaux. 

Chemins de fer (1845). 1490 kil. 

Télégraphes (1890) :2H)Û kil. 



BOLIVIE 

Depuis la dernière guerre avec le Chili, la Bolivie ne touche plus au 
Pacifique; elle souffre et de son isolement et du défaut do cormmtmraliüiis 
naturelles et directes avec fax teneur* Malgré la très grande fertilité de 
la plus grande partie do son sol, malgré fabondance de ses mines, (or, 
argent, cuivre, etc.}, la Bolivie reste dans une situation économique peu 
satisfaisante. Aussi cherche-t-elie à se créer des débouches par le Chaco 
du nord, vers le Paraguay et le ttîo de la Plata. Déjà d’autre part, les voies 
ferrées chiliennes qui atteignent et parcourent le plateau, aident consi¬ 
dérablement à l’essor du pays bolivien qui actuellement reste un des 
moins riches des Républiques dë rAmérique méridionale. Les départe¬ 
ments de la Bolivie sont au nombre de 8 : Béni , ch .ri. Trînidad : La Paz, 
ch.-L la Paz; Cochabamba, cb.-I. Cocha bainba; Unira f ch .ri Oruro; Potmi, 
ch.-L Potosi, Ghuquitaea, ch.ri. Sucre; Tarija, ch.ri. Tarijâ; Santa Cru-, 
ch.ri, Santa Cruz. 

Superficie : 1354200 kil. carrés* 

Population : 2270000 hab. 

Villes principales ; La Paz , 62520 iiab. ; Coehabamba t 29530; Sucre, 
27545; Polosi, 15900; Oruro T 15209; etc. 

Budget (IH99) ; Recertes, 17540000 Francs; dépenses, 17850909 fr. 

Dette publique (1897), 9640900 fr* 

Commerce ^1897) :ïmportalîons f 53825000 fr. ; exportations. 5087000 fr. 

Télèpraphe {1898). 6640 kil. 

Histoire. Aussitôt organisés après la conquête par les Espagnols, eu 
vic^rojaiiié^de Lima, ces pays furent la proie des aventuriers do tou le sorte 
<im y vinrent, aLtirés par la richesse des mines que recelait le sol. L’insur¬ 



rection mît tin en 1825 à la domination espagnole. L’Ecuador qui faisait 
d'abord partie de la République de Colombie s’en sépara en 1850. Le 
Pérou et la Bolivie réunis d'abord m un seul état, se séparèrent égale¬ 
ment après la mort de Bolivar, et chacune de ces Républiques s'est 
développée à pari. Après la 1er ri b'e guerre que la Bolivie et le Pérou ont 
eu à soutenir contre le Chili (1879-1885), celui-ci a étendu son patri¬ 
moine tout le long du Pacifique jusqu’au 18 r * de latitude, au détriment 
des deux nations vaincues. 

Victor Huor* 












































































































































































































































































































Carte H" 64. 


AMÉRIQUE DU SUD 

(Suite* — Voir la notice de la carte n A 63) 


CHILI 

ta République du Chili occupe toute la côte méridionale de l'Amérique 
du Vtul* sür rocéan Pacifique, depuis le 17 degré environ de latitude 
jusqu'au 56 ; ce pays mesure ainsi près de 1509 kiL T du 8. au N*, tandis 
rrue sa largeur n’est en moyenne que de loti à 200 fcil. Sur bien des points 
mêroe* celle largeur nVm atteint pas 50, le Chili étant compris entre La 
iner et la chaîne des Andes qui, le pins souvent, surgît directement 
au-dessus des immenses profondeurs ue l’Océan* Ce long ruban de pays 
niesu re un c s upcrfl c ic de 7 7 ü 000 kil. c aire s. 

Le relief est des plus simples: trois bandes parallèles s’alignent du fl* 
au S-, avec une largeur variable : la Cordillère andine, une chaîne côtière, 
d, outre les deux, line dépression longitudinale, interrompue de distance 
en ilîslanre par des échelons transversaux* La Cordillère est partout très 
élevée. Dans In partie du fl., où elle est encore divisée en puissants 
chaînons parallèles, scs principaux sommets, nui sont des volcans : Sa- 
pua, Isluga, Ancasquilucba, Licancaur, Llulmillftçp, se maintien rient 
aux env. de G 000 mètres. Resserrée en une chaîne unique à partir du 1 
27 degré, elle porte scs plus hautes cimes dans le Chili central : Y. Copiapo 
flOOl) m-t Mercedarïo 0 7118 m.. Aconcagua (G970 m„ point culminant 
du.Nouveau Mondé), TupnngatotilîSiiî., Maipo 5381 ml etc Juins.celte partie, 
la pins étroite de toute la chaîne des Andes, les cols sont très élevés (Corne 
Caballos 4 420 m., Cumbre 5 700 m*: c'est par ce dentier que doit passer 
la vi)ic ferrée Iransandine Buenos-Aires-Val para iso) et les difficultés^ 
traversée sont grandes; Mus au sud, soit à partir du 55* degré, la chaîne 
va eu s’abaissant, mais les sommets se maintiennent encore a des altitudes 
respectables : Timiuïrirtea 4475 m-, Yegaus3457; Uaima.ôQlO; Trona- 
dor51U8; Saînt-Valenlto 3 870 ; Fïtz-ftoy 2 130 ; et tout à l'extrémité du cou- 
jtbi'enU dans la Terre de Feu où les Andes se terminent* celles-ci portent 
encore des monts très élevés {Darwin2 150 m*, Sarmicnlo 2Ü7Ü, etc.)* Dans 
h chaîne côtière, les sommités restent bien au-dessous de la grande 
Cordillère; elles n'at teigne nt 2000 mètres qu'aux environs de Valparaistf, 
La vallée intermédiaire qui commence au fl. a la hauteur de Santiago 
va ru Rabaissant vers le S, et s’y parsème de lacs, jusqu’à ce qu’eli®ren¬ 
contre la mer; elle se continue alors en un long détroit, entre la Cordil¬ 
lère andine et des îles extérieures des archipels magcJlaniques (Chiloé, 
Chanos, Wellington, etc,), qui ne sont autre chose que le prolongement de 
la chaîne cÙUére, alors rompue de toutes paris et affectant la forme de 
traînées d’iles montagneuses. 

Sur son immense étendue de 59 degrés en latitude, le Chili doit nécessai¬ 
rement avoir plusieurs zones de climat. Au fl.» c’est la zone chaude et 
serbe, au climat cou fi limitai : grands extrêmes de température, journées 
brûlantes, nuits glacées: au centre, une zone chaude et médiocrement 
humide (21 jours de pluie à Santiago) dontïé climat rappelle celui des 
régions méditerranéennes (Italie, Grèce, elc,) ; au sud enfin, une zone très 
humide, où les précipitations pluviales atteignent annuellement 2 ou 
5 mètres (120 jours de pluie à Valdivia, 500 jours de pluie ou de neige à 
la Terre de Feu). Les pluies qui baignent perpétuellement le Chili méri- 
diüual couvrent les Andes de neiges permanentes au-dessus de l 600 mètres 
eL de glaciers qui, par endroks* descendent jusqu’à toucher la mer* 
L’bydrographie du Chili ne compte que pour l'irrigation; il ne saurait 
y avoir place pour d'importants cours d'eau dans une zone aussi étroite 
que celle qui s’étend entre les montagnes et la mer; de plus, dans toute 
la région du Nord, sans humidité aucune, nulle rivière permanente ne sau¬ 
rait exister. 

Comme on peut s’en rendre compte par la diversité des douais qui le 
caractérise, le Chili présente des régions naturelles fort distinctes du N. 
au S. U zone du nord est désertique, sans arbres, sans gazon même; 
dans les parties basses la culture n’est possible que dans le fond do 
quelques vallons, l'ouvre au point do vue agricole, cette zone possède en 
revanche des mines diverses fort abondantes : or, argent, cuivre, et sur¬ 
tout le salpêtre qui forme le plus important des articles d exportation du 
Chili. Dans lu zone intermédiaire, les palmiers forment quelques forêts; 
les vignes et les arbres fruitiers prospèrent; ou cultive le froment et l orge; 
on trouve aussi des mines, principalement de cuivre* La véritable zone 
agricole du Chili est comprise outre les 37* cl 42* degrés de latitude : ht les 
terres alluviales portent de rillies cultures, céréales, légumes, arbres rrm- 
liers vigne; les collines et plateaux portent des herbages qui en font une 
belle contrée d'élevage. Plus au S. est la région des forêts : cyprès, 
hêtres, chênes, bouleaux, croissant sur le flanc des montagnes, h la faveur 
d'une perpétuelle humidité. Les fruits et les légumes viennent bien dans la 
plaine, mais non les céréales qui son t exposées a de trop brusques cl trop 
fréquents accidents météorologiques (vents, gelées, tdc.)* Le Lui U n est vrai¬ 
ment habitable que dans la région centrale, entre les 2r et r L - n degrés; 
tandis qu'on ne compte pas 1 ha b, au kil, carré dans les provinces du nord, 
et 5 ou A au plus dans Celles du sud (Vafdivia, Llanqmhue, etc.); la région 
c en traie a une den si té va ria n t de 14 à 51 h a t>. t je l Le po p u i ali o n ne te n d 
guère à augmenter, car l'immigrai ion est faible et, par contre, les Chiliens 
émigrent beaucoup, p „ 

Les anciennes populations sont peu représentées dans ces *> millions d lia b. 
actuels; les Araucatis, qui ont le mieux et le plus longtemps résiste, ont du 
insensiblement reculer, et sont réduits aujourd'hui au nombre de 40000 tout 
au plus; ils ont toutefois contribué à former la race dominante actuelle. 

Colonisé par les Espagnols au xvi° siècle, et affranchi en 1826, le Chili 
forme aujourd'hui une. république unitaire. Il sest développé mieux et 
plus vite que tant d'autres États du Sud-Amérique, parce qu'il est habité 
par un peuple viril, alerte, fine au travail; son existence politique a tou¬ 
jours été plus calme que celle des républiques voisines; ses guerres de 
conquêtes 1810-85) ont été heureuses et profitables au point de vue ma¬ 
tériel. Mais T exploitation des richesses minières aux dépens des richesses 
agricoles a été fatale J cepavs; aujourd’hui, l'agriculture, délaissée pour le 
travail des mines, suffit seulement a l'alimentation de la population. Aussi, 
malgré d'importants travaux publics, malgré les ressources ne son soi, je 
Clùlt traverse une crise dangereuse; et bien qu’au j lige ment gênerai elle 
ne doive être que passagère il semble difficile que ce pays puisse lutter dans 
l'avenir avec d’autres Étals du continent, Brésil cl Argentine, dont les 
ressources agricoles, l'étendue des terres cultivables soûl autrement con¬ 
sidérables, et dont la situation, par rapport aux pays d Europe, est bien 
plus avantageuse. 

Superficie : 77G00*1 kiL carrés* 

Population (1891) : 5046 352 hab. 

Principales villes (1895) : Santiago, 256405 hab* : Valparuiso, 12244 1 ; 
Conception, 39 857 ; Ta/m, 35 252; i g nique, 53 051; Chilien, 28 738. elc* 


Budget (1890) : Recettes, 510500000 fr,; dépenses 220 400(100 fr. 

Dette publique (1867) ; 002 750000 fr. . 

Commerce { 1807): Importai ion, 238 750000 fr. : export al ion, 255 780000 fr. 
Navigation [180t)) : Entrées»2 103 bat* ; 5510 000 t.; sorties, 2 340 ML, 
3962 0U0U 

Marine marchande (long cours) (1897) : 160 nav* jaugeant 80275 t. 
dont 48 vap* de 25521 t. 

Chemins de fer (1897) : 4286 kil* en exploit. 

Télégraphes (1897) : 15512 kil. 

Flotte de guerre (1898) : 39 bat, 46 400 tonneaux, 4200 hommes* 

ÉTATS-UNIS DU BRÉSIL 

La plus vaste unité politique de l'Amérique du Sud* Le Brésil est im¬ 
mense : il occupe prés de la moitié du continent Sud-Américain* U mesure 
4590 kil. en bug. de LE* à l’O du cap Saint-Roque aux .J routières du Pé¬ 
rou; 4 251) en long, du S* au fl."; il a, sur l’océan Atlantique, un dévelop¬ 
pement de eûtes de près do 7 506 kil. 

Le Brésil offre dans sa forme et son relief une on position très nette 
avec les contrées anilines qui se développent autour de lui eu un immense 
demi-cerclé; c’est pour la plus grande partie de son étendue un vaste 
plateau de roches cristallines, légèrement incliné vers l’O* et s’élevant a 
une altitude qui varie de tffiÜ à î 5Gü mètres. 

8es plus grandes bailleurs sont au S* et à LE., au bord même de LOréan 
qu’elles dominent de leurs frusques escarpements (moût llalîftya 2712 m* 
dans la Sevra du Nautiqueira). Ce plateau est très aceideu 1 ê, fortement 
désagrégé par les actions atmosphériques par des brusques sauts d’un climat 
extrêmes alternatives de sécheresse* d'humidité, elc. Son ensemble se 
trouve partagé en deux masses par les vallées de San-Franci#co cl du i'arana 
qui se prolongent du S.-Ë. au S.-fb De nombreux renfleraenls; discontinus 
et disposés sans régularité apparente bombent la surface de ce grand pla¬ 
teau ; ces chaînes portent le nom de Serras, 

La côte brésilienne présente deux aspects fort différents: elle est basse 
et sablonneuse au N*, dangereuse pour la navigation ; au S*_dti cap Sau- 
Boquc (c’est-à-dire sur la cèle orientale), elle est au contraire rocheuse, 
élevée, bordée d'écueils, très découpée, riche en abris et en bons ports 
(Ualiia, Rio, etc.). 

Le Brésil, si vaste, a plusieurs climats- La grande plaine du 5* et du 
fl -O, traversée par l'Équateur, est la plus brûlante (28® en moyenne); 
d’abondantes averses y tombent pendant presque toute l'année. L’altitude 
Cl les brises de l'Océan communiquent une modérai ion relative à la partie 
sep ! en tr louai e du plateau brésilien; l'humidité n’csl guère moins abon¬ 
dante que dans la zone précédente; pendant six mois ce ne sont que 
violents orages. Dans la région méridionale, le climat toujours humide se 
rafraîchit encore; l’été est rarement torride et pendant l'hiver le thermo¬ 
mètre peut baisser jusqu’à zéro. 

Avec tant rie pluies, le Brésil ne saurait manquer d’avoir de nombreux 
et puissants cours d'eau. Les deux grands centres de dispersion des eaux 
sont les Andes h f(b cl le plateau de Mallo (irosm qui termine a IU le 
plateau brésilien. Le premier groupe des rivières brésiliennes, accidentées 
et rocailleuses, celles qui arrosent le plateau, comprend cinq grands 
cours d’eau : Pavana, Paraguay, Uruguay* Toeanlim et San Francisco. Le 
deuxième groupe, celui des rivières de la plaine, lentes, largement é pon¬ 
dues et beaucoup plus navigables, ne comprend qu'un Heure et ses nom¬ 
breux affluents. Ce fleuve est le plus volumineux de tous les fleuves du 
monde. Le puissant Amazone mesure depuis sa source plus de ROOÜ kit*; 
sa largeur peut aller, lors des grands débordements, de 11(0 à 2UÜ kil.: sa 
profondeur atteint 100 mètres et au delà; son dèbiL a réliage, 17 à 18000 
métrés cubes par seconde; quant à sa pente, elle est insensible» puis¬ 
qu’elle n'est que de 153 mètres du pied des Andes à la mer, sur une lon¬ 
gueur de 4000 kil. Nui fleuve n'apporte à la mer une pareille masse 
d’alluvioljis, Les affluents (A’awo, ka, Y apura, Rio Negro, sur la r* g*; Fra¬ 
yait, Juma » Parus, Madeira, Fapojoz, Mttgtt, sur la r. d.) valent le fleuve. 

Partout humide et chaud* le Brésil est part cnil aussi d’une remarquable 
fertilité* La grande plaine du fl-, d’une fécondité inouïe, est recouverte 
d’une forêt continue (la se Ira) m les cours des fleuves forment les seules 
éclaircies. Le plateau, lui. n’a que des demi-forêts ; c’est la zone des cam¬ 
pas, savanes herbeuses, huiliers, brousses; la culture y triomphe : riz» 
colon, canne à sucre, tabac, café, céréales, tout ce que donnent les terres 
chaudes et les terres tempérées, Les campos sont aussi propres à l’éle¬ 
vage; de plus, leurs terrains abondent en métaux et en richesses miné¬ 
rales : or, houille, diamants, fer à profusion, etc, 

15 millions d'halb cnv. vivent au Brésil (soit 2 seulement au kiL carré); 
les trois provinces amazoniennes Grào Para, liant Amazone, Malto Grosso, 
qui ont ensemble 4 millions 1/2 de kil. carrés (soit plus de la moitié du 
Brésil), ne possèdent pas ime population totale de 500 Oui) hab*C’est que les 
plaines du fl. ot du fl.-ü. ne sont pas habitables pour l'homme qui languit 
sous cette chaleur moite cl malsaine, dans celte exubérance de végéta¬ 
tion envahissante* L'ensemble de ta population brésilienne, dans 1rs ré¬ 
gions habitables, ne cesse de croître : l'inmiigration devient chaque année 
pins considérable (Italiens : 50 à 100000 par an, Portugais, Allemands» 
etc*). Ces immigrants se portent de préférence dans les provinces méridio¬ 
nales et y font'souche de paysans eL d'ouvriers. 

Le Brésil a appartenu au Portugal de 1549 à 1822* A ce moment, rom¬ 
pant son lion de sujétion, tout en conservant à sa tète un prince de la 
famille royale de Portugal, il sc proclamait Empire indépendant. En novembre 
1889, une révolniioif subite renversait, l'empire et faisait du Brésil une 
république fédérative, composée de 20 Etals autonomes. Malgré une crise 
passagère provenant de l'abolition encore récente de l’esclavage, ce pays 
est appelé à un très brillant avenir économique, surtout si s'atténuent 
les velléités séparatistes qui s'y sont déjà montrées à plusieurs reprises 
et si les ïrtats confédérés réussissent à maintenir leur unité. 

Superficie : 8 301 380 kiL carrés. 

Population (1890) : 14955915 hab. 

Immigration (1896) : 158000 individus* 

Principales villes : Rio de Janeiro, 522 651 kib.; Bahia , 171462 hab,; 
Recife, 111550 hab*; Sdo-PauJo, 64 054 lmb*; Ouro Prêta, 59249 hab.» 
Belein, 50 004 hab, elc. 

Budget (1898) : Recettes 278 800000 fr M dépenses 202 9(H) 000 fr. 
Dette publique (1896) : 594 025 000 fr* 

Commerce ( 1897): Importation, 54401)0 060IV.; export al ion 673 000 000 fr. 
Marine marchande (18981: 375 nav*; jaugeant 162 200 tonneaux, dont 
229 vap. de 94 200 tonneaux* 
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Chemin b de fer (1800.) : En exploitation 13940 kil.; en construction 
7990. 

Télégraphes (1891) : IC 351) kil. , 

Floue de guerre : b'2 bâtiments» 55 Ibü tonneaux, s 100 nommes* 

RÉPUBLIQUE ARGrENTIN E 
PARAGUAY — URUGUAY 

Ces trois républiques, autrefois réunies en un seul État, forment les 
Étals de la Plata, ainsi nommés parce qu’ils sont groupés autour du large 
estuaire qui porte ce nom. 

Au point de vue du relief, les États de la Plata se divisent eu trois 
parties principales. À lü, t sont les Andes qui se décomposent eu chaînes 
parallèles coupées par des cours d'eau dont quelques-uns vont se déverser 
«Sans l'Océan Pacifique, de telle sorte que les hauts sommets ne sc irou- 
veul pus toujours sur la ligue d«ï partage des canx, mats sont sou vent 
entièrement contenus dans le territoire argentin* A Y E. t le long de 
l a Allan tique, se développent <Fai.il res plateaux, ruais dune altitude tout a 
fait modeste. L'Uruguay est sillonné île chaînés rocheuses qui sont ïe 
prolongement du plaiemi brésilien. La Patagonie, des Andes à F Al laiitjque, est 
egalement couverte de croupes pierreuses ne dépassai il guère 1000 ni. 
que rmiseut des vallées Étroites où dorment des lacs, an pied des Andes, 
La région centrale, au moins dans le nord, est occupée par une grande 
plaine (Grand Chaco au N„ Pampa au S.), presque depoumie dondula¬ 
tions, La côte qui borde FAUsnlique est peu découpée; le Rio de ta Mata 
en forme la plus profonde indentation. . 

Les Étals delà Plaia s’élcndefcKda-M* au 5b - degré de latitude méridio¬ 
nale; cesl dire que les climats y sont variés* Les contrées du nord ont le 
plus d'avantages ; humidité suffisante, température élevee; a mesure 
qu'on s'avance vers le Sud, les conditions changent* Les images, accu¬ 
mulés par les vents du S*-0, venant du Pacifique, sont arrêtes par les 
cimes andines et la Pampa, comme ta Patagonie, restent sèches;de plus, 
Finlluenee des courants froids du pôïc se fait sentir; Murer est très rude. 

Tous les grands cours d'eau, Paraguay,Parana, Uruguay, sont situes au 
N région la mieux arrosée» Le Pilcomayo cite Rennejo,qui portent leurs 
eaux au Paraguay, no sont que de faibles rivières. Après même qu il a 
quitté la zone humide pour une région plus sèche, le Parana ne cesse pas 
d’ètre un grand fleuve ayant toujours une grande largeur et queUjuclûis 
une profondeur considérable ; il forme un vaste delta nitenour avant 
d'allcindite le Rio de la Plata. Ces trois rivières unies, Paraguay, Para no 
et Frfiguav* qui ouvrent au commerce plusieurs milliers de kiL tiavi- 
gables, amènent à l'Océan mie masse d eau considérable par l’estuaire 
commun du Rio de la Plata uni, malheureusement, manque de profondeur 
eL est graduellement encombré par les alluvions qui gênent La navigation. 

Les Étals de la Plata comprennent quatre grandes zones parallèles de 
production. La région septentrionale (jusqu'au parallèle eny ; ) est le 
Ch a co ; plaines h asses t pr e sque s a n s pe n te, j m y s désert m a i s g i boy e u x , 
les pluies n’y manquent pas cl cett e ample contrée, aux rtvieres sans pro¬ 
fondeur aux lagunes bourbeuses* Mais la culture cuc-méine ne se i en- 
contre qu’à 1*0.. an pied des tardives; là. les provinces sont riches, au 
double point de vue agricole (canne h sucre, tabac, café, mais, nz) et 
minier (cuivre, argent, plomb}. L'élevage dorme des résultats. ^ 

La plaine centrale {seconde zone) qui s cleml du 28 an oo degré, 
isoit à la hauteur de Buenos Aires) a un aspect gênerai qui n est pas 
sensiblement different : les eaux s'accumulent au fond des dépréssions en 
nappes très étendues mais peu profondes cl la plupart salines; 1 nuimdite 
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toutefois v tîst plus rare que dans le Chaco, a T exception «Je la partie 
orientale qui doit à la proximité de F Atlantique d avoir des pluies 
abondantes. Canne à sucre, céréales, vignes sont les principaux produits 
de h* région voisine du pied des montagnes cl des va lees de 1 Lruguay, 
aitlems, et en particulier dans rBntiWüôs, c’est I élevage qm domine, 
Plus au Sud, la troisième zone est couslituée par la Pampa, soi Le de 
Chaco moins chaud, moins boisé, moins humide, sans une pierre, sans 
un arbre, sans une montagne,et dont les rivières sont bues parles subies 



avant qu’elles pèsent atteindre leur but : riches terres à blé è condition 
d'avoir été pendant un temps plus ou moins long foulées parle betau qm 
prépare ces terrains vierges* les remue et les engraisse* Mais encore an- 
KHird'htii, si ce n’est dans ta région orientale, la Rampa est presque d.i- 
ser te; rh et là les Gauéhos, cow-boys de la Rampa, surveillent les grands 
troupeaux de bœufs* de chevaux cl de montons* 

Enfin, la pointe méridionale de l'Argentine occupée par la Patagonie 
forme la quatrième zone. Plateau rocheux aux eûtes élevées, ou les froids 
sont rudes, les vents glacés et desséchants; des bois, des buissons, des 


épines, des lacs, de pauvres prairies, des dunes csa couvrent La surface 
coupée par les oasis que forment les vallées dont tes al 1 u viens ^ noyées, 
chaque année# par la grande fonte des neiges andines, nourrissent des 
pé lurages abondants et excellents* 

On rencontre encore dans certaines parties des Etals de la Plata tes 
restes des grandes races Guaranis, Onidmas, Charmas, Araneaus qui 
peuplaient ces régions au moment de la découverte* Gdnsidérablemeni 
amoindris par les persécutions, on trouve cos Indiens soit a I état sauvage, 
soit a l'état de dcmî-çivtlisation et se livrant quelque peu â Fégriculture. 
Les Espagnols, premiers immigrants# ont donné au jaays leur langue et 
leur religion. Depuis plus de cinquante ans l'immigration est devenue 
très nombreuse ; plus de 100 0Ü0 individus de l'Europe méridionale, 
Italiens surtout, puis Basques, Espagnols et Français, débarquent chaque 
année dans les ports plat cens. 

Néanmoins, lu pays est encore loin d utre peuplé# même dans la meil¬ 
leure zone qui est la zone centrale. L’Uruguay n'a encore que 4 hab* 
au kit* c,; l'Argentine* i v 3 seulement* , , 

En 1810, époque de la proclamation de l'indépendance; trois Etats sc 
constituèrent dans la vice-royauté espagnole de Buenos Aires : Paraguay, 
Itien diminué depuis par suite des efforts coalisés de ses voisins j 1855-1^70) ; 
Uruguay, reconnu indépendant en 1828, brésiliens et Argentins se l'étant 
d’abord disputé avec acharnement; Argentine enfin, qui couvre à elle 
seule les 80 0/0 de Fan derme colonie espagnole* 

PARAGUAY 

Un bel avenir paraît réservé aux Européens dans le pays fertile, au 
climat salubre, qu’est le Paraguay; le gouvernement dispose de nombreuses 
propriétés â concéder, dont Le terrain* d'excellente composition, est pro¬ 
pre aux cultures des pays chauds : maté, tabac, coton, riz, maïs#café, etc., 
ainsi qu'à l’élevaim* 

Superficie ; 25Ô Ififi kil. carrés. 

Population : 432 000 hab. (17 000 étrangers). 

Principale ville : Ascension, capitale (45000 hab*)* 

Commerce (1890) : Importation 2 175 000 IV.; exportation 1 598 000 Ir. 

Chemins de fer (1897) : 247 kil* 


URUGUAY 


L’Uruguay, vaste plateau triangulaire, au climat également salubre et 
tempéré* promet toutes les richesses : la viticulture y est appelée a mi 
rapide développement; les vallées offrent d'excellents pàturagés; de nom¬ 
breux gisements pourront être exploités (or, plomb* cuivre, fer)* L’Lriu 
pruav, d'ailleurs, s est régulièrement développé pendant notre siècle ; de 
oûübi) hab* en 1790, le chiffré de la population est passé successivement 
à 74 000 en 1829,132000 en 1852, 221 000en 1800, enfin actuellement 
il 827 000* 

Superficie : 178 700 kih carrés. 

Population ( 1897) ; 827 488 bah* 

Principale ville ; Montevideo# 170 000 hab* (1889)* 

Immigration (1890) ; 10505 individus. 

Gommerce (1897). Importa lion 100 145000 fr,; exportation 1505ÜGÛ00fr. 
Marine marchande (1808), 79 nav* jaugeant 21551 tonnes, dont 
25 vap. d’une jauge totale de 7 054 tonnes* 

Chemins de fer (1890) : I 025 kil. 

Télégraphes (18%) : 7 000 kiL environ* 


ARGENTINE 

Dans l'ensemble, c’est un pays bien cloué* Au N., régions favorables aux 
mil tires tropicales; an centre vastes terres dont s'est emparé l'élevage et 
pie conquerront bientôt la culture des céréales. L’industrie minière y 
Veuve eu outre d’importants gisements métallifères. Actuellement, la 
principale ressource consiste dans rélevage du bétail dont les procédés se 
mut irramieracnl perfectionnés; ou compte (bœufs, chevaux, moutons) 
>rès de 100 millions de tètes de bétail et 25 000 kil. carrés en v, de ierics 
cultivées. Le conuuerce est favorisé par l'existence de grandes voies 
fluviales et par un réseau très important de voies ferrées; aussi, attend- 
il déjà un chiffre considérable destiné à s’accroître encore* surtout lorsque 
sera achevée la ligne trànsandine Buenos Àîres-Valparaîso, qui mettra ces 
deux villes à 2 jours l'une de l'autre. La République Argentine rivalisant 
avec le Brésil et le Chili est devenue l’une des trois puissances du sud- 
Amêrîciue* Elle souffre aujourd’hui d'un développement qui a été pendant 
un moment trop hâtif; les grands travaux publics entrepris avec une 
fiévreuse précipitation fout accablée sous le poids dune délie énorme; 
une crise financière et ta cherté de la vie qui Fa suivie ont porte un rude 
coup à f immigra lion qui, de 201 fiüO eu 1889, est descendue à 81) ÜÛ0 en 
189 L Mais les richesses naturelles dont dispose le pays permet lent 
d'assurer que ces difficultés sont seulement passagères; déjà I immigra¬ 
tion est remontée an chillre de 155 000 (1890). La capitale Buenos Aires 
située sur la rive droite de l'estuaire matéen, large en ecl endroit tu 
50 kiL, s’est développée à la manière des cites américaines du Word ; sa 
population,qui était de 92 000 hab. en 1851, montait a l «8 000 en IMji, 
à 285 000 en 1882, à 50-2000 en 1891. Elle est a uj on ni Itiu de /ai 08» habi¬ 
tants : c’est dire qu'elle est la plus considérable tics villes la)mes du 
Nouveau Monde (la 4* des deux Amériques, après hew-lork, Chicago et 
Philadelphie). La Plata, fondée eu 1882, compte déjà 4» 410 habitants. 

Superficie : 2 885 620 kil. carrés. 

Population (1895) : 4045000 hab-, dont 1004 527 etrangers. 

Immigration (1897). IU5 143 individus. . 

Villes principales : Buenos /tires 7.il C85 bal*.! Rosano, 94025 hab., 
Cordobn, 47609 hab.; In Plata. 45410 hab.; r«nm,m. 54 »05 bal).: .>/<■»- 
dosa. *28002 hab.; Santa Fê, 24755 hab ; Parana, 24261 liab.; Satin, 
16 672bai).; Can icules, 11» 129 liai)., etc. 

Budget (1898) : Mépenscs 281 070 000 fr.; recettes 200 402 000 fr. 

Dette publique ( 1898) : 2 195 751 000 Ir. . 

Commerce (1897) : Importa lion 491 445 000 fr.; exjmrlîilion 505 845 000fi . 

Mouvement de la navigation (1897) : Entrées, S 596 voiliers jati?eaiil 
544 7 91 tonnes, 7 055 va peurs jaugeant ;> 040,»2i ton tics. Sorl i* s. 
5 545 voiliers jaugeant 598 906 tonnes, 7 u»9 vapeurs jaugeant O 09» h'* 

' Marine marchande (1898) ; 86 vapeurs jaugeant 51976 louncs; 157 voi¬ 
liers jaugeant 59695 tonnes. 

Chemins de 1er (I8SI7) : 15172 kit. en exploitation. 

Télégraphes (1896) : 40 788 kil. 

Flotte de guerre (1898) ; «I bâtiments, 95 466 tonneaux, 9 lui hommes* 

Victor Hioï* 


























































































































































































































































































































TERMES GÉOGRAPHIQUES ET ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉS DANS 

L’ATLAS DE GÉOGRAPHIE MODERNE 


Alt. - 
àhgl - 
Ar . - 
Chin* 
Es,}) . , 

I/o//. , 

U. . , 

Lü/i. . 
Mr/r/. 


Allemand, 

Anglais. 

Arabe. 

Chinois. 

Espagnol. 

Géorgien. 

Hollandais. 

Italien. 

Japonais. 

Lithuanien. 

Magyar. 


Mal. * 

iforiÿ. 

JVorv. 

Fers* , 

Porh ■ 

lïowm. 

SrtTH, 

Scftnrf 

.S/,. ■ 

Stiéd. 

TarL 


Malais. 

Mongol. 

Norvégien. 

Persan. 

Portugais. 

Houmain* 

Samoyèrie. 

Scandinave* 

Slave. 

Suédois. 

Tarlare. 


\$uM. JRvière. 

I, Sorv. Rivière, 
i Enu. 
i iil. Àtblur. Tmiv- Ile. 

^rtir, Ifefbéf'è. ilonL iiwn- 
Wgnrt- 

m ÎA . Ar. Solide, 
taifcm, Lagune. 

JjufA.AMrtfl.ftta.wrm'ïur. 
h AH. Vieux., aiiêiait* 

|b| ,Aj*|iI.Allas (A lpt J. Esp. 
wuimci. , 

Jjluru. Esp,. H* HnUUJOf. 
itn, AIL Sur le Où b. 
la. A/L Prèsde* 
injîro, Port. Ücufr. 

|p. Gi rr. SiiÿéHcnr. 

IfliiglUJ, Esp. Ancien, 
kni, £ trahis. Uc* 

(rnwo, Mp* Rulssûttu, 
kSomigu, FlüUVC* 
beh, fwrt-. Tète, «-minet, 

|d, Sififrf. U tufeau. 

Uek, Nuit* Itnis-inui. 
k\m (B.), Kxp. Boira 
MÛ. Ar 31er. Im.\ ta*** 
bjo f Éï/). Dits» iuliirieur. 
llijU. Montj. Grand, 
hiaïig. Jfaï. Fleuve. 

Gf fis/,. A nui. Baie. 

«k* IhiU. Ruisseau, 
feu. jWïiti, Ar* Fils de. 
leu. Econse. Tèm, poudra 
brader* Ar, Port. 

W (RA* AU, SlnuL 
SflLi, Ar. Ue ù'mu doute. 
fclLHl. A wiittfWf. 
kir. Ar. Puits. 

Bjrrjr. Sttrv. SI vu U 
béa. Embouchure, 
litiii./fort. Boira , 

ISufiliu/. Tm.anliUv, ilAlroil. 
tokhi.1 -R. . Hw- hram ■ 
ijfvm. RuhRum* neutre Wl- 
diouL 

fjntj, iLiR, Ar. Maison, do 
AH, 

Étedi. !/<A/. Forêt. Bois, 
hiikk, Ar. Source, 
feuronu. Turc. Nh, Fap. 

Nu. SL Sommet. 
toaok 4 Art/jL UaUseau. 
lui'lit.. AU. R» ira aasra 

S L ScflïifL Baie, 

cïîi, &m* Tête. somüiol. 
o (G/. Port* Cap. 
Cape à/). AngL Cap* 
fopj. (C-V Esp Caye. 
Çfirro(C%CH.JÇ*r* Collui®. 

Çlum. fAUra Haut, 

Chiti m u’I (Ch 1 , Chao.)- AngL 
'Détroit* 

i’Iiïir . Su ru* Détruit. 

Oun. Ar* Flettfre* 

QnAn% CîiEïlicr. Pers* Ville. 
CherguL Ar. Est. 

OtoiLfCb.). Ar. lac, 

Oimi Esp .lt, Somme!. 
Cmdad (IL). En* VHlô, du. 
Giy (Et). Ami* Fille, ci te. 
m. Ami Falaise, 
gfeek iGr ). A vgl. Crique. 


no. ifflfli Pic. 

Lnihn-. lUp- Sommet. 

Ikuil Monq. Gollitie. 
eIi <U.<. Turc* Moût, 
fira! Ar* Nard, 
kc. IfW- Pic. 
ici si (H.j. Prix* Hcuvfi. 
iv»h. Turr. Col. 
kÿa (D/. Ar, im. 
saghiï, Dêoi*, Turc. Lac. 
îrè. 7Mrc. 0è£Q6. 
idi. G A ur(}. Grand, 
iva. lu fi ou, Ile, 
jeWi |Bi.j, Ar* Mutd- 
jAïln- (Di.)* Ar. He* 
o* Sup Terre, 
oltii Si, iiilSrtéur i fan. 
feiiiya. Bruire Dolnjr). 
mig,Uliuiig. Barman. Mont. 


Oown. Atiflf. Coton h. 

Draa. Ar* t-haltum. 

Lirv. AnnL Sec* 

Enst (E.j. Am^.EsG on entai. 
Eliemi iEli i, AU Plaiüe. 

Eiltiml. Hall. Ile* 

El, Ar* Le* In* 1rs. — v 
change ni Edi T Ed T En, Er t 
!■> El* Ei, lîeviml les ron- 
su i u ics iftorre.^i ion rlantes* 

EU , Suérf. h Lit vi !. 

Ë«diL Twrc, Vjxuiv, 

Rilrcclui* E*p. Détroit. 

Ey, ÂTorr, Ilot* 

Fait- An<jl. Chine d’en il 
F i-Dù [FJ, litip, Su|nnicur* 
firüi. Fiord, 

l’in U l'I'j. u SUdd- Fjnhl 
Sort. Mont* 

rm (Fj-)- 1 : ,on 1 L 

Fjord (E . - Sun. Kiord. 
IWdnrn. AngL Prtnnon- 

toire* „ . . 1T 

Pou (F.)* Ghîn. üi.-i, do dc- 
parlenmitL. 

Fucrto (F 1 *!. Esp. Fort, 

Gâte. Aîipf* Porte, barrière. 
GàSîi, Àap. Rtvfôrc. . 
Géliirgo (Gdi.L Ali. Llmmr 
de uuMilaguos. 

Glinrhi. Ar. OiMist. 

Gliiri, imlott. Mont* 
lliorig. Aw?i«m* Puits- 
Giosd'u (de-}, Boum. In» ■ 
ririir. 

Gin vu (G 1,1* SL Tûle, mmwL 
GI e I su I icr 1 CO' A fi, GI acier* 

G al. Mmtÿ. lUvi.ji*o, . 

Golf LG. 1, AU** Non. Galle, 
iîülfü (G.), E*p Gel te. 

Gara* Hutte* Moul . 

Gond. SI. Supérieur* 

Gmibîi, BW&k. Baie, 

(kmuutig, Hul. Mout t volcan. 
Grau. Part. Grand. 

Gréai (Gr*L Amtl. Grtmd. 

Groos (Gri HolL Grand* 

Cross (Grj* A if* Grand. 
Gufttmur. Ar* SommeL. 

Gnrren* Ar. Lne, 

GuéUir, Ar. Puits* 

Gulf (G*). Anffl . Loire- 
llnd- Ar. Pu ils. 

Uni. Hav* Stand. Mer* 

Lhihn m> AU. Du vie. 

1 himaria. Ar. Plateau ro- 
ch eut. 

ihiliimnin (U.ï* Ar, Thermes. 
UnriiiL Suéd, Port. 

TJninoun. Pcrx* Plimie. 
Ihirhour (H*). Anal. Havre. 
Haven Ul"), Antfllhvtù. 

Unvn iAPi* Sorv. Havre. 

IMd llï J i, Autjl. Cap, tète. 
Uugy |U.h JJtiy, Mont, 

ITi a/Cftmi S tins, 
llien, CAia* Ch.-J. de amlon. 
Uikouï. iû/'- lulorteur. 
llitl i!î*T- AuflL Colline, 
limier. Aff. Derrière* 

Uis-iar* Ir* Forteresse. 

Mu. GViDt. Fleuve- 
Tin. ÂTituitn, Une* 

LEuilna* Ar. Plaine, 
lloek. fhlL Promciuiains- 
Ualm, llohtift. Sctind* liai* 
MonhL Hall. Gap, 
lin ni H). Germanique. 
Corne. 

Hou. CM». Duc. 

Uoveri, Son. THïî, r;ip* 
HügcL AU- Colline, 
hmi* Turc. Neuf. 

Ike. Mong. PbUU 
ilha fl.)* Tort. Hc. 
l„le< fl ni. J, Awfff’ LouiH. 
in=yel (E), pi. 1 usaiii rP). AU. 
lh-. Ut*- 

trniïik. Turc. Hiviere, 
bln, |'l- Isbs (1., I-). Bip. Ile, 
îles. 


Islnud (EL yl Ulands (P)* 
AtiÿL lie, îles. 

Istolrt A.'. HùL 

JorvUDîit. Jflrw. Esthonim. 

Jaui/Jnvro Lapon. Lm:. 
lestero. Si. Lac. 

Ji-ikelL JôkulL Non. Cltivtnr, 
Juki. Fini Rivière. 

Iv:if t KcL Ar, ÏV. 

Knüi * Ton. Rodier. 

Knli. Mat. Fleuve. 

Kalus. Uih. SoiumN. 

K mai. Jap* Supèrnnir. 

Ivuinml ffum.}. 1/oltUwal; 
Rang • K * i. Coréen. lUvrerit, 
K:i|i (K,). AfL Cap* 

Kola* Jap I iul 
K ato. (lm. Inférieur 
K a va (K.i, Gavy (G. h Jap. Ui- 
yiiitv. 

Kèhir* Ar. Grand. 

Ken. Jap. DiVparlaneul. 
Kéuii, Ufiou, Lhm* I orte, 
IjourhiL 

H, Angîi Cnyc* 

S Samayed?. Pierre, 

Sfc Buste. Chaîne clft 
uiaatïigiies. 

r —i K. i. Chia. Houyo. 


1 

hlèiu iiîlXÏU Ml. 

Ko. Jf'p- PelU- 
Ko. SiflUFT, He* 

Kong. Ghiii, Rivière. 

Kooît, v. Kêau* 

Koppc, A 11* Sommet. 

Kosatii Lae* 

Kou. il a v ce. 

Kuiiît, A tuuutt. Ha»'. 

K on h iK*)* Pcrt, Mont’ 

Koul i.K.Î* Turf. Ijuî, 

K ou m. Tari, Sable. 

K^n\ Ar. Village fortifie* 
KiHe. AH. LiMoral. 

Kutdmk* Klchi. Turc. PH il. 
Lu* Mou. Col, 

Li&p. HutL Infurleui/ luis* 

Liu û iL ). Rcmm. Ue. 

Logo (L*). Exp-' tao* 

LoEüà (L.R HatL Lm:. 

Lagvun (RJ* AngL Lagune, 
Lakc iL.j, Aïipl, Lac. 

Lille, jVort 1 * PelR- 
Lumii. Gr. Lac, 

Lmn* Chin. Col, passage* 
Lilen* SmL Petit. 

Lit Ile (L 1 -'. AngL Petit* 

Lluîia t Lhmtiriu E«p* Plaine. 
Loch. Lor’li, Loiigh, L w. 

ficaxttt', Lnc* 

I^ma iL']- Efp- Colline, 
l.ow, ÀriijE Bas, 

Lowi r. ArttfL itifeneur, 

Mu* Ar* Eau. 

M-iriftp. Ar* Mme- 
Mnbn. tnrfim. Grand, 

AL s Boum. Grand. 
Marsh- AutjL Murais. 

Mu. Fleuve* 

Meer. HoH. Lac. 

Mejdmi. Boum* B ^ntre. 

Mi-rrij. Ar. Marais. 

Mesa, Mrsota (M.). Ettp. Pla¬ 
teau, 

Mien. Boum. Petit, 
ilïiklle fMidd.i.ABÿL Moyen. 
Minuta* Jap- IDviv* part. 
Mille! i Mil U* A-H. Moyeu. 
3loer, HoH. Marais. 

Moewarn. SttirwiWtt, llivmre* 
Maîiliiùa (MJ. Btp* Maiitape, 
Honte (MA* B* Montagne. 
Moor* Anal Marais. 

Mount APi. Aatji. Mont. 

Mena ilQ] ïi^ i 31 fc " f. A tnj t * 31 Aid 5 ■ 
Mm .. Au gl* Embouchure. 

Mthu. üéonp Muni. 

Mnnun. Lit a* Mont. 

Munte* Hoim* Mont. 

My*. Basse. Cap* 


■Nîuhi. Jap, Bair* 

Nariili. lu flou. Hinere. 

ISaga* Jap* Long. 

Nagy (NA. Map. Grand. 

Nu lié iN.j Ar. Fleuve* 

Nuu, CAra.Ahid, du Mid. 

N,iî-, Semai Nu/* cap- 
Noar. Augî. Près, 
jïedrr • X i * A. . liait lias. 

Ncdjed. Ar* CuulnH' êlevee. 

N,*iIra h Sert tiiL lufmuinir. 

N r mile. A «j?L Aiguille,païnte- 
N (ilu i u \. A r* Cou rau t d e sal 1 1 e 
NVÏirnug- A H. Flèche. 

NA m et* .U wj. AlUmmuri, 

Nixss. anif/wc. Cap. pointé* 
Nothrr. AtujL Inférieur* 

Non (NA* AH. Nouveau. 

New (N,J, Anal* Nouveau* 

Niriler Nii'd, i. A IL Inférieur. 
Nii'iiw (N.). Hall. Meuvent!. 
Nijuii -NijA, !rni, Nijnima, u. 

Nijuelé, Blatte* luTénr.ur. 
NîsL Grec. Ile. 

Niïni. Si* lulérieur* 

Nütnd i.N J )- Holl Nord* dit 
Nord 

N or, Honfl, 1-nr. 

N o rte iN t. E*p* K»™*. 

North itV*)- A nÿl Nord. 

Nus, ftfru*. No/, rap. 

Non (NA- Hoiuh. Niuif. 

Nousst. lf«L lie. , 

Nnvi* N7 No vu. U . Novyu I. 

Norain* ii, Novoie. jiua^e. 
Nihho. f* Nue va. F.xp Ny. 
Noïfd. Nouveau- (AL ré via- 
. iioncutumime, N.) 

0. Mu i). Vieux. 

0* Satntl IL’* .. 

One. (Srrrd, 0-‘r, Non* lies, 
uhr r (ÛhA* Alt. Supérieur. 
Oriiïe* Non. Gnp. 

Qcste iO*J* Exp Ouest, 
fjl'ra, Sw'tL SnpiintHir, 
ôiTver* $uéd. Sur* 

Oplût Berbéir* Réser¬ 
voir naturel d'eau. 

Ogroiid, ni. de G Lourd* Ar* 
Dunes Aü solde. 

Ûko* Jap* Grtuiti. 

Ilia. (loin, Munirais L 

01,1’. Anql Vieux, 

On. Angl Sur, 

Omier* Ho II Syus. 

Ou. UolL Sur. 

Dsl (OA. Ail F>t. 

Ovter. Satnd.E* t* 

Osirov (OA- /l«ïM. Ue. 

Oimdi, tlueri D i. Ar, Cours 
4V:ui t vallée* lit de rivière. 
Oîtd. BdL Vieux, 

Oudjoiiflg. A/a/. Cap. 

On b, Glu. JLiur/ïOii. Rivière. 
Oui tld (0*1, Ar* Enfants* 

Quai iîtfssfl* Emhüucliuru. 

OverA^/L.Hu/LSu^rHw. 

Ovre. Norv. Sur, 

Oie ru (O*.!* Ur - 

Pnf. Suffi, Muni- 
pantpn (P'). %>- Waims her¬ 
beuse* 

Paso £i*p, t J »3W- AH„ AfiffL 
Pîiwftige. 

(PA- H. Cul. . 

Patara. Petit- 

Paiok. Mo,j* ïiuififiatm 
P,v Pd, Cftiit. Nord, blanc. 
pSk (t 14 )- Awfl/* Pi-’- 

pn-ùL /foH, Mïirnir, 

pflâiî. Exp* Rocher. 

Peidm, f J orf* Bocher. 
PcqueflO. Esp. Peqtmiio, 
Pwrf. Petit. 

Plra (PA* Espi Pic. 

Pifve* IL Piirais>ft. 
pliam (PU* àu&l Plaine* 

Pliiuina (PI A* SL Terrain 
liai *!. 

Pnom. Aunnm. Mont. 

Poi l. JJuH* Mareis cLtna^. 


Point (f M )* An,liais. Poialn* 
Pulder* UoiL Marais asséché 
et cmliguû. 

PolouAMféy. Emue* l'res- 
quTIe. 

Pool- AuÊff- Etang. 

Porto i, I "" : - H., Port* Pari. 
Poiamos. Gr, Rivièra. 

Poulo. Afal. Me. 

F>üur, Pof. Pur. Induit. Ville, 
i-rolir. Utttftè. Düirüît* 
i-uebl o. Exp. I tour g, 

Pueuie U H 'L %j. Pont. 

Puerto IP'/ V*P Port. 

Pnig, Cala lait. Pu:, 

Puni il*/. HoH. Pointe. 

Pmi ta iP tl ). E*p.. IL Pointe. 

(Juelundi) , Exp * R u vin. 

Qudlo* AH. Source. 

Due/, l/m;. Sur lu:* 

Rundio. Esp. Cnnflpeinent. 

Range i R f '* R â.Angl. Clmîtic 

dé ti ion Lignes, 

Dus IL). Ar* Sotnmct, rap, 

ït&el (IP), Anyl. Ecueil, n~ 
rit. 

Uborift* AU. Rude. 

Uidgii. A mil Dos* 

Ruicen. /:syi. Coin. 

Ring* AU. GlmïMon, 

Rio (HA* E*p, //-, Tort. 

Mauve, rivifei'e* 

River (ILj* AeflL Rivière* 

Béera, f/. Ractm. hsp* Ro- 
dttr* 

Rock (IV}- Ami, Rocher. 

Ronky* Anal RuHnmx. 

Rend. Prrt f. Fleuve. 

ÎUii'kftUi Alt. Ro^’ 
llKCtn ffl.). Pot. Rivière. 

SAi iSj* /riiki* Jap. Gnp* 

Sait. Anitt. Sftl.sîiié. 

San (S.), léui. Santa (S u l, Lsp., 

IL Saint. 

San (S.)* Eau, Jap. Motil* 

Satiftt* AH* Saîui* 

Snud* AnpESoblo. 

Santa (3“). Eap* Saint. 

Sim (S'.)* f«m. Santa i> R 
PttvL Saint* 

Sas», //. Roc. 

Sim (SA* Amjl, Mer* 

Schklm (SA. Ar. Lne sde. 

Sec. A IL Mer. 

Segliir, Ar. Petit. 

Sel va, F.-vp-v IL Forél. 

Serra. Port. Clmîtic de tuim- 
lagneü- p 
Si. Chin. Oue^L 
Sidi (S 1 ). Ar, Seigneur. 

Sierra (£“}. fep* Ghatne de 
ïiuMiùignas* 

Simii (S'). Jap. Ile* 

Si ni. I/o H* Stiiiit. 

SjT,. Suêti. S i. Norv, Luc:. 
Slieve. Irlande* Muntagne* 
Suiii-c. E*p. Sur* 

Scder (SA* Swdd. Sud T du 
Sud, 

Soup. Amiinfl, Fleuve* 

Snpra. //. Sur, 

Sülto, H. Sou>. 

Sou. Turc* Rivière. 

Sound (S J i, Anç/t. Raie* 

South (S l L. Aiujl, Suri. 

Smtzc* Ail Pointe, pic. 
Surins (SprA- Angl Source 
Sredini* fèin, Sredtiioïa* u* 
Src-rineïè, tinsse* Du milieu. 
SrSiir, Srir. Ar. Petit, 

Siiiri. SI, Vieux. 

StaryL fém* Slarnïa. u. Sta- 
roré (S.'r* /pf*v.ttî. Vieux. 
Stcin. Ali * Pl&rrft, rocher* 
Stune. A iiff G Pici*re s rocher. 
S(ur. Seautl Grand. 

Slrnii (Sir*). An/jt. IkHroit. 

S i icn m {Sir .i. À n f; LC ou rau t, 
Sul. Port, Sud, du Sud. 
Sûtnpi. AU. Mjtirèrape, 

Siuiu. SrnnJ, Riïtrml. 


Sur* E*sp, Sud, du Sml. 

Sumu (de-su^ti'i. Boum. Su- 
iiéricur. 

Svd. Sari'. Sud. 

SvrL Tort. Pin irai i. 

S «ml (S», i. Ma ij. Saint. 

Sïigcl. Motp lie* 

Smvus. Mfirf. Col, 

Ta, Tai, Chin. Grandi,* 

Ta I de.la m I * .1 w qf, PI a l e» ' i * 

T;\th. Tare. Pierre, monta- 
une* 

Ta Lot. AH., IhlL Table. 

Tnt. Jap, Grand* 

Taknhi. Jap. Haut. 

Takè, Dakc. Jap. îhr. 

Ta la, Dm», Mpiîÿ* Désert* 
Timigout . Berbère. Pic. 
Tirndjoung* ifüL Gap, pro- 
moiitoire, 

Ttio. Chin, Ile. 
faon, Tagh- Tare. Mont. 

Tdnü* Turc. Rivière* 

Tübmg. Chin, Bourg* 

Tehéou (Tcli*)* LViiù* Chef- 
iieu île district, 

Téiiaina. Ar. TmaUi pki, 

THI Ar* Gui line. 

Ténia, TH mil. Ar* Col, 

Té i )é. T an. Go lliue, sainine l. 
Thnl. AU. Vallée* 

Ti/3. Hcrftere. Col. 

Tu. Coréen * Province. 

Trtk. (T.} Statut!i. Rivière, 
Ton"* Toting. C/iiu* Est* 

TbrOli. Ma {j, Tura. 

Tumi AI'" ;. A lujl Ville* 

Tiu*k * Soa n d . M or» b>. 

TsklmlL Cèorg. Rivière 
Tsmmda* Gémif. Saint. 

Thi ThiM'toiti* Lan* 

Thjh, K ou. M* Port. 

Urlde. Suétf* %. 

Lj. Matj* Nouveau. 

E inter. Angl, Sttéd* Sous. 
Enter (Ü.). AH. Sous, 
lîpon (Up.)i Àti(li. Sui 4 . 

P ij lu ‘ r A ntjl S u ;ié rien r. 

Vmirt. Haït* GaiitiL 
Voile. Exp.y H. Vallée. 

Valley. Anal, Vallée* 

Van, Jap* Baie, 

Vaüd. JÎYorr. km, 

Vur, Vûrad* Mag. Ville forti¬ 
fiée* 

Var Q5* Mat}, Ville. 

Valu* Norv. Lac. 

Va tien. Stted* Luc* 

Vecdiin, /(. Vieux, 

Vue u. Hpti. Taurin ère 
Velikii, fétu. Vc!ikalia, n. Vô- 
likûlc i V r I * i. Dmrje. Gnmd. 
Yarklmii. fém, Verklmioïa, 
n, Vcrkhtioïé (V*)* Busse. 
Supénrur. 

Vrai. Fin landais. Luc. 

Vrai, V<üAer* Sttëd. Oural, 
occidental. 

Vu-jo (V,r Esp. Vieux. 

Vtg, Nurv. Vik. Suéd* Golfe* 
Vin in. A iota m.* Golfe, 

Yisni. *S/, Stipêrieur. 

Viseki. SI. Haut, 

V'Iaklc* Hotl. Plaine. 

Yley, Hotl, Na^pc d'eau, 

Vor, AH. Devant. 

Vrh. Si, Sommel T Hme* 
WokL tWAJH. Forêt* 
M'axer. AH, Water, A?si;L 
Eau. 

Wcty. Auffl Chemin, 

Wfïl W.). A mil Î‘uil5, 

West 0V.}. AIL, Angl. Ouest, 
oaùdftUlal. 

Varna. Jap. Muni, 

Sîah, pl. Zihnn. Ar. Oasis, 
Zaliv* /f Hxitc. Raie* 

Zïiu t v. San* 

3fcc, Hotl Mer. 

ZoïtidiÛ, tinsse. I erre, 

Zuiil. 7JoH- Snd. 























































































INDEX ALPHABETIQUE 

l>ES NOMS CONTENUS HANS (/ATLAS DE GÉOGRAPHIE MODERNE 


Le eliilïVe qui ligure immédiatement après le nom indique le numéro de la carie sur laquelle ce nom s 
irouve. Les deux lettres (majuscule et minuscule) qui suivent ce numéro se rapportent aux lettres de cçi| 
imprimées en bleu dans le cadre des caries et indiquent les deux directions à suivre en longitude el en lalituii 
pour trouver l’emplacement du nom. Ou a renvoyé chaque nom à une seule carte, en choisissant celle à laqué 
il se rattache le plus directement. Les noms précédés des adjectifs saint, sainte, son, sauta, elc... sont groupé 
après la lettre S sous autant de rubriques particulières. 

Les noms qui se trouvent sur les cartouches de la carte de France eu 4 feuilles (n os 15-16) sont suivis, d| 
l'Index, du nom de la ville principale du cartouche. (Bord., Mars., S;l-Et., signifient : Bordeaux, Marseille, 1 
Etienne.) 


AIÎHÉVIATIÜNS EMPLOYÉES DANS L’INDEX 


A. , « , . . At|ie. 

A-*. . . . Aima, 

A flM .* . . . Altos. 

Areli, . . Arcliipel. 

fi* . Baie. 

EL . . . . . Baie, Bfillin, Bay. 

H*". .... Ballon. 

Il 1 .liane. 

€! t Gmi. . . Canal. 

C . Cap, Calio, Cape, 

G 4 , ... Haye, 

, (,‘ayu. 

C” . (terra. 

1?. . , , . Gîim. 

Gk-V. . . . Chaîne. 

Ch 1 ", . . . LImpolie. 

Ch*% Cjiftt. . tel ni tenu. 

Gli 1 .. . , , ClHimt], Chnistid 


teh, , . , 

GlioU. 

Fte . 

, . * Forte 

W*. . . . 

. Massif. 

Pô El. . 

, . Péninsule, 

Gdl, . . . 

Gui Uni', 

F 1 ". . 

. . . F Porte, 

SP’. . , . 

, Mêridianal. 

Ph. . . 

, . Plmra, 

C’-. ... 

Item te. 

Grb. 

. , , Odïîrgfi, 

SP. . . . 

, Mont, Mount. 

PI, . . 

. . Plaine. PJain. 

Cmivb . , . 

(teuvêiit. 

G, , 

. . . Golfti. 

SI ... . 

, Monte. 

Plan* . 

. . Pte.iiiiua. 

ter. 

<!refik. 

G*. . 

. . . Grand. 

M*. 

, Mau b gu p. 

Plat. , 

, . PMeatu 

I V'iphM le n on i 

Pag Ii. 

Gr, . 

. . * Gvà*rt. 

SI*"*, . . 

. Mouiapes. 

J"‘!jprê<P0tiJUi Pbinl (|>aîiitfi)* 

D. aiantlr nnm ■ [Java, 

IP. 

, Ibrimur, 

Piîed. , . 

, Nifidcr. 

1 ” i fanant le uuiti i Port. 

D.Bd.Pfiir. 

De Irait. 

Ii5 . 

, . Marra. 

fi*. . . , 

XaonL 

\ H \ . . 

. . Pointe, 

Dj. 

Djobel. 

LK , 

, , Ik'iid. 

N. 


Prasq. . 

. . l'resqirîlfi. 

Û&L , . . . 

Déserte 

IP. . 

. . Mills. 

JS lh , . . . 

. Norlii. 

Praïii, . 

. . Proinonîotro, 

HE*. 

Ekene. 

1. . . 

, . . Ek>, blaui’î, bb, 

Non*. , , 

, Noiivenu. 

Prar. . 

Province. 

Esr. . . . 

F.stuaire. 


Isola* 

ft" F . 

. XanvelltK 

P‘V . . 

. . Puerto. 

El. , . . . 

Elnng, 

lui. . 


(P. . . . 

, Oa sis. 

P’*, . . 


V>". , . . . 

Etats. 

R . , 

. * . Key. 

01). . . . 

. Oljfir, 

IP 4 . . . 

. . Üungfl. 

Pj. . * . . 

Fjord, 

Kl. . 

. . , Kldn, 

0 . . . . 

. Oued, 

IP. . . 

. Ihkir, 

F,. FJ, . . 

l'IfiUVfi. 

L . . 

. , . !,ar, Lngi>, Lake, 

P*. . . . 

, Itemjb, 

Il . , , 

. . Ujvïère, Bin, Ri¬ 

F.. , , . . 

Iten (provint^ m 

La g.. 

, . , Lsgiuifi, Lognua. 

Jbs., Pass. 

. Passage. 


ver. 


Gliitie), 

LP. . 

. , . kinnos. 

P'. . . * 

. l 'eu k. 

R”. . , . 

, . liûfiker. 


An 15 11 lu 
Au <; e . 

Au 22 F r. 

An £7 G c. 

À;i 54 H b. 

Audi 27 I g. 

Aa lit Livonie 51 F il 
A nkirtaby 32 A a. 
AulÎHjrjî 32 C li. 

An Lui 27 J lu 
Anlcstmtl 32 G i. 

AjiImhçup 21 l\ li. 
Aalk'ii S J E e. 

Annau 22 F e. 

Aarkerg 22 l) lu 
A nrhurg 22 F e. 

Autre £2 îi 0, 

Aarlmus 52 (I fi. 

Anrt> oi L d. 
Aarwimgcn 22 E e. 
Ànpirtha fin J m. 
Abacaxtte fit) F f, 
AlkflCO IMJ G b. 

Abndok 4l) Ii <\ 
Âîmgtiloul 44 K b, 

Abu ii 3 fi E ]. 

Abajo i L i ;>1 E il 
À bnkau 37 K rl. 

Afmknu 44 E tu 
ÀbùkQiisküïr 37 K à. 
Ahaiiq G3 E lu 
Alwdadjt'mTted ; 181 f. 
Alitisi«38 E 3i. 

Abasiri 45 P J* 

A lui lu 10 H m, 

ÀbüUkiiiu 37 1 d. 

Abnu 34 î) li. 
Ahatij-ïomn 2H G b. 
Abajqt AO l> -1. 

AhUnln (l.,j 49 0 h. 
Alitas II. 59 1» n. 
Atehnsaliod 40 D lu 
ALihnm I? G e. 
Abbeville 13 II k 
AbkviEkfjgD b, 
Ablmyk'ix 20 D I* 
Àhhi-Adrii til 0 g. 
AliliialfL'russi) 24 D 0. 
Al.ibitibbi 5f> M e. 
AtihOihhi f‘L.) 5f> M e. 
AM ml m im II. 
Àbhattntad U 11 0. 
Abbott el Afcnh! (llttm- 
mani) 17 U g. 

Aidai In berli Ali (0,) 17 

Abdallah 30 U i. 

Abtïallv 41 E d. 
Ahtl-eMtoiiri 411 Q g. 
Alni-ftü-Nmir(0.) 17Je* 
Abrioul-Axim 40 te b. 
Abolir 19 K g . 
Alienoifir 33 0 f. 
AJieïisberg 27 I, IV 
Abeokotila 4# If b. 
Ahar-Beimk 13 B d, 
Aberitom 20 11 j. 
AliLTntreii 20 I il. 
Âberihwi 50 h p. 
Àlierdren 37 If d» 
AberjêliK £0 G e. 
Alicrgavejiüy 20 IJ j. 
Aheficnth 40 ï) tu 
A lier! (L) îïg Û lt. 

Alun- Vntr'Ji 15 B d. 
AîifliysOviili 2LÎ G i. 
Vln^r-u (1), el « 17 F h 
MwUÙ 191 tu 


Al il ia F.) PL 
AbiaiJ Jltalir eî) 49 K b. 
Almn! iiîlls. H K ii, 
Aki-lbü 40 l.î r, 
ÂJiîrigdoii J j, 
AJmigdoti58 II g. 

Ahioil (0. et) 17 II b. 

AlitmlSifUGhjélIth (el) 17 
E g. 

Villon I i te Havre. 

A b Ion 4Ei b ri'. 

Aldoiix 3 fi II r, 

*bo 20 b L 
A ko 55 V lu 
ÀIlo-lîjünivIiorg 53 B lu 
Akoo (V.i 45 11 e. 

Abomr y ts G h. 
Àlioiifliuire Itl M 1. 

AJ ki tu lance (B* tin V’) 53 

Aîmiig Abong 4o B n, 
Aboitv (Nagy) ^ Fr. 
AbomOiiurg 32 F iL 
Akou (M 1 ) 41 U il. 
Akoltcuii '18 F r. 
Akou-ÀPhaz 49 ïï g. 
Akow Bekei 10 li e. 
Aînnjdjii 48 11 11 . 

Almu Glier 49 J g. 

A htm Girgek 49 H d. 

A huit Uuiuiül Ül \ L 
Akou Uarnz 19 M g. 
Akoukriimtol) I tL 
Aîwutkir 49 M c, 

A Ira Ml 3g E d, 

A Lui u Mou sa (L) -40 D cl, 
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Mile 21 J) ti- 
Alika 30 U e. 

Alikapôrübu (C*)30G G 
Alinisi 50 J j. 

Aliilg-GnTip i li C fi* 

AliogËi&s ôfi 11. 

A lion Aiubu 49 Û h 
Ali pore il F d. 
Àh-Mt-S^-Tleîiir 1 i K e. 

A) ii Ira li 39 F e. 

A1 i ver ï 30 Ë c. 

AI ï Tvn I Norlb 50 G p. 
Aliwal BouÜi TiO K p + 
Aliaay 1 i HaiifU. 

AlkdCW l‘G 58 C b* 

Alkinani' 21 C b* 

Albbubnd il (ir* 

Alt aire lô l> e. 
Alliikblomisi 57 P c. 

A lia mira 59 J G 
Al bmum 24 F à. 

Allan d ie J 6 ï g* 

Allant ha R. B8 C. b. 

Allas {D 1 d'i 13 F g. 

Al la nr h ifi .Marseille. 
Àlleghany (M") 58 II fi. 
Allrghtmy IG 5S H G 
Alk'filn j iiv 58 0 f. 

Allègre li* J fi. 

Allègre (P-) 18, 8* 
Alkmagne 27. 

Allemagne iX) 15 Dartl. 
AlienwailsfLdes)58r i. 
Allen (L) 20 C g, 

Allen liurg 201 a. 

A lien de 59 I' 1 d. 

AUètisieirt 36 J b* 

Al lento wn :»8 I G 

Allcppy il B 
Aller 27 J b* 

À lie rien (Nnrlh) 20 J g. 
Allevartl 16 L fi, 

Altiaure 58 II G 
Ailler 16 I G 
AlliffUlOÏ‘52 F b. 

Alligator (JF) iil H G 
Allinpe 52 À a. 

Allô 15 IM. 

Alton 20 G e. 

Allou 58 H G 
Ailüi’ 13 II fi. 

Allor (G) 13 IJ g. 
mm IG M b. 

All Saints WHI 52 l e. 
AlUtedt 27 G e. 
ÀlluraetteA(Gdcs) 56 
Alma31J b- 
Al matin 25 H t. 

Al ruade n 25 F G 
Alnikjgro 35 G G 
Abnausa 35 J G 
Altmmzor (Pl»W dej 3» 
Fd. 

Almnivlion 23 I' G 
Almà?-28 F r. 

Aimas (S" das,i 63 J fi. 
Àhïie 27 î r. 

Alm ci du 25 0 cl. 

Almelû fil E b. 

Al me na ro (P. «e la) 2.» 

J c* 

Almeiinra iS** de) 35 J fi* 
Alinenne 22 1 t . 

ÀliTierio 25 ( b. 

AImissa 38 E r* 
Almodovar fiel Campe 
25 G G 

AÈmoi'iïaib'hi 60 1 G 
AUiiufiéear 25 G II. 
Aluiwifk 30 I G 
Al rnvnipolames 3(1 L e* 
Ab.u'fi (6. d") 19 SI o* 
Alopaievsk 33 I e. 

Moût 25 F li, 

Àlost 21 B d. 

A Inuchta ôi K. h. 

Aletim 50 l i. 

A loupa (C.) 3G Br. 
Àloupkn 51J b. 

A Ipmti 58 G e, 

Alpes fil 1 * 1 ) 16 G li. 
Alpes (1P P1 ) 16 SI b 
AlpesÀlgavieRiie^ifiJL 
Aly es Aiislrii!icime& \û 

AIciis de Transylynitie 
M F b. 


Alpes Di nitriques 28 E e* 
Alpes du îterfianirtsune 
22 I G 

Alpes du Sud 33 G k- 
AÎpes du Trcnlii] 22 K G 
Alpes G raies 33 Éf. 

À l jH>>i-M a HI i i li es 16 M i * 
Alpes Peu m ne* 22 E J 
Alpes illKliquesSâ Kd. 
Aluhée 30 E d. 

Alphonse il A Sti R k* 

Al j »i Iles 16 K. t. 

Alj» See 22 i b. 

Alpujams 25 11 fi. 

Abuuünr 60 0 d. 

Aïs 26 Dr. 

Alssiee (lî-d'i 11 Me* 
Alsaee 27 U f. 

Atsûsun m 1 b. 

Aisfeld 37 i a. 

Alsh (G*) 2b F d, 

Alslelvtt 27 G r* 

VIsfkFelter 2S II e. 
Ais6-Hiit>iii 2S F b. 

Àlster 32 G G 
Àlston 21» I fi* 

Alla 51 I e. 

Alla Crneia 60 C j. 

Ailagraoin 60 J j* 
Altagrucia 6b G G 
Allai Bféridinnnl ilF b. 
Altaï («►•) 57 % e. 
Allriiskuïa 37 K e. 
Altamnlia H. 58 II ic- 
AlUmuibii S 1 * 58 II H, 
AhimttJYi (L) 50 E e* 

Altflu Gui il I» 'G 
Allânskabi 37 M * j . 

Altcir (eij 10 C L 
Altaï' (IG drl) 58 I> fl. 
Allais 16 O b. 

AL En ta 51) E e. 

AltL'bqnkn 11Gb. 

AO dort'22 G d. 

Allés 25 h G 
Aile Au 33 B è- 
\h»?nibr 33 F a. 

Aile Garni 27 J a* 

Album 27 li r. 

Al terni u 37 K l\ 

Alleuliurfi 27 SI, r. 

Allen EII'32Ji b. 
AlUiulmiiu 27 H f- 
ÀUenkii’cbon 27 11 d* 
Alienstëlfi 27 l G 
Âltkireb 27 G g, 

Alluiürk 27 K b. 

Altmûbl 27 K 

AOnlka 32 U e 
ÀÜùmftQstt'r 27 K I. 

,\ Ltun 13 E a, 

Alton 58 F fi, 

Alton!» 27 i n. 

Alterna 58 11 E. 
Alinngham 2b l h. 
Àllslmusen 27 J fi. 
Allsinâïm 22 1 1 
Altsyti (G ' 1 58 F n. 
AUvuïer 28 F n , 

Allyii Koul U E n. 
Allyu^ka 31 ) e, 

Allyn Tùfib II Ë d. 

Alula 28 1 c* 

Al va ÏO Go. 

Aivaradu 59 b b. 

Al vend 58 G ri* 

A ko.si ad 32 I j. 

Alvn JM.J JS D fl. 

Alwur i l B e. 

Al k 27 M. G 
Alzamnkkole 57 G fl* 
Al/.elle 21 ü e, 

Alsoy 27 U e. 

M/m 24 A b. 

AUon tij 1 L 
Àkouim 15 11 t. 

Amadeus |G.i 53 E cl, 

Ain ad fil me (Selifebd fF) 
18 11 

Amadin 59 1 r* 
Aniflfiu^iki 45 G i. 
Airinger 32 F fl. 

Àmagne 11 K e. 

Amabu i 43 1 G 
Antniu (M 1 * d") 15 G cG 
Aiuaktbotink (G.) 56 B b* 
Amnl 32 I j* 

Ainnlnl 37 S d. 
Aiiiamliaya (Plat,) 6H» G 

Amami4Jb«-Snu:i 45 ! G 

Àtminre li k «G 
Àinnnee 14 G e. 
Amaneny 1 i G e. 

Aman u s 39 G e. 

Ara en i vi Bers 11 t* C. 

Ain a p n (G <k j 18. 10* 
Amrn ante 35 C e. 
AraaraiKmia 12 B b* 
ÀmarlîCH (M u ) 30 G a, 
Amarga (L.) 64 E L 
Aman lia Ü*) Ë1 E k* 
Ali mro Iv» i fi, 

“.) 21 B e. 


Ànmi o (M.J 
Àmarintmye (B.) 631» t: 

A nia sia 39 F R- 
Aruasiffib 18 l r - 

Am asm 39 E 
Ainale B. 58 l ; h. 
Aumlilbt 6b B t, 
Actmliqué rG.) 60 A il. 
AmatïiliUi ri9 N j. 
Amatoufia ÜO N li* 
ÀmftXiki 50 B e. 

Amay 21 O d. 

Amu/.uuu* 63 B G 

Arna/.onits iv» F e.^ 

Amaicomis iTer")63Eu. 
Amazone* [F* des) 65 (,» e* 
Amlmcîi StM L 
À m bu du 21 G 
Aitibabv ;jb 0 u. 
Amlnilla il Bd. 

Audi n r 40 E ». 

Àmborès 15 F b. 
Ambaro (C.) 19 F G 
Ambato 63 B e. 

Ainlrato (H. .I )BÜ U 1- 

AmJiatO iS r * île) (>4 G J- 

Ambjitnbë 1.9 l j- 
Amburuji drasaka 1911. 
Ambaïae 15 M fi. 

Arabelakia 3tJ D b. 
Ambebu 0.) 45 11 G 
Àmbculmktïu 43 J G 


Amberg 27 ï. e. 

Amberfiri* (C*) 6b B I. 
Ànibttrpris K, 60 l ", 
Ambérn'U 16 L fi, 

Amberi 16 J g, 

Àmlutz (Bec tP) 13 F g. 
Ambin (*SP) 16 SI fi. 
Aml)le<ade 30 11 g* 
AuibleleLea? 13 il b. 
Àmboauüio H» I fi. 
Amboavciry 19 I i, 
ÀmliQdiatnonlnm P.» Il i. 
AmboiUiimdina 19 JJ g. 
Ambedla i»o K i. 

A in bu ga ga 45 C g, 
AmbfjlLtniiiudmsn 19 li 
k. 

Ambfjhimnugfl -fi» P n, 
Amlrüliîtsara $0 0 tu. 
Âmiiuîné 15 I ï. 

Aral mise 15 C e. 

Audio]a 19 11 ns. 

AmboudJ'o 50 i 1 n* 

P Amlxnifiu ou l J m, 

Ambesbru 19 11 k. 

Amlioukol 49 M G 
Ambüur 1(1 Ë e. 

Amlionnille 14 ftoiien. 
Ambrakia BO C e. 

Ambre (C, d ) 5b 0 G 
Ambre [W d j SJHJ L 
Ambrières 15 E ci* 

Ànibri/- 5b J G. 

A.mhur 41 C f. 

Àmt-alvaii ;0 J fi:. 

Ameea 59G g. 

Aiuei-a (B.j 59 C fi. 

Ânièdè (G) 18, IG 
Autel MG b. 

Àmolàud 21 I» a. 
Àmdie-bK-Buitis l, ! » I j. 
Aineiioi 19 H r* 

Ailleralikflurd ;i»i lï* 
Aiiifii’ii’us 58 C h. 
AuhtOckjH 31 B L 
Aiuïri villi *■ la - Campa¬ 
gne 15 G c. 

A m Fin vil II»-In - Mk Yo i (î 
M Hfluéü, 

Am fin 37 0 c. 

Am Gbaunan 4H G e* 
Amginskaïa 57 P e* 
Amijûun 57 P d. 

Amguid 18 M d. 

Àmbnra 49 O g, 

AuLbewt i2 C e. 

Ami a la (MO SU Ce* 

Amid 40 0 G 
Amiens 13 II r, 

Amtraiile* il*), :ib B }, 

Ami roulé (19 du P 1.520 b* 
AmirmUù d*dL‘l' 5 J G li. 
Airlinmldi'l ,de Fjûtïür. 
Amirauté (IVcîm^* fie F) 

37 II Sr* 

Amis!» (C.) 50 Gr, 

Acnk (ej) 39 F r, 

A [ülüud-eJ^hümuai 1 59 
G e* 

Amlwi b 20 G b, 

A lumen (Fos^o )BL K fl. 
Animer 27 K, g. 

Ai U mer G. <(']. 27 Iv i. 
^Amini Moussa 17 G il* 
Amciril 19 G r. 

Atuoenlai 45 F G 
Araûï U> Cn* 

AraOnebnrg 14 D b. 

■v m lj rJ »*)l' I » 37 t e. 
AmorgQs 50 C r. 

Amoi ium 59 0 Lu 
Àtuon 15 F L 
Aïuoueh (lias di 17 C e, 
Amoa-Dariti 57 I e. 

Amolli 10 C S>, 

Amour 17 C g, 

’ Amour 57 Pfl. 

Amour (B* fie i') 43 J o. 
Amour Bj.) 17 F 1. 
Amour» 17 H e. 

ÀiLiuurgo 50 G e. 
Amoai'gmionlû 5it G 

Amp»ur6kfia rim.i 19 G J. 

AiniuîilûUipntaiiina 19 

Ampli riibivn ruJa BBQin. 
Âiupuribibé 19 EJ i. 
Auipicro Gl M. 

Ampelo (C.i 50 16 Ik 
Anqi-elos 5(1 tl d* 

Aiuper 27 J* I'. 

À eu per Geb- 37 K g. 
Ainpe/.üu 31. 

Ampli issu 30 C, 
Ampliitritr iB'd ') 15 D G 
Amplepuis 16 J fi. 
Ampiirdaii J?j A li, 
Ainraoli 41 C d, 

Amreli 41 A d. 

Âinrît 59 F d, 

AjnriUai’ i ! B b* 
âmralia 41 C e* 

Aiurusn 26 C u* 

Am Sirfi ti (î d. 

Am&tdliuid 23 C b* 
Amfiifliibiiü 31 0 b. 
iimleedam , ; >8 I f. 
Ainsterlen 28 li b. 
Araiiriiù G5 Gli. 

Au» Brandi Sô 6 G 
Anabara 37 M li. 
Âuiutolï-Ffliiflr 39 C n. 
Amulyr 37 T r, 

Anudÿr (G, cb l')37Tc. 
Anagni 310 d. 

Ati.dt 59 l d* 

À ei n k u (B* d') 18* 2 * 
Anabnac 59 J b, 

Anai 49 J G 

AlUlILfjV 3 S II fi. 

AnnkapalL 41 I» e* 
Anaklio 58 E» r . 
AuEdarèa 19 II j. 

An» Miirici (G" dm 00 !■ »■ 
Aiturnbns. il 1 ) 4o De. 
Anamour iC.) 39 E a. 
Aunpa 5H B b- 
Anaphi 30 C «. 
Àmipudisri 5b F G 
Andra (\ nm dl 50 O u. 
Aunsiasra (I,) 58 11 i. 
Anavould 50 D d. 

Aube! 42 B tu 
Aaorth? 65 B G 


Ance 16 J b* 

Anreid? 15 Ë e. 

Amen 1 il le 11 K d. 

Aurlotc 58 C i, 

Àuceisiie 14 Gitbv 
Aiivaii 65 C fi. 

ÀiKou (C. d") 63 B fl. 

Aucune 21 B r. 

Ancre 15 I c. 

Ancre 16 j g, 

Aneud 6 1 Cm. 

Ancy-k^Fronc 14 F fl, 

Auuyre 39 E b . 

And;! il (1.) 20 E G 
Andalousie JB G g. 

Aiidftmiin (H 12 B fi. 

Ai u bra 5ü K ni, 

Âtuleer 22 1 d. 

A t idolfii t f» u ( Gr. ) 23 G li. 
AntlüloL 14 G f, 

Anddot 14 K d. 

Anrtfllol 16 J r. 

Aiuloiys (les) 13 U c. 
Audeune 21 I] il. 

AndiTliTlii 21 B d. 
AiitliiijnaU JJ G d. 
Àndui'iiai'li 27 11 d. 

Aciileisou 58 G g. 

Ai n! union (B,)5i»I> a, 

Andes (Gord* d os) 61 E. 
Andfls de Gara baya (V5 

Audi 58 t r. 

Audi (Chaîne d"i 58 F c* 

And la (*« du) 15 B j. 
Ainlïainlké 19 U G 
Aieîiiipi ri 37 J 
Àtidklioï 10 F b* 

Audi cul IL > il. 

Acifl6 52 l II. 

Andoliutatififl 19 F l. 
Aiulfiimka 19 11 E. 

Anckmnrd (1.143 U g* ■ 

And on m 16 3 fi* 

Aiulomi 1S II j. 

Andon'f; 15 H J. 

Andosiida 15 I» j* 

Amïover 2b J i, 
Audovoronlo 19 I i* 
Andranv&nguly 19 11 L. 

A n-Pi vi n 10 M L 
Audroiiaudriauct 19 (S j. 
AndrauoimdaKii 19 H h, 
Àndriiiotsant 19 I G* 
Andmparaua 19 1 g* 
Amiruipariiün lit) Ü G 
AndreuMierg 27 li «. 
AiidrtiTevGi 5-4 G g. 
Andmcrvo 58 (V. 
Aiulrcievhkv 51 B b- 
Aiulrrjew 5i C e* 
ÀiidrestouK 16 8* Et* 
AudpSsy 13 Fit ri?.* 

An»tria 24 E d. 

Amlricbtui 38 l : b* 

Aiidriï30[>le 29 U r. 

Amlrikrufi 50 G d* 

Antlros3b F il. 

Àudm jl.) 60 F e. 
Àiidroucbi 34 I ■■. 

Andrdtisa 5b C d. 

AniJujar 25 G. g* 

Audtt/e 16 J b* 

Anddro 5b G u. 

Juiegada (I.) 06 M f. 
Auemoimon 59 F r, 
Antmghè (G, J 49 Ab. 

And 15 lî il* 

And 22 1) c, 

An et b 59 l d. 

Ànëlü [t\. d'J 23 h b. 

Au gara 57 G tG 
A u ga s tou 55 G f. 

Arigél 28 C L 
Anieialla 35 11 e* 

An pu) de la Gnanb (!,) 
m C c* 

Angeles <U.) lî8C e. 

Auffeleï (loa) 58 B d. 

Angeles flos) U B !. 
Aiifidi! 32 C fl* 
Aiigelti-Jiusirèn 50 1» d. 
Augi T r;i 22 G f. 

Augeropp jl> J n. 
Angorliurg 26 J a. 
4iigennmi FU 52 l i. 
Aiififlrniaiilauil 52 I i, 
Amermündü 27 u- 

u; ■■! u I \_ , -".i Ë B. 
Angers 13 V e. 

Anges [Êtoire-UamiHles) 

16 L r. 

Ingtisû 52 J î- 
Aügistri 5(1 E d* 

Angkor tS K s. 

Anglais (IV ami) 36 J r. 
Àufilês. 15 1 i 
Anelosca 2b G b, 

Aiifilrt 15 E i. 

AniflaurSl Bd* 

Anglin 45 H G 
Anglure il J 6, 

Aiifiorbe (IG) 50 O oi- 
Augol 64 G 1, 

Àugoln 3b J G 
Angola (a. 49 0 h. 

Angora 39 E L 
Aiifiüslnr» On I» G. 
AagoUlèiue lB F g. 
Arigra 041 i. 

Angrt ne Ciuirn 48 D e* 
Aagra Feouena 3f» i o. 
Anguila (J*) <îO F d* 
Anguille iC.i 18.6, 
Aiiguiile il.) fy » iN G 
Anliall 27 G 
An bondi IV 64 G G 

Admit (G) 32 E m 
JUili-Sou 19 G p. 

Aniaue 16 J î. 

Auiuiies 11 l M- 
Auio (F. 6 J j 13 E j* 
Animas (L las) 58 V e. 
Animas L™ dt; lus) 63 
Cil* 

Aüùna* (Ins) 57 G c, 

Au in a 28 G d. 

Anioui (Bcijcltûï) 57 U c. 
Anioui (Malvi) 37 *S c. 
Auïfmi'iknïa 57 5 C. 
Attüjl 38 G c. 

Ali i m (B") 37 Q c . 
Aiiizy-liH’.bàtnan I I J c* 
Anjar il A d. 


Anjou (î 1 ) 37 0 b. 

Atijonim (L) 19 fî g. 
Aiikarapoiifl 19 Y m. 

An kuru tm i M'J 19 II j, 
Ank-Djeniel (Gurrcuu 17 
Kd. 

An-ké 19 M r. 

Aukiriky 19 G k. 

AiLklmu 30 F b, 

Ankn 19 U t. 

An ko! mt UK) b* 

Ankufil 28 C o 
An-Mm-To (1.) 15 G b, 

Anna (IF) 51 J f. 

Acimilierfi 37 Al cl, 

Aiiuarn IS M r. 

Ai ma u 2b H G 
Anna Fanluwnci 21 C I), 
Aimappos 1 i J, il le, 
AiHiflpoîis 36 F f. 
AutitfpolisSS I g. 

Ami Arlior 38 6 |\ 

Àiiuecy 16 G g. 

Annecy (L. d’j 16 G g. 

A ni n dois 5 J ] j. 

A n ne masse 16 G f, 
Annohom (!.} SO I j- 
AnmeiOlin 14 1 b* 

Annouav 10 b fi* 

Airaopof 28 J a. 

Aunei 16 M i* 

Ànnsjun 33 T i, 

Aimvveilor 37 B e, 

Àiiur 14 i c. 

Atietaye 18,10, 

Àu-Fieu G5 11 g. 

Ans21 0 d, 

Aitsarieh <M M 4») 591' 6* 
An^bacb 27 li e. 

Anse il» K g. 

Anse (F) 58 F c. 

A use d es C ui p^ [ { M - d e I ') 

18 8* 

Anses d'ArlcL (les) 18,0, 
Anse 15 E j- 
.Uison (B* <0 32 EL 
Anstutng 11 Gille. 
Anstruthor JO H fl* 
Anlflbnoro 19 11 G 
Anlakkli *59 F e- 
Autaïaha 19 J D 
Âiilarado 19 11 k* 

Antfliminirivo 19 I! j. 

Anlnnilruy 10 G m* 
Anlaîikîirumi J9 I fi- 
Ànlunubis 39 Y d. 

Au ta in; lit] ut: (Océan) G 
Ji. 

Antilope 57 Ë G. 

Antelope l'I* 58 C c. 
AiHequera 25 0 fi- 
ÂiilârîeiK (F*) 101 V 
Anllircj 30 B d* 

Aiiti-Alhis G8 E d. 

Antilles 10 N i* 

Aulif osEi (G d'i 56 0 
Au! Mer (C. d’.l \% F C* 
AtiÜÿpnisli 56 0 e* 

Antignu SU N J* 

AiiiLgim (G: £K» N fi- 
AuOfiues i l"* dj 18, 8. 
AnîiknrOS 5b 6 r* 
Antimllo 50 F k 
A ullütrïie 50 I t\ 

Antioche 59 I» b* 

Antioche (Forints d 1 ) 15 
E r, 

AutioquiJi 63 6 e* 
Autlpui^s 50 F d. 
Antipusos 30 A In 
iVuLi]Tqdes h 31J G 
AulipiWru 50 6 c, 

AutiNanti 05 B e* 

Anü Ta unis 30 F b* 
Antitilus 50 I 
Ani Evnri 39 I) b, 

Aii-Tjîmi ta G p. 

Antofngaslîv 61 D î. 

01 E j. 

Àulofulla (V.) 64 I» j. 
Antniu fi 21 R d* 

Au-Tong 45 1 G* 

AuOJiifiU (K. d') 19 1 li. 
Anlûuy 13 Fctris. 

Anlupül 54 F e. 
Aulniigïins 16 K b* 

An train 15 Ë il, 

An-Tri 19 M b* 

Atilridge (B") [16 J,* 
Àulrbn 20 E g. 

Aibruluïs (C.i 56 X* 
Autrcuia fl 1 . d H i 22 F e* 
An trôna (Val d) 22 F e. 
AuUnviMû 30 F m. 
Autsirnna Bb 0 G 
Anvers 21 G c. 

Auvik 5G b- 
Amutbè (F 1 * de V) 66 n* 
AiixiOUS IJ. 52 F f* 4 
An^nseu * Yalj 23 F f* 

An/ mi 14 J li. 

Aofiu Sirrat 4574 j . 

Aoiz IS E j. 

Arm la il t* C, 

Aurai (P.) 18, 5. 

Aoste J i Ali* 

Aol en MPI B3 M j. 
Aouuehe (iil) 19 0 g* 

Ao tt cli uni 40 F b. 

Àtmdh 41 V c* 

Aoudjila 49 Ë d. 
Âouelîmrnid iis II f, 
Atmemle ïib M k. 

Àmifiu 5Ü II G 
Aoiikatkbbe 49 li li. 
Àoulie-Ain 37 I e. 
Aouobou 19 II r, 

Ajui (H.) 61G G 
Ajiïolies (J! L Hi'Sr'iT Kd, 
Apactognn 69 11 li, 
Àpulaehflfl (B.)ÜS G i, 
Apâtaebieoln (B,) 38 G V 
Apam 59 JL 
A puînée 39 G tl. 

A papa ri s (L,. 65 B e* 
Apnrri 43 (4 L 
A pu lin 38 F d, 
Apcliercm (Presq. 

58 lî d. 

A | Ifl I al l'B.) Üt» IÎ I, 
Apoitlonrn 21 D b. 
Apcoiradfl 26 I» a. 
Apni’fl ilGi 631 fi* 
Àpliuki \l‘)50Gil. 


l V" fi ;• 

Api U» u G 
Àpin éP) 51 I g. 

Apialiy IG) 64 Ili, 

Àpiiüa 31) Ù e, 
Apîpkiurufmsh 56 D t\ 
Apiranihos 50 G cl, 
Àri-Nok-Kang -tu G G 
Ajio (V. rf) 45 H tl. 

Apoldn 27 G e. 

ApoJlonin 19 H t. 

ApüllcmÊa 30 F e. 

ApolloTila 39 D b* 

Apollon i» M*. *V) 39 C a* 
Apolohamibi 65 I» g* 
Aputol-Luuibo (GF tle) 65 

Àpupka (G.) 58 B G 
Apoi'uague IV) iï5 II tG 
A p61 res (I 4 dns) 58 F e. 
Appiliiciios B8. 

Appas (Cil - * d") fil M ru* 
Appoiiwrîer I i 3 il, 
AppenüelE 22 I e. 

Appleby 30 I fi. 

Applecross 2b G d. 

A|i|iIetûü Ç8 F G 
Appoigny 11J e, 
A|ijiom»l.tox 58 H g. 

A p muant 14 K c. 

Aprieeim 24 E d* 

Apsley i r I>* d ) 52 Ë b. 

Ajii 16 t.i, 

Apm»ne (A,) 24 B li. 

A kucarumt (S”d’)61 11 î. 
Apura (H.) BD K L 
Apprimm 1 65 Cfi. 
Aputfljmlsok î>6 b. 

A j m ti tek riil n, 

Afjiianii-H. Fl al* 58 D c, 

A< iiidiiban (U*) 64 G i, 
Àqulla 211) r. 

A »| ni loi si 28 G d, 

Af|uiry FC» B g. 

A» p su ne 38 0 g* 

Aro 23 K b. 

Ara li (0* tilj 17 lv e* 

ArulmL 54 K II, 
ArflbatfKInchfld 1 ] 31K li, 
Aralml (G. d') 38 A L 
Arabes (G, dca) 31 1 ü* 

A r;diir 10. 

Arabiijiia (DM.) 49 i8 
Arabistau 40 G e* 

Arubkir 30 B b. 

Ara.- îü G j, 

Arwraju 65 K g. 

Araciiiy 65 J *'■ 

A taenia (S* île) 2H B, 
Arodiieli (Sebklra el i 
51 II f. 

AriiflliiiâTon 5b I» «G 
À4iicujaiu! J8 r KG 
A rail 30 F d, 

A rail ila 23 K G 
Arodj (O*) 49 G tl. 

Ara fit» (C.) 58 Ab, 

Ajugon 23 J b. 

Aragoini 24 K f, 
Aragojcéun 5b G c* 

Arogun 60 M k. 

Aragon 60 N k . 

Arafitia MG) 6(J M k, 
Anifiunry IV} 63 11 rl. 
Araguuy» IV) 63 tl G 
Aivneb (cl) 48 F i>, 
Arakliova 50 Br. 

Aral (Mer fl ) 57 B n 
Ara mue 52 11 d. 

Am mu oiM (M,j 18, u. 

Ara m ils iîî E i. 

Aramoti ifî Kl, 

Àr.ni (Ile*) 20 A h* 

Araîi (G) 3ü V fi. 

Arnn »l. 2b KG 
Arau (Val d') 15 G j, ( 

Aivmcittj»i»fiuni i] G fi. 

Àraudfl tin Bue vo 23 B e* 
Armnletovrifs 39 Ë a* 
Arfinb 10 K 
Arïiuiueü 25 I! il. 

Ara h mure (I.)I 26_A h. 

A ni nsns (B* j 57 G fl, 
Aranyo5 28 ii e. 

Aronyos Slarnlh 28 F h. 
Ar.iouif 18, 1b, 

ArauuEiu 48 F f. 

Anupiil 15 11 j* 

A ne rein (H*) 63 l r. 
ArnriHjMRr» fit U i* 

Ara rat 55 ïi fi. 

Ara rat (Grand) 59 Y e, 
Aranit iFel.ll) 58 F fl. 
Ararl (>"; 65 J G 
Arasausknbi 37 J n* 
Aratiea 65 1) fl* 

A ru tien (IG) 60 K l, 

A ru u co 64 G L 
Amure 00 K k, 

Arjivntl (M 1 *) I l B e, 
Ai'àïü (>3 1 b. 

Ai'ftxe 38 E d* 

Aravu (Feu, d«\' fib M j. 
Anus l'M.i 15 B j 
Artia 25 J r, 

Arbn de Gué sia 13 E j, 
Ârbaouul 17 E G 
Arbe 28 h d. 

Àrber 2” M fl* 

Arbiii 24 C r. 

AflXigÜ 52 I j, 

Arbogne 2J lï d*. 

Aiduns 11 I* f. 

ArliüU 22 î b, 

Arlion* Ola 4 i I d, 
ArliresJe ij'i Jft li g, 
Arbroatlb Jb 1 ü* 

Arc 14 G e. 

Arc 16 K i. 

Are IG G fi, 

A ira 28 B il. 

Areoebon 13 E b. 

A mu lia 5b C »J. 

Arcadifl 5Ü fl d. 

Areas (I. jfisj 50 M fi. 
Arrsmre 64 K j. 

Àiw 11 K d* 
Arc-èïi-Barmis 1 i K a* 
Are-el-Sttimuàli L e* 

Arches l-t M d, 

ÀrchÎDfl Fi K fi. 
An'bidelfiliia 57 G cl. 
Archipel 3S0 F J*. 
Ard^-s-Atlbc li J d* 


À reoie 21 C b. 

Àreoure |6 J ) r 
At f’os 23 E }s. 

Air o! il C I. 

Arcs fies) 16 M i. 

Ares MG de si 36 F d* 
Arctique (Ocflati) 5 a. 
Ami r il 15 Paris. 

Ai'fla 20 C c, 

Ardahmi 38 E d* 
Ardakuu Su II f\ 
Arthmouteh 38 D d. 
Artlutov 33 F e. 
ÀrfblfîV 33 F d* 
Àidflbil 40 C L 
Ardèche 16 J b. 

Arden (M 1 ) 53 G (, 
Àrüfliiims 14 K e. 

À r tien nos (CG des) 

K e. 

Ardentes îîï U f* 
Artles 16 I fi. 

Ardilan 40 Ê b* 
Ardîsüm 40 (le. 
Ardjeui (D, cl) 17 C i, 
Ariîpêb 39 J L 
À ni îûenti 43 F ff. 




d 1 


À rd j oeil o 43 F fi, 

Ardrin m u r di a u I"20 E fl* 
ArtlosI 3D B h. 

A n lu u r 13 U f. 

Àrdre il J c* 

Arlires 15 11 I», 

Ardiissrm t i 1 sï_ 

Aieas lU J î* 

Àrecibo 60 K. i. 

Areltflji (cl) 17 M G 
Aeej; 17* 

Amuberg î i M b* 

Are fia (P 14 ) 3S A c-, 

A mm s |C^‘i 50 N G 
A renfla (l W4 j 6b 6 k. 

Ait u us fl >L ') (k) G k. 

A relias M M 0 Û B 
Àreuas Gurdns 25 K b, 
Areuïierg 27 G b* 

Arum lui 52 11 j. 
Arnnhmck 21 G fl, 
Amulsec 27 G b. 
AirusbergÂi F u. 

A rm y s tlrl fllnr 25 W fl, 
Arcquipa 63 B II, 

Ârrni (M.) 22 I G 
>r.V 15 K h* 

Ares ku ta n 3J I ï. 

Amise 22 V. d* 

A r< v ; l | l > 25 G c. 

Arezzo 24 il c. 

Àrfsk 43 J f. 

Arp 25 1 b* 

Arfiu 37 P i'. 

Argaiasii âO 1) h. 

4rg:imt-i 24 11 tl* 

A mu n lu b iO F e* 

Argù S.iU 57 lï c. 

Argêfl m 59 F b. 

Argclt» 151" i, 
Argbt&^,'Blcr lîî I j* 
Argon 27 J fi. 

Argon* IG M i* 

Argent 13 U d. 

Argent 13 I e. 

Argent (C* d') 60 J e* 
Arganin 21 C b* 

Argentan 15 F f L . 
ÀrgeùlfliJ 13 F t. 
Argenturin Ml.) 21 C v. 

A rpr.nl ni IH U fi* 
ArgtriUfltiil 13 Paris, 
Argeiiliejvt ÔO F e* 

Argen liera (G*duir}2 4 Ad 
ArgrilLiorr (i‘| 10 'I li* 

Argentine (Bôpùbl î < juc) 
64, 

Atgeiitino (G.) 61 D ù. 

Argeuiüu 13 II I* 

À rgei i tm l'CftAte a U15F û . 
Argeiitré la K d* 

Al fifl^u ai F h. 

Àrghona 39 M I». 

Àl fibaufl MihIiti 30 H b, 
Arglitisnii 4b F fl . 
Arghyradhr s 30 A lu 
Argîiyropolls 30 F f. 
Argaetii (B* d') 45 J G 
Argalidti 5b Bd* 

Arfiu une l i li c* 

Arpns 5b II a. 

Argus 30 Bd* 

Argostoli 30 B c* 

Arpomi 57 N d. 
Arfiütmskniu 57 iS iG 
Argonl li B !». 

Argovie 22 F c* 

Argucil Ï5 M fl, 

Argwetio (GJ 59 B d* 

À r guenon IJ I) d* 
Avgiiin ]B' tl") 48 D n* 
Argmn (I. f) r ) 48 D e. 
Aigyll 20 Y ti. 
ÀrfiyrukiMmi 30 A o. 
Arbfll 23 F g. 

Aria ira 24 il L 
À ri u nu di Pugiia 24 E d* 
Artca (IG de)65 B b. 
Arich ici) 51 J e, 

Ai iflli leli 50 E 1". 

Arich (cl) IBM d, 

A ri dm {d) 17 C e. 

Arid (G.) 52 » G 
And Jel) .19 F e* 
Ari-Bitannff 4k 0 t. 
Allège 13 il j. 

Ariuüs 65 C g, 

Àrinthod 16 L I. 

A.rio 59 l h* 

A ri pu i! G g, 

Ari ]io ((>' d’) 60 0 j* 

A i-i sp 39 D L 

Arisiaituble riG G d. 

Ari La 15 (j 
Avîm 15 6 i , 

Aiinoua 5$ D fl, 

A ric ana City 58 €> 
ArjuKatm 1b E h* 

Arkn 37 F fl. 

Arkndiil 59 F G 
Âi-kumyifl 38 E g. 
ÀrkansflflGity 57 G e* 
Arkansas IG 57 F e* 
Arka8sa 30 il f- 
AL'khaîtgdsk 55 E a. 
Arkbaugfllüs 30 II. d* 
At kbûii 58 F c* 

Arki SJ II d. 





























































































































ARKLOW 


[ 1 ARBAÏ 


Àrkîow 20 E L 
Arkunis (C.) 52 F e. 

Ai’ktimh 50 tac* 

Adam 1 lit J g. 

Arlmixo SS C k 
ArlîtiLEon 25 G b. 
Arttmig 28 A c. 

A des JO K L 
Arlctôlieîm 22 E c* 
Arles-s.-Tecti lit f j/ 
Ar]cux 14 I b. 

Aritm 21 D c. 

Aj■ Iy If, D9 g. 

Arma g L. 2b B g. 
Armagnac 15 G i. 
Annan37 U d, 

Armaucc I E J d. 
Armajumu 1 U c, 
Armtrihia 50 H f. 
Arménie 38 d. 
Animalières 13 I b. 
Amena (U,) 59 G b. 
Amijuiifli 34 4 g* 
Annidnlc 55 1 f 
Armistice (Tei^J 63 D m 
ÀrmûTiiiiio il"’ do ri 13 
Brest. 

Armyi‘0 50 E I. 

Ani 13 î ]. 

Aronûuli (G.) 39 G d. 
Arntitmt-Koüi 39 G a. 
Arnw-Ee-Duc 14 K e. 
Anus lui rr 27 1- h. 
Aritcrio 15 D j, 

Arabeui 21 D c. 

Ambrin |T, d'} 52 F h . 
An» SI G c» 

Arnû Zi J g. 

Àrcum 13 II f. 

Arnoii B î f. 

A ri to » 39 F 17 
Arconville 15 Paria. 
Àrasbrrç 27 U r, 
liMaili 27 K ri, 

•iiiîwfllilu 26 G li. 


joflÜ 00 H I. 
[oa IjÛ K j. 


■mmgoa 50 M L 
kunnens (M**) 30 G d. 
AocJiu [S* de) ±5 0 g. 
■00 (P) 43 i g, 

toküjsdlliiü 2S F c. 
Eûlsén 27 I r. 
ou 13 K ri. 
ton 1N f. 
ou fi 2t 11 b. 

: totido 151 c. 

i Ilia de} 25 D k 
%tcura 2i> G d. 
usirl 1K59 E a. 

MW lui niant 50 f, i. 
jjjudérüs 40 G b. 
pjijoiv 13 II d. 
jNi-Tt'Imb 38 E d. 
pik 50 lî. 
pino 21 0 iG 
VrlnieslaG r, 
rubida (S" da) Sa B G 
ira ton rl M IVÎ ri. 
rnli lui 42 H U 
*i : ràknri-Yoma 42 D li¬ 
ra?. 13 I h. 
fuis Gi G î. 

K- |L4 52 E d. 
ruan 15 K j. 

ru ci lu 48 tî ri, 
rèû (M- d’} 13 0 d. 
riuo r>2 11 eu 
i Unie 24 G d. 
hkusiii 16 ^ b. 
rou 13 G d. 
roux 15 1 f. 
row (k) 20 i" 
4'owsmilh MO 52 G f. 
row lo sv ii 03 L k 
royo [Guni|wi du] (U 
Oj, 

* rovo Mulpiirlida 25 
K t\ 

> 15 E f, 

’ so SBCd. 
siciii 5k E tî, 
si éra 21 G b . 
sila 25 E i. 

a 1(1-318» U- 

Ta 23 0 e. 

In 30 U h. 
iülaiiH lui) j. 
bVî 39 B n h 
toi je» S5 G n. 
IrmmvsLuc 34 I. L 
fenov 15II d. 

H» & G c. 
theï 13 K G 
i îlior 55 II lu 
finir lit.;' 52 II fu 
4lmr ll'ort ' 43 E g. 
Jüliunite 60 I G 
fluâ Gi G k. 

• fit 3* E ri. 
tilJerîu (L*) 56 II b. 

t*o lîogrin 41 G lu 
loliy lit M i, 

Iviu'ôH I) «I. 
tych U li d. 

Itily 15 K i. 
lui 13 F b, 
Inil'pnkolm M G g. 
va 28 I' b. 

Glu 45 J. g . 
în? 10 l I V 
Sert la K g. 
viLi 52 I j. 
t .: 15 D e. 
înri| la F G 
uisinias 33 ¥ i*. 

/S£;imi 13 G p, 
ncen 29 11 i\ 
fim-SûU 59 1 c. 

« tmilüii. 
liptiauo 24 C Ji. 

Mti 10 J g, 

32 El* 

anm \tmin 43 K h, 
ntiioli Ht 11 c. 
luîtl 4k ï f. 
ffrerg H O d. 
bûtiïuii 39 fl k 
wiisiftii «U 46 I 1 ' t 
' J i'jisiun \[V de 11 50 
S* h. 

li 26 fin, 

diiGmburg 27 U e 
éljursjlrlicti 27 I. e. 


V«oJi SI E .L 

Ascûli f icono 21 D o. 
Ascorm 22 G «. 

A^cope 05 LS i 
Ascûtau 04 il i. 

Aseq ü i b. 

AsrJo Lapgmarkââ I i- 

ÀHUtt 10 II j, 

Askld U Je. 

A?li 4S E c. 

Ad i bon ni 20 J i. 
■Ysliburlori 20 G k. 
AeJiburtop n2 tt d* 
Adihartoo i s f5 L k. 
Adiby de Ja Zoiieli 20 

Aduwilk f$ \î g. 
Ashford SU L i. 

Adilûud F e„ 
Ashland 58 i f. 
Ajilmiore (IFJ 52 D k 
Ashujbuirt 58 II l. 
Asiago 21 G b. 

A^iknga 45 5 h. 
Asjuara (G) 21 A d, 
Asineo (L. d") 10 À îi. 
Atiin Ksieh 39 II *\ 
A^îiimiiiiar (G) 14 V a. 
Ado ü 4S ï e. 

Ask 4(1 G K, 

A.skabii 59 F G 
Adiiiiiin 50 F w 
A^kbabad 57 II G 
A.^kipho TsO E C. 
Asküura (Ogladi 17F i*. 
Ado 17 n r. 

Asmakion 50 b 1». 

Ami la il loi fl*.-) 55 II a. 
Aj-ïiiar EO G fi. t 
Asuitob 40 G d. 

Amioîh 52 0 «I. 

A s non (U) 32 I j, 

A>n i a k 29 ES k 
Ajtti&e* 15 Par b. 

Aho 21 b c. 

Amolli 24 G b, 

A*üIü 21 G li. 

A^û|.Kiit 30 I 1 , r. 

A.scmm (11,j 05 I g, 

A mi-V u ma 45 J j. 
Aspaog 2K li r. 

Aapayo (A 1 " tic) liO G 1. 
A'ipe 2ri J G 
Â5pu (Yal d') 15 F j. 
À£|fttl 15 G i. 

Aapiriug (SP) 33 I- k. 
ibpirOK (P 1 * de) 13 U i. 
Anjira 6piUa ^4 J> c, 
Aspra Vuuna 30 K f. 
Aüprcs 15 1 j, 

A,| ircjt-s.-ItniHdi 10 L b. 
Àspritires 15 11 II 
Asproknvos 30 A b, 
ÀspL’ommii, 1 2 E K *?, 
Aâ|ii t oiiisj 30 G c. 

Aspic Permit o* 50 G e, 
AsmiIi 49 F g. 

Aisaui 1! F v, 
Assat^ngue (Cl) 58 I g. 
A*m % tfi I. i, 

A sseu 21 Eli. 

Às*fliu!idft 21 G li. 
Asüuiis 32 C d' 
AHftiuiliûîa 3fi G il, 
Àssînk 48 F 3 l 
A ssioill 49 Sï d. 

Asair E9 Pt. 

Aüsir (Haït} 49 Q g. 

24 b r. 

À*sfJ 22 II r. 

Assooiplitm /G 50 P k 
A^oinjttîon (Fj 38 1 u, 
Aijsos oO Ü t\ 

A^üuîhi 49 N r. 

ÀssLuruo (S" do) 03 i g. 
Asianbrt 15 G h» 

A-vlan 40 C b. 

Aslarae 15 G i. 

Asti 21 A I-, 

Aston 13 II j. 

AstorÈà 25 E k 
Astona fj8 A a. 

Astridistl 40 l\ b, 
Aslmkkait 33 G c. 
Astrolabe (B* de G) 51 
G k 

Ashokibc (U'* dé F) 18. 

AsturJes 25 E a. 
Asturigdmîmli (L,) 56 
O d. 

.Gsiyjnibtii 50 G c, 

Am indou tiO M ]. 
Asiitidon 64 G j. 
Asundon (IP) 59 B d. 
Àsiindmi (U, de lai 59 
G E., 

AsviEg 52 G d, 

À^wmiipi (L.) 56P tl. 
Atûcànm il i 9 G 
Alüiro* 3Ü b r. 

A Lai o (P.) tio J k. 

A1 ;i k i 54 G G 
Aiitbuti 30 D c. 

Alfiinl 15 S i. 

AtnrniMjoi 6t K j. 
AUiih|uiu 00 J G 
Ampocuoe 43 II g. 

Atar (9. A) J7i i. 

Aîar 18 b e. 

Ai al son Soliorî 45 S r. 
Atlràk 2f> U c. 

ALliam 49 3 G 
AÜJaMrsk 37 I d, 
At-ra-ha (Pays des) 19 
M s, 

AtrllHlalava fb.] m F i. 
Atifhi fXJ Ü j. 

AIriiikoulak38 Fl», 
Ardtinaî« 45 b r. 
Atcrtiiusk 57 K rL 
Aldiiusou 57 G r. 

Aldut Nor 41 E II 
A lent se il G t, 

AîcoIkiu tB G .lu 
Afitrao 24 1) r, 

A terra (C.) 50 Li c. 

A t lisse 24 Ê e 
Alt, SJ oa. 

Alhalia^ca HO I’ c, 
AGmlmsca 50 G r. 
AUirtbaH'a (f. 50 G c, 
Atlièueà ôO F k 
Alimnry 20 11 h. 


:Uhéïî> 58 G b. 

Àlliieuo 5U E d. 
Alhimiti il',) 50 F d. 

Ai bis 15 F li, 

Atliîfi F> Paris. 

Alldouc. 20 C li. 

A1 lin f 1 1 B r . 

A t bol J (CA 56 0. 

ASliûft i M'j 30 F a. 

All.y 20 b II 
A tin («as] 17 J h. 
Ali-Ali 43 I J, 

A tic® 63 f! îi* 

Aline 59 I a, 

-Allan fl.}SI Li. 
Aliiracltn 3 E J r. 

Ali lion (Ë. de) 59 S j. 

A Ucli 43 b c. 

Alkn (I,) 54 A e. 
Alknrsk 33 F d. 
AlleuuSSGk 
Atlantic City 5$ 1 g. 
Allas (Grand) 48 i'. 

Atlas (Petit) 48 r. 

AM aï Saiiariéu 48 c, 
Àiliïcü 39 J b. 

Alun (S.) 56 b, 

Atokn 37 G d. 

ALôkos 30 b tu 
Àtotnnilno 59 11 s. 
Atcuta-Alewa il"") 18,2. 
Uüyac fit) 69EL 
Alrnu 32 l j. 

Ai rut o (ÏU m G I, 

Atn-k 37 II I. 

Ail i 21 0 r. 

ÀLskliniiri 3S Ë d. 
Àlstntdu du M i, 
Allaermi 19 lî c. 
Aitnbwnbpiskal 5H L d. 
A ItalieJi (clj 17 G g. 
Atleiidarn 11 B a. 
Atlndiy 14 I r, 

Alligtiy 11 H c, 

Allfquc 30 K c. 
Allldiorajgb 20 L i, 
Aiîok 41 À k 
Altoivcu 19 M r. 

A U ou (I.) ü J A c. 

AUre 21 M d. 

Aluni (14.) OIE L 
Au H U b. 

A n bagne LG G i, 

\iibr 11 J d. 

Aube lî K d. 

Aubel 21 Od. 

Aube puis 10 K b. 
AiikuilûJi 1 1 J r, 
Àüberîju'li (F) 15 II ru si, 
Aülwrivr I l K e. 
Aulierviltiers 13 Pans. 
Auiicrliii 14 1 d. 

A u Int terre Fi F g. 

Aubière Ul E g, 
AttbigOiV 13 F u. 
Aaditgtiy 15 II e. 
Aiibigny 13 I h, 

Aubin 15 11 b. 

Aubîou lt> J. fi. 
Auhoime 22 G d. 

Atilmii-1 AP iE'i 10 I b. 
Auburn 58 I W 
Auburn 38 J f. 
Àulnbksatt 15 li g. 

Au! j y 1E I b. 

Audi ta G j, 

Audi tara nkr 20 G c. 
AmkfamJ 4,5 lî j. 
Am'ktàurl (1.) 4,4 II G 
Auckland ri,' 51 l L 
Auckland 55 Si j. 
Auelûlu GII 0 a. 

Aucun 15 F j, 

Aude 15 lit. 

Audénnrdn 21 ïS d* 
Auilcnge 15 F lu 
A mieux 14 L c. 
Audicrne 13 b d. 
Audinrmu î 14 M e. 
Audruïrk 13 II b. 
Aiiilim-le-ltouian 11 I, 
Audun-le-Ticlic 14 1, r. 
Ane 27 U a. 

Ane 27 fl b. 

Aun 27 1 b, 

Aucrtiaeh 27 L é. 
Aücrbadi 27 Si d. 
Aucrsledl 27 L e. 

Auge43 Fc. 

Augld^ 14U 58 Cf, 
Augroime 1E 41 r. 
Augsburg 27 K f, 
Auguste 21 Ë t'. 

Auguïia (Ë.diSGe. 
Àugusia 5S II b. 
Auguste 58 J G 
AugnsLEu IÎ4 E k, 
Auguslo iFIrite) 63 F 1. 
Augustdw 3 E E d, 
Angtiïliis (Forll 20 G ri, 
Auguslus f.i 52 b c. 
Anjou il K u. 

Aid (Fisc) 22 II il. 

An Lun y 15 E C, 
Aufiiay-lte-liondy 15 
Pans, 

Aulne 13 II il. 

Auli 13 11 h. 

Aulus 15 G j. 

Aiunaic 13 II r. 

Aumale 17 II c. 
Àuinancfj 10 I F, 

Aiimuot liï J b. 

Àunay 13 E c. 

Aiuiuy 15 Pmi®. 
Amïc'13 F il 
A nneau 13 II d. 

Auurrtil la I! i*. 

Aups 16 I. i. 
Aurangîibsd II U r, 
Auruy 13 C e + 

Aurc 15 Ë v. 

Aui'hEIiiui Fi E h. 
Aui'dlé 16 S'Eticrme, 
Anrd (bjj 17 K d. 
Aurîrli 27 11 a. 

Atuienar 15 G i, 
Aiirigny (Ë d') 13 Û r. 
Aurifiai' Fi I tu 
AurjQÉ 16 L i, 

Anrcui 15 J f. 

A uraii ko 24 b a. 

Artrora 58 U e. 

Aurore 58 F G 


Auront 58 G g, 

Anros 45 F II 
Aurauxe (SP d'j 16 L li. 
AnScbwil?, 28 F n. 
Àiifrfilz 28 K b. 

A nssec 28 C c. 

Aussi g 28 V. a. 

A us te fi il/, 28 E b, 

Ausbn 57 G d. 

Auslin 58 C c. 

Ausliu 58 E i\ 

Ans lin (L.) 52 C n. 
Australie 52. 
Ansiralimuc (G** b*i 52 
E ï. 

Austral i ml 52 D L 
Autiuc (L.) 63 F c, 

A u Ecrive 15 b i. 

Àiitbie !5 II b. 
Anlbicux (les) 14 buiJcu, 
AutUion 13 F t i , 

Autliou 13 G d. 

AuÜbc 15 F G 

Ani! lui rl c I a 11 ru un 59 G11 


AilEuL 15 bj. 

fs-urîiv 1 i 


L r. 


Aulray4éi 
Autre’15 I g, 

Autriche i.btusso) 2S b b. 
Auirirbc illuuuoïItG'b. 
AuTun 14 J G 
A u vêla ïs 21 C «I. 
Auvergne AP* dj Fil g, 
Auvezère 15 G g, 
AuvilL.ir 15 G h. 

À u verre i4Jc + 
Anvt-lc-Ciiàl. 13 fl b. 
Aiisun LS i d:, 

Airtainte 14 L e. 

AiiKiUii e Fi I' F 
Auzancc la 11 L 
Ainiaiires 13 l L 
Auïc la 1 

Auzcrn 46 J g. 

Viwou 16 K k 

Aiiaou lt> F h. 

Aniortè 13 F i. 

A va 42 B b. 

Avariai 15 i. j. 

AvailltiS" Fimoiihijic Fi 

F I 

AVUÎIIO rP'*l 18. 5. 
Avo-ill 18 t 5. 
Ava-kaikousa (PÜn* d") 
43 0 i, 

A va ko un i-S ii nu F) Il in. 

A vallon 11 J c, 

A va Joli 'Favsq.djBOn e. 
Avait» 37 K II 
AviUiiskülc 57 E b. 

A va rira M A El 
A vam lit.) tio F d. 
Avasaaa 52 K 11 
Aviildta (IP) 37 G d. 
Avril tri lu 50 |t b. 

Avili mou 39 F d. 
Avdofiiio 54 L F. 

Ave 25 C i , 

Àveh in t ! b, 

Avcîro2’i Bd. 

AvçJgljem 21 B d. 

Aval lino 24 É tl. 

Aveu 15 b e. 

Avon 15 G d. 
ÀmEira-lis-C'*' ï' I h , 

A venelles 22 B d. 

Aveuju il l( r. 

A versa 24 II ri. 

Avis fl.» Ull il. 

Àvesnes M ,1 b, 

Àvesia 32 I i. 

Aveyron Fi IJ L, 
Avmniw 24 fl r. 

Àvgo 30 G I, 

AvigliüJio 21 E d, 

Avignon 10 K i. 

Avila 2^> G d. 

A viles 25 PI a. 

Avise 14 J t\ 

Avi'iiir 28 H e* 

À via k u 50 li a. 

Avion Ochlüu 39 C c. 
Àvloumn 50 E e. 

Avoca 53 11 g. 

Avala 24 E i\ 

AvomoH 45 0 1. 

A vomon f | la ie d 1 ) 45 O t 
Avon 20 1 i. 

Avon 20 I j. 

Avon il.) 5Î H i, 

Averti 13 I o. 

Avo-fuma 45 EN g, 
ÀvranHies 13 Ë «L 
Avmralnii 29 G b. 

Aviv 15 G d. 

A vie 15 I c. 

Aweitiissor 29 F o* 
Avricourt 11 M d, 

Awo i E.ckiIi i 20 F e, 

Àx 16 U j . 

Axai J3 fl j, 

Axim 19 U r. 

AxrHiijstÉU* 13 C b- 

Ax nunil. li 20 11 k. 

Av 15 E c. 

Ay 14 J <. 

A yack 39 E a , 

AyacuHm 03 F g. 
Ayniüimte 25 D g. 

A va pu 37 K b, 

Avaprl iïll II k. 

Aycs 39 F e. 

Aven 15 G g. 

Avcriie Ja K j, 

Avers Rx- 52 F o. 

A y rues 10 R II 
Àylesford 13 G a, 

Àyliuer tF.) 56 6 It. 
Ayorou 18 G g, 

Ayr 20 F r. 

Avie P" 20 G g. 

Aÿuthiü 4â C d. 

Ayulîn 59 G g. 

Ayutla 59 J i. 

Ayulîn (Barra) 59 W j. 
Aiiigrtt Fi i) j. 

Ajtamprh 41 b a. 

Azarini ll.j 22 1 e, 

Azat tJii 40 K iF 
Axntskoïc (L.) 34 L îl 
A wy-le-îUdrau 13 G a. 
ht roi lia 15 tl L 
Àdjrr 18 11 é. 
Azcmimoir 18 E r. 
AüSfirbâidjau lo B K 


Aicrgîtcs 16 R g. 

AîlbE 48 f> e. 

Aipr 51 Ë f. 

AtetUi F F 
AïtUe 15 1 i. 

A ni m abat! 40 F d, 

ÀKin (C.) 15 L b. 
Moroovi 15 U b. 

Azis (Uns) 49 ü f. 
Argues tî3 R r. 

Aamm (O.) 49 L g* 

Akcv 38 C a. 

At^av lier ri"J 34 F b. 

A/.[iéilia 15 II i. 

Aï pi roz (Col de) 25 l b, 
Aïick iltnhr H) 49 K h. 
Àirek (Bahr cl) 49 3 g. 
Afliia i)0 J f. 

Aunay 05 B e, 

Azuero (Peu.) 60 Ë I. 
Aztifre (Porlilla du) 04 
Dk. 

A/id (C.i 63 i: g. 

Azotes (M*) 64 lî il 


b 


It-i Ht S ■>. 

Krt îia A u, 

tkinrij (O, oli 17 B ?. 
Unacd 32 C d. 
ltnnlhek 511 F e. 

Unnr 22 G e, 

Haaile-bui 21 0 e. 
Biiéi'îe*iYiissaii 21 G e, 
Itaani 21 C h. 
lia l ia il) 45 Be. 

Baba kuÏY. Î1 G g. 

Ha La Dngïi 38 G d. 
lia lia bagb ”9 C r, 
lia brida gu 34 11 li 
lia fia Eskisi 29 II r. 
kaliadlunu d (Ü, et) 48 

U r, 

ItaliaJiovo 65 B e. 

Pa fkii i9 J U. 

Eta liai kuvka 31 li f, 
ftühn Kribdi 59 A h, 

On haka u du 68 II b. 

Babn K uni U 0 et. 

Baba llauiuu 29 E n, 

Bn liber (Pi 13 I g, 
fto-.Be (I/) J9 L n, 
baÎH l 141iuubtli (RAt, de) 
49 J‘ r. 

BiBdîbtuiap 51 F g, 

lia lundi nu mui J | % c. 
lialii (F) 45 Ile. 

ILabia Gortt 28 F b. 

Itahirusa 59 E e. 

bal une (F 1 ) 5ll B e. 
ilabiue (L.! E>6 0 d. 
Kihlncrvitchi 5 ( î c, 
Elnboki 19 B li. 

Elu bar 17 4 e. 

Riluiymi Clnrofl.) îâ G b. 
Balmyancs .P' 45 G, b. 
fetbyfoiie 10 U u. 

Bu a 59 E tl. 

Itaiajo (11,1 63 lie, 
BataJar titi 0 b, 
fktdhi 34 C g, 
liai eu rat 1 j M .1. 
bac Gîniig (Suugj 19 Lu. 
Ikacli 17 E e. 

Itodmracb 14 Y b. 
bach-Bieli-ïa 19 1 n. 
Bâche i M ' ) ;M B c. 
biicliitliuigJié ttl R k. 
Itot’ltkerri 40 F rl. 
Banlhdvbourd (i.\p» EOFÎj. 
LbcEiktrs 37 il d,’ 
Iliurit-liUn^V i 19 Jî à. 
Itochly 38 G c. 

Lb rhum te î i ei aovsk aïa 38 
Ga, 

Uai'lniurnctien 58 F e. 
Bnek(U.)56 11 a. 

Bif km m g 27 J f, 

Itoe ksi airs Pas, 53 G g- 
Bue-Lé 19 M 
Bic-breii ly L u 
BimMiib 191, a, 

Biirdor 45 G b. 

BccoEot 43 II e. 
Bûcüiiicuuo (Forci) 28 
E e. 

Ibc-Çiiuii 19 Lu. 
UMCqilotillc 13 G i, 
flans-Bodrug 28, F d. 

BjieubLrifo 59 F d. 

Bocbigry 4H U )i. 
biu lait»/ 15 U L 
fiadtikiEm!! 40 V, b. 
Püdalürw 2a VI e. 
Birlalut'iO 16 % t. 

Biileliikrtu 49 J g. 

Bade 27 If b 
Badru 22 F e. 

Bidon 28 L» d. 

Biduni 50 O i. 

Badia 24 G lu 
Jkirlikm 48 b g 
Bi [linb (SI 1 . Pl b L 
Ittidirtigunto 511 F e. 
Bftdb 25 G i. 

Bariitslnn 40 F e. 
Itsüdjowe 13 G r. 
bnrl Ltt lui s 57 F a. 

Jbdon 19 C J». 

üadoriviltcr 11M d. 

Bat lan ii ill 18 Ë b 
badautaM 19 11 b. 
Badrinntb 41 C b. 

Üntly 19 C b. 
baAnn 25 G g, 

BnJ u 3914-1. 
bâfala m 50 01 
BariJri rïî. fie» SJa. 

ItolUll (T. del 3 Jn, 

Ikifiug IU P ", 
falüiilabe 19 b b. 

UafiM 39 F a. 

Bail 40 D d, 
bagfl 15 It j. 

DapLknt 41 it e. 
Bugamoyo 59 0 k. 


BupU 40 E u. 
buglibuiu 50 I. i. 

Bngdud 59 l il. 

Bigdad 59 K r\ 

Bagê 61G k, 
BTigé-te^Cbàid 10 K b 
liages (El. de) 16 f i. 
Haggiara 49 Mb. 
liage u rivé i9 51 f, 

Bagb 4(1 G d, 

ItoffliEibad 40 b c, 
Baplmlklmmi il G d. 
Bngbon 40 Ë El 
B agberïa 24 b e, 
Biigliimii 19 J g. 
Bügnat-iviiib 24 G b. 
ItagJî&hlowti 20 fi i. 

Bagnard Gu lu lira 21 Ë r. 
Bagmiêco 10 b, 

ESnjmère;H le-Big ç rre 1 5 

Ba guère**d e-Lucbon 15 

Elagues 22 B c, 

Bagnctn 15 Paris. 
Bagudoî 15 Paria, 
baguais 10 K h, 
Bagimri'a 21 G r. 
b,igoê. 19 F li. 

Elagohnn 22 R f. 
Bagrmrii Kcml ü E r, 
Baguenil (O,) 17 A c. 
Baguer-Monaii 13 b d, 
ISagniMi 19 II e. 

Bague iG,'i 25 S u. 
bail n m (P 1 *) LS. 9. 

Baliauni (nuuv.caîmldei 
60 K c. 

Bail a nui (G 1 * iPdclOO F c, 
Bnknmu (G 4 9 60 F fi. 
Ibkauirt (vinnï «mal de) 
60 G c. 

Bjibtir^el-Àriîn 49 K b. 
Bnluirirtt (cl) 17 6 b. 
brtltar K oui 4 49 K b. 
BühnwaJjium il Ae, 

Bab in 03 J g, 

Baltiti ) P de Jai Ou Et g. 
Bah in Bbm'n 64 F 1. 
bahia Houda lUî b d, 
BuhtosO !. de iias}G IË m, 
Bahirl-ei-Bilmii 17 ü i". 
Bahfingcu 27 U b 
bubyi l -8r.ibj 43 G f. 

Itnlir 41 B c, 

Buîiruieli 11 6 r. 

BaUm mu bail 10 b r. 
Balireïu 11. < 10 î] d, 
Bulir-rl-ÀliiiiiJ 49 N g. 
babr-rd-Aimb 19 |, g. 
BakrH b l-ÀlcBMîh 59 G e. 
Cflbr-eJ-bcUQt 49 II e. 
baliïMvI-ftrnntiP) 10 0 1 \ 
Balir-rl-Glmjtnl it* R g. 
IkiJii-Md-Glui/Fil 49 M II. 

M 41 G c. 

Bain 49 J II 
Hnbin-Aoul 57 J ri. 

Bnbui Ivara i 1 F e . 
Bamnly tl.i 3S J a. 
Baiazel 10 B b. 

Ualhnurt 59 II il 
Bai Gnnh 19 M il 
baidnrala (B*i 57 I e. 
Baîdnnk i 4 G b. 
brrien île Anima 5i F, It. 
Baie du Sud Î8. 1t. 

Baie Ma lundi 18.S, 
Ikucrslironn M O tl. 
bfjiersriurt 2? k c. 

Ikigucn 45 F \i. 

llnigucux 11 R e, 

Ilniknl (La 57 Vld. 
IlaüiuJorrs 60 I I. 

Bailêu 23 G P 
mitmi 31 Ë II 
Uni I i i| 11 o il. riui 05 II d. 
ttariM AmmiiPilou ls,8 
Bail In ni 15 1 b, 

Bailli F (Ici IS„S. 

Brùlly ta i>nrK 
Ballauzulon 30 J I. 

Bain 13 fl c. 

Ilrriüji Burin,i 29 b b. 
llnmdir 59 Ü b. 

Lin h ul ri due 58 6 h. 
liai» UJa 41 G a. 

Bains U L ri. 
lia Irak lî. 59 F b, 
haïramildi 39 11 1», 
Briirculb 27 f. ç, 
IktirosKlnïe 55 I g. 

Iliiis 15 F d. 
fkosti la G i, 

Jïalse (Peiilei l.j G 1. 
tkiîïuun io F Ej. 

[laiv.is 16 lj, 

Baia 28 F t, 
llaja (P*) m G e. 

Bnja 11"■ a fvO 0 k, 

Bajakrt 10 B i. 

Itajmok 28 F ri, 

Ikijé Nuevo 00 F li. 
liajus (B, dci 61 0 il 
U aknïevskn 58 II fi. 

Baka Kmikou-îirtir il 
F o, 

tlduriabari 30 l tl. 
ikikule 19 B El 
B uki! un?. 44 G h. 

|litkar:i 43 G e. 

Bitkcl 19 G n. 

Baker (Jri, 50 J b. 

Baker (.VP) Rg IU. 

Baker tiiy 5S lî Ej. 
Bnkrrslitsld 38 Br. 

Baker s FoiïriaiidnOR b. 
BaklniricEi ((P di'i 49 
M d. 

BaLlimnhrii 54 J é. 
Bakhuiout 31 i G 
Ba k li t ii 37 K c. 

BrtklitrbLia rnï 51J fi. 
Brrkliimskoio 37 I i c. 
Bakhty 44 G Eu 
Ba-Rinu (H,) 19 L t, 
HakaooSlld. 

Ibikoulia 4.0 B c. 

Aakonlm 30 K j, 
BriUnPiljÇ 30 J tu. 

Baisa U 58 E c, 
lînkvti 10 Fr, 

bakyr-Tebai 39 G li. 
llalulmu 43. ( 


Biînliio ri. 1H.1I. 

fkilm*)un 55 F d . 

fatal 4M 't* 

BaJugansk 57 M il. 
BaJagiie 16 ü j. 

Btilsgbrti (S!-*i 4! B d. 
Bnlngimt it H c. 
JkrirtgUrT I, C, 
linTulinoux 40 E c, 

Bnla Hissai' 39 B î», 
llaiaIIoini 15 F j„ 
Bahikbna 35 F c. 
BtilnAbijiuskûïc (L,) 57 
M K 

BabkhOi 57 R d, 
Balfiklava 54 I h. 
ttnlîuïibwigau <l,;< [5Fd. 
ïlalnmirea^j 2S lî r, 
Ijala-Alüiirgliali 40 K h. 
Halancmi 59 N i, 

Babuiga 45 G e, 
tlula4*g“Ni|m 45 G g. 
Bnla pur il B d. 
faiosore 11 bri. 
Bulassn-Gyaniiii) 28 F b 
Matou (L.i 28 Ë r» 
Bnibriggan 20 E II 
Bu le Et el a (Bnjo dû) 61 
E JM. 

BaUriulba 33 f, î. 
Btildcgg (L. dt" 22 F c 
baldcidiurg 2t5 lï b, 

Biild brait ;>2 G g* 
fkil-ftjôuim to G El 
B ald ÀP‘ ii8 G g. 

Bal ri Spol 58 G g, 
Baldwin 58 II Ei. 

[laide b* 57 E r. 

Mu 22 Ë b. 
falrian's [\'i 2,'i N c. 
Baleine riP de la) 30 J u 
Baleines (B“ dns) 4f> 0 «-. 
BflJpmcs (G* 1 B, ries) 56 

^ c, 

Baleines (Petite lî. dèai 
56 3 r. 

Baleines rî lc * rfcsi 15 K L 

Baleines t U. des) 56 P c. 
Baler 15 G b. 

Raleuljare (J.i 20 0 tl. 
Bill glus rie G, |S t 5, 

Bail 45 t g. 

Baliau II, 59 G b, 

Halik il.) 59 J b. 
fkdikeM-i 39 B b. 

Batik Papa 11 15 F f. 

But in 28 J h. 

Briliïigcji 271 L 
I tu lis 59 G d. 

ItnJk 2i H b, 

Ikdkau (G d ) 57 II E 
balkajj (P 1 ) 37 lî G 
Balkans ' Peu, des j 29. 
Batkb 40 F II 
Bnlklirtrii (t.) 57 J e, 
fatkRhmlctTéi'ii 20 P b 
tk»| lait t nie 2fl F f, 
EkilNir.il 52 11 g. 
liai lu 1er 20 II d. 

Ikdirnn (f-i 61 D j. 
tlalleiitis II'j 59 G d, 
liai le nas iGmtall 59 G c 
fkillensiedl 27 R c, 
flalleray 13 Ë v. 

Bàilitm 20 R g. 

Bail ma 52 J e. 
Ballinonloe 30 G II 
IfclJiuskcllîg B. 20 A j. 
Ikribn 13 F d. 

Ikilton G'. 27 G c. 

BnlJybny 2011 g. 
tkiilyhûfov 20 G g. 

Bnlivras!te 20 L G 
Bailyrtarc 20 K g, 

Rid I y mena 20 K g r . 
fia llyrui hindi 2t» K g. 
faUyàdonuioïi 20 G a. 

Bal 111aï I j'vdrus 28 G c 
falm« (Gol d< p 22 0 e, 
falmeii 16 K g, 
lia bu b û ni T 2i Ë c. 
INitmaraJ CtisiJe 20 fj il 
Bahitiîiiper il G c. 

BirioJa (R.) 19 B c, 

Bcilülo 50 R i. 

Bidonne 52 I iv 
Balonmlio 19 B i. 
lîalonidiisinu 10 F d. 

Bal muni ri 33 14 f. 

Baisas Mas) 39 II b. 
Balslhal Ï2 K c. 

Mil lia 31 II I. 
iliilii-liik 49 II l>- 
RfU tinta ru 20 B j. 
BalUmorc 58 I g 
Ihfiiquc (Met 32 J j. 

B;ritiques |_PtVV,i57 Ë d. 
Hait îsirii-Perl 51 Ë à. 

Bal 1mm 27 II a. 

Bill n,■je ni 28 J r. 

Bn lut la II ri. 

Mal y (IL) HO P 111, 
Balyktüdi 37 P t,. 

Ikittoln 16 0 g. 

Uun 40 Ë ri. 
Bamtujgmmlà 50 L il 
B atnbri 48 K g. 
flamba 48 G ï\ 
fatnlm 50 Si I. 

Bamb^'g 27 K e. 
biiinbya 50 K j. 

Itambyce 39 G c. 

Banii;ui 40 G c, 
ftjumimkü 19 ë b. 
Bampoieriiî 10 Fd. 
Btuufumr 10 E d. 
Bamibiuhn )R.) 63 J I , 
Ikiitaua 18 il g, 

Ibli.nJ Va 19 l 1. 

Brumm 19 h î. 

Ba un lu lia 18 F g, 

Bimnmh hi 59 l> b. 
itairtiia .'d I k. 

DiUiàtiD 53 f il. 
tkmauat 641 i. 

BrrnuimJ 1 Lj 05 P g. 

Bnua y il A 1!. 

Ittnirts II B r. 
flâné t 28 G ri. 
lia u il K mu lès 28 G d. 

Banni fijfiilu 28 G d, 
Baua* Te lui i 59 G b. 

Bn ut i ri ilgr 20 F g, 
LUiiibun' 20 J i. 


fkunh 41 C r. 

INunl,n (Pi 13 I f. 
Bnuda l3lcr de) 43! 
Baiidit-di bculi o p;^ 
Banda-di-Furtn Ut (u 
Bftndnmua 19 0 <?. y 
Bnridamir liO S J, 
Büuder-AblMi^ lu b^ 
Uanduras flPi 59 6 * 
Knnder-fhlüm B M l A 
Bandei'-ftpfall 10 M 
EtmjrEùJ'-ltr'g 40 tt dl 
Bamliiélm 32 E r. jl 

baiidîrtgnrn 19 G u, 7 
Baudin J ft> G g. Il 

Bimriikir i(i G r. | || 

Ikmrtjer 45 F G 

Ilniidjermn-’Siji {j ^ Il 

Buuitocng 13 K g. ■ j 
Battdou 2o B j. | 

Hiuidrn il B e. Ull 

Iliméuja 19 I r. 
BiiiïtFSïO II d . 

Bring 19 EU m 
Bniigaln 49 K i, 
Ummiritu-u 41 B G j 
Elu u gave 19 II c. I 
Rjiup-Fai 19 I, (|. 1 
Ekusggajii 11,1 13 II t 
Hntigkîitnn 43 F g, j| j 
Itamkocloe I, ■ ialtl 
Bangkok 12 G it. 1 
Baijgo VroimoiK U nUl I 
Bfiligor 20 F g. ‘ ■ 
Ikilgor 20 G il. 

Iknigïir 57 L El 
B migoratu 49 K b. 1 
IbmgoiiceM La :rfj|l| 
lia ng eu mis HO jM 1, 1 

Onu gpl asm 12 G ri.-. 
Baiigue 50 N m. J 
Bnugurv 43 F tî. 1 
Bani llFi; ]». 

Bnui 60 J L 
Lkitiin 2‘î E fi, 

Bnnift Sftt F Et, 

Bn u in u le 19 E It. I 
bunjuk iP) 15 II c„S 
Banjatuka 2S E d, m 
Baujjaenuis -J3 I' g.» 
bnmnt'uurigi 43 F , 
Bnnkn (l.i 43 b r.Jfl 
bimk-Nnrivnu ]J 3X0 I 
ikinkülilEîc, 
Bniiknornli 41 D ri,V 
ilnuks (|P île) 52 J |S 
Itanks (b“ île) 56 E, 
fkmfca (Iri 52 G j.. fl 
fkmks d.) 36 t; ri, 
[tmik'-i Pivhj, ri«‘ ,'alL I 
tanks /Fric) 50 K. 11 
tafi’Mm! 19 R il 
B au-Mom* 19 L 11. j 
faim 2b b f, l 
lia mûrira 13 G c. ' 
Baimisiev 52 B f. ^ 
Ikiimslrin 14 Si r. 1 
Bation 16 L L . ■ 
B a nos dur LinbuiéSl 
G a. JO 

Pansa Makouta 19 Cj.j 
llanOtï Fau 15 N h. J a 
Han 1 an (G.) 19 N r*| 
Bantou 49 .1 II 
Bittiti'v 20 II j, 

Baulry B, 20 A j. J 
Brmyn'iFcl sâ-i 2,s Ut 
B.111 va (Lag-1 oO ï fll 
1km y ti 1 LVagy-j 28 il t. 
Ikniytn 50 M m. 

Ikmyo 491 El 
ta nyvri s-sur-Mer 16 fj | 
Bamtain 42 L II 
BaolinlOiob il.) 43 J1 
Bao-Tou 441 c. 

Bannjti 49 M d, 

ÜLWHlIè 19 F b 
Ikïouldiî 18 I II j 
Bapnume 11J b, * 

Ba paume U Banco, 
tar 14 K c, 
far 31 G L 
lur (1c) 16 M i, 
tara 49 M g r 
Barri Aulnuala fiti Pii^ 
LSarnlm «lej t 

i d. JÏ" 

Bai aba 19 II e. 

Banibïflu (L) 56 J k 

Bnrndiais iiP,' 18,7. 
Bartu ort 60 II 
Barnjugiia ou G e, fl 
Biîrnkhatb il F .v , 
Bu ns tnt dut .Gu J. il Cto | 
Rajumlmb 53 E c, J 
Haraniklui 37 S e. fl 
llanmjmi 15 II r, ) 

BanmaH (F) 56 B r, 
Bnraooïâkaiii 37 À1 i 
Barntiya 2H F ri, , 

Bu 1 vj on u 49 t 1 II ML 

Baraijnr Jlu bd 21 BA 
Un faire! ta.-HO 0 j, 
Bàmdjau 40 C d. 1 
fia rai a ri a (b.) 58 1k , 
tar Na (Vj fïo G j, j fli 
Barbacemi 6i t i. J 
Barba de 60 l'i, 
ikirbnrono 2t G h. 1 
tarbniy VI.» 51 R g. I 
Barbes iG,} LH Î! c,'".] 
Barbasîra 25 K El fl 
ta rlm Lrc 15 b 1. 
Barbera 16 0 b. 
havhcziiHTx 15 F g. 

Par bison 13 I rt. 

Barbu dé ,Li 60 3 f, 
Itorby 27 L r. 
barra tî* K e. 

Barra (Ja) 59 II g, | 
Riirrünrsd 28 I d. fl 
Barre!J oiin 24 F <*. | 

Ba radio* 25 B r. 1 


ta rtc I la* 63 E r. 


Iknxdoim 60 VI j. J 
baivclutie 23 Mc. fl 
Bariel 01111 0 13 f « 
fkirririoimcttc 16 M 1 
llaivitlonneUe t<î l 11 
Barda y m D é. ■ 
Baraan 32 11 ri. 

Iktreuo Gi 1 ,. 52 G n, n 
BarcM-sag 28 I. ri_ 4 . 

Btihlrti 49 4 «s. 
































































































































































































«Alt DENAS 


BITONTO 


—fou? ’M J M 

fign S4 Ç k 

y-jppècUc 21 Ab, 

bM Â»ii# 5W B ri, 

U«iÿ! t v 

jrtlly ^ <e 
jrtflüî] ta G e, 

Lô B <L 

Irrite J ) 37 i-ut 

L-flli iMi'V clIÏ,' (JJ 1 t w* 

ETâs B i 
E&i 22 ir c. 
yjfeflUifb m B le 
bdl^T- 15 K te 
ÈjSfl il A b. 

Bb Cl?) !£^i. 

L-rflU^m il 4 M d* 

* ÏmIoiiik' 15 G b. 

JSÿ»* 

liriâi I' «b 
IrrliU c- 
fcri tfb F- 
bnW ( i p 

EU» ML 

Ifjkn 17 ’1 <1. 
jjjjjifl? GO J kt t 
hriui 'C>ï 50 F a. 

MP » - N '■ 

tfllit b>> L 
llfior 16 K h. 

• Aoh LO I. i* 

J» «S f; 

57 O le 

fcrtley Tàbleîand 

i\ f.' 

Irrklv 50 il t». 

SiG; IÎF) 52 E il 
Wiwi U F i '. 
lirtaiiii 31 G fi. 

Ijfls^iiwi 1 G il g. 
Itt-hj-lUte 1 i K 0. 

brio' b.) t>2 F «■ 
lirli-i- P*' 52 IML 
brik'ttrt 2i ï; d* 
nlfivcuio tllt“ w c J* 
5arm:i.iiit? 12 B le 
fjfamnii- Anglais 11 

N- 

hmm 27 G p 

lifiio cm i ! 57 K (L 
faml Canlte 20 I fi* 
feraéU il i> 1'. 

Unira il te 15 B te 
tannin 27 SU l>. 
fciplrv -JO J le 
fciujila 20 G j. 
tarai' tô C u* 
tarai u M 0 (I. - 

IwoMUfi (F? U> F g. 
Iwfihll mil b, 
femiuira 16 1* le 
taw* 15 C u. 
fciat&è 50 1,1. 
brouu 30 N (ie 
fcipra (1 >1 * «us) 


5* 


lanmismifto 65 D B. 

lin -17 il r. 

fera iis I ge 
fera i lirai 20 C se 
JuTteûLili I " i 500 ne 
léragnU >!%'."! 65 G. it. 
ferrait 11.. 

Iutji lirait iIb-)2üCé. 
JBï&iica 30 F li, 
ferrai iua s Frf] N k. 
ferra ura-vïtùfl GO ïl j, 
IttrniLiîi) 13 E j, 
Immiiqxitlia lit) 0 j. 
tamsottrs 40 J fi. 
films ii s 16 L fi. 
hm\ IG J 0. 
ferrai ra 2a I! f. 

nrp-vi-Kliu^uu 10 Q h- 
lurremiï 10 M i. 
ferwu fï*J 12 lUl* 

fercutL JL.) 32 l h. 

SamMi (l*i îiO r lu. 
ferren (I* 50 G. 

ferri 19 I' à. 

Iilfriu 58 II r. 

ferriur I II mute 53 >1 j. 
ferré t U** 55 1.1 L 


_ring Ion S 6 l J I. 

Iîtiüw 20 I) i. 

K*V0W 20 II c. 

brrew fl.3,) tH i i. ^ 

IriÀw iIP il «) 06 K. 
bnw iU 52 1UI. 

piïûW (I"") tel I* o. 
jlH'Ovv 51 0 a. 

krrow Cr. St"' 52 F il. 
femit îo 25.G b. 

Im im F li. 

fer^i Kiim^s d.j 57 11 y. 
*u*p i l J d. 
fer^i il B y, 
feii'stijfihat^yn 27 J b, 
fewiur-Àiilie 1 1 K t\. 
jur^ur^kîiim U K e. 
tortii il 50 0 a. 
torinii Ti Iiîiî 50 E n. 
fer)ni^Lriu 26 J d. 

mSn 2S G b. 

ftoriii 20 F a. 
feitholomyw H. 58 F li 
piflow GO 0 b, 
fertemuiki 38 Ë r 
fifin'i (p* de) rïu G ]. 

fenil à 27 Mi, 
fervi-tikinn ait T, 
prwalde 26 ïl b- 
fervum 52 1 e. 
fe« IG J Ç. 
feiiolt Itiv. 55 El r, 
^ûvîiln) aile. 

«stuitt t» M. 

Base i.L,i 11 üï, 

Biifiyrleiî 21 Bd. 
feicl 21 H e. 

«Mil 22 E h. 
irsenp tel Mm, 
D^-üla 21 F il. 
jMdxnili 10 I) 0 , 
Bflüilïm 11.113 G xi. 
SwliiuLtfi 2 L E il, 
Wsiüi 4L B d, 

' «^nç^loky 20 I j. 
Bwiiisko'iy oB G u. 

Ji>k Ul E - 1 . 

®à?kfliong 58 J e. 


Biàkoun ichutekoïc (L, ) 

33 I c. 

BasaiJi ne 22 G i\ 
Brtsoufin-MÈiu) 50 K j. 

Brisai Midi 50 i j. 

Bnsaùto tel il u. 

B:is(|ui! 15 E i. 

Busqués (Frov.i 23 I ü. 

Bnsi'û rÇjLMom) 40 C c. 
ftnsrii 41 B c, 

Itflss <U l de) 52 11 fi. 

Biissa i G J j 19 a r, 

Iksspc 10 L r. 

Bossaiü (G*) 19 G f. 

Bistro (i M j 10 G I. 

0aÿ5aiio 21 U B, 

Bassas du lm)b 50 O u 
Busse (L) 37 Ho. 
lissée (hO 15 l B. 

Hussein 41 B e. 

Busse lu 42 B e. 

Basse Pain U* Ou) 18,9, 
Hnssos (I B ) 41 G g- 
Bbssfl-Tcri’e 18.8, 
Bflssifiiiftno 16 0 li. 

BasHïgny H K il , ^ 
Bassikouiuin 18 K r. 
Ba^ola 10 H i 
Bn«icyKîii‘i>k 10 N L 
BrihUir H Mis U C dl 
Bflstelien IG O j. 

ItestJn 16 P], 
lïfl^lide Ou) IGJ II. 

Bastide {hv 13 lk)i <L 

Busliile-de-Benni (Jm 15 

il r. 

Un si ion (C.) 19 i\ ]ï- 
Bast&fine 21 B e. 

Ikiâtran 37 G «h 
Itelflîlli' (U, û te) 56 G d. 
Balmak 58 G a. 
liai a te 41 B B. 
liai ai Bu 25 B e. 

Bûlïtllüii (»\) 00 I 1. 
Bfllii!nni‘Um*îimn 38t)l». 

Ilntam {!,) 42 lï 15 
iïflliiii (! ) 43 G :i. 

|t;i(üîui OO G li- 

But mies (P 1 A3 G J*- 

BflOiiifi il G f 
Ikilaiipm 10 \ r. 
]telfliLfia< 15 G * 
Llfllfliifi-lluri 45 C f. 

Ba Irai m il.'i 43 I T. 

Item via i" h g. 

BaUivm 38 H i r . 

Batavia (fi'i 52 G B* 

Ba téké 30 J j* 
î .uemnn (IP| 52 l fi, 

IkitesviJIn 58 F M- 
Ihtosviile 38 I h. 

Item 20 1 j, 

[la lit 58 J I* 

On i lia 40 K c. 

IIû-TUc i.M'i 10 J- t. 
Iteihui^t 50 E |t. 
Dnlliurst E>2 I I'. 
Itethurst te! P e. 
Bu[luii>l l,B"’l 52 II B. 
Iteilmrsl (C,) ter IK 
Oflllitit'sl Cd 56 N- 
Itelhmst il.) 52 I I». 
BntUiifst (l,, ;iG I. 
Ltelluirsl (LJ te> I k- 
Iteilmrsl lui. teî G si- 
îtethy 50 B y* 
B;Hic-j\euïC lin) IG L II. 
Burina Ul C à. 

Uatjflii A3 i 1. 
ilatkaliiOîkala 58 G n. 
tteliunn-Niu 30 1 r, 

I te h tu 171 <1. 

Itetiiu 40 B d. 
lia t or P ; 43 C G 
iteriK*! 1 45 F g. 

Iteltie [tüiflli 43 V f. 
Itel.ee Teliaiifi 13 F o, 
Bbtou Un lige 38 F b, 
Itetanjftt 28 G e, 
[teUmiu 58 Li il. 

Ite loiirm 34 J e* 
Balrotm 59 F d. 

Battu 49 Mi. 

(tetta (IP) 19 A g. 

IliiUn (k> 10 A fi. 

Ite un (Pavs îles ) 

C e. 

Ibtouulifliifi 10 K s, 
Bitlnsüék 28 F c. 

BuUfiiiIierfi 27 l e. 

Baltiknlnfl 41 G fi* 
Biiiti Mrdve I. 42 B v. 
BfltUe 20 I. k. 

Ite O le Creek 5S G 1'. 
Bnilîiïfoetl tel U lE 
Bâti ico 30 E v., 
Itetuecfls (Jns) 25 E u. 
Batufiode 15 11 g. 
Bnliii i 50 E a. 

Bnlyr (L.'i 58 î e, 

Bât y n 28 II l>. 

Bat a (ï. ile.f 13 B ■!. 

Ite ml 13 G e. 

Baitd fï.) 18.1. 
Baudoin,tel I j, 

Iteugé !ü F e* 

Baufiy 15 1 e. 

Ikmjes 16 L fi. 

Item 6d K k, 

[teuld (G.) 36 H il* 

Baiiiiut 22 11 e. 

Ite mue 10 J lu 

lirimne-les-ÜftUies 

Le. 

Iteun ? (R.) C\t fc fi. 
îtauske 31 E Vi. 
Bauuçii 2i' G c* 
Iteval 11 ï B, 
ItevïiuMe 28 G d. 
Buva 13 II h, 

B;ivu (JIO 10 L è* 
B-uviùry 27 K e. 
Bavîli 10 Ai. 
Bàvrftnn (L) 43 F. fi, 
[tev (L, liai 43 G c* 
Onvfllia (îl 1 ) tel J L 
Bayard (Gai) 16 L li. 
îtev City 58 G h 
Baye (C,J 18,11. 
Jtey+'m 13 E «. 
IteyTirhl 5S F e. 
ïteytiuilioufi 43 G b* 
Bayou I i I* d, 
liuyoun 2 : > B b 


Bayonne 13 E i. 

Bn vu tu I a S St I" |J«: de) 40 




Ite voit d'Arhorme 58 F lu 
Itevilsdier Wtild 27 Al e. 
ihm p II fi. t 
Biizndifl 34 F f, 

Brtzarduzî 38 G il. 
ftexarga 29 Fc, 

Bnzarouto (L) 50 N u* 
îteisa^ 45 F b. 

Basieiile^ l-i.Kc, 
finît an 40 B 11. 

Bai i as 28 Gai. 

Iteîocl i cs-sur-ll afua 13 
G d. 

Be^chuort 32 G g. 

Bear B V Ht-ntl 20 K k. 
Bcnceusiidd 00 L o* 

Beflctc (B* du 62 Ce, 

Iteflgîe iC‘ du) Gl 0 o. 

Beaglc (l* dm 32 ït e* 
Beamtitster 13 G Si, 
lïynr (C.; 16 l j. 

Itear Creflk Ïi8 F li, 

I Binnrdstown 58 F f. 

I Bear L. 57 D b. 

Bette -i 1 B b, 

Iteidii iP 1 " Lie lfli 00 J g. 
Beaucaîra IG b i- 
Peflueimi[is 14 Lille. 
Béiiut'flmi^-le-4 1 1511 e 
Itefltice lu U cm 
B eau.court 14 SI a. 

Bcauduc • P'* <U‘i 16K i 
peaaforl 15 F e. 
îteîiuforl 16 L f. 

Beau Tor t 16 SI fi* 
lieu u fort 21 H a. 

itenufort 5S li B, 
iteitufii’ik-y 15 II e* 
IVauieu JG k l\ 

B^flUiolnis IG K f. 
lien ni «a li Ü K rL 

Benulïcii U Rouen. 

Iternilie u 1511 li, 

Eteaumnris 20 G h. 

Ut'iiuim s 16 K b. 
Bemimr^inl 13 G a. 
lie :m m el ï - les-Loge s 15 

I \k 

I Iteauiuoilt 15 B c. 
neaiimont 13G i. 

I IteaiunonL 15 C II, 

Beau mont 58 E U. 

[Ion uni i>ii E~l e - ïî il g e 

G e. 

Benuniont-î.-ütee 

II e* 

[leu muont-s,-8a ville 

F -i. 

Beau t u' U K e. 

Dean u i>k-Koîiuule 

1 d. 

IteuuprêflU I3jü û. 
Bceuqucünc 13 I B 
Beaurefffltrr IG K g. 
lignurejeiira h> l, r. 
Benimset [le) 16 L ï* 
Dcauvnls 13 II c. 

Bentlval 15 lï U. 

lirrnijvillé 15G II. 

jleuuvoîr 15 0 t 
] tenu voir 15 F l", 

Denver 58 D e, 
lîenver 58 U 1- 
Iteaver Creek 37 F e* 
Braver Item 58 F f. 
Braver î. 38 G c. 

Braver L. 38 G I- 
BrawtjrllBr* 

JleÎK'ilerû iLflfi*) G1 E k, 
Belietuiu 10 G r. 

Bel rat IA P k 
[teeeles 20 SI i, 

Béchietiv IG ^Eliiume. 
Bers de (Ira) 22 

E e. 

Becliar (Dj.) 47 Bit. 
Becli Iteruiflk IL 39 li r. 
Ber bel Cr. 35 It e. 

I Iteiïbcreî 43 D d* 

Iterliik IL 29 F r, 
Bêilnk G tel 20 F c* 

IkrliouEina 50 SI l>, 

15 | flêolioüatiïi-Lniul 50 L e. 
Becltum 27 H l-, 
lïfîdfl 19 l 1 fi, 

Beiln 40 B1. 

Bèilarifuiï 16 l i. 
Ik^dnrrideü IG K H. 
Itethku 40 H i- 
Bedford m E i 
Itedfonl C.) 5^ U e. 
Bedlbrt tel h p* 

Bedjn 49 Me 
Beduja 28 E e* 
Bedoiiartun 48 J L 
Bédouin (G.) 40 Ü l(* 
Bedoùiié 4t L h, 
Itedout (G.) 55 F g- 
Bmiout (L) 32 *1 r. 
Bedwelly 2u II j, 
Bedworüi 20 J i . 
IL-ot-biy il 36 k 
lïeediey I -1 4n O m. 
Berelira’ |L.) te - II fl, 
Deodiey (l pu ) A. 
BeeeUwarik 33 11 fi, 
[Ei-eÜLJE 12 B C, 

Ifoeiitx 27 SI 

Beemamiifi >M u2 I L 
U IteeiTtddrn H O r, 

Boerse 21 i# e* 

Bce.rta 21 En, 
Bne^kow 27 M b* 

Itefi il.) 2« Ë g* 

Bnjfïn 52 I fi. 

Béùa 28 tr d. 

Bffifl (M 33 A o. 
Befitird 13L d. 

Dcfiltil l‘d 1 17 B fi* 
Begliiti 40 0 c* 

(te-Ira 15 ltordÿttM. 

Bofii» ra & l 1 ,! a 4if' 
BêUtifiue (i I 18*10, 
IleUftr 11 B ' ■ 
BeliarTck 39 r d. 
Beiie&ul 50 C e. 

Itedmestj 31 l L 
Bel ((l,i 40 J ij, 
Bet-fciwc 30 B a- 
Beltlialir 59 p_e. 
Itelctiebr Cad 39 B c* 


Beîda (Eli. el) 17 J d 
Dt.itla (el) 17 F e. 

Bai Bngh 50 0 c. 

Beiterhud 21 C e. 

Ilei-Keiu 44 L d. 

Iteikos 30 C fl. 
lie il eu 21 E li* 

Iteilugrira 27 L a. 

Daine 1 i i e. 

Deioiti 38 G d. 

1 terni 25 C il. 

Dcïmit 39 Fr. 

Br tenu g 38 G l>* 

Deisoufi ; L' dej 38 B n* 
BüÈtüüovn 37 0 d. 

ItoixvadM 41 Ce. 

Déjà 17 SI r. 

Itejfl 25 C i . 

Bâter 2,3 F il. 

Delatsk 54 LU. 
iteiilsy 34 4 d, 

BëKtin (al) 59 F L 
üekeLdtevsknifl 38 ïl b. 
Baker' ^ fioAtiii 36 SI e, 
Itekrà 28 G c* 
Bèk-pak-dab 57 ï a* 

Mu 29 G b. 

Delà 10 F d. 

ëéiùbi'c Î5 F r. 

Bel uni 53 H e. 

Diiiafn 38 G L. 

[lehuri Tsar ko v 54 I 1 
Bel-Air 13 Ü tl 
Bel-Air (I 11 - lIii) 10 P 
Brian g to 11 e. 

Br la ftlnnka 20 K li. 
[tejbük i,ü,,i 17 J' tl 
ïtellieuf I i llinièii. 

BeUio 16 Mu 
Itetcalrc 13 II J* 
linkliers te* S! e. 
Delditijki 54 K d. 

Iteleliei 55 II d. 

Belrrli Plan 29 F r, 
Bdrkfl 1H J- 1 g, 
itelem 30 B il. 

Delem LÎ3 il u. 

Belem G 4 M i. 

Brien G0 E k. 

De leu Gl E j. 

Ltelen G1 F k* 

Itelev 34 k -I. 

Itelfîtel 20 K g, 

Hrlfflsl 35 G g. 

Iteiftteî 37 L h. 

Belfort I i M a* 

Stella ri 15 11 li* 

Drifiiml 26 G u. 

EteLfifliim 41 B a. 

Brlfiiiileiv IG 0 j. 
nrlfioeoil 51 J, a. 

Balgnukr 20 E a. 

Brl uni] ni GA F it, 
Dultenuo ;SP) G î B u, 
Iteüki 51 h I. 
ïtelm 15 E li* 

Bel tir G0 A fi. 
lielkfl (el) HIC -I 
Ltelke Tel ml 59 C h. 
Jkdkiiflp iFoüsr de) 51 
L 4\ 


Oalpoeh 15 Lî i. 

Itedpcr 2(1 I li. 

IWdük 51 E il 
Btdsk 54 K a. 
lîrbknifl 4i C a. 

Itebkdia 37 K d. 

Dell fCrfliiili 32 P il 
Bail iM ,É l 87 B u. 

(tell f Petit) 32 C d. 

Dalinpi 82 G f, 

Ite-Itou 57 G il* 
lleltsy Si G g. 

Belvédère 50 F f. 

Belvadera SlariUiniû 24 
E a. 

Bel vite tB G h. 

Dolvidérc 58 II I. 

Del va ud a 32 II -4. 

Iltdyi 5i 1 e, 

Dciyî (L) 57 l u. 
itelyi Kliauteh 55 G d, 

Del k 13 E o, 

Iteliac 28 II fl. 

BeLïig 27 SL b* 

Daliyce 2G 1 e, 

Bemtuabfl S! 1 19 G k. 
Beinlte te) SI I. 

Beinbà te' J k- 
Beiïiiut dbl de) GO F e. 
Ben ÀLiibvnik 17 C D* 
Oaunïsa 18 F I * 

Ben si KimhIki tel L j* 
Dauuîla 85 U g, 
Dananoimann 19 H I* 
Bénard (IP 1 ) 10 P ï. 

Demirra 41 B r. 

Beiiu* Ras) 49 -N e* 
Béant ilk) IG SI i. 

Bru Atteb 17 E e. 

Ban Àttow 20 F d. 

Ilettnvente 23 E e. 
BniiliecuJn il.i 20 D d* 
Bon Cniaclteà 20 F e. 
Bouda 10 D b. 

Damier 40 0 g. 

Ban Derap 20 I* d, 

Daiulary 31 II fi. 

BetEtlu 19 C 
Beiulzin 51 C a. 
Itenêdigatte 15 Bord, 

MèneI Villa I l la ïlnv r'e, 
Beue^luLti 28 0 6, 
Ik-HL'-Vafigb-LuiajG N li. 

Dêurvent 2* Ë d. 
Béuévcutd'Aldtnya 43 H 

Beufalil 27 K 


îk-iiga. 10 B j. 

Beug.de il Ë d. 


Dalkiinp (M’f 58 C i . 
Mkall >U57 P h . 


Bell il.-8GB d. 

Del h 2A E d. 

Bel tac 13 G f. 

Dalla Cuotn 30 Bd. 

Bel In Esporiiitea 6i F t. 
Dellflfifiiifl 21B L* 

[Sellflfihy 20 E g. 

Brlltiuu 22 tl a. 

Bell lui il B e. 

Relia Tolo 22 E e 
IkdldvisU Gt F j, 
IteJbivistuGA Ci. 

Ithdliivivia IC*) 24 B e. 
DeBedamiu IG L g. 
[idta-Fontfliua 58 G f 
D -llegarde 15 U* 
Btdlepnle 15 II g. 
Bellegflrde ÏG K i. 
Didîàgai'de 16 L f. 

Bd LM la 4 S C e. 
BelJe-bkvJjfi H d. 

Bel la-l'RlAM*n-Terre 15 
C d. 

Du Hé me 13 G d, 

DâÜaueoilibre 15 G c, 
bdIraille. 16 K f. 
Dellevilla rit» l\ f. 

Del [avilie 58 F fi. 

Belle vin? 16 Pans* 
ïbdley 16 I* p. 

Dell IP m « r, 
IkdlbigawiîUbi 21 Ë l^l. 

LloliîuntgD 16 0 g. 

(Pdlitimiifl 22 II e 
fleJU.il lB l ib'i 36 J. 

Sait Sound 57 II b* 

Del J mm 2t C si. 

De D v eu 13 ïl j. 

Daily IG L fi, 

Ûdly (IU| 86 K n* 

Hdmeï ï3 i F f, 

ikdnteut 15 M* 

Belnioui IG K f, 
ïkdilient 58 C a. 
Itiduionie 30 J l. 
Dctmonle G3 J b- 
Del® 19 F k- 
üelüite 30 B f, 
bidùglii^knie 38Jl si 
[iaiûgüiOV>küja 37 U d 
Buloisui'edku 34 G L 
DelùprîultL hik 20 F h 
ïïfilüiL m F L 
Bulukaiiy 38 C d, 
Bida-O/eTO 55 b I*. 
[«aïooxûr^kam 58 G b. 
iielopoHc 51 K e* 
Bé|ü|iüub 50 E c. 
Bidmt.uk 54 K ri. 

Bidmi .L- 42 Ce., 
Btîloiikhfl 37 k a* 
ïkdran 30 F b, 

lielovdrâS 8 d. 

Delovéja (Furet de) > l L 

Bekxmia (Bolchtda) 34 

Baloférka (Siatutn) Si 
R g* 

Baln/.aisk 54 L û, 

Bd[i 22 E d. 


Datïgnks {G. du) il E - J - 
BisafsiîtiO 50 K i* 
îknifilial 49 K e. 

Dutigby 10 L t. 

IkingkaHs A3 lia, 

BeiifiLim iC-i [7 II c* 
lîufifiutîlln 5I> J L 
Ban lïadjit ilLt 17 J a, 
[km-Hitesan 1 Bj. 1 28 I' l 
Beui flU 65 E g. 
lienriAbbès 48 tM'* 

Itani-Ailier 49 S f- 
lk'Lu*Dou-ïefigoîil7 Dd. 
lîçiMirsirla 23 L d. 
Bum-ClioiigfHil 40 .\ g, 
llèllÉ-CîiaugniM lM" de?) 

17 0 d, 

Bauirifl 88 B e* 

Bénïguui i l" de) 13 A il. 
ReiLidJiul 17 B fi. 
Bajii-lbi^an 49 SI d. 
Lkmi-Kalitau 19 P f* 
itoui-Uuiin 10 P fl. 

Beiii-SliLJteunr 17 I i\ 
Drui-ibitnr 17 P a* 
[IrEii-SPab 17 B fi. 

Bénin 48 M b. 

Bénin ,6. île) 48 î| le 
iJaïu-Oiuljnim 17 K rl, 
Hr.-iii-8]uiism 17 E rl, 
Beiii-Saiiàf 49 SI d. 

li.. 17 M* 

(taiiintriin db 61 G m, 
BaiikoeJan 43 C f. 
Bànkavae 28 Bd, 
UateLomand 20 C e, 
Ik-u-LonlOUd 62 l t . 
iieiL-Lunioiiil 55 ï li. 
Buu-Msudui 20 G -b 
1 b uni o ru U J 20 K f. 
Bennétt (1-1 37 ij b, 
Ran-Sraï» 20 K a. 
ibromi filou 58 1 L 
Bimukwbüopuii [U t e, 
Deuoiul 17 B fi* 
lUHKMLé 48 1 h, 
[k>u41ainuvml (05 17 E 

g. 

Beiteberg î i SI le 
Bensbdiii 27 I a, 
Banlbeina 27 G b, 
bmllm k (Li 52 G c* 
ilrntottbS F g. 

Bontûn (FO 57 B fl. 
Bnntré 19 Sï I. 

Dentv 10 C d, 

liény-Dirai ga (te) 131-. il 

ikiofiiteil 20 E se 
lieotle 50 B e. 

Deparnd 19 li j. 

Ddiiid J 5 Borijfîaus, 
Brailb (U 60 O i, 

Réiidk! -18 I le 
Danlbicli 18 F f* 

Rcrflue 20 9 le 
jtrnr 11 P fl, 

béml29 B v, 

Baiaitoes 43 F f. 

Banni 43 J t . 

Damua 28 C b. 

Berlier 49 N f, 

Dai bersi 40 P fi* 
lîerbke (IL! 63 F d. 

lierblr 28 Ë d T 

Uercltetl 5 1 14 f. 
Berclieni 21 C v* 
Dercblnügftdon 27 M g-. 
Barak 45 11 le 
Heida 29 D le 
jtcniaâor 40 D le 
Berdiansk St L c. 
Beriüflrtekflïn (E*) 38 Bn. 
Bi-rditchav Si li f* 
Lknlmi 15 E j. 
Üéré-Déré 48 I le 


Di'rag 28 tl le 
ikrofibis (IP) 33 C f«. 

Ite legs/28 11 b. 

Daitebkii AO P G, 

Barejïrfkh (E,) 57 P h 
Reiatîfl 34 H. L 
Duréuiec 49 S fi. 

Baient 2G 11 fl. 

Durait a tirhko 31 F o 
ÏUu'LtelüVûia 34 K L 
Derastovoïo 51 L g. 

Bcitellyd 2%8 G c. 

Deréjum 34 1 a, 

Bci'aÉiiîn 3AG é\ 

Ibrrainw (C L de la) SA H 
(#■ 

B&razna 34 1 a, 
(kTa/iiefiovîituifi 34 J g. 
llri'CKOV 37 4 a, 

Befcïovain Loukn S i J fi* 

Iterg (L) 37 II h, 

DargaiiuL 39 B le 
Barganie 24 B b, 

BergndoiT 27 I n. 

Bergen U U b* 

Barge n 2G F a, 

Ityrgan 32 G i. 

Di L'fieidui.H 52 G i. 
ïW'gan q\\ SîiLioxn 21 Bu. 
liui'fiariLe 15 G le 
Burgbatte iSP) ,H2 C d. 
Rorgbaiin U .\ d. 

Darghaiin 27 G <1, 
jterfitnte 15 J b. 

Brrgnin 21 0 a. 

Ber gt un il*, de i St D a 
lin gu n 22 Ml, 

Barirtâfecm 27 II e. 
IMrkuunjHU'é 41 B a* 

De r! nui i| m «a il E 4. 
liarbnmal 28 I b* 

Dai’infi (B* ila) ;k4 A e. 
Deriufi (C.i 37 l 
[lariug d* L de’' 57 i' r. 
Bering d," 57 8 d. 

Bering iSler du) 57 T ib 
ïteris 49 She 
Bar ri! ci v 3 U g* 

Do r h 25 II h, 
berka 27 J d. 

Pus ko4 21 D b, 

Berkeley 29 I j, 

BoT'kboul 21 C le 
Rerknviba 20 F b. 
Derkmjm 9 e 1 17 1 f, 
lterks 20 J j* 

BevUiiiwnc 1 1 J b 
Berlebiirg 27 I a. 

Dori enfin Ü 26 B c 
tterlikiuii 21 D fl. 

Berlin 27 > le 
PorlmidietJ 2G G b 
Pu mira 25 U fl, 
lier suai a il-) 39 N f. 

Burin O] a '8'i 25 I le 
Bormeju d!,] 64 E ne 
Rtirmejft GA ï j. 
Purmiubte 5 A L u. 
Bermuda* iw E e, 
Burufletw (P’") «Ul 11 f. 

Lion ml il ;i 21 F d. 
Pui-ftelilb 57 K i, 

Derufli'sl iE.' PA P k, 
iku iinii 27 > le 

Banni ville 15 II h 

Paru si v 15 G r* 

Iterniturfi 27 L e. 

Item u 22 E d. 

Bereeuk 22 I C. 

Damack 27 I* <L 
ItemcFït i tu 20 0 e. 

Ite muni y (U 20 D rl* 
îteniragu Su E le 
Dernier il, ' 32 11 d. 
Damliifl iCoI dul 22 J a 
Ite ruina il'.) 22 J é. 

Paru kastal 27 G o. 
Banioulli (EJ 52 G g. 
bâ roniia 1 ’i F f. 

[terre 16 I i. 
barre 16 K le 
Barra 10 E L 
IteiTU’.üi' 17 L fi* 

Barri iCnttel du; 15lia. 
IteiTiau 17 U fi, 

Iterrio rP'*) 65 C y* 
Pammofiliifl 17 6 c* 
jiarry -P) Gtl F u* p 
iturrribte 29 11 u- 
baiTY Uuflil 13 C b* 
Barsag 17 U f, 
Barseiibrtti’k 27 I! le 
IterLbuuumu (A** do) 13 
lîrosi. 

Partisior 36 ^ o. 
Rerthoud 22 K t, 
llorlliuuGs l h uss 37 E te 
Ite i J il trou rl 14 l It, 
PerUaud lA'ri 18, 8* 
Partriub 27 G d, 
tteidJÙA 21 C a. 
lié ru lll 1 île) il J c. 

Bute vit 20 I a, 
[ïai'Villa-s.-Map il la 
Havre. 

Bu.rwurk 29 I f. 

Béa Pi I b. 

Ites 10 L II* 

Eesaftî 43 I) f. 

De^métm 11 L a, 
baskra (O,) 17 J c* 
Iteslira 16 J 17 

lie sa il 31 I d. 

Dira g bai m 27 l a, 

Itesk id us 28 F b- 
Braofiki 43 F g* 

BraMiti IG J i* 
ücsitkrflbîo S A G fi. 
itessû 15 G e* 

Beese 16 I g , 

Bupfte 10 h i, 

Dasségcs 16 A b- 
Bassin 13 K c, 

Bf&rinés 15 H f* 


liasAOîi (Mb 15 U fi* 

■- ‘ü à p !*. 


Best (E-,. 

Bu sa le ru k a 28 l a. 
lit^tterntabâhya 28 F ie 
Dètafo 19 11 j. 
DaUtnini-ma 19 G I. 
BnlAïlKos 23 C fl 
Détâte 19 A i. 

Batlumia 50 *1 u* 
ttalïifluy 38 E F* 


Bat bal 57 I* b. 

Dutllléam 39 F f* 

Bfiiblécm 50 SI u. 

Bat h I arm 38 1 f. 

Bu il ml in 50 L (-* 

Itetlmnedô 11 u. 

'Bélhune 13 l le 
Da G toqua 60 .1 k. 

ÜL-louin (U- ait 17 Dé 
Detecdia 26 G b. 

Itelstnmilra 36 O fi. 

Datailiaktt 5Ü Pm. 

[kbsllco 10 II k. 
Da^iiTiiatifïikn, 19 1 j, 
DaUiriry 39 I 1 m. 
ïtelsizjiMlufl 10 I j, 

Itettndi il Ü ie 
Bel lié 18 F le 

Mut tuii 13 E <i. 

Datuwa 21 If a, 

Drlvva il E a. 
liaiz U I r. 

Bâtit 28 U a. 

Batkdorl' 14 N h. 

Beunonfi? 19 Al 
Bcuihftïi 26 I c, 
lia Livre u 15 II a. 

Baii/tevillfi 13 F u* 

Beveduiid (ISourdi 21 Ite, 

Ite va Intel iZmd- 1 21 Br. 
Buveifiuuftl' Ai U r* 
Davarau 21 P u, 

Itev a ri u (P.) 22 1 d, 
Baverlay 20 J le 
Baverlcy 52 B f, 

[tevarlüQ (Eîsuip sic) 21 
Cr* 

Itevurn 27 1 fi. 

Binrrvvijk 21 CD. 

Üawïih U C il. 

Bai 22 11 r. 
ïiu v el rl 49 B re 
lluyltk D. 50 C ;e 
Bfivntil 15 II fi. 
liez 16 L le 
Itezrfân 28 F d. 

Bàf.fi 14 ï» u. 

Réïenrt IG ï f. 

[te/uziUn 10 II j, 

Bé2lur> 16 I i 
ItezoÏKlala 58 F d. 
ïtejtom 13 l'su■i'*, 

Ba/u j sas sj □'(<* 38 U le 
llbstgalpur il 0 r. 

Dlteiuo 12 tt l«. 

Dhninlm 41 1 tl* 

BÏmurer (SP*) AA E d. 
Dîicirtpore 41 H e 
Uhflvnflgar 41 A il, 

Rhcru ü B le 
Glnmn 4) I- a. 

Itliîiùbîsr SI D le 
Üïdwniiaï 11 B u* 

Phiwaui il B r. 
Bliügilitbîiri 41 K r, 
Bhopiil il L d- 
BÏiupsnvfsr 1 1 P d* 
Phorvbu Al ÏL u. 

Htimûtj Al A d. 

B! s fi iila u il Ë r. 

Itlnlrn (G* du,' IS I i. 
lii.i: il.) 15 J f* 
tlisLhi 28 F l>* 

I Ai h lu 34 E d 
lîirmujivilla 2A E f* 
liiûiiro [C.) 30 A li* 
Buirriis 15 E î. 
lîïas il P b- 
Bittacn 22 II r. 

Bil.jin (Cb- di“i) 17 I u* 
Uibmi 'fil' 49 I r 
Dibcrfeach 27 .1 (. 
Itiburbndi 27 K f, 

ICI i iiti ta A3 U g. 

Pi an lin 60 G r. 

Itiup-fsMr 20 i j- 
Bidiflfiiu 40 À fi. 

Pi r lia [la) 56 F d* 

I Alu 11 e (L* la) ski E d* 

Pi rite ‘ \r in • 50 I d. 
UirliU P- la] 3611 d* 
lïifiira i llfil au^ i 18.19. 
Birkrstuur H Dfi. 
Pifikcrton (I.J 52 K b. 
tîidsi [S El b, 

PidadiC 13 E i* 

Pidsi^fiu 13 P i. 
Dbîdelbrd 58 J L 
Üidültttii 10 C d, 

Dbl Ford 20 G k. 
bi.ljnv 40 Ç b, 

Diilmue 15 P) l 
lUapui 1 A O li. 
mobfitslteSlusDflfih 14 Ab 
lücrz 28 li b, 
BirdfiikopJ 27 I d. 
blet lit E j. 

Difil 22 Et a. 

Biulu 59 l> L 
Biulufebl 27 Me 
Riclgomj Si E u, 

Difilm. 28 F l. 

[Aidlu 24 A b, 
Dtelopobâ 20 Ü b, 

Itirbfl 13 F y 
tSIau-Alaa 10 SI t. 
b tenu o 16 L r. 

Dieu ne 22 P r. 

Itiumu' l,ï*. rte; 22 D r* 
ïiieti-SôLi (10 19 I* le 
Biernc 15 F s*. 
ïtiiïslictLjfib 21 C c. 
jtirarafi 15 F j. 

Ltiiîse 14 K r. 

Difisfi 27 L le 
Bîcsoîilbal.27 sA ü* 
Rie^ke 28 F v. 

Pte.de* 1 I K d- 
Pifiligbfiiju 1A 0 d* 
bièvre 15 11 d. 

Biévrr A 6 îv g* 

Plèvres 13 Ibiris* 
Bsfituii 26 I b. 
lis psi uns 13 EU* 

Pic Bhrk 11.58 F g, 
Big Bbn-k ILiSF h, 
Pig Cl savon n fi 57 F b, 
Pi fige (!*) 32 0 b, 
Bifigd 14 N :i. 
Biggîi^wndo 20 K î, 
Bighn 59 b n* 

Bte i!i>!eü8G«. 

Big Moi u P. 37 D le 
Big Liek 58 II g. 
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Di g Muildy m F g* 

b i fi il si si'fi 22 
Digurn't 15 1 . 

Pi g Ratmis 58 G . 

Big K. 5G S d, 

Di g Sandy Cr, 58 C r* 
Pig Slntiiï U. 67 C b* 

Di gu gl ui (El. de) 10 P]. 
Pig Va É tev 5*8 C d. 

DïMu- 28 Ï! d. 

Pi bar 28 G a* 

Pillé 50 J 1. 

Plia 37 K d. 

BAtek 57 K d. 


Bip pur Al D a. 

Bijnor 41 17 r. 

Pikanur 41 ü c 
lit te ci r ï fit) SI j. 

Pihi T lieu 28 H b. 

Bilbno 23 H a. 

Pilehdjik 39 C a* 

Büek 2Ü F r. 

PLI g ru nt 41 C a. 

BHiurd il.) 10 II d. 

DilJrsboiifi Cr* ii-3 11 fi* 
Pîlbnrmirl 15 Pan». 

Bille iC.inO b. 

PiUelterfisi 52 F d. 
bitlurliéûk 27 G e. 

Pii I itou il J 43 e f. 

BUloiû 16 i fi- 
büma (Otinri tb .i 49 JI. 

[Ai lu G. 28 E u. 

PUüiit-Dïflkfl 'L.,'' 4i Eté 
iulatuin 14 X a, 

Diiuss 43 G g* 

P! il a b 40 D b. 

Bin A tend LP E b, 

[Unnomi AS Ë L 
Pi nn-suo 16 0 g* 

Ri ite hu 21 B d. 

Itiudér 19 J g, 

Bjndrnb.ni il P te 
Riîigcu 27 H u. 

Dittfiura 55 I te 
Biiigliuiu 38 P b, 
i PiUghoTition 58 î f. 
piugo Aie la 43 Kl* 
ilinfite-l Pu fi h 30 I b. 
Plnirlififl iP* du) J9 
Ui-Sld 19 Sï u. 

Pinhoglte Pag li 30 G b, 

pinh-Sfiu 19 A ie 
Piiib-Tltiiflit 19 ^ L 
Piulius.fi (L) 42 P I', 

Rlüdh (ii|) 48 II d. 

BïuU |lu) 10 Sï t". 

Bïr tt) G b* 

Pu Al U e. 

Pir Ahumr >AO J te 
Pir AI lu g 17 P b- 
Dirüiituh D) 0 d. 

Pirfltühte 15 ItertteîULS, 

Pir Aon 11 l 17 SI U- 
Bîr Pal «il nu 17 11 te 
birdjqnd AO E te 
pjriium Cr, 52 F t- 
Pirdville 58 F fi, 

Piréduk 5ii C« r. 

Pir afàbiiüfi 48 F d. 

Pîr el Gliaranin 48 I e. 
Bine 55 II e* 

Pirin 17 G d. 

Blrîûùîskflïci i A II »• 
Bii'iou&û 37 L d* 

Pi viol Uu h 51 L te 
ïlirifuUriiii (L) 54 Kg* 
Bidt5iFa* 

Pi t kaiifebi 27 17 v. 
itii'kéidis’nd 29 U b. 
Pirkotd KcnnnrlOMd. 
Bir Miidou >19 L g* 

Pir Mdtbrgii 17 A «e 
Bir Melcuin:i 48 F fi. 
lUrminghiim 2!J E L. 
Pirmingluun 58 G le 
ÜiruliflUiLi 26 G le 
P Uni 49 l p. 

Pirui u'Guarï AS lï fi. 
Dirni n’Kubbî 48 II fi, 

PU- Oualtri 49 K il. 

Bir 9mu Ati, 27 SI il. 
bii>k 33 II r. 

Di r tell Go! 15 1 rl. 

Kir Tnurkivu 17 SI g* 

PirTditeri 17 Eli, 

Pii Aiiiln 31 H fi* 

Dis (Dj... 40 E d* 

Dten 42 D rs, 

IlifiUéULil 24 E d. 
BjsflCi|uimï 21 D f. 

ItiiHiurrossp 1,4 E le 
Riscityc 25 11 ,e 
Disuaye (B, il> + ) 25 :t* 
biârjsyee 09 E ie 
, BlkàgUfi 2A K il. 

DisclifdV (SP) 5i) Il le 
Bisélioflark 28 C u, 
Pivliofslmrfi 20 J le 
Bisdiofsheim 27 i d. 
Pisrhorsletn 20 J o. 

|Iivdiof?wonla!- 20 î, 
Blsdiofexull 22 H u. 
Dhu’hufluinit /. 28 G le 
bi-.i l 14 l.îlJie 
Diijbeiï|ionv il 9 il. 
DtetioteAurklaml2F1 E g* 
JîidwteStorlIbrd 20 Kj, 
Di»ignatio 21 E u. 

Biàkj Ji 17 J o* 

, Hrilidi 27 « te 
DbJig A3 II d. 

Dismarek 57 F a. 
Di^maruk 58 F g. 
Prisnurk 27 L b- 
Urituark (SP) 50 SI m. 
Bisouloim 40 D te 
Dis>si iPj.j 17 F ie 
Pi^ago^ (t*) 10 A c. 
Dissjïo 18 D g, 

Dislauuau (L.i 5S E b. 
Dislw 28 U d. 
bisAria 28 J te 
DritriU 28 A e, 

Pisçamloufiou c* 
Ditlrk:ior;i 28 v. 
Pistrite- 28 J^é* 

DiLburfi 27 C e. 
llitehe 27 II e, 
i biibymt? 39 H it. 
biligli jlP lui 431* 
Bitlïs 39 I b 
Itilolia 2 1 .! F. u 
llitonio 21 F d. 
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BITSCIï YYILLER 


BR U GG 


Bitfdiwillcr 27 IJ f, 
Bittaifold 27 5! r, 

Bitlmr itüot 58 G ci. 
Ëilter Spr. 32 F 3i- 
EifloSâ 1 e* 

Biva (L.) 45 I I, 

Bivonci Si 0 f* 
bnn\r 38 H d. 

Btro 15 

Bizwte 17 M b* 

Bîeoviu 1 28 K il. 

B]i j doij khovskaïa 38 G F. 
Ftjdni 28 II d. 
lljelbm 28 F iL 
Üfürci<jJ»org 55 A I», 
Itiurù Klubb 32 J L 
isl i 1U M s, 

BÊravatnU link 52 A il. 
Blaclinli 52 II d* 

riisn:ii m m f 

BBiekBuiTü 20 I ï li. 
Black Emue ï>8 U e. 
Black llou il Jt) Il k. 

hhiiikroih M* 57 h M* 
Ihark Foiwsl 20 II j* 
iîlnck Mills 57 E li. 
îUack Hill* 5H I> d* 
Bta-k JI* 58 C c. 

Black M * 38 11 k 
Blackiiciol 29 H lu 
Black U. 58 F g. 

Biiuk JF ;>S K h. 

Black R, 58 1 e. 

Black R* m ï I. 

Black Hiver W F f. 
ükck Mi ver Fa Ils 55 F F 
Black Bock D'ærl »T> 
B h. 

BBickwiî (Maie) 20 A p, 
BlackWanrinr B.fiS G h. 
BlxidiWJitnc 29 B i, 
Blm-kwatcr 20 B b- 
Rlpfikwgtrr 2(J Fl. 
himikwOEiri 52 B f, 

Blad toiwcîn 17 Bd. 
Bbiguj 28 E c. 

BBignur; 15 U t* 

Bliifîciilnrniiti' 58 E h, 
Blogodgt55 J e. _ 
Blapidntükii 41 K fl. 
Bhguticha liait.2V Fc 
BlsgovacIiiHimisk 57 0 
d. 

Illniii 15 B fi* 
lîinir 57 0 b. 

JliaÎKflP) l* B d, 

IHntr AthoU 20 G. 

Blatoe 13 G *1. 

MJ pise I i K d. 

BBikelî 58 F !.. 

Blâment II 31 <1. 

HlülJlOIlt 11 M «*. 

Ilia tu: tC.J 17 N U, 
fijanc |C,j |8 B c, 

Uîtiec (FJ.) 19 M pu 
Blanc iLi 31 L 
Blanc jU] 58 G #■. 

Blanc 1 Ici 18 F L 
Blanc (Mont) BV M g. 
Bhnicji fl.) SB I’ü. 
Bluncn (L) li t U u, 
Hhiuca (Mcsn) 58 I) c. 
Bitmap (Pic) 57 K e. 

Blaiita ;î JI ‘i 25 F L 
BbuMtoftle lia) 1G Mata. 
Blanc h a ni (Ma 7 } 15 D c. 
BlaucUu 16 31 h. 

Mlrtm hc (B") 56 M d. 
Bfcmdiü (L*) 52 G c. 
Blpurhfi (Mer) 53 B rt. 
Blandifl tM.i 56 A h. 
Bhiu-Bc Tsflvit 55 G f. 

filnno-Mestiil (le) 1SPa¬ 
ris. 

Bîüucti 58 C e; 

Bîiiitco (C.) 5H A li, 
MIpikn* (€*) 59 B «, 
Bbmco (G*) 60 C k. 
Manno (G.) 63 B e. 
BBirirw Enrulario 61 B. 
mmù& £lt**) 50 K F 
ïtlnnes Strlilon» (A** dus) 
XI Brest 

iUaudlkni 15 D b. 

Blutiès 25 'JS c. 

Blanc y 15 H e* 
Blatiey-kvCh 1- 13 F c. 
BLaiiKz 28 G îi. 
BlonkaJibci^ljc 2Î A e, 
Bkinkcnliiu^ 22 F d. 
lOaiikcidmrlr 27 K c, 
BlullkütJtSü 27 J a. 
BbmktiiluNia f i 31 h. 
Bbukudinin 27 F d. 
Bîafjqunrort 15 F B. 
BlanntidbrL 15 Bord 
Bkumuilkt fl.) 50 B i\ 
BîiLuquiUÉ 01 M j. 
Biautyroi 5tl ^ m. 
nianeoc l .i F K* 

BliutiitY M j. 

IJJàsjn f’jcld 32 n. 
Blasltcl (Ilti 20 A i. 
îtluszki 51 G tu 
HMnaSSG k 
Bl;ivct 15 0 d. 

Blttvo 15 F ç. 

Il bd lien 8cnir Î7 ï f. 
Itâfofr U Lk 
Bicndcrqtic- 15 11 b. 
Blénüaii liift* 

Blnnhdm -JO J i. 
Blenbetm 55 31 k. 
Bidonne 10 31 h, 

Blüfé 15 0 c. 

BV&dn Iti I z. 

BlûttcrtJîLs 10 f- f. 
fïbu (Li 7A B F 
Bleues M :,,, i HO G f. 
Blévitk U b* Havre. 
Blüvmnrd (le) BV J îi, 
ÏMidn 17 Oc. 
lllie» 27 G fl. 

IÏIipm (Gfl 37 Q d. 
lUigh 'iè I I. 

Btiiinv-s.-Outîbfl 11 K c. 
BlimiS j U 37 P b. 

Illik (C.) 38 J b- 
Blfttdtipünrii -- f e. 

Blitijyc 15 D l\ 

Bliniuitn £5 G F. 

Btioun 50 C fi. 

B kick (U SB J F 
UbOHibutein 0J L û. 


Bbrmliof 50 1, o. 

BIoU 15 C fi. 

Blokker 21 G b. 

Blokzijl 21 B II 
Blondjiiijï 27 l c. 

Blond {M* tlo) la ü F 
Mionic 20 J li. 
aïoom 31'■ SÛ U b, 
lUûnjintngtDn rV8 F F 
Bloominfiloa ;'i8 G g, 
Bloüsflvilli: - Jkjiaomnrs 
Il ttouen. 
tUowii/ 27 N a. 
BJoÿitüîm 27 M g. 
Btudeus 2k A r. 

Bluc 52 ( F 
; m«t* M" m B a- 
LMuc ïthlgi* m U y. 
BlnfT 58 If h, 
BinmütiJcbl 1 i B c. 

Ml y t 11 53 C F 
Ou (G* dij 22 F F 
Ibnno fl.) -15 I f. 

Boa L EueampimMil 0f> F 

B<3a V jsEû 4k M F 
BiSii Vis ta (15 I g. 

Ikiuynu 45 lî d. 
Mobiidilia 23 F g, 
Bobbili 41 D e. , 
Bobine 24 M b. 

Mol lia (3J, j 23 IM, 
Bobigny 15 Paris. 

Babiltigoii 27 l F 
Baba Diaulasflti 19 II c. 
Bol ira 20 K h. 

OobrittAls 51 I È, 

Üülirka 28 II b. 
Behreuisk 31 M lL 
lîebrov 55 E d. 
Ikdiratiiwi 511 c, 
Ootagc 15 E F 
Bocage ik. il. 

Bofl.urctilfl 23 K f. 

Botta Perde I j 5J O F 
Bec h ma 2H G et, 
iiüdiuit 27 H c. 

Boclium 27 G r. 
BœogiiiiiKi 16 Ù j. 

Bùeorct 60 J k, 
OodbiskhÉvj 5S F d. 
Mode 27 L «. 

Ihulegn 5s A c. 

Modèle 19 8 t. 

Oudcusfle 27 J g. 

Mmlflsci 2k 1 c, 

Ibid min 20 G k. 

Modo .52 I Jt. 

Mo (F*) P.i M i. 

Bodva 2k G l>. 

Bodwflti 42 G L 
liotige 16 31 F 
Beecfll rÔ.i 45 Ë ff. 
Ibiflkii-Bafuc 45 V, c. 
BoeJangan 15 G e, 
Bofllclcng 45 F g. 

Bec il 16 J g 
Müetign (C.) b5 II g, 
Boengoonui (ï.) 13 E u. 
BmnlUa 20 F t*. 
liûony 50 I' m. 

JtoOO (G*) 210 f. 

Baeroe k3 H t. 

Bue tou 45 II g. 
iitoul (F. du) SO G r. 
Bfcviikdfrô 21) 1 1 , 

Motlti 1U U t-, 

Moll 40 i i, 

Bogoditeli 39 B b, 
ftogadet 2h I c. 

Uognji 52 Ji F 
Bugutyi 34 K e. 
Mogdimorilcli 55 le. 
Bogdartu 281 c. 
Bùgdo-OJjv il E 
Ibigdo-Ola 14 G b. 
Ikfgflti'ie 52 C il. 
Ûoggribli bô 1 i. 

BogEar 17 G d. 

Bugliiuî Î7 G il. 
Boghnz-Kœi 59 F a. 

Bogttoi-13 E h, 
Hegudaukbev 5 i K c. 
Ikiguïuvlchsk St i g. 
Bügoug S>5. 

Bogoroditsk 54 L d. 
MagQnxMlskoTe 58 0 p. 
ilogorodsk 54 31 c, 

Iktgorotf«Etale 57 K A. 
Bogoslav (F) 5t M r, 
Bugàta 63 G il, 

Bogota (Prcsq. de) 18, 

Bogourdiu 40 F b. 
Bugojuçîpv 34 I F 
BagouIdiar 53 E c. 
Bagou! dierskafc 571. il» 
Bug ne Ciliil En (M.)5kF h. 
Bagne Inlci 3H l h. 
rkigtisttiv 511 f. 

Ituïktrü 13 Brest. 

Baltème 2k G k 
Bohma 27 J b. 

ItfdmiEir Wnld 28 C k 
IMIiiimm Ii-F iihi 2k D u. 

Bal lui >i> It d. 
llaUartnlcitfiiiy 28 11». 
Buïana SSJ J) c. 

Boileau (G.) Îi2 G c. 

Bais (L, des) 56 E a. 

Bais ib. il fl s) SG 1 e. 

Bais ilns) 22 0 c. 
ikus [IL ibis- 6511 h. 
Buis Blanc (L) 58 G e. 
Itcri^BruJé SC I r. 
Ilübttüiamuti 15 1 d. 
Itajs- L ii>-Cûttmtbes iÿ 
Paris. 

BniR^Üttm 16 bvon. 
ikiis-d’QiopL ffï K g. 
Bai.*Hlu-ltuj (Je) 11J F 
Boise Gitv 58 G b, 

Bûisfll lili. 

Boise R4 38 C b. 
Bûts-Giviiicr U Lille, 
Bois-Guilluumc 13 G c, 
Bois Janüon 1 1 K e. 
Ikiie-te-Puc 21 G r* 
Baissez oit 15 J i. 
BaissY-S^Légcr 15 I'n- 

ris. 

Maweulmrg27 K p. 

Bu.i iutor te) P d. 

Ikjuii 28 1 b. 


Bojiinou’o 2Ti II c. 
Bojendor (Ca 43 tV 1». 
Bûjiî Promysl 58 U e. 
|b>Knha 17 0 «L 
Boku IU B c. 

Bokhnra 57 I t. 
Boklipra 55 1 fi. 
hokliasnh 48 E II. 

Mo] pii (caï) 40 F e. 

Hui p nos 50 G g. 

Bôlbee 13 G c. 

BolcTiaïn 37 T i. 
Bolcheretsk 57 H d. 
Btitclio'i Gbîiiilar (I.) 57 
V d. 

Balrbal-trgiz 55 G d. 
Molclini Otizrtl 55 G d, 
Mobb'rmi 34 E b. 

Mole 19 F b, 
lîolechaw 38 M b. 
Bolgproii 58 11 c, 
Bolgtp.l 54 11 b. 

Midi 39 H p. 

Mali 0, x>0 E tu 1 
Müliuaa (C.) io G b. 
bolivar 65 B *■ 

Mol t rie tV5 E h . 
Ikdkflitbaîn 26 G e, 
Malkitov 3 4 K tï, 

MolLèiifl 16 K h. 

Bol tigen 22 E d. 
BûIIuNu* 25 E y. 
Bülmen 52 I j. 

Bûimü 32 C j, 

Bulù 48 I g. 
fkdobu 50 J j. 

Bylogîifl il K d. 

Bol ligna 21C k 
Bobgaïfi 34 J H. 

Bo toi te lu* n 3i g. 

Bokivrn {Pial. île? 18 L 
s. 

Bolsena (U*) 24 G e, 
Bolsaii ibt 31 a \ di n i SU G d. 
Boiswanl 21 lia. 

Bull afin la F j. 

Baïtîgun 22 E d. 

Bo l Ion 20 1 b F 
Bülns II 4 20 A j. 

Ibmia, 50 } k. 

Mo m fut (G, île) 49 L c, 
Boiubala 55 J g. 

Ilomliay M U e + 
IkimliclaV; (B.) ïiO I» ni. 
Bomboii (1*1 iÎH -43 G r. 
lUuiihün ijPbU.doiGStlg, 
Borne 58 G b. 

Bôrtiiiwb Ui'oiJ 28 D a, 

Bom Jprdim G*> l g. 

Buîu Jticdtni 65 4 g. 

Boni Jésus dp J,piia t>5 

I g. 

BflmnjÉlmvynrd il tl r. 
BotnaneUrille i6 J a. 
Beinpokj i Fl 12 11 r, 
Bom BeUro 64 N j. 
ftymsl 2G G li, 

Muu (G + J 17 f> b, 

Bomam (F) tifl h g. 

Bonaiu I N b. 

Jkittansn Ib G j r 
Monflveninrc 56 P o, 

Bcinovi»La 56 B e. 

Ikuuzhiflû 28 11 c. 

Bon déc 11 B fl. 

Hondonkovi 10 H c. 

Bol h lues J i Lille. 
lUrndy 15 Paris. 

Mdfifi 17 b r. 

Biine 19 li n. 
fkmu 48 G L 
Bonarnte (I.) 45 G g. 
Boness20 H a. 

Boîiflie (C- del) GtD]. 
Hong HJ F d. 

I Sang p 49 N b. 

Rang a 0t J j, 

Bougp 30 N ni. 

Bon gu 16 N Et. 

Bôiiga Lavji (l.Jr) 19 Gj. 
Bon goto 50 1 i. 
fkmgiui 45 F d. 
BougrSou 19 j\ r, 
Moiimim 57 G <1. 
tkmhomnifl (Col <lu] 16 
M g. 

M.jiii 43 G I. 
tkuiifacio 16 O k 
Bùiiirpciu (Boudifis dci 
160 k. 

Bdnigwi 22 F d. 

Bonin (îles) 45 O ni. 
Bonis 18. 10. 

B'mil 27 G d. 

Bonn Pt 13 H F 
IbniUiiûrf I I \ e. 

Bonne 16 L k 
Maïuie k 56 tj i>. 

Bai u ifi-Esni'' ni i n e il !, d e i 
&\ K |i. 

BotinâtaliJe L3 G d. 
Bonne Oui 13 Bardeaux. 
Damiette (F k de Épi 16 
Lyon, 

BniUiomi 15 Ppiîs. 
Boimeml 15 II d. 
Jtoîniflvc'iufl 10 Mars. 

Bon u c y Hr. 52 F k 
Bailnoy (L.) 53 G g, 

I tenu i ères 15 II n. 

Bon ni eux 10 K j, 
Itomiigheini 11 Ü c. 
Botiny 48 I i 
Bimurvn24 Md. 
Rftulbnin 43 G g. 

Ikiuloe 13 G L. 

Boulon 19G L. 

ILonyhâd 2k F r. 

Bond eu 10 S 1 Klicnne. 
Baolburrp 53 I d. 
Büüligpl 53 H F 
Boom 21 C c. 

Bliüui tiO A g„ 

Boom* 58 E g. 

Bponviiîc 5k E g. 

Boa t'a ws 53 I F 
Bous 13 G c. 

MouIhia G. lit) 56 K, 
Bout h in Féïk (Prestt.de) i 
5<V J. 

Bo)}|iPfii! 27 M d. 

Moroborn (F) 48 t 4. 

Ûaraitéra 04 F k 
Mûi-pnii 49 Oi + 


Bords 32 I j. 

Ikirlin 63 F c. 

Boriinlo 58 F c 
Bofidn. (G*) «3 ^ g* 
Bordeaux 15 F h. 
Bordelais (C 1 ) 18, 5, 
Bordcjilown 58 I F 
Monléres 15 G j. 
ïlorrifir Town 52 G g. 
Bordciisa 22 J F 
flotidifïiern 24 A c. 
Bordj-lkm-Aroridj î 71 e. 
lk>rf}hCed-cd-fyj;c 17 il 
d. 

Bordj-Gbfiîlal 17 I d. 
Bûfid^-ci-Baodj 17 J e. 
Bori!j-fll~lûinfitrp 17 0 F 
Ibjfiilj-FVd-flt-Aibp 17J c. 
Bonijou (i:a]i 44 F b. 
Bordn 32 (r g. 

jbuflk m tJ i. 

Bore pic I 2k la* 

Borcrny |Fl 20 G il* 
Borga 31 F, 

Ilorgcrhout r c, 

Borgholm 32 l j. 

Borgne 22 E c. 

Burgiifl i L.) 58 F L 
Borgo 16 P j* 

Boi'go 311 B c. 

Borgü ri un liera 22 G F 
Borgonmro 16 À r i 
Borgrmmsimi tli N g. 
Bin go S. EJnniiiiio i 4 El b. 
ÎWgusflsia 22 F F 
Borgotarü 24 B 6. 

Borgy H i'. 

Berilnkli 57 I* c. 
Uoriupgfi 21 Md, 
BortioglHisk 35 E d. 
Borispv ôi 11 c. 

Boriwjv Çoroduk 34 K r. 
Borbofikn 5 t h ir. 

Moi i.qi-oJ 34 I fl 

lïorja 23 J t. 

Boriom 38 Ë d, 

Bnrkmt I i H p. 

Borkflii 27 G c. 

BorkliaÉp (M"f 37 0 b* 
Horkou 19 K F 
Bûrkum 27 G n. 

Bonnes 16M i. 

Bormida 21 A b* 

Bofiuio 21 B a* 

Born (Priys de? 15 L b* 
Borna 27 M r, 

Morink 45 F e, 
Bombolm 32, 

Boniliuvisl 52 G fi, 

Boniuti 19 J g. 
Borodidavko 54 J F 
Borodipo 34 K fl. 
Bororiimi fl*ji 45 J u. 
fturaten 31 G g. 
BünhKoro II II c. 
Borondra 51 K c* 
Ibroino 19 11 fl. 
Boroisgau 45 II fl, 
Borongü illcs. i | F e. 
Boros JSfbfln 2S (ï c. 
BoroUil 44 fi b. 
Boràulptih 57 P c. 
Buroujjia 30 M in. 
Rbrouu (LJ 44 J a, 
Oamvnu 29 F h. 
Borovitrhi 5 4 JJ h. 
Bofoviicbi 34 J a, 
Morovsk 34 L c* 
Bûrriugflkiastflr 32 F d, 
BonroiiiiMJs- I* 226 f. 
Uorsn JÏAhva 28 I c T 
Morsavo 2S JI b- 

Barsod 28 6 k 
Bamrgÿvr SB l b. 

Bort la I g. 

Bortclt 58 ti d. 

Bornrii 01 M k, 

Bory (fitou? 19 Q L 
UorysW 2K 11 b. 

Bonuia 54 I e. 

ISosa 24 B d. 

Boscpfpîp 16 ?i g* 
BüscbpJrrn! 21 Ë a, 

I&osea 16 U b. 

Base "It ogflr 14 Un jeu. 

BashbraG L o. 

Boni 01 iN ni* 

Boskuop 21 C b* 
fto^Wiu 28 E b. 

Bomiii 28 Eli, 

Basnn keittï 28 F c. 
Basini* 28 E d. 

Basas! 15 G j. 

Bcwpliûrr 29 1 c. 

Basque i 17 i£ l i * 

Bosrn 39 G c. 

Battît |G.) 52 E a. 
Bossuyl 21 B »l. 

Bosiaoi 40 M li. 

BasUn 40 8 c* 

Boni ou 20 K i. 

Bol cm 58 J t\ 

Bot n n Sou 59 t e. 

Mal ai iy Mn y 52 I I. 
Boicsd 34 G g. 

Ikitlmell 20 G F 

Hodivroll 1! h* 

Mo H nia 49 Ç g. 

Molij;i 64 b i . 

Hallikb 38 F 
Mutnifl (G* dui 32 J i, 
BOtn 32 E c. 

Bototna 37 Oc, 
bato^ini 34 G g* 

Bot range 21 D d* 
MriUiugeii 22 II e. 

Mou Audi 17 F d. 

Boualfl 19 II d. 

Ikrtl-Ali I. U] G il* 

1 ï i • i l .A i ■ i. ■ 1, 19 M'. 

Ikiuayfi 15 D e. 
Mou-Aziaiirii 25 G i. 

Mou ItPtighi 19 E II, 
MoitbiaiMl- 40 C d, 
Boubtr ta I I. 

Müwr I 11 de 16 K i. 
Boucs lies (G'* M . des) 00 

E d. 

Boucaniers ( Arrh. des) 
32 D c. 

Mou en u iiiïj iS E i. 

Boa fin u (Vieux' 15 E i. 
Bon Cfidrniu 17 G d. . 
Bouebaia 14 1 b. 


Bàacbnrd iTlb*) 15 G i\ 
Moiiflbes - du* R b Ane 16 
6 L 

Baùdiir 40 G il. 

Mon diaux (tes) 16 I. F 
Bouda ignb (0 E c. 
Ratifik-».-hi-Mtir28 D c. 
Boudeuse (L,) 50 II k. 
Boudin 31# B k 
Ban BjflJlpl (Mj,) 17 E è. 
Bûd-Bjfimfil (Sflbklin ■ 17 
(I e. 

Eiaiirlipoiird 40 D h. 
Büu^BoukniiiD. 17 K i\ 
Boildroitn 39 M u. 

Mûmlrv 22 ü d* 
llmié 19 U h, 

Mmifls l ii F L 
Itoubirik 17 G fi. 

Utiug 34 I g. 
Mangaînvillfl (G,) 32 U b. 
Itougj un vif la (U 51 H h. 
Mongnlnkh 37 t) e, 

Hong nui mi p 19 le. 
Müugaroui f€*) 17 K b* 

..SI 1 ) m, 

Btiiigic 17 t r. 

Mou^ivnl 15 J‘pris, 
Bougbti 15 F b. 
Motigoubna 53 11 il. 
Mùiigpuni 19 F c. 
IkiLigaur il D c, 
Baugoumisbii 33 H d. 
Bougon ton 14 U il, 
Bourra n 40 F a* 
tWmgmfin i l *j 13 BivsL, 
Bon Giir/.OIl) 17 6 d. 
ILmlmïn Gol 41 G d, 

Moiti 35 E c. 

Mguillantfl 18, 8. 

BimtlJfl dui 11 IbittCii. 
Boni dette (lu) 14 le H.i* 
xre. 

Binlilloii 21 G t\ 

Müuilly U J d. 

Mouiiisk 35 G * 
Bmiinskiiii (1*- 58 4 b. 
Mouira 17 11 fi* 

Rouira Salmri 17 II d. 
Mouir Nar 14 J b. 
Moiijcaii H P r. 

Mou liais 17 B g, 

Houka Nar Li E c. 
Bûtlkfli (llunlfl de) 53 
G o. 

Bon-Kelkal (ü.) 17 G F 
Mou Klltid (Pj,j 17 11 ■■ 
MujMîMpIp P. 17 Mi* 
MuuktiIsrm î ns k n ïu 57 
k a. 

Miiiikoim (Bjd 40 h ti, 

Mr.nilniu 16 8* Eliemir* 
Mou In ni 19 M c. 

Mon la y ^7 G c. 

Itou Idée 57 E b. 
Mûuldüiir 39 G r* 
MoutdunroHiskii il li u. 
Baulflnux d** des) 561 e, 
tkmiftbar Drtgh 39 E fi, 
ltaiiliuir 49? g. 
tioulïnc 15 Bonléiio. 
UoBlIa il.) SS il <L 

[Voit!luy-les - Troitx lu 
l'nt-ii, 

Boulogne 15 Iî F 
Boulogne 15 II L. 
Moulagiii* 15 G i. 
Ik>Lilogufi 15 l s nris. 
Boutcnre 13 (le, 

Jkjuloiik Gcnt 39 E b. 
Bouioiutai Oh 44 G u. 
itouioimghir 1 1 F c. 
MauIoutigUIr iL,)44 Fd. 
Boutoiiu-Takliai 44 E h, 
Müuloi]|inrj 18, JF 
Mou! ïso 44 E r. 
Baulvndiii 5U M b. 

Mo ul vi il ni 37 CI c, 

Mou Sfail 17 F a* 

Mou Sbilitîi (l'Lf 17 F j. 
Moumlm 48 E(b* 

Boum lii ré (Fl 50 M j. 

Itou rnis ta (S?j 3tj M r* 
Mauuiurt la G j. 
Boumpdi 48 E II. 

Mourra ÏU M d. 

Bouupr Ilacbi 59 A ïr. 

Mo un ni LE 29 F fi 
itouruirliissar 29 II e. 
Moun-Diiip l£t K fi. 
MotuiiJnlklrund U G il, 
Mouudsry Paul 52 E i\ 
ltnii-!Si])flin 19 J i . 
Mouinlji (El m le sV 5(1 J j. 
Boundorfi 48 G g. 

Motus p -EV J j* 

Mouiibeyn 50 -d L 
Monury (P) 511 L 
Bôurnii ü.' 30 G e, 
jtouniil 18. II. 

Bûurïiil (M"'i 41 F c. 

Mo ura k e |K* Iî. 
Motiriiiiug C.■*" R,) 56 
lie* 

Ikmrfdaca 16 J F 
Jlo|irI»t* (U ah It n* 
ItoiirHfliMuiEit 4 )' 16 i F 
Mourlwii FAirlinjnliaiO 
16 If, 

Moud imiue-lr*d toi iis l L 
Le. 

Mquriwiiîfi (tm 15 t g- 
lk>url ioli rg J 5 IJ b* 
Baurlu'i! 16 L g. 
Mcmiimuc 13 C d. 
Bouhlfltyk U» I b, 
Boimbmn* 46 k II, 
ïtüunlïuo 54 }\ d, 
üouttlotîilitre (jn) 16 
Marseille. 

Itouftto 19 II li, 

Bon ffefrag (IL) 48 F r* 
Maurel n 37 O <F 
Bourg 15 F g* 

Bourg 16 K F 
Bonegiiïieuf 15 il g, 
Itüiiîgr-ArgfiiUal 16 K g. 
Bourgas 29 H li* 
Bouriç-do-Bcngfl 16 K g. 
Bourgydc-Vimi la G li, 

| to 11 'Oissn ri& jie) 16 

h g, 

Baurgiü 13 1 e. 

Bourget (L. du) 16 L g. 


nimnîH (le) 16 L g. 
lÈuiirgflt (le) (5 Paris 
Mo urg-In-B ri ne lu I to¬ 
ns. 

Mourg-Luslic 13 I g - 
Bourg-Léopold 21 Ce* 
Hourg-ihfî,rme Va il j. 
Mourgiifliil 13 D a* 
Bourgogne I U r. 
Bourgogne (C 1 * de) 14 
K m 

llourgoin 16 K g. 
Bourgoulu 19 F c. 

Bu urg-S - A11 dcol 16Kb, 
Moarg«8*- M u u ri ce 16 M g * 
Itourg-S 1 "Pierre 22 h F 
Mourglbrrouldfl 13 G fi, 
Itoiirgiiùlujf 15 F c. 
ItoiiFgtîeil 15 F c. 
Bourin(c5 37 H rt. 

Moud Bamd 4s 1 g. 
Boufiibau (31" i 3(1 G n, 
Mourinikri 37 ?s d, 
Itourkn 40 E d. 
llourkj! 53 M F 
Bon rk b un Motidiiba 41 
F Ü. 

ÜuiLi'kika 47 G c. 

Main lus59 IM* 

[timitouk iBrdidn») 54 
L e. 

Bouniindu {Mas) 17 t) e* 
Moutmon 1 4 Ld 
llouriiubn t 59 Mb. 
Mounteinûudi 13 P b. 
Bi.iui'omljii'd lit G ir* 
Ikiuran G fui 29. G ü. 
Bouroukuii 37 P d. 
Monroiiun LS G F 
Bourré -18 6 f. 
BourtpJicer iloor 27 
G b* 

Ekrnsu (C.) 50 E t. 

Elan itopiln 17 II il* 

îtou&dn (Oui ru L 17 Je* 
Bouscut i Je) lii F b* 

Ment âfiimit 49 h d, 
BûuseliDii 59 ï d* 

Itou Sri Juin (G,) 17 I c 
Bousirinbi 50 K i. 
Mou-Semghoun 17 B g. 
Itousics 14 4 li. 
llimssor 13 II F 
Bou&sau 48 11 ir. 
Mausseirafl 15 II j* 

Mollir m ,30 K i* 
Itoujîsièrfls î 4 L r i * 
Bomytolû (D' tîe la) 45T c* 
MûiL'ismniePnib 19 1 F 
Moul (P 1 - du t 18.9. 

Itoûl du îUondo U Lille. 
Bon tiares 16 K g. 
Ikujlkbuu 44 L b* 
Baiiitupii 39 4 e. 
Itouiornifl 15 F L 
BouBdkuka 50 V. b, 
Buuviirliii 59 6 b* 
JtoüvcrflL il r) 22 D r. 
ïkmYerîc (lu) 21 B <t. 

Matttfit (l*i 5 >1 g, 
BortVlUirs I 4 J b* 

Uauvrou ï J, J e. 
fkmxwillfiï* 27 11 F 
Itou Valu 17 6 II 
Bouïpünfl 13 tl f, 
Itouxntcbi trrfi-vf.JSSlb. 
Itotaonvillfl 14 11 c. 
ltouionlonk 55 M il. 
Itovn 24 I t. 

Bave dk) 57 K li, 
Movcguo 22 J I. 
Jïaveiiknrspal 21 G b. 
Movas 15 l r* 

Itnvfis 16 JN ]i* 

Bovi 50 G d. 3 
Movina 21 ï 1 <f. 
ikiiviin 55 I r. 
noiVfiii 55 I d. 

Boweu (G.) 56 5. 

Hawaii (Port) 52 I <1. 
ilowcii jî'orl) 56 L 
Ôawfiii Bowns 52 II d, 
Itowliaggreen 38 G g. 
Itowlhig Grm-nîlf ali*,) 
52 1 ü. 

Povmfiss 20 11 p. 

Box Cr. 52 II F 
I(lfv nt','i 63 C fi._ 

Moyoluk 29 II b. 

May le 20 6 h. 

Jtoyiifl 20 Jî li. 

Buy un 53 I e. 

Rfcbfirg 22 F r, 

ISuk JtouroUD 59 G p* 

Itoz Üagb 29 F c, 

Mur Un pli 59 IM-, 

IW Itopb 59 C r. 

ItoJsel IG VI p. 

Roscmpu 57 Pn . 
lioEttu 2S li c* 

ItoEouU 15 I li. 

UokzoÏo 24 li b* 

Mm il A ti* 

Brmïramï 21 G d . 

Brabant SéolentTroînd 
21 G c. 

UtfifliuntiD (L* ttoi 24 fi r* 
Bmcîmleu f l L a* 
lira doux 15 II e, 
llm-kfiiiliflim 27 1 e. 
Brarkîcy 20 i i* 

Bmdnno 24 I d, 
Braditvvnr i I B j». 
Mradlord 20 I b. 

Ilradfürd 20 I j* 

Mrpga 25 G e. 

OmpdatU F J. 

Brtigaiiflii 2?j 0 c. 

Bragin 5HI c, 

BrogoUnv 5H F c. 

Unifie 26 H b. 

ItmiifisLo! 55 R b, 

BnthcLroJlcImrg32 Bd. 
Bmluuatrï il D d, 
Mmliroipotilrn il Fc. 
Umbmbdîflriaii il E il* 
Rmbuui (M"; Ut F d* 

B raidi y Pwlî 2ü F i. 
BraîiJwôosl ;$ 1 g, 
llmîfisci 54 G g. 
lirai In 3 4 6 b. 

Umilov 54 G F 
BnduiNhMP* 21 ÏUI, 
Bniuard 58 E a. 


Brui sua 14 J c. 

Mmkfl 27 I n. 

Mmkfll 27 1 c, 
lira ni a 13 G F 
Uriiiirc 32 G F 
fl mm |-ton 20 II g* 
Mrruunlon 5s 11 i. 
Biumsdifl 27 Mb, 
Mmochvillfl 38 M b. 
Braiiflo (G,) l 5 K F 
Mm mm (M,) 63 E g* 
BnuiLo {M.l tV> F d. 
Brunco (R;) 6t 6 i. 
UraurifilKuirg 27 M B, 
riraudeubnrp 27 U b* 
Mmrnto 16 I 1 j* 

Mniiiilon t'Unifij 29 A i, 
UraodcEU'.bl 18* 10. 

Braurm J5 F II. 
ilmuoke M. 58 I g. 
Branlas 45 E g. 
Mmntétne 13 6 p* 

Mms (Petit) 65 H p. 
Brus d’Or (L.) 56 O i% 
Bmsbfinr 38 F i. 

Bras übi jeu r 63 Ht. 
liras^-ltoiion 19 Q k. 
Mitiss 4S II i* 

Mniss 30 I i. 

HrafSPfi 15 I ï* 
flmssac 16 J p* 

Mi’psso 28 \ 6. 

Mruîcsci 28 i e. 

Mm t r lier g 32 ïl j. 
Mrulskii Oslrop 57 L d* 
BrlLslav 54 VI I- 
IImutation) 58 J F 
Bmim 14 K r . 

Mrnmuiu 28 6 b. 
Bmumm 28 M u* 
hnnmfflls 14 O b* 
llniuiutliarg I u. 
Mntumcltwfiig 26 E b. 

Ili ai u bs H g. 

HmVû (C'"1 (H l> j 
Bravo de) riorisî (M.) 37 
F e. 

Bravoue 16 Pj, 

Bravos OU 57 (î e. 

Uni y 15 B r* 
llray |3 I c. 

6my 20 E b- 
Braye 13 G d. 
hray-mdbiiijc M J fi. 
flraios IU 57 F d, 
Mj'Uzzp il.) 28 E a. 
tlnnumville 50 J j, 

Brèka 27 F il* 

Bnkrcvo 29 M b, 
tînly VV:ihl 28 G b* 

Biito liü 0 j * 

Riva (J* du in) 0| A' j* 
Mrfiii Ol) 69 M i ■ 
UrcnkftÉffl S J 33 b u. 

Ilnd iières I ï I I I 
Brebn 28 1 d 
Mt'éi'fly V3 E d. 

Brocha 59 E u* 

Ui’êçhe 15 I e. 

Ilici bin 20 11 fi. 
[Ircfi|i,i'iiridgfi 57 E c* 
Mnîfikrmck 20 H j, 
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Cnn i p M a r ii'lti Ma rsi^ i 11 « ' 
Campe 15 G j- 
Gain pu 3b I i- 

Campa (fi 1 de) JH F II 
fiampalms^i 21 K d, 
Cariipoformiu Jl I* a- 
GîiuijfldEilû [G.) 21 E f. 
Cuiüpo Largo OUI j. 
CniitULutiigiin 1 40 41 lu 

Campa Malar SH fi «u 

r»iin[ios Gt J i. 

Campa S, Pitre 21 C b. 
fiompahO) 0 4 E ï, 
CmuprtKÎau 15 ï l 
Câiiipulu-bmiEii 34 F b. 
Gau fol) 00 J. fi . 
fiflyj ttd a lluîid VS 4 fl, 
ficimulkn il. 57 E «u 
l'aungue (IL ■ tîO J fi 
Cauatlki (C.) Hj Mars. 
(4UUdii 18.11. 

CnEisltr 1 li K h. 
fin uni i daigna 58 11 fi 
CinflueOitU H j. 
fia fin r 05 B il 
fiauura 41 B fi 
CûJinra (L) Ht li fi* 
Cnnard (L-) 66 F «'* . 
cimank (Si* tlcvs*) 30 « d. 
Canaries (PJ 48 4) il* 
Cuims 60 lî j 
Caftas Gardi^60 fi k. 
Canal lui j 59 G e* 

Canaverni P'-) 53 tf u 
Caunvflrnl (C.) bO E a. 
Cttimvese 10 M E- 
CtmavIche 00 4^1, 
fin n ti tva y R fP ÎS R *-L 
finneale 17* D d. 
fin lier 10 Ji ï- 
Gandhe 15 II b. 

CaÀciic 14 K n. 

Camoin 15 G b. 

Caîvàm il.) 59 P B* 
Cantlnn 54 E h* 

Cîuiiié 13 E e- 
Cntide 15 H lu 
Candela 24E d, 

Catiilela (5" de In) a.) 
F e. 

C.rnidtdaro 24 E tfi 
Csifldelo 16 5 J- 
fin nrlernu 13 Ifordom. 

fi q fui in 4f> G K- 

fiiuiiiifl 30 F C 
Canefl (lu) 50 F* i. 

IVuelan 15 Btinlenux* 
CauflUi 40 ^ b* 
Ganeloues 04 G k. 


fin net (El. de) 10 1 k. 
iVufli île) 10 Marwulle. 
Cmiflle 03 C g* 

Caufrane ta F j* 
fiaugnllu 03 fi g- 
Cimghmba 50 h I- 
Caagausa 30 J k. 
fi (tu pas 25 F r, 
fia n j: ns «le Tinf’û 2:> h u. 

Ca ugoûibi' ÎK) J fi 
fitmeussm 04 G k* 
fiatih-Vauli 10 N fl. 

Cnuîeaui Jl 1) F. 

Cem igoi i 13 I i 
EViiiltdfl 'R.) 03 J I* 
finnUv j,i E e. 
fimnni [fit 20 F. d. 
Ganniuiarr il B F* 

Canne 14 <1 fi 
Cannes 10 M i. j 
Cauiirt (le) 10 M i. 

fin it ne tu 24 fi b. 
fiautiobja 22 G fl* 

fismiûYiîui (fi) OU O 4- 

fianoas 3S fi «'. 
fianças iP 11 . 39 B r- . 
Cannas dfi ilûsf Oi H j- 
fiîiiiûbülp^ - M'j H3 1 t. 
fi n il un lia Cuiurnilü (G’ 1 ). 
VSCe, 

Canasa . 4L d. 

fiîlllùl . L Hü fi«L 

Cauoùi-gufl (ta) 40 I b. 
Causa (fi, «t K' de) 56 
Q e. 

Cailla b t'fls (M r ‘j 25 F b. 
fiaulnl m I l«. 

CnnU-em JH Bardaàius., 
fitmle!ou 13 G r. 
fiimlfltca 14 Idlle, 
fiatllèrbury 20 U j. 
Cautarhurf 53 L k . __ 
Cantcrbury Uighi 
Lk. 

Cnu-Tbo 19 b C 
CnuLin ((fi) Pi E e. 

Cnttlire JO F, I . 
fiant un 44 J g. 

Caillou VS ¥ fi 
finntou VH F b. 

Canton VH II f. 

Canlû 10 0 g. 

fiauudosOi 11 k. 

fisuuil 15 B il 
C m iv 13 6 c, 

Canyon tUtv 5S B h, 
Cnuyanvillè VS À lu 
fituiiu 22 il fi 
CaollflUg 19 fi n. 

Caohn> IÙI1 F, 

Cap f ie) 30 K u, 
fin fi (Colonie du) 30 fi p, 
Cnpndore 6(i K j* 

Cn panne (119 24 B al 
C apaïuieri J4 fi r. 
fin p a misa 15 E j, 
Capalariitn 00 J j. 
finii Bnri'un (L du) 55 
1 lu 

fiiiplirflluu 15 E i* 
fia p Breton 30 «J «u 
fin i Clflnnfi«bi J" B 
finpf» 52 11 d. 

fin pu Censi 19 1 fi 
finpo Fejir B. VS 11 lu ^ 
Cape Giiuilleau HH !■ EF 
finpi-b'îtfl (la) 4«« Sltu'S- 
Cepëllo fs'H K g* 
fiaptdlfl fia) 11 J r * 
finperulu 13 1 i, 
CauessoBuo (G' «ïij — 

F r. 

Cujiflsltteg 10 I J. 
Cnpesierra 18. 

Ciipeyrixi 13 Rurflrauv. 
Cap Gros 10 Mut-mûIL. 
fin p HnBi«^u 00 I C 
Cap]U) (IL) 63 G d . 
finpiitglfl'Eu 14 bille. 

Cap Ira 00 E k. 

CntiL -43 U il 
fifipo «I VO'i» 2S C il. 
Capot llfi' 1 1H. 9 
fiapola 49 A i, 

ÎVpûuo î l INL 
fiai irai a (fi) 24 B e. 
Cannera (E) 21- B r fi 

fiiüpi i fl.i 240 d. 
CïipFÎria 24 fi b* 
fiyphir 15 U j. 

finptiflut-13 F lu 
fiiipniilis (I 1 " dus) tb 
ïlrp'il 


C:it*dflUOfl 60 G d- 
Canlfluas (B;) 6Ü lî d, 
fionlilVJO H j- 
Coiîïgall 20 G i* 
fiartlwfllt 52 H «’■ 
fin relit au 15 E «:. 

Ctuepa (A 1 -) OO G fi 
finflgûfiïbu 15 V, e. 
finrbuui 15 fi d. 
fiiirhueit 05 B l. 

Curiairo 450 N j. 

Coriaeo (R* de) 60 M j. 

fiQribe(Auuiidel)59ML 
Caribou G '30 le. 
Caribou VI 0 fl* 

fiürihom M É niu)50Fe. 

fiarieuui 50 G b. 
fiarir 39 B fl. t 
Carigtiau 11 K r, 
fin ri un n ÎH Benloim*. 
(Marignane 24 A b, 
fiariui 24 B «- 
finrtuthie 28 C r . 
finriobeu-uu (I.- 6Û D i, 
Cartobruok 13 E )«■ 
fini'] in 58 fi b, 
fiariiiiElVnî 20 E g, 
fiarlirifl 20 II g- 
fiarlVlc 58 II i. 

CàriHtft 13 H |- 


Cnniin (kl Fm 11 fl% 

Cnjï Vfli't il* du] 48 D I- 
finimetn tT Pi Oc) 153 Bu, 
fiiiralinllo 45 G h. 
finrabmifl 19 A lu 
fiarahobo si,i D b. 
Cai’iieàlit 5j E b, 
Cnracns Iki LJ, 

finrara* (R.) 63 B e* 
Cfirachflw J k. 

(kmnroH (P ta ï \^ 9- 

fiisrn.pl V IG A h. 
fiîiraiWl8, 8. , 
fiai'ïiman 13 11 l 
C aramy 40b i, 
Camormaiiu31 il b- 
finmpelhl 21 Ed. 
fini") m (L.) 00 B u 
fiaitiinnea (Lac- de) 60 
c ii* 

lîtralirimaiii 65 bd. 
finravaca 23 1 fi 
finrevndtio 2 4 U II 
CfiravclbsGâ J K*. 
Caravelle (Prusq- de Inj 
4S. 9. 

Camz 63 B fi 

finrlifli'-Crfl^tiiui 14 b‘ 

ïiüvre* 

Cerbet (le) 18* 
finrimii (fi*) 17B d. 
Carbon (C.) 17 1 f» 
Cnriioiuira (C.) 2i B e. 
C^rJion-BifUifl. 15 F lu 
fin rlso i3(!JÜê K8 î fi 
fiarlionnfl 13 G U 
Carcngnnie 25 K *l 
fiarvnii^ (El* de) 1p E g* 
fiareassEume 45 I i. 

Cari Liy (S** dû) 59 E b* 
Cnreonr 33 I I ■ 


fiarlo Forte jl R R- 
fin ri o pi gu 28 41 rl. 
fin liai n 04 E k. 
fiurlaw 20 Pi* 

Carlsborg 32 4 u 
CarLIuum» 3J I i- 
Cnrlskroun 52 t ]* 
fitifisiad 32 I j- 
fiùriviv fi> Il h. 
fia rl y la 53 Mfi 
Qannnguale 21 A I», 
finrîiiarlhflti 20 G j- 
CarmarOien il, 20 r j. 
fiaiTïistUt 15 II II 
fiarmfll l)1 l i 38 \ 

Cnriiifl (C.J 39 F t "- 
Cnrmmi 39 F '' . 
finrmuu 39 M b* 

Carme» 60 H k. 

(*armen 0! E i, 

Carmen (fi) 59 b <l 
C arme» de Mojos 05 ! v- 
Caniuu! do PolngouBs 
04 E ns. 

Carmen (lUadelj 594 b. 
Cornii 58 F îï- 
fiamiuna 25 F g. 

finruapîjo il.«03 H fl, 
fiîunarN’an JO G b. 
CarunrvùiJ Htl 1 K p> 

Car Hiflohar (l.) U B fl- 
Caruièrefi 14 J h. 
Carmole ^ B d, 

Ctuuoul 45 C d. 

Cîsrnot (B'î 52 C e, 
Camiorè P* 20 E i. 
Carofiua Un) 25 U b 
Cafloiltie 03 II f, 
fin rd i ne il.) 51 f( L 
Caroline du N. 4S II v. 
fiprulnifl du 5* H8 Jl if, 
Caroliua^ (Pi 31 i» J- 
Cni'üiiî (ïu m S I. 

Çarorii (Bd GS t e* 
Cnrora 60 J k. 

Cnruuliu (IL) 50 G I. 
fiaroiigfl 22 B *(. 

Cnrovigmi Jl F ih 
CorpenLarifli (G- de) 52 
GY 

CariHUilraH 16 K lu 
Carpï 24 fi b. 

Caiîilagiifl (M, île) 40 
MaiHieilIfl.. 
Cni-psgnDUuJJC C* 
liirjiiiiaJl h d, 
Con-aque 15 Uurdoîmx* 
CarruiiluoLil'l 20 Bj. 
Cnmmzn (C,) 04 fil. 
Carrare 24 b 11 
CuiTe:iLi(lflji I îi- ÜLivre. 

Cùi'iek foi-pn s 20 E g. 
Carrlrk ou Slmiuion rl 
C lu 

Corrii-k en Hnir 20 ü u 
(îarriflres 21 U «L 

fia rrièr esBoni* 15 

Paris* 

On i ri êrfls-s-’Bûis 15 Fa - 
ri if* 

Cm ril JH B t». 
fin mnn 23 F lu 
Iknrixnl 6>lli) i* 

liurriïfdillu 61 0 j* 

(larron fLorli) 20 E «fi 
CnrroujîR^ 13 F d. 

Garni 16 HL. 

Gîirso 28 fi *! .. 

GjirsOii (fi*. 1 58 B c. 
Carsou City VS B fl. 
fiartageiift 23 J ç* 
finrlngmm Oti 11 j. 
Cartngo GO fi t. 

Curia go 65 [ î d. 

Cariavo 23 P» e. 
fiaili-rei 13 I> fl* 
Ciirihitge H 0 l '- 
Cnrtlia^» > 58 E u* 
fiarlliage VH H. 
Garliinifimt JH J i* r * 
fiurüer (!,}52b b* 
finrtwriglit 50 R d, 
Cnruai is GH lî fi 
Ganlutumba (K.) 03 l ?Ç 
Canitinno Ofi Pi j. 
Garus(M l )5JG -1. 
Can’fld Caviï Spr. 32 Cf. 
Curvin 14 I 11 
Carvoflîro (C*) 23 B fl. 
Casa Binuti 05 fi g- 
fiasatiEamra640 k. 

filial Braïun p € f. 

Casa un baria 24 E d. 
Casale 2i II b. 
Cas?a]iït|lÿgiûre J J G ». 
fiu.snoiasiflfl 19 A h* 
Ca&auaflfl IB,)65 b e* 
fiasrade (P‘) BS L k, 
Cascade Bsmge 38 B-a. 
Catscade?,i4P* des) 30 b H, 
CuïcadéfS (î ,,4t d^s) 19 QI* 
finseades City HS B :u 
Cas-corro OU G u* 

Gaioilu 15 E j. 


Cjiscllfl 16 > ç* 
fiaffl Pilule Un) 18* 9. 
Cnsnriû 24 D d* 
fiashel JO C i. 

GîisLlda 04 F k. 

Garifpiinre 65 E d* 
fins?ma 2S K il, 
fin^ma 65 B I. 

Caüoira 24 Bd. 

Cas p a 25 K a. 

Goapîennr (Mur) 5” G «’ 
tkisâ lî * 38 G F. 

Grtp m g- pa - Bûgunhbs 15 
1 li. 

fijef^iiù al jussîo J 4 E fl. 

fiasse (G' 1 -) 40 M ll 
C assai 15 I h, 

Gassidy 52 II «'- 
finssiiifj 53 l I'. 

Cnssiue 10 O lu 
liassmi (I.) 32 l> lu 
Cnssiui i Bd 19 h «'. 
finsaipere (G.) lIV II d. 
Casais ÎG fi i. 
fifufltiiiri 35 II i. 

Cas leu 28 b 3i, 
Gnstflldeitieo 16 M lu 
C$ste1 ‘0 Stingro - 1 ■ Bd* 
CDSteilidnide JL I) c* 
Glststfllfrmiflü Ji fi lu 
fiable fini I osi,v 13 F b. 
QàtûJJaiumare J4 b e, 
Gostcllîiaimarfl J t K d. 
CasleÜiUiiuiiie 24 A k 
GnntflUaus Ji F «4. 
GasleHmic 10 M i. 
fiastellûïîâtn 24 F rl* 
GastelLuzo 10 O L. 
fiuslelb» (P l -J 30 II f* 
Caste U □ Bnuicçi 25 b u. 
fia^lcllo do Vide 25 1) «'- 
Cnslellon d«! la Plana 23 
K e. 

Cartelmoriin 13 G b. 
CcsricJuau 15 K g. 
fiastutiuui 15 II b. 
Castflînaudliry 15 B i- 
Gaslfllnait «k- MoulmV 
rail 19 M i. 

Caste lu au Magnoiur 43 
O i* 

Castelnau Rivière Ba^-f 
13 F 1* 

Cnslfllnuovo 2 i B h, 
fiiiMehitiuvu 28 F o. 
fiastel-Chîïitu (l. i 39 C«u 

| fia fttel 5. Pifliru 21 G h. 
Guslflkarrîiaiu 15 6 h* 
fin s I *:■ E vu* I rn no J 4 B fi 
Castels 15 E L 
Cnslote 15 F lu 
Caslifoo 160 j. 
fin^liglîuiu' 24 R b* 
Ga^LigHoue MC su 
fin Stic lieue 21 E fi 
Csislilhi [P"i IR) B j. 
fi fi si i i I e I Nu ù vol lu) 25 ll 


C a trie le 25 J f* 
Cmriry I i J b* 
finulneS 13 P d. 
fiaumuiiL 45 E n. 
Garnies 15 l i. 

Gnu-Ngang 19 L il 
fia m] n ei ses 04 II L 
fia ura 63 E c* 


fiasütlfl (Yioitloj i 
CaSLilltm 15 F h. 
Cïistijlon 13 G u 


fin Mi II un 13 G u 
CnstilloH-ilfl-Ampüriû& 

13 ï ’y 

fin s 01 luii do Gdgnièira 
16 j b. 

CsaîifJûnnès 15 11 b. 
fiastiiie 37 L b, 

Casijo iiu Vf u. 

Cnsllflbfsr 26 H b. 
Gnsilublcuifly 26 B g* 
fiasllflflOlUiol 20 B i. 
Gaslfo beuglas 20 fi g. 
fiuslJflinninA 52 II g* 
Ciistle pflak 58 lî il 
fiastlfli'ongb 20 fi b* 
fias lie rua gis 32 l fi 
CïlKlIfliL'agh (IP) aï Fb. 
Castlûtun 20 I tu 
finstletnvvn 26 G ll 
(I nstar lJU 36 G d. 
fiastifls 13 î i. 
fia si ri il tfi J i . 

Castro 04 fi ru. 
Cnstrogiovaîmi Jl B f* 
fia?ire Murlm 251) «. 
Ciislropol 2î3 b n. 
firtfiiroroalfl 24 E o* 
Castro firdinles 2H U a* 
fias Iroril lu n 2 4 Ei\ 
Casl roville 14 *\ 
fioBtrovirroinn 63 G g, 
fins!au 28 fi d- 
fiai (IJ 60 H «u 
fiaUttriîii iM-j 57 L n* 
CnEïiInt» 63 l lu 
fiuLaliim IP'-J 06 J f. 
finlaUim (P*-) fi t D u* 
fitilifogne 25 Le. 
Cntiiiiiai'fla 64 E j. 
ÛaUrailuojiiûs 43 II t-, 
finfiinfl 21 E fi 
Gatimia 24 E JV 
GalÂiïxaro 21 F fl* 
Calaroct fit** 58 De. 
CatûrlèsiVi H lu 
Catastrophe (C.) HJ F g. 
Cattltimlio r lî*) OU 1 k. 
Cntawlia H8 H c. 
Cnthuhgau 43 U r* 
CîiLenu i k'j 1 i 4 lu 
Gai d et (le) H 1 k 
fia luis ji j a ■;Alpedi)â|C «% 
Cnlrrhârn fii F a. 
fiai heurt HO L p 
Cnthcdm- (fiais,j 3311 b. 
CoEberine Cr. 53 M d* 
Galoche (C.i 56 P g, 
fiato ZAkro 30 G f. 
CatskUl 58 1 r. 
fiatlaro 28 F e* 
fin U a ru 0P W dé) 28 F e. 
OtUûuum 14 L «l 
fia ma (I4*> 63 E f. 
fiatirriinfllla 50 i I. 
Gains 15 li li. 

Cuiijts (YJ 45 G h. 

Canflo 63 fi e* 
fiaiic'n (IL) l>0 H k, 
Caucagun 60 L y 
fiauea^fl 38 r. 

Cauflaw (Petit} 38 D d. 
fiain*a*ifl 38, 

Garni au 13 G b. 
fiauriebee 15 G c, 
fiatuléruii 15 F b. 


Cnum (lî.) UE M fi 
Ciiùruti 16 b i. 

fia lissa du IH il lu 
fin ut mu* 15 F j. 

Gnutiii 64 6 1. 

CflUtU fil.) sKi 6 il 
fin vu 2 4 fi d. 
fifre ni Iles lie») 13 tk«jrd. 
Gavai Hou 16 5 u 
Gnvokauti ü5 H g- 
Cavaioria (G.) 25 'O d. 
CnvflU.TU* (In) 16 I i. 
Cavalière il"': 59 E c. 
CüvalifliuiiiggiurfllONIi, 
fia vu Mu il.) 16 ü k. 
Cfiivnlh» P 11 ) 17 J r, 
finvûHy (Ifi) 19 E i. 
fia vau 29 b li* 
fia varan tu 24 fi h. 
fin vÀi'i II U f, 
fiaviitna (1.) Vî II d. 
fiavonc Si I’ «I. 

Cavour 24 Ab, 

Cïiwnpore Ü fie* 

Catitis V> 4 f. 

Cüïiue (GJ 17 fi e* 
Gnyamlri 63 fi d. 

Cnynri 43 G J«. 
fiayapû (S w ) 63 G Ju 
Cayeuue 65 U «■, 

Caves (Ifl-f) 66 I fi 
fiaveun. 43 Mb. 

Caviar île) Ifi 1 I. 

Cttÿlus 15 ïi b* 
fin y mais il') 60 E ( r , 
Cnvtiiüius r.S r * dos 63 
J b, 

fin y or 48 b fi 
fisïÿrfls J t) J b. 

Giiyiigao# Il f, 

Cayngtt (L.) 58 l fi 
Gazais 13 fi It* 
fiazan (Et» d a 15 E ts 
CaKnuhoN 1H F i* 

Csaèré* 15 C i* 
fin/ouïs 46 l i 
fin^uto 64 P L. 

(/A/m il.) 28 E c* * 

Céïï ïo F b, 

C Ha N h 16 b lu 
fiearà 63 J e, 
fiobaco (I.) 60 E I. 
fiflludlarî 64 G k- 
fiflbiirucû i Visb:, 39 G ç . 
CeiiiL 43 H r. 
fiflCflnisu 24 St d* 

Cecîn 24 Cri 
fiedar Fa H s 58 F fi 
fifldar ï* 58 I b* 
fifiiar Kflys 58 G i* 
Coilar Rapuîs 38 F f*. 
fifldrosfl.)59 Ré, 
CflfaJa 21 b e. 
tforit 23 G r * 
fiegîifl Ji F il* 
fiubiigm 25 I fi 
Ciübn 63 B c. 


fieiudro (FOde 101,you. 

fiftlauu 24 6 r, 

GeJiimn il" 1 ) 00 B il 
C« l«ya 59 I g. 
fiolè 15 il \u 

CfljflJiès 43 G fi 
CflHnr 2E) E a. 

00Ils 13 II r. 

Cidlfl 27 J II 
Celles 13 I E. 
Crtlfl'^'-Ctoud (Inj 15 
Paris, 

Cr liietl 16 S' 15 ifliklsiL 
fiellûville 1 i Üiuson. 
Cinmu iâû 6 41 t. 

Céuûx 15 OÔrdçatw. 
Connu 15 Rordoani* 
fifliitaltu l«î N lu 
Ceiit Chute» 50 K u. 
fionto 24 <1 lu 
Cenindia 58 F g* 
lîcnlml uMussifij 15 II g. 
Centra ifi'* 1 . du j 16 K fi 
CfliilrevJle ÎJ8 b lu 
CfuUirl 16 I 1 j, 

Croii 15 fi h. 

Gépci iPnuvu O) Li. 
Criplifilonie 50 11 a. 
Çduhiso 30 11 «r. 
ilrpiis 28 F d. 
fiiTïiJlsu (ï.) 39 B fl. 
Ccraiu 43 I fi 
Cerano 10 O p. 
fier Isère (C,) 16 i j. 
Cerbîrak (P) 16 P k 
fierdagiifl 2V H b, 

Cfiré 15 II b. 

Cèit'i 131 J. 

Coifliü 60 H k* 
ficrïima 46 N u 
Cériguûla 24 E d. 
CksrÎKu 30 D e* 
Cèrigoflo 30 E fi 
CririUy 16 1 i", 

Csirines 39 E d* 

Cerisier 1 U e. 
Gtrisy-îii-SaRc 13 E *. 
Cflfiiisy J5 F f* 

Ccrlinr 221) e* 

Cerna 34 H b, 
Cüraivoila 34 G b. 
Cùriiay 14 M fl* 

Crmoti 51 Eli 
CuniikjS Ed. 
fié r on (i«) 18. 9- 
Cèron 15 11 lu 
fier m lvo 59 7 
Cerrolo 21 E .d* 

Cerrillos 64 E i. 

CetT( ki» 39 I F. 

( rirros (fi) 39 B fl. 
Curvi (Lan. dfl) 30 D «ï. 
Conia 24 B b. 
Cnrvî&rfiUe [6 M Ji, 

Ci’r vin /Si.) 22 E f * 
Ikirvioufl 16 i 1 j- 
Cicrui 16 H g* 
fi'.r-rvt) 22 F l. 

Custsn«a 21 B fl. 
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César (IU 130 l k. 

Céanrèe 59 F U 
Césarêe 39 F tu 
Oêsena Si F h* 

Césium lieu SI I)li. 

Ciîflo S t U li. 

IjCtssü 15 l i. 

Ce* la* 15 Barileaxra. 
Cedos ïi. 19 E j, 

Geslros 39 D lu 

Celinn SS E c* 

Ijatruro S i E t\ 

CétUi IG J L 
ÇetUuvé 29 D 5. 

Geuü'iH F 1». 

Ce vu £4 Ab. 

Céveuîiei 16 J h. 
l’ffvio SS iî e. 

Çrylau U G g. 

Ceperiai lfi li f- 
CezàlîWlfi i ç. 

Cèle 16 K II, 

Ceriurin-u 25 II C 

Ghûor 46 F 5. 

Clmba 19 Q lu 
C hnlifliinU 15 G g. 

CKabats SU U a. 

Ch abat i*l Akm 17 1 r. 
Chalieuil IB K U. 

Cbahin K ara Hisser 59 
Il a. 

GhiitiklwiLii A. Si) C r. 

C Rabin Uoumim 29 II In 
Cümhlnis H> &1 T. 

Chahlfc li J tu 

Cfialiiv i>I r ile.i 10 I. h 

Ghahris 15 IE e, 

Glitt^liïifi» (C) fil fin, 
Cfiàm 01 C tri. 

Gmeha 60 M iu 
C hm-lmn 58 H J. 
Chaehapuyn* 65 B F. 
CliacîifllTOLi iî A tu 
Clirt-Clii UU. 

Chaeo (G 4 ) fil F i- ^ 

Clirao Austral fil F J. 
ÇfiûL'o ïtnik'sil 61 F i. 
Glûeo Central fii K L 
Cliadounu il) 31 J T. 
"Iiudov Si Ec. 

'hadrinsk J tu 
Cita l'air <Dt. *tl) 49 fi d. 
Ghagnv i> K r. 
tÿÿpos (l 1 / 

Ch a g ultra nus F»i! L k. 
Cliajîh&Qiili 10 A lu 
Efiiît-lïeeM 40 F fi. 
Cha-Uo 1S lt j. 
Cliflft-Ôanmn Aii K) h e* 
Chohrtitf il) 0 fi, 
filmh-Ÿar U A r. 
Chailhuul 15 E il. 
ChfiîllWe^a l'siisi 5E f. 
Chair (O.) 17 I (i 
Chnrr fO.'i 17 i il. 
Oittîi‘i0tilotlodi-:I71 11 . 
Ctiaise-Riou (k,i 10 J g* 
Chili. 01 0 'I 
Cliûkh 301 e. 

Cbakliay Mourcn 45 B r. 
Chtikhova Ko^a SS H d- 
CtinkU 39 fi tu 
CUa-Kouo-Tmg U 11 tu 
Ch afin 19 F d . 

Huit W I ci 
Clinla Go C fi. 

Ch Q labre 15 N i- 
Chalais 15 F lu, 
Cfiàlumoüt 10 H. 
Ghalunpoii 16 K li. 
Glmlarotuie 16 K F. 

Cl m Ira 59 J h- 
Glmlefi ifiuitas 5*9 G F. 
Chah ni épie 30 B n,. 

ÜiaIris 30 E r. 

Chaleurs (B* des) 36 P 
e. 

CtiEili 58 F c. 

Cbatlmlny 14 E c. 

Chai fini* 15 II F. 
filial letm-r (Fussü du) 
51 G. I. 

Omltorampr 11 h e* 

Chnllfe.lflj’-Cb, 

Chalotmc* 15 F e. 
OialoüSHi.-feniel î K <1. 
Clialaiî-s.-SoAnni 10 K f. 
Chai oust 1 15 E 1. 

CliMus 15 G g. 

Chai h 22 G c. 

ClintiK 27 M e. 

Charnu 48 Ch. 

Charnu (R.) 57 E R. 

Chuma <S r * Or) 59 9 i. 
ühBJUttlwni 41 C c. 
CltaimifiViim lfi S" El 
O mm fi a BéraiïjÉi 171 ï g, 
Chauilm hou Iloufia 17 

I El, 

Cita Enfin H Muiiiiille 17 

II L 

Cliamhnl 41 fi 4. 
ChniuherotiS U g. 
ChtirnUcronqîdnî î6 fi' 
IvljpiiruL 

Cîyunhcrs (L.J 5S Gu. 
CJiiiiahoi'Mnir.ii 58 E 
Ctmrpilni'y 16 L ir. 
Clianihl» 10 S 6 Eliciïiïe. 
Ctiamhley II Le. 
ClîîHirEHm 15 1 f. 
Cimzfibou (le J 16 4 ff. 
Cfiamhord 15 II r. 
Cliainlrrr (fa) IG ai 
üiamchôiiJûUï’ (Gel) 10 
lï h. 

Clitmu; (P u ) 60 F k, 
Clmm^dimule 10 L p. 
Cfiameln 59 6 h. 
Qmmotlit 59 F i 
Ch a mi al 10 8* Eli rime. 
Chnmil 40 G c, 
niinmnwr 49 O ri. 
Ciiamoiiiilfi ït tf. 
OiCiinou-iHèl 16 L* g. 
Chamans 16 L g. 
thàrnfi la I g. 

Ch3 É|jsiî ntic - de-Be la ii 
ISGîî. 

Clmmp^tîa 15 F g. 
Ctamiirtigniî 16 h g. 
Ctuimpugu^ 16 CyoïL. 
Chamiuigtie 50 M 0 . 
Champagne (H") 14 j e. 


CES .vu 


COLOMBIER 


Chu mpagfie-Mou Ion 15 
G p. 

Clipmlpa pue. - Pou i I leuse 
li/ii 

CliampnKuèy 11 M 0 . 
Limm])a"tioIi.> lfi L L 
CliuïiipaigM fis F f. 
Champin il ierl 1 i J ci 
ili[tm|iifi i tnms 15 F !'. 
Ckiïiiji du Fou 1 i M ti 
Charupiti^ 16 I g. 

Clin ni] 10 ri eu 59 M j. 
Clmniphaî l- 6 lu 

ChainpïgiiiiHili's 1 i i d. 

CliajîipÎKtty lis Pans. 
Clmnipluiii ftd 58 I \\ 

Champ luu 15 Paris. 
GhauiplUhï 11 Lu. 
Üfininp^lati 59 5 fi. 
Champsaur i&l lC du) 16 
i h, 

ClmnipiocKiUN 13 E o. 
Cham$di lfi C fi. 

Chatt 19 K p. 

Chüii fSmiÿ 1 19 W s. 

(Ilia lui JMl S 1 E lion 11e, 
Cfinnn (V, Jn 6i l m. 
Clmrnii* Hî I II. 

ClLiimtl /[.) is, I. 
Chfiftnralfii II j, 

CfieuKinO i,l. 1 r»ï DJ. 
ifiauiriiy 65 6 g. 

Cfinïicu JikIo fo ti g, 

Clmudar (ÇoE) 40 II fi. 
Ctiaiiitausi 11 C lu 
Qui 111 F 1 tleur (P île lu) 58 
F i. 

Cluuuli-finir nS F lu 
Cfiainlelk; (L.) 5C Ihi 
Cluiniiùnngor 11 É d. 
Cfiisiulos 52 6 n 
Chamlpur il C c. 

C fini ig (i) 19 J s, 
ülmugniti 56 M m. 
Chwigeuii 15 F tu 
Cliaug-llaî 45 E k, 
C.hnng-Tchêou 4i I ru 
Charj’lhii-finau Ici l> 17 

Chari-lŸiug-Foil ü H c. 

Chair S" Cru* St) O h. 
Clm-Si 111 d. 

Cfiansbil Zcivod 34 K 0 . 
Clmntalraun 19 4 s, 
Clmiihidn 25 il h. 

CluLiiln kmiL 19 4 r. 
CfiaiuTididoti li I eu 
C hante lie 16 I I. 
Cbimtenay 13 F c. 

ClmniLlly 13 E v. 

CficLiitaim&y 15 F. f, 

CIlbiuToüi! i 1J g, 

Clrnnm iiî> I) g. 
Chao-Uiiifî-Fiiii la R k. 
Ültnauî 11 Bd, 
Cbao-Tm-llù 11 G d, 
Ciiao-Tchcou-F. li J g. 
Cfinourte 11 i d. 
Cfiao-Woudùu! lfi C ni. 
Cluipitcfii {PI ai. d ci' 65 
G g- 

C Empala 59 JE g. 

Chnpeco (A.) 6 t U ]. 

Clin ncl fi 1 d'AugiliiKL (la) 
131 e. 

C lin nrl 1 nii Am mil lièrost 
li Lille, 

Clitt imUe - de - G anebay 
(b) 16 K r, 

Ch w ijo 11 c-en-Y e rcors f la 1 
ÎU i tu 

Cli n j hî llr-lmUr i ue (I nj 15 

Cb apel I o-siir-Fi d ro (la) 

Clmptiiioi (€,) SS Ko. 
Gfinpoiioït 16 Lyon. 
Cimpaur WI C d. 

Uhaptis (le) lfi F g, 

C tm qw alnogou Ü fis F a . 
Chnm fit V e. 

Chnra-îloiri èii S l I lu 
C lnurn-SovireN lfi fi e. 
Cluii'Eiaoiit'l 1 P 1 ' de) 16 

M g. 

CFm r bümi i ô res 16 lt on. 

I ] harl loi 111 i û res-lw-V i ei I - 

les 16 1 F. 

CfinrfiuiiL (L.) 38 Fa. 

G! ai rco F sço n tlolo 59 J c. 
Cbard lfi H lu 
CluiMhi 4U A d 

ClnuertÛd n É! i 

OiarcDte lfi F !. 

Ota rei vie -1 11 fè r i 0 ure 15 
Eg. 

Oi n rvnîi» n - îe -ihiai 15 
Paris. 

Glt amria u-? ,-Ch 0r I fi If, 

Ch are u loin if: 15 Gd. 
Chargorud 34 G F. 

Charl 4D J g. 

Charia 34 J a, 
Charîon-T(‘haï 39 J fi. 
Ckrvnilutfinu l 58 E h. 
ClLürilr (h) 141 eu 
Chorilè 1 1- de In) 08 
G f. 

Chnriimi îî8 E f. 

Charbon iti i F lu 
IJEiarkœi 29 11 r. 
CEiorleiùi ti C ri 
CliarltK fC}38l s, 
Charles (î.) 56 5 k 
Otaries (T) 52 E 0 . 

diftii«* Gity fiS i r. 

Chorles-Loiïb (51“) 

J r. 

Charlesloo 5o L k, 
Chnrleston 68 B h. 
ClmitesLown RS H x. 
CimrJiuilJn E 4 K te 
Charluville *26 II i. 
ClirtrlcyyiefiàÛ e. 
CliarUrii 16 J i. 

Ctiarlois il 0 c, 
Chnrloile fiS U g. 

Ch a ri ici l i^Anu-b e ijli M 1 , 
Charluile Uarlionr 58 
H h. 

OinrloNe Ibrfioar 68 

Il ï. 

Chm loltOflliorg 32 1 L 
tiharlhtuuihniv -7 31 fi, 

CharioUosville 58 11 g. 


Cliprlollelowa ïk> P e. 
Chariotliî VV 31 er fit’* 52 
F e. 

Char)ton >,J.) 56 51 d, 
Chnrlv 14 I «i 
Charmç« Il M li 
Char îVoi* 44 E e. 

Chnriiy 14 1 tu 

Charny 11 i r, 

Cliprofnfi (M u i3n ' IG Kf. 
ClinrulEits 16 K F, 

Clmrosl 15 Ile. 

Cbarrœ 39 H <u 
Cha rroi n ii F f, 

CFiartnuj Tbwers fi’21î d, 
Cliartre (lu) 1ô G iu 
Ctiarlros t5 II d. 
ChariroiiN' (ÏPMli la G r 1 
16 L g. 

CtuirtreuK dru 16 Mais 
dinrypovabohr 37 K d. 

CEi 0.1*^011 1). 59 I lu 
Chascoîuns 61 F i 
Chassépicrn' 2î C tu 
Chos^r/nr 16 J h. 
Ctia^ccu 16 Lyon 
Cliaü&ii'Oll (P k# 4ei lfi FF. 

Ch à tu i g i m rat lu lui 15 ICI. 
ChatülciinnfiO S9 0 j, 
Chilleaii Ue) 13 K g. 
Chàleau il ÏE> du> I3G4, 
Chôleaulioiirglfi K d. 
Cliitoûuhriatd 13 En, 
Cliâteau-Chiuün I U r, 
Chûtemi-Dauplriii 1631 li 
C h af etm-d 11 -1 ms r 13 G lu 
C fiAtiïaudiiu 15 G ti 
ChÜleaudiin 17 J e. 
Clinieaurort 13 Paria 
Cluheaitgiron 15 E d. 

C lu) le nu-Crût; lier 13 K »u 
Chili uau-l^nmlon 15 1 A, 

Cli Al eau-1 a-Va El i ère 15 
F e. 

Château lin 15 B d. 
CfiAlrîîuimrillûoL 15 U I. 

ChAEeauiiôUt 13 fi d. 
Ghflleauueni 15 D d, 
CliMeauueuT 13 G d. 
CliAtrauumr U 1 ru 
CitAlonuuour 15 F g. 
Chfiietiuueur 13 H g. 

< Il 1 A re n 1 meuWe-Bomion 
16 J h, 

Ckàleawioufis.-Ciier lfi 

lî r. 

Cl i élen u 1 te uf^ -Loire î 3 

Il e. 

CliAtemiueuf-St-Sarliit 

15 F e, 

Châleauijoiiuiisc 13 G F. 
Chute au-Püfeieu I i J lu 
C liAleaudlogmuEt ii 
K tu 

ChilAauJOnoB^I 1 i l e. 
CfiAhmiireiinnE 16 K i. 
CtiAienmAmunid (I.) 19 
M □. 

ChAteaiireiuiulr 15 G e. 
ChÀtemtrouï 13 II i 
CUAtea 11 -Salins 27 G f. 
Oui (eau-Tl lie rry 1 i J r, 
OiÙtiîuuvitbiia 14 K d. 
CliAleanx (P 1 * dm 18 t s. 
Clritel 11 M d, 

Chuielard (le) 16 L g. 
Chül-el-Arali 40 B e, 
Cliûlolnixiinoi l tfi C d, 
CÉïAleldori 16 Je, 

Châtelet 21 II d. 

CLiAUdct (le) li I û. 
CiiAtdel île) lfi H F 
ChàtelleroulllSF r. 

Cli A rol-S-Dr 11 h ti D il. 
Châlelut-Snlvaîeij: 15 
H f. 

ChUeu.iv lfi fiiris. 
ChAleuois I i !, ii 
ChAîeriois 11 S d. 
Chathnm 29 i i, 

Cholimm (C. 152 B i 
Chltliam (D 1 de 1 rfi+3 B c. 
ChfllhAin (i) 31 1 1, 
ChuLhnm li) fil K i 
ChaLhüiii (L) 64 C 0 , 
CliiUillon 15 fi f. 
Chàtiiinu ilï l’m fi, 
ClxàtiAon 16 L f, 

Chili]Ion 16 L h. 
ClilAîlloii 16 fi g. 
Clialîllou E f. 
ChïUHlon - en- Bu roi s 14 
Je. 

Chôtillon-5 ,-Ch alumine. 
lf> K r. 

niiiit i lloU”S -Loïug 141 a, 
ChâGII<m-s.“boiFol3le, 
CfifiülloiHi.-ïïnnie 14 
J c, 

GhàLilloa-^.-Soiua li 
K eu 

CliMillon-s.-Sèfre 15 

EL 

CbaloïevskûïiL 3S F c. 
Chu loit 13 Paris, 

Châtra 44 D rl. 

CliAlre (la) lfi II L 
Clistsk 33 E J. 
CbaU/thouihee 58 G lu 
ClintLûhooclH'f: 11.38 Gh. 
CliaiULiiutHra 5S G g. 
ChaiiilesaiguLS 16 T lu 
G iiatldièl'f O tu 
Clicmdiûre (31* do la G**) 
19 I lu 

(llmiirlor 19 L t, 

Glnmfîaihcs 1<> J f. 

Choutnes 141 e. 
Chaumerçy 14 L L 
Cliaumoui 130 c. 
Glinumont 14 K d, 
Chaumont ti D e. 

("Un 11 lüonl-l^r ci e u î 4c, 
Gbatshy 141 r, 

Giiausriy |P}13B d. 
Ghcusiffiffii (fiu 14 t r. 
Clnti^Vc diH G Ami is 20 

R r. 

Chauvin 1-4L f. 
ChatmimylS Ft, 

Gliftin-déÿojids (la) 22 

D t\ 

C]ia va non lb la, 

Qia vmigu» H K d. 


Cliovmm^ 16 S Elimine 
G hâves 25 II e, 

Choville ÎS Paris, 

ChavL 54 E lu 
Chüyük -41 B h, 

Ghn/,enu 16 8" EticmiHu 
Lvon 16 

K g. 

Cî,ohm* (U 40 H d, 
Chdifli (O.) 19 P h. 
Gliohi 49 Q d. 

Glifhkn (Rég. île la) 17 

H e. 

Ghi‘fiknE el mirriem 17 
E li, 

ChehoygDD 38 G tu 
GheuhaoUfri *23 F’ i. 
Chernar (Dj ) 17 K l 1. 
Gh^ciny 34 C e, 

Cfifdnlin fi.) 41 F a, 

GbiV l i K d. 

Cl i*9- Aon to nne 15 F g. 
Chego (O,) 51 G e, 

Glirfir 49 Q c. 
GhfiklHddtjrfieinOGd. 
Gheikh*8ald 4P P g. 
Glnukli Sourit (î.) MJ D d, 
Ghtîircm 46 HI i, 

Ghelruh M B lu 
C heTtan A. 59 l h. 

Chrkho 19 I g. 

Chci-Sua 51 La 
C ho latin ii.) 38 An, 

Ch clin (Dj,) 17 K d. 

G Ere liagvkil (C.) 57 S r. 
GhujidLiM |C. et P df i 39 
l) !U 

Chétif |0.| 17 G lu 
C tiolhil (IM 17 U ii 
Clirilnht 17 G d, 

Chi'Élrs 15 I d. 

Cliellev (IL <h , 1 37 11 r. 
Cliehnlford 2(1 i j. 
Chclon 34 li h. 
Ciielmiutas (Preÿq.] 30 
A ii 

Clieîong 19 J, s. 

Gjielsea 3-S J f. 
Chellenlinm 20 I j. 
Cfietlmkha 58 fl «i 
Cliemakr (Djd 17 F d, 
CluMiiiHé 15 E lu 
Chemin 1 i K f. 

Clvnirmiu 27 M ei 
Ghémmtliei fl m de] 13 
D c, 

CI if ut ion 17 M r, 
Chemmig A. IÎ8 1 f. 
Ghenalj 11 A U. 

Chênaie (lai 11 Aouriï. 
Ghfndi 49 W G 
Cliêim 22 B lu 
G hêrsff ~±\ D d. 

Chfikf E’îLilIfs 15 11 L 
Cliéjiknix 16 S* Etienne. 
Cheukemuh 33 F lu 
Cli etilïDi. eaux 15 G tu 
miens (lu) 16 M i. 
Cheu-Si 44 I c. 

Chriiy 11J e, 
Clièoii-TrlléûU 43 C j* 
Chepeimlif 18, il. 
Chepetovka 54 C tu 
ChepHlovv 20 lï j. 

Cher 13 G lu 
C her 15 î 0 . 

Chnrïikarion 50 B ii 
Clierrm 16 ig. 

C lieras^ 22 F tu 
tlhemru BV fi 3u 
Cheraw 58 A tu 
Chéri let-h'.i 17 >1 c. 
Cherbourg 13 F e. 
ChèïvheL 17 F lu 
C htsra 15 E fu 
Chrmhrv 34 E ti 
Gherf ((L) 17 K <u 
Ctiergui (Glv. edi) 17 

Chéri 50 0 j. 

Chéri hou 45 E g. 
Cberîditla (Schklm) 17 
S d. 

Cboiifalmil 40 E 1». 

Cher bol 14 C e. 

Cherm 51 J E. 

Cliérov U I d, 

ChersoSR Ad. 

Chu rsonèse ileThl'aueôO 
G a. 

CherwellSOJ j. 
Cliesapeake (B*) 58 I g. 
Cliésnïiy (Je) 13 Par b. 
ChufLtje (le) 14 E e. 

Ch ester 20 II h. 

Ch ester 38 F g. 

Cites 1er fiS IL lu 
Chaste r 5K I g, 
Glieslrrllrid 29 J h. 
Che&terOald (Goulet de) 
56 J h. 

Choauhcook 58 J e. 
ChfOtro 58 A tu 
Gheticnmp 66 Q tu 
Ghetlîb (Coll 58 G c. 

Ch è-Tsoiin g-Tirhéou it 
11 b. 

Gtnauinal (B‘) 59 O U. 

Chavngnrs |6.J f. 

Cheval AEmir 16 >ï h. 
Cheval Âtmie lie) 22De 
Cheveu* HI D a* 

CheviUoii 14 K d. 
Ghevilly 15 Paris, 
Chèviot iJP 1 } 20 l f. 
Cheviol H* 1 ’ 52 U -u 
CI livré (C, tlt* k) 15 B ii 
Cho.vrj] tuf 15 11 d- 
Cheyruue 57 E b. 
Cbeyriniü R, 57 F a. 
CbeybrJ (le) IG K lu 
GhèJte (la) Î5 C d. 
ChexerylCol de) 22Ce. 
Chbntïa M J lu 
f.iiinpa 39 M i, 

Ghinpa \,V" rlelb) 16 P k. 

Chin|LJts Ü9M i, 
Oiiamuonte 24 E f. 
Oiîüri 24 lt h . 

Chiait (0.1 49 J d. 

Chia va ri 24 A b, 
Chiavenna 24 A a. 

Ch il mm 49 0 i 
Gliibeitiba fiO J in* 


Ehléago 58 F e, 

Ghiirago 58 F f. 
Chiriiaiikuiiub (L.) 59 
0 li. 

Cltïehcn-iiza 59 O g. 
Chirhester 2U J k. 

Fti i r h î barda (G.) 60 J i, 
Oiickasavvlm EL RH b. 
CEiirkna 2fi R b. 

Chirlayo 63 A f. 

Cîilro &K A r, 

I il lieu (II.) IH II 11 . 
Chit’OUlfper fi 9 J g, 
Cbit'opee 08 J f. 

Chicot 3S F h. 
Chiroulimi 50 O eu 
Cl lieu rat o 59 F d, 

Gtiirm (L,) 27 i g 
Chiern lïoa 19 i 11 , 

Chien (i. du) 38 F ♦*. 
Chions fi aiw’i 18. 7 . 
Chiens (L des) 17 N b. 
Chjauil 24 P tu 
CbifVÈ 2 1 A h, 

Chiers 14 K 0 . 

Cltiesdi 27 M tl, 

Gliirso 22 K tu 
Chieii 21 A tu 
Gl lièvres 21 Bd. 

Clhfre (S fi du) 63 2 lu 
Glugîir-Saral Al C u. 
Chigalsë 41 E L 
Ghihiialma 39 F r. 
Chikurnour 41 A tu 
Cliikbu -U D lu 
ChMnen~Foii 4 i I L 
Ghikr f Di,) 49 fi lu 
OuiL|m 59 J l. 

Cliih'o ,'jt> D d, 

G h droit fl.) 52 I r. 

Gliib* (51“ do) 60 A i. 
Gtiilerilo 61 D j. 

Chili 64 G m. 

GhiJiroibf ?)8 E g. 

Gliilka 37 fi d. 

Chili a (L.) Il De. 
Ciiilkoo t 56 11 lu 

Chilltm 64 A J, 
Chitlicolhe îiS G g. 
CliiUoug 49 Eu 
Clullotm 49 fi U. 
Ghilly-Maxurm i> Pâtis. 
□liEoaur (l.i 50 fi u. 
Chiloé fl,) 64 C m, 

G lui on m 51 i. 
Ghihmiiriiieo 59 J i. 

Chili 1 ru II* 20 J j, 
Ghimæra 5Jnla (Chuhie 
tle) 50À a. 

ChiniîilüHiHfigt) 59 )l j. 
Ghitnultrnango 39 fi j. 
Cliimnilïmauie (M 1 ) 50 fi 
m. 

Clu nui y 21 B d, 
Gliimborazo 63 B e. 

CilirnliOte 65 B F, 
Chituérr 59 A c. 

China 39 J lu 
G hiuandega 60 R L 
Chi-fiau-Fou 14 l e. 
r.Hlnns 40 A tl. 

Clmiriui 65 Ç g, 
ClnnrÉuivfOcluL ti3 C g, 
Chîndillïa 2S J L 
Chindiorro (B*) 39 I* h. 
Ghincoioaguo (i) 58 I g. 
Chili 0 -U. 

Chine Méridionale f5L 
tic) 44 g. 

Chine O rien 1 aîe (M, ite) 
4H k, 

Chiiiga ( Aoy** de) tjO J k, 
Chingueti 48 D tu 
Clmiiol il H b. 

Gliiuon 13 F c. 
Qiitt-Telnôou 45 A g, 
Chili n 60 i\ k. 

Chiu 39 A Lu 
hiogffîa 24 !> h. 

Glu-Pau ii F d. 

Clutika (Col de) 29Gb. 
Chip Lun 41, 

ChitKnuiskii (C.) 57 A »L 
CHW^u-Ting 4:> E 1. 
CliijypenJiom 20 I j. 
cilippeSVU (R,) 58 F r, 
Ctiippewa Falls 58 F f. 
Chijipewayiiii (F 1 ) B6G lu 
Ç hippîïig4loi*t£ui 20 J j, 
Cbiquimula 59 0 i 
Cliit Liilos 1 I>de1 63 F h, 
ChinvAhad Al F lu 
C lu ri ni 40 F r, 

Cbirnï 40 A tl. 

O Lire 50 fi m, 
Chiriginma 60 II k, 
Oiiriuui fXJ D k. 
Chir-Kouh 49 A e. 
Chimogi 28 I d. 
CliirakoTe 34 4 g. 

CI i trou d 30 fi ni. 
dura un (L.) 50 N m. 
Chiera (I. i 21 B e, 

Chitu tm 40 R b. 

Chiry 14 1 tu 
Ctii^oîn 16 fi h. 

CJutti 65 A e 
Qihnmbo 30 M E. 
Chi-Tao 45 F h. 
ChbTèhùou U i tl. 
f.lii-Tchu-Tiiig 44 I e. 
Cliillngûug 41 E â. 

Ch mro 22 J tu 
Ch|Usa-iU-PL>ïo IG N h. 
CLi i use lia 16 ifi g- 
Chiustenge 54 il h. 
Cliiv .1 (Lac) 40 G b. 
Chivsirnî ti C f. 
Chivnssa 16 fi g. 
Chivlhay 64F k. 

Gliixé 15 F f, 

Cbklûv 34 II tu 
Ghktmmhi 29 D r. 
Chlumbarmu 41 G t. 
Chleu h 48 Z fl. 
Chmielnik 34 A c. 

Ctuun (i.) 19 L s. 

Chu j 49 O h. 

Chottpa (Ii de) A4 A k, 
CEioaîmu 59 L i. 

Gliurfitt 54 k b. 
Chochoug 50 L 11 , 
GEiyrti (A. del) Go G il. 
Chocolaté (R 1 -) 58 C d. 


Chorûiitn 63 G tu 
Gliü-IJauii Hou 45 D i, 
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Cuekhiirn (C*| 561. 
Gocklmm (L) 58 Cit| ] 
Coekluirn (>Pj 52 In | 
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Cul a raine 3U E f 
Coîfroou IL il r f 
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Col lu 17 Kb, 
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Cologne 27 G d. I 
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Cu lombes 15 i'aiÜ» 
Colombo y 11 L il. 
Colombie 63 C d. 
Colombie liri!,niri | r 
UC. U e. J® 

Colombier (F 1 du) ^ 

Lyon, 
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CoriWimlie 15 B «I. 
CornatiailbrH (F dei 1*» 
lirait 


Cornus 16 I lu 
Cornwall Sd F Eu 
Cornwa!l 56 -N tu 
Gt>rmvnltis (1.1 5iï 1. 
Corawidib (I*) 51 K t. 
Cormvnltb fl 11 ) 1S il tf, 
Goro H8 U d. 

Goi*o 60 J j. 

Goro I.D* de) 60 i j. 

Coracoro 63 B h, 
t lorLigne ün J S5 C a. 
Coramouik‘1 ïi5 M h 
Corotnandal (CAtedêi iî 
Cf. 

Coroîuottbo 18* m. 

Caron 30 C tu 
Coronadn [B .j 60 G L 
Goroiutrion G, 56 F a. 
Corüiidn 64 F k. 

Corauid 61 C C 
Carangu 63 B f, 

Caroxal 60 A C 
CûTO/.ni 60 11 k. 

Curpslii L b. 

(kirtniFi Clirisli 57 G tu 
Carrai 60 E d. 

Carra les i h>"‘ 64 G k. 
Con^ggioSi Glu 
Corn 1 1 1 es (B.) 65 1 g. 
Corrèze 15 H g. 

Corrtb t l„ i SU II tu 
Corrientes ti ï F j. 
Comenles (B' de PHI Ce. 
t lorrientes > 1 1 \ l N n . 

Caii f iptiU‘s »C.i 39 F g. 

Cumunies jC.i du G a. 
(',artientes (C.) 63 G i% 
Corrtenltls |C.# 64 G I. 
Corrubedû (Cu SH B b- 
CoriT 38 U f. 

Gorsaglia 10 N h. 

Corse 16. 

Coi'se [G,i 16 P j. 

CursE'ii (i‘ ,ù de!. 15 A *1 
Ggrsingrn H7 C tî. 

Carié 10 O j. 

Cartels Si F d. 

CartciiiiGn J 6 N lu 

Cortex i B’) 38 bd. 
Gorllnnd 58 I f* 

Cortopn SI C tu 
Carte n o 50 F f. 

Cnnmiha 63 F lu 
Üerumba (R.) 63 U lu 
Corning (!l.) 60 0 1. 

Canin a SH C a. 

Cor va lis 58 À b. 

Corveiro (C.) 48 B e. 

Corvü 48 A lu 
Co$ab H9 F e. 
Cosatmiloapsm 39 K lu 
CtLspguiiin iï Hl ) 06 U î. 
Gosciiza Si E tu 
Gosibuiriadite HEï F tu 
Gosumledg (t*)ÜüQ k. 
Cosmopoiis H8 A a. 
tkriite 11 I tu 

Cumip 15 1 f. 

Cessât:k HS B d. 

Gosse-le-Vivten 13 E e. 
Cjhsûh 13 U tu 
Co&sonay SS C d. 
Cüsta-Rica tk- G j. 

Cûîitesid SS J r. 

Cû^ligUolo 10 N b, 
CûUeamnnd 41 M f. 
Coing'»ta 04 E u 
Culabuasi 63 JJ g. 

Cotentin 13 K e. 

CoEdiin 41 B g. 

CcUd l ia i 10 Lvolu 
dite .(la) SS B !*, 

Cotuau dos Prairies 
[Plut, du) 37. 

Coteau du Missouri 
(Plat, dit) 57 F n. 

CrVlr-d Or I I K < . 

Cftle burptle (la) 11 » 
bffîn. 

GotPini 51 F lu 
Cotes îles) 11 b r. 

Cote-S 1 -André (in) 10 
Kg. 

Colesd 28 J d. 

C6tes-d n-Nord 13 Cd. 

Gui ira 18, If b 
Coltelln 13 F j, 

Cdtîèrv (Clintue) 58 A b. 
Côtières i3b“"; 58 B d, 
Cotigupe 16 L b 
ColopaKi 05 B e. 

Golroup Si F lu 
Colla Balo 45 11 il. 

CottingUain 20 K lu 
Coud (t.) 19 N s, 

Coubre (l"*ile lu) 15 E tf : 
Coudtes-Ies-Mitn?y i i K 
f. 

Cou ronron 16 J lu 
Concyde-Clr u J i 1 *u 
Goiidekerqite - Bronche 
13 I a. 

f i o nos non 13 E -b 
Coûta!te (C, de) 55 F g 
Coiibâ 1H F b 
Couîra 13 II j. 

Cûujflvip S6 I lu 
Conljingevte-VÊneiiüe 1 i 
J e. 

Cou I wiges^ -Yomi c I U 
e. 

ÉloulaiicFFi 1S H e. 
GoulommicrP 1 i l ')■ 
Goulongc (R.) 56 ^ 
Coillongen 15 F f, 
Ctmfnnr^l 19 I lu 
Connu ma ma 18, î 0 
Counnm 65 II tb 
Connu il Bbi Ifs 57 G tu 


Coupé (C.) 18, 7. 

Coupe à I Inde (Hi*) pO * 

Couptraîri 15 F d. 

Coin ImjvqIc 13 Pari*. 
Couruellu* I l b eu 
Countelïcs Si C d . 

Cour-Chovmiv 15 H e- 
Cottryon 18 E b 
Coi!rpy tv u de) 32 F lu 
Cüitrg li B !■ 
Courp-nay SS D e. 
Couriège 18,16- 
Conripi KG 
1 Coarknrte 51 E b. 


Gouitnayctir St A lu 
Courueüve la Pari». 

Cou mon 16 I g, 

Couromie (C,) 16 K i. 
Couronne (la) 18^ 8. 
CoumfïHununl i I, du) 32 
D h. 

Cûumunïe 18, 10. 

Cüul-ûusüp 19 F c. 

Cour|iiëre 16 J g* 

Courrièri's \\ i B* 

Cours 16 K b. 

Connais U] 1 i. 

Cnursegouk'S 16 M i. 
Coui^iMilJiK 13 F e. 

Courant 1 i i e. 

Court SS II c. 

Courleinry SS D lu 
C ourteupy v i 1 d. 
Coutlhpztm 16 K li. 

Courtine (lu) 15 U g. 

Courte mur 15 F d, 

Courtrm SI A d. 

Coure illâ 13 C d. 

Cousu n ce* - pu x - Forges 
11 K il. 

Conte dr* Paviii 16J g. 
Cousin U J lu 
CousoSitr I i J b- 
Coussey 11 b d. 

Coûteuses 13 E c, 

(] ou l eau X 4a unes i B ,dti 
56 F lu 

Coul.rds ÎH F g. 

Couvpt SSC d, 

Couvin SI G cl. 

Cotu (Col t le t SS C tu 
Cuuïoii 16 bvùiu 
Covndoiip S5 F a. 

Cavp il, 3811e, 

CûvuEiiry Sfl J i* 

CovRlift 25 l> d. 

Cùvinglon HH G g, 

Coviuttlon 38 11 g. 
Cüvnrbiîn 5t G b. 

Cowal ! L) 35 l b 
Covron (b.) 52 C b 
Cow Cowing (b,J 52 C f. 
Coweit iAI'i H? U a, 

Cowosf. SU J 4. 

Couvlitz IG 38 A ü. 

Cowi-ü 55 I f. 

CoxlioeiOJ g. 

Co\ r ^ bazür ÎS A b. 

CoyPi* iQ*} 16 AI lu 
Cov hdrt 61 l> u. 

Cgymbra. HS F L 
Cozeg 13 F g. 

Cozinnel d.J 59 B lu 
C mkc» (P de*) 0 51 f. 
Gimüvrü 28 F fi. 

Grcullf* Ob 33 11 lu 
Ci aïova 7ü E lu 
CinlgiLdiurn 55 M j. 

C ni r nid in ii SS G c, 
CruttJii'uolv 15Giti 
Craon 15 E e. 

Craon ne 14 J r. 

Cmpoune 16 J g. 

CrajmitiM 1 10 Lvi.nt- 
Cmler iM 1 ) 58 Ù b. 

Crati 24 F e. 

Cru te SH G e. 

Crcnt ÎÜ K i. 

CraVDiiL [i J u. 

Ci art la ni (C.) 50 l Jr 
Crowfprdivillo HH G f. 
Créae’Iuineur (1 M - de) 

13 Uru sl. 

Crtuiy 13 U lu 
Crtfcy 14 I d. 

Ci crv-s.-Si'rri L 14 J u. 
CrOrtîtoà Sb II k. 

CreAk Towu i8 I j. 
Creetowu 20 G g, 

Crcïl 13 I tu 
C renia Si R b, 

Cràmaiiyiüe l i le ila- 
vnu 

Crèmieu 10 K g. 

Cremnn 59 b r. 

Crcmoiu’ Si B lu 
Ci'égn 15 F h. 
Cirpy-on-Vnloïs 11 I r, 
Crpteujsl City 38 V L. 
Cresueniiuo 16 > g. 
Cru^em flb tli'i 22 I! o, 

C rite fou 38 E f. 
trdl d'Eau SS B lu 
C réteil 15 l“aris. 

Crnilly 15 F e. 

Créus (C. de) 25 S lu 
Creuse 13 G r. 

Creuse b3 H f. 
td-pute (Pêtïie) lu II f, 
Creusai (le) 16 K b 
Créât 16 K lu 
Créi de Jn ÜÎOigO 16 LI . 
Cn5t d» Nû 16 C f, 

Crète 30 F f. 

Cn viim: (P.) 65 G fl. 
Crêvecffiur 15 lï r. 

Cre v il tente S'i J J', 

Crcvve SU I lu 
Cn*rtkeiiiP 13 C h. 
CrirkînilP SB I ju 
Crict[UpbtDub I i le lly- 
vnu 

CrielTSO Gu- 
CH Hou (C,) 37 Q r. 
Grillon CT HG .Uu 
Crimée ôi K lu 
CrttiPJi SU F i-, 

Cringuti 19 l 
Crt^udhaaf-s,'-Sutae 11 
Roue». 

Cr i <.) u e 1 o G l ' E**ntvnl 13 F 

e. 

CrkdelJi Prairie SH 11 il 
Cris dra Bol'- 56 J c. 
Crkfkdit 38 1 g. 

Crîstui (M 1 de) Hfi I i. 

C listai River 58 G i. 
Cri'tiflUes (41* de lus). 
39 6 c. 

Crljeviua PteïiittitS8F*l. 
Cinaguru S8 E d. 
CroPlio 28 l> d. 
Grneodi.bïs(l*deK) HSr Ju 


Croix 14 bille. 

Crois 59 i b 
Croix iR* de la) 56 H c. 
Croix i L la) H» 9 d. 
Croix-ftui*Minfls 14Bl <S, 

G rois-DUnche 14 JH 11 su 
Crois de îtemv 15 Pari*. 
Croix-H suie (Col de la) 
16 L li. 

Croix- Bouge (Iei) 10 

Marseille. 

Croix - ItoâsM (In ) 16 

Lvoiu 

Crafx-s.-Vie 15 b b, 
broker (€,) 58 Tl f, 
Crober (t) 5jfeF lu 
Gromarly SU F c. 
Cnjïiiurly 20 C d. 

t^rainer 20 M i. 

Cromwell 53 b k, 
Crookcd Cr. 58 1 f, 
Crookcd I. 69 H d. 
CfOQkod H. 58 B b. 
Crookslon 57 G a. 

Crus [)v<\ 16 S* Etieiiue. 
Crosne? 15 Parin. 

Cross (G.) 50 J iu 
Croete i la) 38 F f. 

Ci-obs Fui! 29 i g, 

Cro&s L, 58 E lu 
Cross B, 48 I lu 
Crotoy Ile) 13 H b. 
liiw Wïng 38 E e. 
Croydoa SB K i. 

CeükM.(!*) 3P g. 

Crozier (O 1 det 36 E. 
CrozOP 13 H d. 

Cruredlu 59 G e. 

Crnees (kag. de i»*) 5J 
M lu 

Cruues (la*) 60 E d. 
Gniillpg 39 J «u 
Cri lit (L| 29 C f, 
Cruseiltes 16 L b 
CnivHuiiitem fl B d. 
t^mi (C. du In) 60 F f. 
Cru* (C* de) m F il. 

Cruz (G r * du* îa) 59 1 F 
Crite lia) <Ü E k. 

Cnit (la) 64 G i, 
riruz Uül Eju 64 E k. 
Cnizy-lrAlliAbil i l 4 e. 
Csnbâ 28 G c, 

Csannd 28 G d. 
C^iutovêr 28 F d. 

Chip 48 C lu 
Cscpei U.) 28 Fc. 
Csormfi 28 G e. 
Csongnid 28 F u. 
CsonopJa 28 F d, 

Csûmn 28 E r. 

Csiikus 28 I d. 
Cundrainoii B (P. du 23 


oSkta(£)iiXi. 

l.iuisic (te) 15 II e* 
CtHjîüUes 13 l lu 
CroîüüLy 15 I*f i‘i^ 


Cua-bou 19 b u. 

Canin;» 59 J l. 

Cupïci 01 G k. 

Cuarla Division (F 1 *) 61 

D 3. 

Cumin IH G j. 

Cuïiiro Ciuncgp*59 11 d. 
Cuba 60 d. 

Curplon (8* de) 23 i d. 
Cuübillo Porado o9 G tu 
Curhivero (M*) 60 b b 
Ctidiullin IP 29 E (L 
Cueklidd 13 F a, 

Ciiriiitia 69 3 k. 

CiuuilP 60 11. 

Cucutilla t3tl I !. 

Cudnlhi 316 lu 
Cuditepnh I I G b 
Cmtlliera 25 K n. 
CuHoaloiu (I C b 
Cueiu» 2H l d- 
GuencP 63 B r, 

| Cii ei tua nu* 59 G e. 
tHuu'uavaun 59 J li. 

G.. 16 b i. 

CiifVPîî 25 I g. 

CuevasÜl D b. 

CiiiiUuri 21 l> d. 

Cmcallan 59 K î. 

Cuiüâ P. t!e) 2H E b. 
Ciiio fin J E 
Cuire 16 Lyon 
Guisepnx 16 G f* 

Cnbery 16 K C 
Cnllzeo 59 I s. 

Cuivre i ï. de) 37 8 d. 
Cuivre iït, du! 50 lu 
Cuivre B. du 56 F a, 
Cnbü-Glmm (G J|M ) 19 ISiu 
Cida^llay 19 îï » . 
Ctil4de-$ïn‘ Murin 18^ s, 
Cuteltra (B, de te) 60 b j. 
Cul ultra ' b p 6b M f. 
Culetiin le loi Î5 Eu, 
Culculiorfr 21 G c. 

Culgcm 52 l e- 
Culins nii 39 F e. 

C n II il r 25 II g. 

Cüilera %£î K e, 
Cuiroiïipron 13 C lu 
i Culiy 22 C d. 

Cùloz 16 b g. 
CnljHîl»er58 H g. 
Ciiinaiia 69 51 }, 

' CimiaïUH'oa 60 51 j . 
Ciimarclio GO K j, 
C iimlj erlainl 20 H g- 
Cnmburbmd 38 II g. 
Cninhurlund (l.) H8 II b. 
Cumberland [i'J 32 I >i, 
Cumburlnibl i b.) 56 I il 
Ciimlterltuid (Presq,) 56 
P a. 

Cumherlimd 51'* 58 G g. 
Cumberland JC 38 G g. 
Guiiibuulaiiil S -1 SB P a. 
Cumbru \\;w 59 F f, 
Cunibrian 5P* 20 lï g. 
Curneue 30 J 1. 

Cubjes 59 E <*. 

Cmuîaiifl 10 ^ h. 

* l union k 20 C b 
Cumurijia 58 Eu, 
Gttnrtm amarra 63 C il. 
Cuuduncln 59 31 h, 
Cimecte 30 J m, 

Ciinuo Si A ïu 
Ctmiluii 161 g, 

Gtitiuainnlb 52 11 «■ 
Cum gne2l A lu 


CuparSfl II e. 

Ciipu-a (B.) 65 R e. 
CutpTtnitra 15 U i. 
Cu<|uio 39 II g. 

Cura 60 K j.. 

Curnfào 11.) 60 K i, 
Guryvo i.U.) Bl E l. 
Guraray (U.) 65 Ce, 
Curauaby (43 C e. 

Çui*e 14 I e. 

Curé 15 E f. 

Cureptû 61 R k. 
CurientVl lî k. 

Curiübn 64 11 j. 

Ciiriuxn 39 E il, 

Cimone 16 O tu 
CunfJit B. H8 F 
CiuTÎftiie (Lnu 20 A j. 
Curlis il. i 52 l d. 

G ura gu ali 6 i G i- 

Cimipa (I. do) 63 fl y. 
Çarnpetuba (R-) 63 G u. 
Curimi 64 FJ. 

Cury OU 63 G e, 
Curroîa 28 E «u 
CuHiaudaH SB E f. 

C usse t 16 I b 
Gustazzp 24 C lu 
Gnsps Ho use HG E r. 

Cm (Col de) 49 >1 o. 
Cultiberl HH G h. 

Cuvier \GJ 32 B d, 

G «ri o 22 G f. 

Ciixa r 16 ï u 
Cpxhttvtiii 27 ï p. 
Guypbn 6o G Ij_. 

Cuynlm i R J 65 C g. 
Ciiyuni ïft,) F u. 
Cuxco vV5 lî g. 

Cu«gnnu 54 G b 
Cybi^lni 311 E e, 
Cycladus 30 F d. 

Gydnux 59 F u. 
tlyiUuiie 5Ü B b- 
Cygnes {L. rmx) 31V J " 
CyJluue 30 B 'b 
Cyrfni e 49 K r. 
CyruuoTqjte 49 E e, 
Cyn-Mslique 59 G r- 
Gy &iq uo ( Peu i. de f 5Ü B Et . 
Cvsomg 11 1 tu 
GytbferÉ 50 B «. 

CyLtiien 30 B e, 

CyLhnos 30 F <t. 

Cxauâd 28 G c. 

Cïarn:i Ti^ziï 28 II lu 
Czflmikmi 2G II b. 

O.Huivv 2H G b. 

Cïégted 28 Fr. 

Gzu retenez 28 Mu 
CxGfllovril/ 28 I li 
CteJuk 26 H h. 
CïLstûellûWP 34 C »*. 
Çltelusiu 28 H e. 

C/Jk 28 I ïu 
Czîk Sreradn 28 I e 
Gznü|mr 28 l> d, 

Czprim llura 28 1 I 
Gzartkow 28 l h, 
Cztidm 28 I lu 
Gzulwu* SH l d. 


Itolm 41 C e. 

Dfdiasoiinf otiz (b,)371 e. 

Bal ter 86 tt b. 
publies \ I R il. 
lïnliie 54 t! d. 

Dnbir 49 P 9, 

[la|ni li M d. 

Da bon 19 G L 
pLibonsuim IVur 44 F il. 
IJ^hrovVa 28 G a. 

Pabsoun ,Xor 44 F . 
Ihdisoiiu Onia 41 F e. 
PMiuleni 54 G i. 

DaecP 4î E il. 

Dm'h au 27 K f. 

Bai'lmuer Mous 27 b f. 
BpctiÊra (F 1 du lai 10 | 
byotu 

Dpefiev 31 H f. 

Durit ko vtsÿ 2H J li 
Üpchsteitî 28 t c, 

Paeni 40 E d. 

Dfldaï 59 E eu 
D adar 41 A c. 

Ibdi 5» P u. 

Dudinu D , 39 11 D, 

Pu don 13 I i, 

|) nul >15 U e. 

Balte» 19 li u. 

Bu g a 42 B r 
î)pgarni 19 lî a. 

Buiiu k*t (l'| 43 J b 
biigri'ûii 54 bu. 
PagHestaB 5H F. r, ^ 
DiigbkeHunnu 38 F 4. 
DiigO 34 ÎJ a, 

Dagupmi 45 G l>, 

Brdlan 19 M t[. 
piduir ni Ers 17 E lu 
Dabira 40 D d. 
ünhmaii 40 B v., 
ïkihiue 27 A e. 

Patina (liés, itel 19 Q is, 

|i:i |ioracy 48 G lu 
Duitmi 31 G lu 
Païlar H) C d, 

Daimiel 25 II e. 

Iluii 17 B e. 

Bajaii {Bas} 49 Ü g, 

Dnksr 19 A », 

Dakar iPj.) 31 I o. 
Düklmra 19 H il. . 

priklnd (0*1 10 H iL 
Dakholat et Miiluxiin 17 
0 u. 

Dekkcuvér'Ku 19 II d, 
Dîikbialgîuskrtïa II E n. 
Dm k ki* h 49 Au. 
liaküiii 57 F a . 

Dakota HT F lu 
Dakota 57 G lu 
Dû k et à Méridional 37 
.F a, , 

Diiknla Si*[4unirïrtiir4 I 
F lu 

Dul 52 U j. 

Biubagnn 19 M t. 


Dnrmiy 11 I d. 

Baruley. iC 1 " 50 D a. 
Pnr^Nolibu 19 M g. 

Il n r» i>P)48E lu 
Durai- 49 0 g- 
Dtur 55 H d. 

Dïirrero -18 I b, 

Ibr-lluiinga 49 K g. 

Bar» 26 Fp. 

Du ri 2B G k. 

Dartnioor 20 G b. 

PurOmiulb 20 H k. 
DariiiiPUtli H6 P C 
lini^Tokomirti 49 E g. 
Dartudi (C.) 23 Ü r. 
îtervnz il A su 
îterwin ! R.) 61 b iu 

Dui^vïii <M U ) 64 p a, 

Diirwin (P’1 52 E b- 
[kshurg 1 i l b, 

BnBi 43 G lu 
Du fin 41 G u, 

Iteloe 43 E o. 
ïtelscbiu 28 D lu 
lia n ba 28 D u. 

Daim 26 G <1, 
ûnupblu (C.) 64 l o. 
Dauphin (F 1 ) 50 P °- 
Dauphin (L) 58 r lu 
Dàiiliiiin t.b.) 56 ■ d. 

Itevu 25 l a- 
lui vu t nu 38 F u. 

Dm no 43 II >6 
Buvais 59 C e, 

Dnvanparl 58 !' ; 
Dîiveniiort lAI' 5- F l. 
Buvenport B** 52 r 6, 
jîuvoy (P*483 H b, 

Pnvid 1K) D k. 
IIuvùteGoradok ût G d- 
ÎJtivis 58 11 g. 

Devis (Cv) «W R- , 

Du vis lD 1 de] 66 H l>, 

Uavi5 (MD 52 C e, 

Pnvlid 30 D r. 
ïbVDfi 22 I d. 

Du vos ain Ptei? 22 1 d. 

Iliivydovskoie 37 ï d, 

Djirtes lUmgu 32 I il- 
Durtsoa 52 l e. 

Pu vl' son (ï,) 64 P a. 

Pus |H E i. 

Du vu 17 D e. 

Diivn (IP’tlei 17 Du 
Dîiyn i lïug- tiu la." I J R b- 
lïnv n F ru h n 17 F tu 
Beyld^rorr) 55 îl g. 

Du y ton 58 G g, 

[îuvTcuiin HS II i. 

Lîuzu 49 J f, , , r j . 

PuKîï-el-Vuda 49 h j - 
Üazetel Kaldn 17 E D* 
Duadain tü.) 38 G i, 

Oeil 20 ML 
Pualy il.j 56 G. 

Pense llPl 56 E n „ 

Peu se (D 1 dot. 56 A a. 

Bouse Ir.iHfiCu. 

Iteath Valley HS C c. 
Peaiivillu 15 F e. 

Pftliî 40 D d. 
pu] u la 17 K l\ 

Bciîoé [li,| 19 G a. 

Bel ira îïtlior 19 O g. 
Pe-brru/rii 28 G u. 

Déni f ur 38 F g. 

puuüiiir iiS G ï. 
puunlnr 58 ü lu 
Drenzovitte ! > Il b. 
Dreeptfon ] HD 55 G. 
Pridirra 17 > r. 

Docbbtan 40 C d. 
Becht-i-Kmivir 40C u. 

Iiri ines -Cliarpteu 16 
Lvolu 

Decîzo 16 J f. 

Duuorab H8 Fi, 
Dèfiomrrlii (fl* de f;i) 52 
G e. 

liéeoiiverte {L du la >43 
F o, 

Dêde-Affateh 29 F» u. 

Déite P. 39 F h. 

Dedenx Vau ri 2Ï DD. 
Dudusdoi-r 27 I a, 

Df*ilie:i (Fr. de) 45 G D. 
tiédi te v 51 b u, 
Itedionkhiii 33 b r, 

DetIjennen39 U a, 
tteiliiùvo 54 Bt u. 

Boa 2B H b. 
lieu 20 II b 
Deep IL 58 II g, 

Iteut lvuk 21 b tb 

Iteùs ^8 M l*. 

Itefinnea 58 G f. 

Départi 18,10. 
D(*ggendcni 27 .M f, 

Iteeo 16 S h* 
peliûB 11 A a. 

Dehus Hulkli W1 1 lu 
II. ki Bakri (Col du) 01 
Ed. 

Didi-i-Btite 40 F u, 
llnljibid 4» D e. 

Prbük 59 J u, 

Del ira Dim A H! lu 
Uehrr.mil (Gâl de) 40 E lu 
Beidi^liaim U A e. 

Puji- 39 11 d 
fteir i bas fttj-) 48 F h. 
iMrtel Kaiiiar 59 F a, 
bukkau 41. 
pelügoii («0 fiO A )>■ 
Puhimaro (Cd 21 E g. 
lieiaware 58 G f. 
Delaware HH l g 
pulnwnre li. Jî» I L 
Del rl eu 21 E lu 
Pdûmom 22 l u 
DclfsDnvuji 21 C 
D.*irt 21 6. lu 
llullivl 21 ïî u 
P, * tend u '.r u ’ 39 h h 

O.dLiEHlü (C.) 30 Lî L 
llelgauy 20 L lo 
Delhi 4 HHîï 
pelbî 38 F b, 

Pftlt A3 G e. 
peli Dit bu 39 ï b. 

Delinno 21 E d, 

Iteliiljù Inswik 59 
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Dern tkmul 49 b li. 
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Demi h Lune (lui [ 6 Lyon. 
Demir llissar 29 K i* 
Demie Kajjuu 20 E c, 
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Egbulk! JPL *14 51 K f. 
Egberdir 39 D r* 
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Epbraïnï 58 B e. 
Epidaurr 30 D d* 

F 4 Lin u 11 K E 
Epin:il î i M 0. 

Epinay 15 Paris* 
Eiiinay-^-Ofgc lïi Paris. 


Efurfl 30 B lu 
Epjscop 59 E 4. 

Episkopi 30 F «* 
Ejiàiikii’V 50 K a. 
Epplngeii 1 1 O r. 

EprolcO l i le HnvitL 
K|imuii 20 K j. 

Ejitti 13 11 r. 

Eiluainville 1 i le Havre. 

K([iian U. 36 L 0. 

KipuiF.imr 05 C i. 

Et] ua leur ville 50 E i. 
Eipiemmi f itîiï U 1 l> lia- 

MV, 

EmiriiiTOville 13 E e* 

Ki rimlou 41 H lE 

Iras |0.) 51 l l L 
El'lm SI lï b, 

KrlmrTi 27 I fi. 

Erbndi 27 J L 
Ercfû 28 F r, 

Bi’tling27 LE 
KrOîitgfii' Ml*o^ 27 L f. 
Enln 1 15 E e. 

KcvmIi 29 11 K. 

Ki'Ligli 39 E <. 

Kruklî 59 Î1 a. 

Eresirm 24 i! m 
Ërétrir 30 F. fi. 

Krf U O u. 

Kdt 27 G 4. 

Frien t 21 K c* 

Erg 17 î i* 

ErgfilStim 50 E d._ 
Krâeni (Ci4E il‘r 35 F 
Krgik Tiirpik H K a. 
Eipifi Hm b. 
Eruum’bueU 48 C d. 
lîS-Ilat (L.j il G î- 
Eiïboll (ÉiûclO 20 G il 
E rkviru SS B E 
Kii.1.1 i. !.. ' 20 G e, 

Kfiiû (lui ;k> M E 
Km' 1 38 11 f. 

Krifiux 16 E ii. 

Krik le Rouge iEidiil ». 
Erik misa 30 A b. - 
K lima 50 F 


Usinerabla* 63 B d, 
Ésneb 19 Pî ii. 
Esatl)S8l>4. 

Est uni n iP**| OU J i. 
Eapiufo iP’-'i 00 K f. 
Espngfioie (IL) lï c* 
Esimf;ilûU (P‘* den) 15 
Biüsl. 

Esimlton 15 I b. 
l^Mlmcnlùr il. ikd) 25 

Espariletl if il») 25 M f. 

EsjxUplI* In Y- i, 

Es|«l«y 35 G r. 

Fstnn ;iiit*e i B* de F) 37 

V -I. 

Finirauce r L > 37 JG 11 
E-nfirmu’fi (B'dfi Ff 52 
Cl E 

Espeiviuxa Bi F k. 
ExpAraM 15 H j- 
Es|mi 59 Ë II 

l-4njdu‘l i'C.i 23 DE 
Espiègli 1 (!ï*> ÜO j E 
E-pâd 25 F E 
Ks|iiubeifin (S rt da) 03 

Esiiiliü&ii ( Aitnrn 11r .■ 61 
E IL 

Espimïiïsu (M 4 9b 1 - I 1 10 
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Eriskay 11.) 20 D d. 
Kriswyï 22 F c. 

K H va N 38 F 4. 

ErkfileitK 27 F e. 

Kï'kmie 29 II u. 

Ertncil 22 B r. 

ErbuSS G e. 

Krlimgfia 27 k 1 ■ 

Knimk (O.l 19 Y il. 

Kfiinr<3;iiid 20 1 n. 

Ermcni 0. 39 0 II 
ErmetiOïivillfi 13 I r, 
Ennmrck 39 E c. 

Frminoo 21 K E 
Krrnrml 13 Paris* 
Krm^lfilmn 27 L c. 

Enie (K, i 20 C g. 

Eruéf 1 13 B d, 

Enpifiliues 21 B ■! 
ErtniiUÊliuin-la^cc 1 î 

Lille. 

Emnv iC. d'J 13 Bd. 

Fit i Pii 49 22 I d. 
Errignl 20 C f* 
Emtigv.uiia 52 Un. 

Errïs (Cnn) 20 A g. 

Krm Î5 14 j 
Erro 16 <J II 
EïtWhUÎ 11 Mc. 

Ecsfik 30 B n. 

ErsckujVflr 2H E b. 
Krskine 33 1 T, 

graiëte 27 ll e 
F rtfilifi-îtourfin 13 B e. 
ËrÜiolmcne, 52 A 
Enrü 13 F fi* 

Krvv li J d. 

Emnidjmt 59 II II 
Érïéro u i n 39 1 li . 

Frz Gdiirge 28 G a. 
Kr/^ébcivim 28 1 c. 
E^asi 45 J" cL 
E^bjerg 52 B d* 
K>rnbnlf U.i 57 B i l . 
C^fifiîmUt! Va IM 38 1 ■ ■ 

[i K,) 5» G II. 

j^caiiabu 58 L e. 

Esraunba (114 38 G n. 

EscàiUilorguelli I K 

Êscarètie (F) 16 > i. 
Escarimtlo (lu) +*0 F K, 
R^ni'pcS« m 32 B e. 
Esfiniii 21 B c. 

|>l h 21 D e. 

Eictiaii 14 0 r* 
k^fiiienliai'li 22 îï r. 
Esebenliaeh S7 L **, 
Esdienbadi ( Wiudiîuh-1 
27 l LL 

Esebofeinall 22 F d. 
('Lfihwfige 27 J c* 
Esfihwenlir 14 L II 
Ëijfitftves (CcBe dfi^l 48 

11 II 

EsidnvfiH (G" 1 L, des) 56 

F II 

Esclaves (l 5i L* cl es) 5^7 

F 

Esfiîavçs ' K. des) 5c'l G e* 
KsfiobecOUe^ 14 bille 
■ iV - ■ 


Ks|drito Sliiièo 05 J lu 
Cspirilo Sa u lu 04 4 i. 
Esjnritil Sûiito 00 l k.^ 
Esjûritit 8m0u i.Bm 59 

Y h. 

Bspiillu Biiiite (E)59 O e. 
K-Hjnùi 39 O g. 

KsjHPzrmlfi -i II fi, 
ËsLHimi (8 ,b tlfi) 25 J g* 
Êscjiiîllas 60 11 b, 
KsijmiuaiJ* 50 -i. 
Ësquiiinu* 50 r, 
lv-ijuiimuLN (C, dfis) 30 
J b. 

EscMicmuiLv (L tirs) 50 
l! ;l. 

Eemüm:iiiï (B. des) 50 
Q d, 

Ëscfiiina64 I* ]. 

Ësrah <P ,r i 17 K c* 
Ksiam (lu) 32 F c. 
Essarta (les) Il Boium_ 
Exstrts (les) 15 E J', 

E ss r i Ile» (F ,J de l'i 10 
Kg. 

Essen 27 G e. 

Essmpiibo i !Li 03 F c. 
F.ssfix 2U I - j- 
Eaxiugloii l'PlSÎ K b. 
Essmgînit 'il”M :k,i il. 
Essliügcn 27 I f, 
JLwnins 13 ! il. 

Essuyé* Il B il. 

Est [M 1 de H H K il. 

K>i 'JE de 1 i 19 QJ, 
EsOrcado I Uluiü) 57 E d. 
Eftaia^la I b- 
Ëstiitrfis 13 1 b- 


Êscuriul 25 G A. 

Es e U do de Verajfun 00 
E k. 

Eseuinnim 59 F E 
Escuiiiliü 39 N j. 
Eîeurol b‘s 10 î E 
Eseu* 27 II a. 

Esera 25 C b* 

EsfiiMptfi 001 k, 
Esffueva 2-> G é, 

Ksiuu 21 B fi, 

Ivsk 20 lï f* 

Eski Ad n lia 39 B fi. 

Kski CSifilir 39 b b. 

Eski lijquiLUMii 29 li b 
Eski lhasorSBOe. 

K ski K afin Uissitr 59 
I) Il 

Eskîi 59 K II 
Eskïlsljurdhi 52 V a 
YM Mus>uiit 39 J e. 

Eskl Sti\iiibpul 29 H P. 
K ski Stamboul 39 A II 
Éisbi 25 E 
Efllflf 32 F iK_ 

Ë^me.rsiidci lu E d. 


KülîiiujKm 13 Y li. 
Cshnnkis (S T * de 3cm i 23 

U ■ 

EsUuuifi lfi K i, 

K^luLs fP* d 1 ) 13 G j, 

Éslavavfii‘22 0 d. 

Ksi fi 2t CIl 
E ste 27 i a. 

Ksielln 2,3 I h. 

Es tapir 25 F g, 
ilstepoira 23 F b. 

Eslêiel B> >1 i. 

Es! e rua v 1 i J d. 

Eÿtero (11. ) 58 0 il 
I vstûron 10 M i. 
E-muTMlr- Vufiii 15 ïl j, 
Estcrimi 13 Kj. 

Esihome 31 F fi. 

Eâlissnc 111 d. 
i‘>|raila fin!' 25 C II 
Efiti'èc (|E il") 53 G g. 

EslI'fifis-S’-lhmi-, 15 1 tL 

Eslreilu (Plat, d j 65 lî 

II 

Esirella (S^ d:6 25 D d 
Ësirnnailuro'23 K e. 
ÊsirumanJuve 23 B f* 
Estfifiiiin?, 23 P J* 
fciurgcrou fit.) 58 11 e. 

E^ek 23 K 0* 

EszOu'gnm i 8 F c, 
Étables 13 C tl, 

El mu 14 K c. 

Klnmaos 13 II d. 
Etang-la-Villa (F) 15 Pa¬ 
lis. 

Eta pi es 13 ü 11 
Elats il. ilfis,' 01 K <l 
E tats iT. ib"- 57 Ü b* 
Etawiili -il C c - . 

Et liai (M 1 *? 49 ?î m 
Ktrlmdcnkiu 38 E d. 

Etal 13 C r* 

Bien El3 B f, 

Eli lie tu r 49 Ü g* 

E6o 30 G f. 

Et tant) 521: f. 

Clive (b*) 20 F e. 

K fia 59 K i, 
id lia 24 K C 
Etna J,B* de J") 43 4 f, 
Kiufi'J 19 B g, 

Ktafibii IL. cl ) 50 4 ta, 
EXulta (Ch* dû F i 16 L i. 
Kiolta 5b 0 e, 

Flou 20 K j* 

Etovnh (IU58G li. 
Etraptdfi 29 F 11 
Etant (l'i 10 8' Eümirir* 
Elrtiwita (LP 56 J c- 
Eirépagny 1 S U c> 

Fl trial Jn F fi. 

Elsrli 22 K d, 
KltalbrOfik 21 li e. 
KEleiiImlni 14 K d. 
ElÜiüggn 271 f. 

En 13 II b- 
Knbfifi 5b E il 
K m la lia K f. 

EufnuJjc 38 0 h 


EiiphitUO 39 11 d* 
Kuplimie dtafiM 51) Il II 
EiiulirnJfi lOrltai'/nO i 11 
Eure 13 G i\ 

Eure 15 11 d. 

Eufiè-ei-Koir 13 II d* 
Eurêka 58 A II 
Eurêka 58 G fi. 

Ëiiriim (Gu u.) 30 E e. 
Euru|ia il,) 590 u, 

Eureiui JPefiu-s de) 25 
F ti. 

En ru] ta (l Hl de) 25 F 11. 
Êurol m 30 B il. 

Kim ville î t K d. 

EusLindien 27 G d. 

Eustis (L*) 38 11 i- 
Ëustun 32 li F. 

Kuthi 2il E a. 

Eu ville 11 b d. 

Evans 57 Üb. 

K vïi ns ville 38 G g. 

Evans 15 i f. 

KvüI 13 G e. 

I vetiçon 22 E I. 

Eviuftiü fil ‘en filme i,Fi 
51 II ni. 

Kverard 32 6 fi 
Kveraril 1 1. i 32 F L 
Kverek 39 F II 
Evrrgbidrs ta! E c, 
Kvri'slcy 53 b k 
Evraham 2b I î* 

K viens 10 M f* 
EvighedsTiurd 50 n. 
Evîsa 16 G J* 

Evoissuii 13 H e- 
FiVura 25 C f, 

Jîvot’mi ( L.) 37 P <i. 
Evran l*> li d, 
livre 15 F, a* 
tivrmry 13 F il 
F vreuï 13 6 il 
Ë vron 13 F d, 

Ëwe (L.) 2) E d. 

Ewst 54 F a. 

EveiitauiJ 13 G g. 

Exfittjr 2(1 G k. 

Eue ter & 50 Q w. 

Ksilles 10 M g. 

Esilï 20 H II 
Ex mes 13 F d. 

Kvtamsr 20 G ], 

Esauoulh 20 II k. 

En muni b i0,1 32 B d. 
EsmeutJi iM'.i 52 I \\ 
Exomitî ICI. 50 G «■ 
K\|HMtiticm (L de P) 52 

Esnedilîou B*' H2 I d, 
Exploita (B. des) 56 U u. 
KxpJùring P 53 C n. 
Exusua lHl 6 d. 

Kxtnna Sound 60 G il 
Ë vdtkubiiEïn 20 K a. 

Eve (Prusqtllle) 26 I r:. 
Êjehrcrii 22 6 E 
Ëygiiifen'H JO K i. 
Eygiirando 13 I g* 

Evja Fjord 52 E a. 

Emu iî)entsfib“i 26 I b, 
K V lait (PléiiSiïsdl-) 20 
J a. 

F-ymel 13 G II 
Ev mou tiers 15 II g. 

Bvo San Itamto 19 Uk 1 - 
Kÿtiuems (les) 15 Bord. 
Evre 52 C u. 
livre 53 G f. 

livre iPrrsu. d'; 52 F i. 
Eymrtiurl 20 C li. 

Etre Nord I b.) 52 F fi. 
Kÿve Sud 52 G e. 
Eyxines 15 Bordeaux. 
ëz:ju 45 O f. 

E/iisi 45 N f. 

E/fij» 15 E j * 


Eugcnc Gily 58 À h. 
Eulu 32 II e. 

Eutue 25 G t 
E upcitorta *14 |i. 
Eu pu u S7 F d. 


Ftmborg 32 6 d, 
Fîrartnimai (P“de) 18,5* 
Fa lin» b.) m F h. 
FnlirexâM 13 I *. 
FabriaiiD 24 B e* 
Fâcher (elj 4b ,N L 
Fiudius l i Lîllti* 
Em-liod:i 49 M h. 

Faninjp; l. 53 l d. 

Fad cl 28 F e. 

FiidlilâlfiLT (E) 5* ü II 
Fctati/a 2i K b. 

Fïur-ttar 32* 

Fsi T 49 P b- 
Fnfnii iTok] 49 P !i- 
Fugué 21 G d. 

Faliamii (0.) 57 ï e, 
Faido 22 G u. 

Fiiî-Foo 19 .N r. 

Eli r 58 II 11 
Fuir (I*) 2b I II 
Fairbiii i; 37 G b. 
Fairüebl 58 6 b. 

F air fard ih' 1 50 I *L 
Fairvvenllier i MM 56 À c, 
Païxabml il! G h. 
Falxqbaii 11 C r* 

Fajmi il. Ii ? 18, 8. 
F»-Kuu>4t«iig 43 F e. 
Falaise 13 F d. 

Fa la la 19 Bd. 

Fa jaii 19 E tp 
Fulco-S 15 D j. 

Eâleiu 3t Xi g* 

Falenii 03 lî b. 

Fakou (C.) 17 G d 
K a Icône [G. ibd) 2 i A. 
Fsilurhly 31 G g. 
Falétnû 19 (I h, 
FtUkemui 2>l C a. 
Falkeiiliorg 26 U e. 
Fnlkenlicrg 52 1 j* 
Falkeiduirg 26 G II 
Êi Ik enta et ci 27 M d. 
Faîkîrk 2b 6 e, 
Fïilkland (P. i 64 F o* 
Falkland S J 64 F o* 
Falkamsra 36 K n, 
FulkGpiug 32 I j, 

F ill Brook :;s i r* 


Faltaralebeu 27 K li. 
Faiîïngbosiet 27 J b. 

FaII River 58 J E 
Fa I mou (li 26 F k. 

Kelnicnitb tal (î f* 

Katar B* :üj li p. 

Fatal e r 52 K e. 

Fnlülcrlio 32 F d. 

Faltarotm (M“j 21 C il 
FeiHutiù 34 G g. 
fnltourikha 37 L c. 

Fa] au 52 1 i. 

Fainàgousta 39 K d* 
Fainakîi 49 N g, 

Famiibi 18 Kg* 

FauuiLiua 04 K i, 

Fuinenue 21 G tl. 

Fan30 I i. 

Fais g-C b tin 43 Ü g. 

Fsuiga 16 O j. 

Ftmg-TfiJiisig H 1 e- 
Faiiiveloija 19 l K, 
Faujfiaux 15 B K 
Fini lé 13 F j. 

Fàniitfili 2b K d, 

humilie ,J.i 51 t- g* 

Faiio 24 De- 

hnio 3b A b. 

Fanu 32 B d. 

Fno-Ping tô k g. 
l'nou 46 U <■ 

Faon (le) 13 I) d. 

Fïtauel (le) 13 C d. 

Fara 22 G i'. 

Faracifii lS t 5, 
Farobukoitrou 19 F c. 
Foralroiigmi JH E p* 
Faraday (G.) 1*0 M. 

Faradav (M*! 50 Al. 

Farafi'di (t)M 49 SI d* 

Fa rage li iBj.,1 49 3 e. 

Fa rah 46 K e. 

Furali-Abad 4b B II 
Farts h-rond B J E e* 

Frira N ou (P ,J «lui) 25 I b. 
Fnnmo 21 F â. 
l a it h en 28 I e* 
Furaifiniies 21 G d. 
Finîtes 25 II g. 

Farehom 26 J k. 
l ’a res 31 J LL 
Fui'fivve.l I '((5) 33 H k, 
EjirJ'cina 17 Ji e. 
Fargurs-S 1 -llilniro 15 

Bordeaux. 

Farilumlt 58 E f. 

Far il b”«s tl.) 25 A «. 

Eariiii 48 u g* 

Frisisjjs Towu 52 lï I . 
Furmer ijl'i 52 Ce. 

Farm ers ville 38 B e* 
Fanniujçiciïi 58 J f 
Fnnntami 21 K a* 
Faridrnm 2(1 J j. 

Furù 25 G c. 
para (P. m) 21 E e* 
FArti 52 J j, 

Finjultae (G.) 32 I* d. 
Ktinjiilnvr (l.j '9 HJ b 
Fatnt 'lui 10 EtiiïtwiiL 
Farrar* 6r. 52 G d. 
Fnrntkhahad 44 C L 
Faisan (P) 49 0 t 
FahOsitiis II! t) r* 
Farsuud 32 G j. 

Fartait (Ras) W B f, 
Farvel (C.) 30 ll 
F asn MJ Bd. 

FaritüT 734 11 >s. 

Faleli|tur -il B fi, 
Fitlclimir 41 G e. 

Faïej ai K d, 

f aillir (O'M 148 U g. 

En li k u 49 ?l c. 

Fat ma 139 G a, 

Fa (ni tia iL.i 19 G i. 
FbIou-Iïjvo (t.) 18* 1. 

Fat ou v i I le i -4 le I fi v rrr* 
Fü tau 2S F II 
Fuuoiguy 16 M f. 

Ea ue ill u (C. de ta) 101,4, 
FnniiilLi^ U K d. 
FaufiOgnciy U Al e. 
Fasilliaru 22 F d. 
FanltpienmnJ 11 W >'■ 
Faiu]iiendierttuesi3llb. 
Eauresniilli b u, 

Eativille 13 G e. 


Faux Gau Nom 04 B |i- 
Eavaru 21 f> f* 

Eave \ i JR d. 

Fàve (U) 10 Alsirseilta, 
Fa verges 10 b g, 
Faversiiarn 13 0 u. 
I'yvieunti:i 21 C f. 

Fait. 1 EU Tp 2 l L 
Fax» Fjord 32 B I I 
FgJtfl 32 E il. 

FûVtal 48 A b. 

Far fines 16 AJ i. _ 
FnyoUoïîîlfi 58 E g, 
FayoUeville 38 E g* 
Enycdévilta 58 0 g. 
EnyeUfiVille 38 14 g. 
Eav-tfi-Fruit! 10 K ll 
F ays-Billût H te* 

Ecar (€.) 58 11 II 
Eoaütav rt. 38 U e* 
Eécump 13 G c:. 

Fetdit 14 M e. 
Eederurioti 60 I j. 
Fodjedj (Cli* fil] 17 Al I* 
Fmljra leli 4(1 itaii. 
FeclvarS-i I 4. 

FfiffOu ik.) 32 F fi, 
Fi'tiiir K.'.sts 28 G e. 
Fehmnm 20 E a* 
Füluirtampbm 28 G d. 
FctirbHlîu 27 R II 
Fnïra ita S. Amin 05 J g. 
FotakrJuc 28 K t. 
Foisliulic 28 Ü c, 

Efiier 38 F c* 

Feltariii (Srbklui al) 17 
Uf. 

Fektai itta eli 17 ;\d. 

EeklistoB iî i 37 Y d. 

Fe l 23 X e, 
Eeldbadi 28 Or, 
Felilïifiig 27 II g» 
FiîUfmrg 27 ï u. 
Eoldkirdi 28 Ar. 
l'eîdjrylmza 28 F* 
FéléktMOugou 19 I d. 


Fulâiîvsit {!>j.t 48 E c. 
FtiUülin 15 11 g. 

Feïleiln (G - .) 10 K g. 

Fellini 54 F a. 
l'Vll iv.;tuu 10 0 II 
Fêta SI Dé. 

Eetalung 11 P a. 

Fidso-bâuva 28 ll fi* 

Fetaü Vissé 28 I e. 

Fidlrei l C a. 
l'fîluy 2Ï B d. 

Frtnô 32 E fi. 

Feu iMstrifil 26 tv i. 
Eéuêrive 191 i* 

Fetieukfui 29 l fi, 
le lies Ira tige? 11 Al d. 
Eeist'Mrelle 10 Al ll 
K une Mssg 45 C E 
Ffiiiillu (Col rJef liî I K 
Folio [C. di) 10 0 k. 

Fmsuii li ib K d. 

Eeuounhio 11.) 18, 5. , 

Eéii-Tehéou-I’on il l d, | 
Féou-Tebérin 11 I K 
l't-r fC.dfil 17 K e. 

Ifird. dfil lB C d. 

For i 1 M * «u 38 F i. 

Fartnlj (Unlad) 17 II 
iri’d Dayul i 17 C e, 
l ; enlïimnd dfl Lopy» | 
(P*) 65 EJ* 

Et-jfi (la) 14 J fi* , 

Fèro-uliamFCÙfitse HJ 

■ i 

Eéi fi-emTanfcnoi^ 11 4 | 
e. 

FriTibitia 24 l! <E 
Ferais a tsu 57 I F. 

Ecrgita FaIta 37 G a. 
Ferirussou (l.) 52 l », 

Ken* us^on !!*■“ 32 F >K 
Fm'uinit 17 M e. 
Ffirmniingh 2b C g. 

Eerrnù 2i D e* 

Eennorsellu 23 E e* 
Eeemoy 2b C i. 
Ft?rnanilinn 58 II li. . 
Femuudu Pu il*) fsb 1 t. I 
Feruâa V n/. (B^ do) 19 A | 
II 

F en ma Ve Dos O (II" dei 
50 0 J . 

Ftuuuy 16 L f. 

E’riTundbsti 24 F d, 
Ft'rmre 2i C li, 

Ferrât (C,) 40 JS i 
Ferrai (C,» 17 D d„ 

Ferra lo fC.) 21 U fi. 

Ferré (Ç.) I8 t 9. 

Ferre t (G,j 15 E b- 
l'erre l (Cul de) 22 IJ f. 
Ferre! (e i l M «. 

Ern ièiTs | i 1 4. 

Fom> (S" del) 59 F II 
4Vrn>! (le) 23 C n* 

Eerrj' il M4 l IS, S* 

Errse % 11 a. 

Ferlé (ta) 15 G d. 
Ferté-Àtata (In) 13 lî d. . 
Eei'té-Biu urirtl (îo) 13 G 
d. 

Ft-rté-Gauidier (ta 1 U | 

d. 

Fei-bVMarié (Ja) 13 F il. 
Ferlé-Mitau (lu) 14 I o. i 
Fer bV-Vida mu (in) 15 0 il. I 
Ferté-S^Autam (lai 13 I 
lie. 

Ferîè^-Joiiarrfi (ta) 14 
d. 1 

Ferlo-Taya 2H E c, 
Ferwonl 21 D a. 

Ffifisi (0.) 17 O f. 

Fethard 20 U i. 

Ffitlar (Ll 26 J a. 
Ffilou-dioiikou J.) 18, I. 
Fétu!Un 56 a. 

Efiii (Temt de) 64 K u* 
FotifiUlwangfiii 27 K e 
Fisugeralb p s 16 S’ Ee* 
Frturi 10 1 g. 

FeyO 32 E u . 

EiSryain 10 Eyon. 
l e/ 48 F e. 

Fwxïsiii 49 J tl. 

Fr/xain [!,.( 17 1, c. 
Fre^lîmug 2b G i . 
Finiiiiraijistm 50 P IL 
Fiütio 10 N iL 

EiiiüOua 28 L d. 

Film 56 SI k. 

Fie?lit 38 C e. 

Fidiîel cïidiirge 27 L d. 
Fidarta 3b C *\ 
iiildU’how 27 N ü. 

Fier lfi L g. 

Eioruiiiinii 50 P n. 

File 211 JJ V, 

Filé Noss âU I a. 
FipnlQdLi 17C *1 
Fïgîirï fC.)2iU d. 
Fîgear 13 II Ii. 

Fl^eliuluT 32 I j* 
Figucira 63 J li. 

Figue ira da l r cus 25 lï d* 
Eîguciras 2S B n. 

Figue ras 25 *5 L. 

Eigueron (H E j* 

Figuig 17 C g. 

Fiil (L.) 32 A d. 

Filnltreâ (S* h de loi) 25 
1 lî* 

Fil ml et lia 24 F r. 
Fïlnhno 20 G b 
Fijev H' 1 2b K g. 
Filhnueen ll»j.) 17 C ri. 
l'ilia* Tfilini 39 U a. 

Filit ndi [Ll 21 E e. 
Fiïib 49 K h 
Fîliuov^kaut 35 F d. 

Fi liera 28 ! r. 

Filipesfii 34 F b. 
Filiiisltid 32 I j* 

Filida 27 J e. 

P ita 14 P il. 

Pîunlbaim JO h. 
FîiiuJe 21 C 11 
Finale (G.j 24 11 e. 
Finulninrirui 16 Ü b. 

Pitui] P* 58 G e. 
Fiudliom 20 G d. 
FimltaySSGf. 

Fisidbiy flU 50 11 r, 
Fiugal 53 I II 


K.iïbCfr, 

152 Y i 


Floiu# 1 i K fi. 

F loi nu? 15 Itardeanx, 
Flurae Kl J b 
FIoitiucSI C e, 
Elurenre 38 l> d. 
Florence 38 F e. 
Florcfuce: 5S 11 II* 
Florence IL.) 53 G e. 
Florence Sur. f{2 E d* 
Flonumes %i € d. 
Floitsnsnr i(i J i. 

Flores 43 G g. 

Flores 18 A b. 

Flores 59 N L 
Flores 63 II h. 

Flores 64 F L 
Flores 041 î. 

Flores (L) 30 IJ e, 
Florida 04 G k. 

Floride 60 E t:, 

Florida 11' de lu • 58 II i. 
Floridta 24 E f* 

Flûlfi d,) 20 ll e* 

Flotte (C* de) LS. II. 
Flotte ftal 13 E f. 

F lue ta Pins* 22 J d. 

Fl u e It 1 u 32 G il. 

Rumen 15 F j. 
FlttmeJitlo^a Si B e 
Flmns 2£ l u. 

Fluviû 23 iN b, 

FJ y 51 F h* 

Fou (ta) 18, n. 

Eofat 28 F é. 
Fo-Gbu-Tuiff il ï g. 
Fmtjiuii 31 G h. 

Fudjn 49 il g, 

FemimmJ (Ll 33 U l 
F ogam 28 I d. 

Fuggia 24 E <1, 
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Foghîi 49 J il. 

Kciglia 24 D cl 
F ogo 48 B g. 

Fulir 26 U .-i. 

Foins lï'L auxi 36 F e. 
Fflisllîlfj. 

PokLi 50 II b. 

Fé-Kieu 45 E m, 

Fo-K ii^u (Ü 1 de) 45 T) il 
F oldtm Fiord 52 II u 
FOldvTir ‘JH F c, 
Füteinlii-ay file. 

Fûlge rond en 32 G j. 
Fobguo 24 B e* 
Folkortpiu.' 20 L j. 

Folle Anse (F**) 1 S. S. 
KalJtguy 13 F cl. 

Panda (B. de) ÿy J l , 
Fond du Lac 38 F e. 
FüïJdi 24 U ri. 

Fondou 41 F e. 

Fondouk J 7 11 c. 

Fonds (les) 16 S 1 El, 
Füiisrignula 25 Drï. 
FonMcn (G. du) 0M A i. 
Fontaine 1 i JI e. 
Fontaine (bj 1I Lille. 
Fontainebleau 4$ I d. 

Fo nia iuo-Fniiu’ii tse 1 i 
L o. 

FontninedarMnÜet 1 i le 

Havre. 

Faiïtaine-le-Ilun 13 Ce. 
Fou laines 22 Oc. 
FonlaùiBSp-S^lftiirliii 16 
Lyon, 

Fou toi nés-s.-Sa die 10 
Lyon. 

FonCuia (ValJ 22 J e, 

r.»na (k) et B in. 

Fou tara Plu IB il i 

Fontenny-aux-Roses IB 

Fa ris. 

hoributoyde-G* 15 ü L 
Koulccay-ie-Fleory 15 
Paris. 

Femeuay-^-Bois 13 Pn- 
Ws. 

Foritunoy 21 B d. 
iWeifeOY^Clr 0 | i il c. 
FdijilVcdi! 1 !i S 1 Et. 

Fout 5k rn 1+1 S 1 Ël. 
FontvîeÜk M Ri. 
Foiuftiso l| C a, 

Forparil 27 G e t 
Forbes 52 1 I. 
Forcatquiur II» L L 
FuitSiJ iL*lti l 27 K e, 
Forriùr 1 * 21 H <1. 

Ford (t) 32 Ë I.. 
Fordingbridge 13 D h. 
Fanion 20 II b. 

Fnrelnurl 13 F b. 
Forcl.'iiiil i Aurili-)29 JI j. 
Forclftod iSonlU-) JO M j r 
ForesI fi Fille. 

Fores121 11 il. 

Forés, l iAüso de la) 15 

Ile, 

Forent ilill 53 I g. 

Foreslou 58 il li. 

Foret lia) 15 Bordai uï. 
Forât -Sec 1 ru 27 I f. 

Forci ni J e. 

Forez ()!" du) 16 J g, 

Parlai- 20 31 a, 

Forg-UfO il. 
Portes-ks-Eaux 13 II c, 
Foikeid Heur K, 58 P c. 
Forli 84 L li. 

Fumcutm (L) 25 M f* 
Forme otor (C.j 25 e. 
Farm une 15 II e. 

For min 24 I) il. 

Formica (I.) 24 11 c. 
Formlga ili I i. 

Formol (11. de) 3(1O j, 
For/uosii 03 J II. 

Formas» 64 F j. 

Foi niosr -Ü K g, 

Formüso (CJ 18 IJ i. 
Formes 32 I) e. 

Fartiri Ifî 25 fi d. 

Font 49 L h. 

Fonrles 20 11 d- 

Forei 2f> G e. 

Fonylli 58 F g. 

Fort Ile) î i lliiiiuii. 

Foriole/a 03 J r. 

Fortnüs(Rasi 17 F d. 

Fut i cki ILird 24 A L, 
Forr-difctYaiM-e 18, B- 
Foi'Ii'sclil* 52 IS d. 

Fort b 20 L r. 

Fortli (Pi rJ.li of) 80 J >■, 
Fort Hork il"" de) 50 J 


F0GÜA 


GOBI MONGOL 


For lotie IB" de) 56 tt e. 
Fortuite (I.rOO II il 
Fort Wavue 58 G J . 

Fos (G, de) 15 K i, 
l ossano 24 A b, 

Ftftsal {bd la Ji L 
Fossen (PrascriJ 52 [| j, 
Fosse 21 C rl. 

Fossomli renie Zi 11 c 
J ' l* i h i ■ r L i L-rlifl V 2f> J I, 
Fotou (jpi) il B c, 

IB.n-Ild il ï d. 

Fouesuant 15 11 e. 
Foufou 19 E L 
Fouguray 33 h n. 

Fougr iVN 13 K c. 
Fougeeollos ï 1 M e, 
Fouglia» 31 F f. 
Foiiauitiki ï9 C r. 

Fouilbusp liai 16 L^nn, 
Fouîlboso i fa j 16 y-lb. 
B&u-Kion (ü 1 de) 44K g. 
Foukoùi 43 J. |L 
Foukoixokei 4,3 J j. 
lu likoud nui 45 O Ji. 

FüTiktiuuma £5 V i. 

Foukouynrun 45 K i 
Foula 1 l J Un. 

Joula (ï.) 25 l a. 
muln 411J Ji. 
liuleppinte 50 Q in. 
Fou! n lis* |L: 2(1 L j. 
FouhvDfillii’rlL.j;îHA L, 
Foubvind (€.) IÎ3 L k, 
r-'usn i‘l Arcs 17 B i, 
füurd-Süuklmg U E, 
FoiwgdÜhaii U K g. | 


Fouug-Uiaug H 11 c. 
FoiTn^lIoiii^-Tdieiig 4o 
G F, 

Fotiitg-Üeiau|î-Tirig 41 ! 

Kouug-Tien 45 F l 
Ktmuf-ïiu^Fôu 45 € F 
Fou-Niag 43 II j: 

Foii-Niiie-FoLi Fi U ru. 
Fourni fllasd 17 B e. ' 
Fourni V6 E f. 
FourduunbailU I i I e, 
Foiut-Lo [F 1 Ja) rît> G e, 
l'ottreLes \)V des) î i L 
d, 

Foururoy (G.) 32 F. h. 
Fourès 16 Barfdlk. 
Fourmios HJ li. 

Feux ru d (le) Hi S* Et. 
FüiuîüeJfe 16 I fi. 

l’otinjcs H Lille, 

Fou rue ville 14 ie Havre, 
Fourni 30 B c. 

Foi n o u 19 G i% 
Faurqueiix 15 Paris, 
Fours 16 J L 
Fourvièivs 16 Lyon. 
Fou-Sun 45 l i. 

Fousimi 43 L i . 
Füiissnici 13 G i, 
FouljidljnliHi ILI C i\ 
Fun-Trhdou io E g, 
Foiî-TclidoEi-Kcm 44 J f. 
Fou-TcMoti"Fou 45 Hui. 
Foui (C. h\ !ül I L 
Foux (Loi de lu) 1(1 >! h. 
Foiiu-Tofuu 45 Ü i. 

Fou m; où la il h. 

FovuMnx (ïi^ do) 53 L 3 
Foi (G 1 , du) oti AI il 
J uX (T, dri 5ti 5 u. 

Fox fi il] 53 M k. 

Foïton 53 M k. 

Fnyle (L.) 211 U f. 
l'oynes 2(J B j r 
Fracas (Sauif I8 t JO. 
FraeLicli 17 d. 

F raiï 1 7 H L 
F i-agn 23 L c\ 

Fratroso (G*) 60 F d. 

Fi a n r (P‘*i <Ï3 G g. 

Fraim +Ch. d 17 I d. 
Fmi&uiiîi 14 L e. 

Fraissu Iti H 1 Etiimne, 
Fraize II M il 
Fnimerii’s 21 H d. 
Fnuuei'sbarb 14 P b. 
Frampol f l .l 
F nirjçïiisc ft>) fît) l J. 
Frauriiïse (î.) ai U p. 
Fnui^aisc (H.) 38 Ile. 
Fnmeavillia 2i F d. 
France i ( L île 15 I r. 
Fronce il. ik i i HO S n. 

I i^acës (CL) 6ti H e. 

I rancuscns 13 G k. 
Francirville 19 G h. 
Krnurforl 26 G 1 1 
Francfort 27 ï d, 

F nmd les AP*" 5 ZI H r. 
Fi'tmdLi'ville J 6 Lyon, 

F ranci Et (Peùa de) 25 E lI . 
Francis (Füri)ntiG II 
Francis (L.) :itî G II 
Francis [lï.‘i 58 F g. 
François (lej ÜG 9. 
Français (Gim.i 28 K d. 
Frnncois4osapl (T.) 57 
H iï. 

I rniiçOîs P 1 (Fj,) 5I P ü. 
FnutcDLtïc(flaS'iVi27J e. 
Fraucoini’ illnutc-'i 27, 
Fra iu nui ville 15 Paris. 
Fnmcker23 lin. 

F ru ne y 16 L i 
Frankcnauil0 », 
Fnmkeiiborg 27 l r. 
Frank*, ulierg 27 Al d. 
Frankenliausen 27 K c, 
Frankào lldlm 27 J e. 
f rüukcmtoin 26 11 c. 
Frankentbal 27 II c. 
Fmiikcu VVnld 27 L d. 

F m n k fort 58 G f. 

Frank fort 5$ G g. 
Franklund HL) 35 I c, 
Frank In ml (l‘)52 II c. 
Franklin 35 II h, 

Frank lin 58 G g. 

Frank tin Ü8UÏ. 

Franklin (D iln) 56 J, 
Franklin (F 1 ) 5fi II il 
F ranklin (H 1 ) »2 F r. 
Franklin il.) 18. 

Franklin (L.) Si J ;i. 
Franklin (AP) 55 M k. 
Franklin (M' 1 ) 36 a. 
Franklin ïM")iS£ G L. 
l'ituit 13 Fa. 

Franyovu 2K E d, 
FrauzliLirg 26 F a, 
Franseusîiud 2ë C :t. 
FrauKonsfesle 28 B c, 
Futscu (F. délia) âi A e. 
Fraserai 24 Bd. 

Fraser 56 E d. 

Fraser (F*) 56 P d. 

F ruser il.) 52 J e. 

Fraser i,it.) Td H f. 
FrasurLurgL 201 J, 

Fin sucs Zi G 4, 

l i.ii,'>, . î .■ 

Fraiibi 1 ‘uiittdii 22 E c, 
Frumndmrg 26 l ». 
Fmueiifcld 22 II 1 j. 
Fnxuslûdt Zi) G r. 

Fray lïentos 64 F k, 
Fredcneibürg 32 F d. 

Fi êilêrir (IP) 52 J (k 
Fi^ïlériè-Gitilluunie (C 1 ) 

^ 27 N L 

Frûiîi riu-JIcnri (I.) 51 

F li. 

Fradéidcin 32 G <1, 
FradisrFck 321 f, r . 
FiiHfrrii:ksl>tirg5S I g. 
Prsdurjotott hg I f e, 
FmdiiHksLor^ ô-j j.; t j, 
F’iUtferiksdol 56 h. 

FrniIi'rîksIiHNb fi H b. 
FrutJeriJisJioId 52 llj. 
Frederikshünni 53 t: L. 
Fmdttnitslmvu 32 II J., 
Fmieriksftumi 52 F d. 


Frcdeiiksitnl 32 El j 


i il l 

Frederjksvaark 52 E d. 
Fraepart 88 F L 
FTeci>m 27 H b. 
Fruciiiovra 19 G d. 
Frétai G.. 15 Bd. 
Frdiel (G.) 56 H t\ 
Fraibfrg 27 Ai d. 
Freilmrg 2ti G e, 

Froiliurg -7 I n. 

K rai enwali! e 26 G 5, 
Frûifinvvîbbî 27 iN 1». 
Freitiu (e!) 17 LH. 
Freîrina til H j. 
Frotstnig 27 k G 
Freistadl 26 G e. 

Ki eisiudl 26 I b. 
Frqislarli 2S LI b, 

Frèistadt 28 F II 
Frcisfndll 28 E b, 

F rais loti H K il. 

Frai les 60 il k. 

Frai vvn Ida n 28 E a. 
Fréjus 16 U L 
Fréjil* (Col tJn) l+ï ÎI g. 
Fi'ulingliiCii 14 lji!lc r 
Fraïuaude 52 B I. 
Kiemout 57 G b. 
{'rainant 5S G f. 
Fremoul (P.) 57 K II 
F retire U B roue B.58G g. 
Ira n du 17 E d. 

Frêne! 15 G d. 

I reulibailDîn lf. 20 G c, 
Frcttrusr | i Bon ru. 
Frères (I. dnsi 17 3 li. 
Frères (les; 19 K n, 
Frères (lesi 49 ÎN‘ il, 
f'rashwnlcr 13 F b. 
Frasnay 15 F d, 
l'rasiics f î J K 
Frasncs 15 Pu ri >, 
Frcsnu-S -AliLiiu^ H L e. 
Frcsn es-rn AV oê v ru H 
L v. 

Frasuillû 59 11 f. 

Frrsnü City 58 B i\ 
Frfisuoy'JrfG 1 141 c;. 
Presque! 13 11 i. 

Fret (le) 15Brest. 

Kick?val 13 G c. 

KrcGn 14 Lille. 

Froüe (4a) 15 Paris. 
Fremlerilicrjî t4 N k 
Freuduiistudi 27 II f. 
Freud eut hal 28 Eu, 
Fieusburg 11 N k 
FrôveuL 15 11 b. 
Freycinet (U*) 52 B e. 
Fiô^ciiïet (JPrésq. do) 53 

Frevenliadi 22 G e. 
Fraÿr 21 C il. 

Froyniig 27 S f. 
Frinaui+g 22 b il. 
Ei'ilïourg 27 H g. 
Fddîrigcn 1 i O d, 
Fi'icdmr SU b c. 
Inimllierg 271 d. 
KrieribuTïf 27 K L 
Ki md obéré 2+7 G II 
Fficderk 2S E b. 
Fricdcvvald I ï P b. 

F rie dion il 26 J », 
Friedluud ^7 K n. 
ÎTicdlaud 2U ï) ». 
Frredrirbdiafcu 27 J g. 
FricHrtcltdiall 27 K il. 
FrjedricJintailt 52 B c, 
FriedricJisladf 34 F u. 
Friedrirb'tbai 11 Al e. 
Fri e sur k 27 M k 
Fi'jCSéyLJic 27 II il 
FrJartauo Ü4 G b. 
Frileuse {F* de) li r 
littvra. 

Frio G.) 50 I m. 

F Ho dL) tU I i, 

Frio (IL) 77 F e. 

Fri oui 2i B b. 

Frioid i bu 16 iJarserlJu, 
Fri^e 21 If il 
F rise du .Vor*] 32 B r 
KriçcOraîiJcntnb'tl CL* 
Frise Onmiude 21 F a, 
FrdyJiur 27 1 c. 
Frmlle-Escarbalm 13 
If b. 

Froblslicr (Unie) Pli, 
i i ■ ■ b 11 A111 Zi G tk 
Fraliîitiorf28 !> t. 

Froid (L.) 56 G d. 
Froidure J l bille, 
Frtitssy 15 11 r. 

Frfrjcn 32 U i, 

Fmrae 20 î j. 

Frume 52 G r, 

F ru me (L,j 52 G f. 
Frumemiue (Gimlet du) 
13 B f. 

Fronsiic Ili Fil. 
Froiitunny 15 F |. 
FroiUïgraiii lia J i. 
Fronloii lit 1] i. 
f rosintuiu 24 !> d, 
Frauanl H î d. 

Froudan 15 Brest. 
Frowaml (G' i (Il B o. 

Frozeu Str. Si L n. 
Friijïes 15 îl !s. 

Friisk» Gara 28 F d. 
Frutigeu 22 E d, 

Kuceçrlïio 2i G c. 
Finshskttuiuti U t\ b, 
Fudtio |L. dej 241) d. 
Filoute SS E f, 

Fumto 591 e. 

Puni Le tld-Miiestm 2S 
Et 

Fiïctilcs 2» F 
Furales (Kl K il. 

Fiwrte (el) 59 Ed. 
FunrteveulLir.i 46 b d. 
Fuga (1.) 43 G b. 

FnglO 32 G g. 

Fu i>e aux 13 I e. 

Fi il (Ld 32 A d. 

Fuite 27 J d. 

Fui 1er te u (C.)56K|i. 
Fuîton 58 E 11 
Fuma y i i K c. 

Fmuu (\]oruc)18 T 9. 

Ftimet 13 G h. 

FtUïWJii 40 G L, 


l'une f* al 15 D r. 
Fundy (B* de) 56 P I. 
Ikmerul M 1 * 58 € c, 
FùnlMrchuu 28 E c, 

F un mil ld I d. 

Fure (L.) 52 F d. 
Furent* 16 S' Etienue. 
Furka 22 G d. 

FiintéS 21 A e. 

FuriJUss 29 II g, 
Fufreodpore 41 E d . 
FiHstnnm 27 II b. 
FürslpJitiHorg 11 O e. 
Fiirslentiurg 26 G b. 
KUrsteidicrfr 27 I il 
F itrsltniInfo 27 M a. 
FOrstcnfcïiie 26 G b. 
Fürsléiiwiilile 27 ?i b. 
Fort b 27 K e. 
Furtwüngeu 1 i N d. 
Fur va (Vjdj ±2 R e. 
Fur y (D* dri 30 L a. 
Fusain 13 I d, 

F il ssu 1 Berg 14 11 r. 
FiLBsaa 27 K g* 

Fu(a (Col la) 24 G 1>. 
Fuur (L) 32 B c, 

Fuvomi 16L i. 

F fixes Cyartual 28 G e. 
F yen 32* G d, 

Fyue (L.) 20 F e* 
Fyïobnd -il G c. 


GalpEklun 30 f- e. 
fbikirm 15 F h. 

Câlins 15 Ë L 
Label 28 B n, 

Gnhnri 49 j II. 

Gnltès 17 A I'. 

Gàbiano IG A 
Gahlenî: 28 b li. 

Gnboii KOI L 
ünlionie 19 Dit. 

Gabriel fM'j 20 B j. 
Gilbrîn ib B e. 

Gabravo 29 G fi. 

Gabravo 50 II b. 

Gndika |S 1 h, 

Garli Kor 44 E d, 
Gachoun (Baldiuïi 38 
E ». 

Gndroiui Sor U B c, 
Gûcilly (b) 13 B e. 

Bac ko 28 F e. 

GîuJii (l'bn. el) 4.8 E di 
Gadns 41 Bu, 

Gadabu 37 d. 
Gurlebuseb 27 li a, 
Gadmiçli 51 ,1 e. 

Gmîor (S'* de) 2:> Il b. 
Gaête 21 0 d. 

Galsa 17 II e. 

Gagcst i 54 G 11 

Gagneur (lt.i 56 C n. 
Gaguy 13 1 iL 
Gagrÿ 38 G e. 

Cm'n 11 P d, 

Guiibir 30 K II 
Gnfdaro o9 fi c, 

Gaïifnra Àisi 30 E <L 
Gnidamnîsi 30 G f. 

G n biset 34 F b, 

Gnil 28 G il 
G aiklorf 27 i e. 

Gnillxir 15 II i, 

Gaillon î5 G e. 

Gaiimiu fil Ë ni. 

Gui nés (F 1 ) 58 G II 
GaîurWi 28 I r. 
Gniiiesvîlte 58 G h. 
Gtiinesvide 58 H u 
G » d me vil le 1£ îe llittiv, 

Gainsbormigh 30 R b. 
Gairdocr (Lii 52 F f. 
Gair,inerilL ui2 Bl\ 
Gairluefi 20 E d. 

Guis 22 I e. 

Gausiii 51 H f. 

tlntsing Kn lu 3| F n. 

Go ia,c 15 Btn'rJettux, 
(uiKoko 50 K j. 

Gafc-Po T^in-Po 44 F r. 
Gukh bjj (L.) U E d. 
Gala 49 J g. 

Gui il] pb [ 49 A g. 

Gnlodi 40 l T II 
GûÎjiii 15 G i. 

Gulaïuans (J p j 3 I p, 
Gabsîuclfi 20 11 f. 

Gala La (C, i 29 U b. 
Galttti 34 G b. 

G» lui tua 24 F il, 
Cabiktü 30 D a. 

Gnbfeue 24 F d. 

GüIiiLs 51+4 b. 

Gabuj e 16 K g, 

Gsibaidi 50 C ê, 

GnJbyri Golit 44 fl c. 
Gddon 40 P h. 
GiifdhÔpîgg 32 H i. 
Gnleaita 59 F b. 

Gnlonim 59 I c. 

Guteca {! ) 50 JU, 
Güleb 45 î e. 

Gtdiïua 58 C b, 

Grtleua 38 F f, 
Caltmsinek Zi G fi 
Geleoli (P’"i 6(1 if j. 
Giilera {H 00 Üf. 
Galera (P“j 64 C 1 . 
Galeria îfi B j. 
Galésburgli îj8 F r. 
Galets il"" des) 19 G k. 
Galets (II. des) 19 P k, 
Gàïuécl 28 E b. 

Galiliicr (G 1 ) 16 M g. 
Galice 25 C h. 

Galicb 28 H b. 

Galion 58 G f. 

Galion 4P du) I8 t 9. 
Galitdi 33 F r, 
GnliirhiTHn 29 E e. 

Gai i Le (C* du la) ij M II 
Colite II" de b) 17 Al II 
Gnlltt (P+m de? 49 O 1. 
Gnllarjb/21 B 3*. 
Gïiflarduii 13 11 d* 


GnJInred 32 F b. 
GnJlalin City 57 B n. 
Galles 26 H i. 
fijülego 25 J c. 

G;i lieras fil B o. 

Bu 13 iule 1(1 O j:. 
GnlJina lP*") GU G f. 

G» ili nu ri» Ifi N h. 
GrdBuns i P'l go j j. 
Gujfijiûli 21 F d, 

fralii]»>]i 29 E| r, 

Otillipûlîs 38 IL g, 
GalH 23 I d, - 
Gnllu (0.) 30 G n, 

Ibille (C; ilv 21 B c. 
Lui J nul I? C g. 

GnJlura 21 B d 
GuiJy ll J 20 B i 
Ga!ocngocn£f 45 E c, 
Giifouiji :'iü P i. 

Gnlly 3P" 20 € i. 

Gn [veston 57 G c. 

G.dvoit 04 F k. 

Gulwuy (IT *3 2+1 B b. 
Giiiiiüclies 15 ü e, 
Gaiiiuknra 45 1 e, 
Gunib:ikh.i 19 J c, 
Gambie 19 A U, 
Gniiibler (B) 51 0 j. 
Gain bief (pj 53 F g. 
Irunibierlou 52 G g. 

Gai 11 bel 0 J fi 0 g. 
Gamelle (Murue) 18. 9 . 
Gaminp 2,S E.i e. ' 

Gain lu-Karl eby 55 B 
Garnieby 32 i}, 
Gummerdbgisii 27 1 L 

Garni 21 B c. 

Giiiulnk if B n. 
Gamlavn 40 G d. 
Gniidelabèim 27 I e. 
GamleralieUn 27 J c, 
Lundi 48 ïi g. 

G andia 25 K j . 

Gaiuljnm 11 B e. 

Guilde 48 II g, 

Gange u 42 B b. 
GangaviHli 41 B e, 
Gange 41 E d, 
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Gôsftau 22 11 «r. 
Cosseliesfi G d. 

Goislyn 26 lî e. 

Gosiynin 34 G ri, 

GO U Fir 52 ÎT}. 

GdUttond 52 l j- 
GoTclii 4 S K i. r , 

Gfncbora 52 H j, 

Golora Gd À i. 

Gotha 27 K ri, 

Gollatld 32 J j. 

Gulo-Stnin A3 l L 
Cotska Sauriün 32 J 
Golti^lm-rjiiG G v m 
Goll licbcn 22 U b. 
Cottoni 52 Ce. 

Gottsrfird 28 b ri, 
Couadit 40 E «L 
Güiiular 10 E d. 

Couatarc 30 H, 

Cou 1 m (M 1 ) 49 0 lu 
Cüuivden 38 G n,. 

G ouï iou ton vay o ;81 il lu 
Gouciiiuiüaii Kouli 40Dil. 
Go ml 38 F I-, 

Gonda il G b, 

Goudberg A3 liri. 
Goudlmrsl 13 C a. 
Goudjba 49 1 g, 
GüiiiIjOî-at (Pmsq.)4iÀ(3. 
GoUflray-S'-CûTOiei- le) 

13 H c. 

Go aérai (el) 17 K f. 

(L menton Î3 Bresl. 
Gtme^au ïo bd* 

Gdüéi loGri, 

GoulFre (G *, 18, S. 

GaulVi o d'Enfer >, IP riu) 
16 S' FiîeuiiD. 

Gong (fil 17 i jf« 

Gui n binjj A4 G ri, 

Gouifl (P 1 * dm G*} 15 

Brest. 

Coul 15 1 b. 

Guulbiirii 52 l f, 
Goulkira 55 ll g. 
Goiilburit (P) 5- F b. 
Caillette (ln) 17 0 c, 

Go u 1 ko h 40 F r, 
Gonlunlb 49 G b. 

Gouljiaigan 40 C c. 
Gouôcbi* 44 9 *■+ 
Gûiilrnin (G.) 18 T H, 
Goama 44 G ri, 

Goiuua 49 N ii^ 
Gmuubabi 49 S lu 
Goumlf i Dtigh 59 U n. 
GoumeniIjok'J A9 IL 
Goumeurijpko ' 5Tj riÙ ■* •■ 
Goimiio 19 B n. 

..d 45 I g, 

Gouuaba 19 E C, 

Gounlin -45 N b. 
Gqiindacal Al B e. 
Gùiiudi 49 K 1i. 

G min £i>o n b «un 50 « ll * 

Gmltiih 58 G r , 

Gounlmi 44 II b, ^ 

Gour (ftég- des) li J g* 
Gourague 49 Oh. 
Gourera (Sebkliarin) Ij 

B i- 

Gonrayn lire* 

Gouraya 17 t e. 
GûurïtfmSajkbot U il c, 
Cnuflieyi-e 18, 8. 
Gourrijüfl 17 t ri, 

Gounion 15 H b 
Gourd 48 1 g* 

Geurgoim 39 1 b. 

Courir 38 D f. 

CourievoH l a, 

lioiirievskii 37 E d. 
Connu 49 j b- 
Guuriii 15 C ri. 

Cou rl a A4 C e. 

Go un un 48 G g. 

Couruny 13 11 r. 
Goorofl* U fi * 52 l> r . 
Gourou {Dj.) 17 d e ' 
Ctonroun 39 G b. 
Gourounsi 19 i r, 
Gouslnié 29 b b. 
OdUBUiéur 13 lîresl. 
Goutchen A4 E e. , 
Gooihcrtïu (C.) 30 b u 
Coût H 41 G o . 

Couve la 59 W tu. 

C(>uy 11 Houe», 

Gouîar 40 F k 
Gouïitau Atî 0 e« . 
Goven?kii (C.| 3i 8 w. 


Gfivik 32 H i, 

GovÎuod 30 A b. 

Goya 64 F j, 

Coyove 18, 8. 

Goyave (L à) 18, 8. 

Govuk 63 B In 
Gaytm 13 B ri. 

Coite r (le) 188- 
Gûï/ûîU) 22 G l. 

Goiiù il.) 21 0 I. 

G ma I I 30 l p. 

Graoji (P) 56 a. 

Gràkm 110 r, 

GmbleUI 27 J ri. 

Grabouati 30 G e, 

Grubow 26 G b, 

Grabow 27 La. 

Graliaw 27 U n, 

Grobs 22 I 
GraOüJ ttini 28 F A, 

Grorny 15 U t-, 

GraeiàH Gtt A II 
Graelas û BÎoü G.) GO 
0 b, 

Gj-fu-iusit 48 A b, 

GrnriaCuc 28 l 1 ’ ri. 

G nul irhie 29 1 E u, 
Gnulignim 15 F b. 
Grariijsk 54 J t\ 

Grariisea 25 t! ri. 

Gradiskn 28 Fri. 

Gradoek 50 L p. 

G ralenti u 27 N f. 
Grafenliiiiuiclicnij üe- 
Cm fl 21 C b. 

OiallPu 58 F g- 
Gratton 58 I I g. 

Grafton 52 J e. 

Cm flou (G.) 32 II f. 

Gration jl’ ■ 64 G 0- 
Gruglin IG M g. 

Gianiim 11.1 56 6 ri. 
lira b u m il nore > G. i ; >i. i 3. 
Gmîtnm Moore (P) 52 
b b. 

Gnibamslown 50 L p. 
Graines itlâlo ries) 19 
E F. 

Grnisivüüriiitl 16 L g. 

Cfflissessao IG li. 

Grdivoro n 3i K e. 
Grojoro (P u ) 58 G d. 
Gmjewu 34 E ri, 

Gniuiid 15 I! h- 
Graninudiek 1 24 F f, 
firnmmonl 21 Bd. 

GmKïimos 50 B fl- 
Grüinpîan ( M 1 *) 20 G e* 
Gmmttovf 27 N a- 
Cran 28 F b. 

Cran 28 F r, 

Gi'iiuo JG M b. 

Granadu 23 II jr. 

Or a ua ri ri 60 il |. 
Gmnwy-leri:b ,M 14 Ke. 

G mûri iL.) üS F i. 

Grand (4P) 15 F b 

G min I-Au (n i y S i Bouitu. 
Grand Bourg 18, H, 
Grand Bourg (le) 15 

ll r. 

Grand Camp 13 E c. 
Grand Canal 20 G b. 
Grand Canon (Saut) 
18, 10* 

Grand rriiaiup 13 G u. 
Grand'Corabe t Je) 16 J1. 


6 mm b Bois (P 1 * des) 19 
P m. 

Grand Serre (le) 16 K g-, 

Gmmls Plateaux 64 K 1. 

Gmuilvilbm l-i M r. 
Gruuger lf h *) 18, 8, 
Gmnim 26 J e. 

Cran Usa 30 C h. 
GfunoHtirs 25 il c, 
Cmiwc 15 tl b. 

Cran Sapso d'italfa 
Ile 

Gnuueo 27 fil a, 
Grnuson 22 G ri. 
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GriûJsaveU 34 M a. 
GHend 21 C ti, 

Giieslkii li 27 >1 f. 
Grieskinriien 27 (S i. 
Crins feti 22 G e, 
tririfllii 58 G h. 

Gtrignan 16 K b, 
GHguob 15 F b. 
Grignon 15 Paris. 
Grigoriopol 51 U jt, 
Gri^umpoli^k;na38 Ob. 
Grim rc, j 52 11 b. 
Crimauri 16 31 i* 
Grlmuut 27 il r. 


\à «e* «i MfMMm —• - - - - 

Gmut (T. do! 56 (Pdbù. Ciiimnwi 26 F b. 

i" I I L* VI A l r*ï B-tTl rtli 111 ll I ÿ 


Granrl'Côitibe(Jn) | 

C ra i id Aîo 11 g! uué j ÇiÜJirs. 
Gronde (B.j 641) o. 
r.rmid'Gourùniji* 13 G c. 
Gnuiri Cruix (laj 16 K g* 
Grmiil l>êIrait 34 E u- 
Gramb- (19) 60 B C 
Grande iC*i 60 E e. 
Grande 60 F è. 
Gronde 11.1 15 G ri. 
Grandi' (Lj 64 I L 
Grande (R.) 19 B r. 
Grande l'U) 45 II d. 
Grande (IL) 59 H b. 
Grande ift. i 59 ^ J. 
Grande (IL) 63 F n. 
Grande (B.) 65 II g- 
Graitriü lït.) 631 g. 
Grande (JL) 64 U L 
Granrlc (S™} (53 4 é* 
Grande Anse 18» 8. 
Grande Barrière (B 1 ' de 
la) 52 I e. 

Grande ri cl Jiorie (II.) 

57 B d. _ w 
Grande L 57 Fa, 
Grande L 58 G e. 

Grande IL 36 P e. 
Grande U, 57 K c. ^ 
Grande Uowte 'IL '58 H a 
Gmmles (B.) 30 U f. 

G ram les i Salinas) 64 E j. 
Grande soufrière (la) 
18, S. 

Grand Etang 18, 8. 
Grande Terre 18, 8. 
Grande Vierge 60 M L 
Grain!-Faux 46 S' El. 
Grand Forks 57 G n. 
Grand Fort Plrilippf 13 
H a. 

Grand-Hameau [lot 14 le 
Havre. 

Grand II a ven 58 C f. 
Grand IliH 18, 8. 

Grand in (L.) 56 E b» 
GnutcbEérinnii 1 SBrêst. 
Grand Kuy tWTb. 

Grand Lue S6 J t 1 . 

Grand Lac 58 II e. 

Grand Lue 6U T II 
Grand Lemps riu'i 161* g- 
Grand4den de) 1 j 

De* 

Grand Lueé fie) 15 G c* 
Grand Paradis 21 A b. 
Grand Pond 56 R e. 
Grand Portage 58 F e. 
Graiiriprè H H e. 
Grûud-Ouevllly (lej ti 
Rouen. 

Grand Ka pjris 58 F L 
tîranri Bapids 58 G f, 
Grundrieu 16 J H. 

Grand R, 57 B e. 

Grand II. 57 T a. 

Granit G, 58 E f. 

Grand IL 58 G L 


Granteivie 16 M g, 
Graullitim 20 J i. 
Gnmtabw*o 5ë G g. 
Grànl-fôvrn 20 II tL 
Granvdlc 13 E ri. 

Granville iL.) 56 1 r. 

GrandvtlUàiS 1 13 U v. 
Grâo(d) 25 K e, 

Gi l ùû Para 63 11 e. 
Ci'aprvine 31"! 58 C e. 
Crinslilx 28 G a. 

Cj’jiss Yaliny 58 H e. 
GrasWén 2Î F ri. 

Grasse 16 31 i, 

Crasso (G*) 30 G e, 

Gt aleberi 52 G c. 

Gritx 26 H b. 

Grand tu ut 26 I h 
G mue fiai 16 L g* 

Gram- ilOrm-r 221 ri, 
Gratilbet Î5 II i. 

Grau Neuf 16 J î, 

Griius 13 G L 

Grave liai 15 Bcf-deau*. 

Grave 21 0 r. 

Grave iP'* «tri 13 F g. 
Graniiloùu 22 H o. 
Cravetiues 13 îl b. 
Grateudce) L sl -I 
Gvavenbagu ( r s j 21 B b. 
Graves 15 F b. 

Cisvesindo f'*i 21 H b. 
Gwtyesend 21) L j, 

Gravil Ie-8 |P -lion arîuc ï 1 
lo Ouvre, 

Gravinn 24 E d. 

Gravais fP 14 fij 60 0 f- 
Gravone 16 O k* 

Gravosa 28 E u. 

Gray 14 L e. 

Cm 28 I) o. 

Grant Basin {I b N 38 BU* 
Créai Bend 37 F e. 

Gréai Luru (t.) 60 B L 
Graal Hîvidiug II e * 52. 

I r. 

Gréai Eïtribîlîon Ikiv 
33 M t. 

Gréai GricnsVif 20 K h. 
Gréai lai Le 52" H b. 

Gréai Pccdue IL 38G b. 

G irai Pjaiu 52 11 e. 

Gréai Sait L:ik«- 58 C b. 
Gréai Souri HïÜf57 Fin 
Gretü Saiiflv Des. 52 
B ri. 

G ra n t Sinok y M l * 38 G s . 
Gréa T Surin L. 58 B e. 
Grénl-Yarmonth 20 M i. 
Grabausleiii 27 J r- 
Creei 34 G b* 

Greeo (G. j 39 F ri* 

Grarias (S* de) 25 F il 
Green B. 58 F ('■ 
Grccnbrier (M 14 58 11 g, 
Green C. 52 1 g. 

Green Grovu 58 F g. 
Green L 36 0 !» 

Grae» K. 60 G t r , 

Greenlaw 20 I f. 

Green M 1 * 58 1 L 
Gruenork 20 F f. 

Grecaough bJ Br. 

Green IL 37 1> h. 

Green IL 57 B r- 
Graeil R. 58 G g. 
Graensbaro 58 II g* 
Greensbara 38 G g. 
Green* P fc 37 D ri. 
Greenup 58 G g. 
Greeiiville 38 G II. 
Gramivilli! 5S11 b. 
Greenwich 20 K j , 
GreenVL'oD(l 57 F b. 
Grueiiwüoii 58 E b. 

G regary 52 G c» 

G r écart 53 G ri, 

Gregory (U 52 G r. 
Greifen (L.) SS G r. 
Gretfüû&rg 26 G h. 
CreireiUragan 27 N n. 
GreUfewaîd 26 F it. 

Grains Piuei 22 H ri* 

Gretz 27 L ri. 

G r»-u a ll 32 D c* 

Gienada 58 F h. 

Grenade 15 F i* 

Grenade 15 G . 

Crrnaile 25 H g. 

Grenade 60 0 i. 
Grenadine* (P) 60 0 i. 
Groiuia 32 I j 
Granna -49 J c, 

GreuüJrie IG L g. 
Greuville (G.) 52 II b. 
Gréoux 16 L i. 

Grasse 16 E g, 

Grasy-ü -IsfeTe 16 L g* 
Grutiirt Green 20 H f. 
Grel* Il I d. 
Crevelbigun 21 B c* 

Grev en 27 11 b. 

Crevé n si |0 C y ,^ 
CmrenlireitJi 27 G c* 
Grc venu nicher 27 G e. 
Grevé‘■mû 11 leu 27 E a. 
Greva 22 K e. 

Gray 33 L k, 

Cray (CÂBSFh. 

Grev Huit IL 37 H h. 
Gray «H. rie 32 C ri. 
Greyniautia 53 L k. 

Grev JO' 4 52 II r* 

Grev'* lîinrii. 58 A à. 
Gruytowu 51 G g, 
GL’cytnwn 53 M k, 

! Graz-iui-lkraere 13 F Jl ; 

- GrÉtJèU-ln-Varcüne 16 

■ Lvon* 


Grimault i.1.l 18.11. 
Grinravt 22 ù ri- 
Griuisçy 32 E a. 

GrîmsUid 32 H j. 
Grinriebvüîd 22 F ri. 
Grimh-m 28 il n, 

CnEiia'll (B^l 56 P b. 
Griuncll (L) 56 J. 

Giùiflflll (T,)Sf.K. 

Grmlove 28 I) e. 

Cri per (B* du) oG G. 
Grippou 18, 8. 
Griqua-Ltiutl 30 L O* 
Criquatawu 59 L u. 

Gris Gris (PS iH, g. 
Gris-Nex (ti.) 15 Jl 1-. 

G ri sol Ira 15 G i* 

Grisons 22 I d. 

Cri ta Gn L t, 

Clrit^jiinisSii 30 B B. 

t .MM'iilIlV' 21 11 ri. 

Grivel iG.i 56 u* 

Cri val u 22 H f* 

Gréais |l*j 56 B <L 
G robin 51 H h. 

Grëbnung 28 C c* 

Crübïig 27 1. e. 

Grmlck 2K II b. 

Grinli^k 54 H d. 

Grorino 34 Ed* 

Grarixbko 28 U n. 
Croeile2l Br* 

GrueTilaiid :.ifV a. 

Croix (I rie) 13 C e. 
Grdjcy 34 b e* 

Grùna ,4g K d* 

G rem u u 27 G b. 

Cremau 27 J b. 

Grûnïngcn 27 K c. 
Groningen 21 E n. 
Grauiugue 21 E a* 
GKtasumJ 52 E n. 
Groetcliruek 21 G b, 
Groüte Eylaiiril 52 F b. 
GnXriTontyji 50 J ü* 
Gropblet i>U 18,11. 

6rusa (L) 2a K g, 

Grasp «P'n 25 M *\ 

Gros Caps i p* 1 des) 18* 8, 
L:ip i P J4 du) 18, 8. 
GroéJfy 15 Paris. 

Gros ifcimû (le) 18, 9. 
Gras Morne (le) 19 P L 
Grusne 16 E f, 

Groain^ (G.) 15 D e. 

Crus PoîssonstR ttes)S0 
i n, 

li rassi' M**" 18,10. 
Gra^atibain 27 X c. 
Grosseto 24 G e* 
Gress-Gertiu H O e. 
GrofA-Hdistai! L 11 0 c. 
Crasswai deîn 28 G c. 
Gras-Tenquîn. î 4 M d. 
Gmttûglie 24 F d, 
Grotlamai'e 24 D r. 
6vp.ttknu 2tt H c. 

Gi-imdiik 54 G f. 

CfQuilî il” 4 dit'! 13 D d. 
Groumaiûn 19 U e. 

Gratin 54 F e. 

GrouwSl 0 n. 

Craïasci 28 J r. 

Gramyl 58 F o* 

Grulufr (L-) 52 D e* 
Gru&y-ks-ïiïratice 14 L 

. 

Grngliasen Pj A g. 

Griusson 16 J i, 
Gruiîttie^d 28 J c, 
Grunio-Appuia 21 t ri. 
Gnlnhurg 14 0 b, 

(irfmlwrc 26 G e, 
Gjünirigftü 14 0 b. 

Gi-lii linge n 22 G e, 

tirünstuiH 14 ?î e. 

Grugon IA Lille* 

Grill li 22. 

Gmyères 22 B ri* 

Grynéw 28 G 1>, 

Gua 15 F b. 

Giia 60 L j. 

Gna Clff) 15 F* E. 
Guaehips 64 E j. 
Guac.iipnû 1)3 Fr. 
Gunduru (R.) 64 G i. 
GundaloJf 23 G g, 
CuLuluInjara 25 U ri, 
Gunrifllîijyrn 39 U g* 
Guadalavinr 251 e* 
GuJiiJaimïtal 23 E f. 

GueulaImunr (I.) 51 H i. 
Gàadiilraxâr 59 I f* 
GlUid.l IrlL 23 11 L 
Guadatfts 23 F b, 
Gtiüriiilltarco 25 G h. 
Gueula Ü mW, 25 H f. 
Gutulfllmez 23 F f. 

G un dal ope 25 K <1* 
Gumklouçu (L) 18, 8* 
Giiadalqnivjr 23 E b. 
Gnnrinlupe 59 A n* 
Cnmltilupe 39 E e* 
Guadahififi 59 l! f. 
Guadolnpo 39 1 u. 
Cnuriniiipr (L) 58 B 
Gnndnlupe (IL) 57 C c. 
Gutiilnlnpe (S 4 de) 251 e. 
Gmulubiptr (S* rieî&7 lui 
Gnadfllupe v Caha 39 
Fri. 

Gna dan mi 23 E f. 

CuiirlfliTania 23 G ri. 
Guîidnrrama (S* rie) 23 
Ce. 

Guadan»ou 23 I e, 

Giiu'lIl- 1 uux m• !8, 8, 
tiimdiuTi.l 25 C r 
Guudiaiia i H, riu) 60 G ri* 


Cnadbuiu-Me uor 23 H g 
G midi y ru 23 F il, 

Gtiscbnlo 25 F f. 

G nadir b 23 NI. 

Guadii 25 H g, 

Quagna 16 O j, 

Gmnanceu (P) 64 C n* 
Guairuhy 63 ï b, 

Cnainia (K.) 63 0 ri. 

G mura, (la) 60 L j. 
Cunileeas ÏP) 61 C m* 
Guniril>a (l>) 60 G e. 

C u ni a bti (IL) 63 I e* 

Uiiajaii (1.) 51 G f. 

Guaûra (Peu.) 60 I j* 
(inaleguüv 64 F k» 
Uualepmyrhu 64 F k» 
Cimlidm (Dajo deij Gt 
E m. 

Ctninui (IL.) 63 1 e, 

Guafûini 64 F 4, 

Guowa 60 h j* 

Guanabmûoa 60 D d. 
Guanaeevî 39 F e- 

Gnnmij unto 991 g* 

Gunua K r y (Gr.)iioG e , 
GtmnUj>aru (H.) 60 E L 
Guiïiapft <P) 63 B f. 
Guannra 60 H k. 

Gunanre \i\.) GO K k, 
Guomariio 1 40 K k. 
Guaildaeol 64 b j, 

Cu a n te n 60 L f* 

Guanipn (IL 60 M k, 

CeiEnumaiTin (B.) 60 II f. 

CuMpav (IL) 63 F k* 
Gunporé (il.) 63 E g, 
Guôra ti>* ib‘î 2ë K li. 
Guarani 60 K j. 
GuaratubD 64 Jl j* 

G un rayas t U * rie ) 63 F 1 1 , 
Gnmrria 23 I> d. 

Gmirdn lui 49 0 g. 

Gu uni al 25 ÎI g, 

Guardia ON 30 F e. 
Gunrdiïi (In 2,'i H r, 
Guurriiiigrele 24 D e. 
Guujvlmilia S'i 25 D ri. 
Giiareùa 23 F r. 

Guargn 15 F j. 

Gunriro (IL) 60 L k. 
Gtinsriunliiu 65 H e. 
Guussn 64 I i. 

Gunsioîl.i 24 il li* 
Guatemala 39 ,N j* 
Giiuviaru (R.) 63 I) ri. 
Gnuyuberu (H.) f>3 0 ri. 
Cunyama^ (R,) 38 H d. 
Gua vu lia Viejti 65 E e. 
GuayaquiJ 03 0 e, 
Gnayara bpl) ririJ G e. 
Guayns l>3 B e. 

Guayinacu 60 B Ij. 
Cuatntas 0 d. 

Gnbldo 24 B c* 

CuUen 2G G e. , 

G ndar (8 4 de) 23 K.iL 
Gudda 19 0 p. 

Guden Aa 32 C ri. 

Ciicbal (IL cl) 17 C i. 
Gualili 17 F f* 
Guebwiller 27 G g. 
Gueliire 21 II b. 

Guélèhn 19 E ri, 

Gnèli 17 B i. 

Qucilif (Gucrûü tri) 17 
K il. 

Gîte!ma 17 L C. 

Guçiph 58 II r. 

Guêmenê 13 C ri, 
Guéméuô-Penfaa 13 De, 

Gilrimûu 19 l! ri, 
Guenater yy.\ \ 48 E e. 
Crier 4*5 C d. 

Qucr 43 D e. 

GuèrûiLile 15 D e, 

G Lie relie (lu 15 F c, 
Gurri bras-l ALibuis (b) 

1 i I r, 

Guéret 15 U L 
Cm-Hgny (lie, 
Gunriumi (DM 17 b jL 

CueiDesey(Ldr) 13 De. 
Guerhica 23 II a. 
Giterrarn iî 1 ç. 
Guerrara 59 î t. 
Cni'i-rero 39 J c. 
Gueilniriu 2«> I a- 
Guet la r fet) 17 M e* 

Gu eu gnon 16 J f. 
CuggiftluH^B 22 B d* 

Gujïli 28 Li d, 

GîucbukeM (Pi. dû) 64 
E m. 

Gnichc (la) 16 K f» 
Gnidieu 13 H «-* 

Giiier (L. de) 19 A a* 
Guigué 19 E u. 

Guijii (b. de) 59 0 j. 
GuildfunliliKj, 

G ni I ers 13 Brest. 
Guillaume* 16 41 U, 

Gu il Lettre 16 M b. 
Guillou 14 J e. 

Guilvinec 15 B e. 
CiuEum'Lïes 23 Ce* 
Guîmisikavala 19 F d- 
Guin 22 H d. 

Guinan 43 K > L , 

Giiiueba (G*) 60 F eL 
Guinée (G. de) HJ G f, 
Guinée Portugaise 19 A 
b. 

Guinée Sep u AS h. 
Guines 13 H b. 
Cuîugnmp 13 G tl. 

Gui pavas 13 Bfesl* 
Giiïifuîcoa 25 I ü. 

Cuir (O, J 48 F r. 

Guiriri 65 G t*. 
GuiiÉaibaurg. 18. 10- 
Guisojie 16 M II. 
Gaiscant 141c. 

Guise 14 4 c* 

Guîsisil (V.) 60 B i- 
GuiLUardiêre (la) 16 S'- 
Lvitcmie. 

G u lires 13 F pj. 

Guiray 16 S t Ëlientie. 
Gujrm 15 E h. 
Gujintiwala 41 B h. 
Cujrul i I I! 3». 
Culbai'ga il B c. 
Gulburn Stnul 52 £ c- 


Guleflgi^riil 41 B e* 
GvitékHBaïnr 59 F r:. 
Gulek-Boghn j: 39 F o, 
Giilisiau iM“j 4(3 Fi K. 
Gulumpap (S H ] 64 E j. 
CHniinuntm 26 J a. 
Gnmieh-Tepe AO D h , 
Gûiamcrsbaeril 27 U e* 
Gum tî U G c* 

G u uni du Kba ii cl 1 5911 u, 
Guiiuirdjina 29 C t. 
Guttak 8mi 59 I b. 
CmultEggi 33 1 e. 
CuiidE.riLtugcn 27 K f. 
Gunddsheijii U O c. 
Gunnedab SS H, 

G u uni sou K* 57 E c* 

Gîins 28 E e. 

Gtutiei’sville 58 G lu 
Gunlur Al C e. 

G Dm/. 27 4 I» 

Günxburc 27 K g* 
Guniflubaueeu 27 K r, 

G union 58 E h. 

Cargeu AO 1) 1>* 

Gurgiieia (5 r4 ) (33 ï L 
(iurgueiu (IL) 65 I f* 
Gurk 28 C c. 

Cnvkbild 28 D d, 

Gurrau 26 U c* 

Giimpa Gv> Il e, 

Gitrupy i!5 I e. 

Gusjntri 24 6 e* ^ 
Gustafsvflrn 34 E n. 
Gûslrow 27 L a. 

Gu U 28 E v. 

Giitiuisluill 28 D r. 
Gülerslob “27 I c. 

TitirintTUi 63 E b. 
Cutlst.aril 261 a, 
GCLlzkow 26 F b, 
Guyancourt lü Paris, 
GoyuudoUe IL 38 11 g, 
Guyane 63 F c* 

Cnyune Ajjgîni'E* 65 F d. 
Cutané Dresillemift 65 
F ri, 

Guyane Française 18, 
Cuvane llutluuüaise 53 

Gri. 

Cuïujldava 38 F d. 
Guzman (Lag, de) 59 F 

b, 

(immun (S" de) 59 E b, 
C tramai i Rlnneu 65 E l\ 
Gw adar iU K rL 


Gwadja fCal) 10 F c. 
Gwçvliur -Il G C* 

Gwydir 52 I e. 

Gv 11 L e. 

G y nui a 28 G c* 
Géong-Tsé-Diuag A4 E L 
Gvda 37 J b, 

G.vergy*) Àlfalu 28 1 c. 
Crtéemù IMro |8 I c. 
Gyergyô S t.+ M i k Los 28 
1 e. 

Cvnitvie 52 J é. 

G von i lier 28 F b* 
CydugjO® ÏS F c. 

GyOr 28 E c, 

Gy nia 28 G c. 

Gyuia Ftriièrvar 28 H c. 


.g 27 L f, 
llauksbergeu 21 E b. 
IJüiirril IA i 1 » r. 

Houre Si ma !o O m. 
Uaarkun il C b. 
liante 27 11 b* 

Ualiban 19 P g, 

Hahriuiil îlum (DJ.) 30 

I e* 

HubelscliwcnB 26 H e* 
ÏLibibua (L) 17 E d* 
HabiÎJiNPI-rid 17 E lu 
Ijabe&Ui ^ ii F r, 
lïûdre (L. ta) 56 t û, 
ibidir (V" L* loi 56 il c, 
llnebenburg U M b. 
Hadiivu 49 P lu 
ihirke 27 I b, 
llariniriar H N b. 

Hjiibl i.lias d) A9 S *>. 
ELiddinatou 20 ] \\ 
Hadenrioa 19 N f, 
lluderslcben 26 D a. 
Ifmtidbu 59 J ri, 
lindjur i ul) 49 O ri. 
Ilrnyi-Kak (Col) 40 G e* 
lladjiTi 59 F c, 

ILiril i Oglftli lî;iï«rrijÈk 
29 11 b . 

iladiira (d) 17 J g* 
ilailteigh 20 L i. 

I lailu 45 0 e* 

Ha-Dung 19 r. 
Harijïkok (Coli 40 G c, 
lladuur (ul) 17 C li. 
Uadraniûout 49 Q f, 
Nadsiiiiil 52 G e. 

(laTaun (Boa) 49 Q g. 
Itafsa 29 lî e' , 

Uaüa (liant* rie) 41 F c. 
Hagar (Pial.) 49 0 f. 
ihgeb.itil 21 G d, 
liagen 27 H r- 
Bageuow 27 K n. 
lia géra town 58 î g- 
Htgebnan 15 F i. 

II agi 45 J L 
Hogia Aima 50 E r, 
ïlagioTi Oras30 E a* 
llagios D r. 

Il si g lus Audreas 3(t H ri, 
I! ti ltîos pin lie ri (M’J 50 
C e* 

Uagios GcOrgios 30 Ij ri, 
Ï1 agios Ceorgios 50 E ri» 
ïiagioB loaüiïk 56 F f* f 

11 m gins loatUità 50 H e. r 

llagios M :ir ï n n 30 11 d. 
lliipÎDÿ Nikoîaos 30 b e, 
R agios l'üiras 50 Bd. 

U nsi os Philippot (G*) 30 
F ri- 

lîa^'tüs Vitsilio» 50 !i d, 
lîaguü (C. du la) 13Br. 
liage unau 27 11 f, 

Ualia Sima Jri K nu 


lïmdcrabad 41 A c, 
HaTdeinbad 41 Ce» 

Hairira 17 M d. 
liai ilzuong 19 L o, 

I Niger 14 N b. 
baigerludi 14 0 ri, 

ILeiI 49 P d, 

H ai H an rie, 15 Bord. 
Ilaibriifim 13 F b. 
llutiiiaudi (Pki, de) 

39 E b* 

Hat-SIen-Tûig 45 JS k, 
lluï-Piim A4 I g* 

Humain 21 H d* 

Ihmhura 28 F li. 

Haines (Une! u 50 Pi. 
HanMng-Trîiêou 45 F k. 
ILu-Pbütig 19 31 u* 
UalreLiuluu 29 11 e. 
ilal-Tdiêou 4b D i. 

Haiti 60 I L 
llaï-Tjiuu 45 G g. 

Hutte 28 II e. 

SlnivM'e 58 B r. 

Ibti-Yaiip 15 E It» 
llïiiïL 45 I f. 

Hîijrllk 28 G r. 

IIiEjdn Itü.^Lrmiuiy 28 
G c. 

llnjdu Dorog 28 G r„ 

Ibijdn IIluIBés 28 G u 
j ta]riu «ûtias 2*8 G c. 
Hajriu Sjçohosurid 28 G c. 
linjrvpüle Al D C. 
UuLuelni 18 1 2. 

Haknpeli 18. 2, 
tlakcila 45 4 j. 

Hakkiari ^Y n de) 59 J lu 
HakJuyl (P'Vi 57 G b* 
Dukodale 45 U f* 

Hakciue 45 IN î. 

Bakou San 45 M Jl . 

liai n H ri. 

II a-La ni-PI to 19 L u 
iLilavü Pj F ni. 
ILilberslndt 27 B c, 
llalrumli Valley 58 C d. 
Hoir Jack 19 G r» 

Hali i,ù. \ 59 t ri» 
Uaikarnaasà 39 B c* 
Huiler 28 II !t, 

Uaiuv, 28 I b. 

lia) j fax ®Û l b. 

Hulifat 56 P f, 
tluUfmi i,B‘) 52 J1 e, 
Hiiikell iL.) m A* 
liai ko II (F* J 36 B r. 

Hall 27 J e. 

LïiiH 28 B r, 
liait 2SCJj. 
f In Ll (I.) 37 U a. 

Hall (L) 56 P b. 

Hait (P)51 U g* 

Ibril (L.) 52 Ü ê. 

Bail (T. de? U (IW«), 
Hnllands As 52 F c* 
HallauiL Vudran 32 Fc. 
H allai] ( Uni or) 22 G b, 
Halle 37 II b. 

Huile 27 L c. 

Bulle lu 28 G r. 
lia H entier" l i 0 a. 

Nulleuronrl 15 H k 
Halleopcs 14 Lille. 

Ikrib r Eliium 27 J e, 
Nuiügen fl') 52 B e. 
Nullitigdat 32 B i. 
Bullinbkorven 32 11 i* 
Hallisl 34 F a, 
llidlownv (L.) 58 R b. 
HulJ^MK 26 C c» 
if mi... n m k 
Hulhun £1 1) a» 
llalhwl 22 F c. 

Uullwyl iL, dû) 22 F c. 
llulmabere A3 L c* 
liulnisrad 52 l j. 
IJalmyras 50 I) b* 
liais 52 C I.* 

H:lldberg52 1 j» 
liaisLead 20 L j* 

Llalleru 2" G r. 
tlaluSï 28 H b» 

Utilver I i [\ ;t. 

Ilnlys 59 G lu 
Hum NI r. 

Ham 19 L n. 
ilumattn (el) 17 I» 6 
Uàtuaria Lubibt (< ! !9 
G n. 

Ummidali 40 C e. 

Hun i a|i 59 G ri, 
llamamate 45 3T i, 
Hamamma 17 L et. 
Ibmarauu AS I B, 
Numbura 27 J a. 

Ilauidu ll.ij. 17 B g. 
Unmctiu ili\52 B u 
Nuindti 27 i li. 

Damer 52 tl t. 
Num-lbrug 15 U g. 
IJamiink f? C e* 

H ami lion 20 6 L 
IJ a mil ion 52 I 
Ehnrillou 52 G <1 
llnnilUqu 52 G lu 
lia mil mu 55 IJ lu 
Nnmilton 56 M L 
11 am il ton 58 C g* 

M ami lion Intel 56 R J. 
EliinilU 27 II e» 
nomma Oj. el) 49 P g. 
H anima (el) 17 i d. 

El a muni (el) 17 A f. 
Homnmm (el] 17 M e. 
Hammamel 17 D r. 
Bamiuom Lif t? A e 
Homme 21 N e* 

Il ti nu tir 27 1 u 
INmmellmrg27 J ri, 
llummumt 52 A a* 
llamuierfesi 52 K g* 
Lhmmerahmt» 32 À u. 
Kommerflimu 26 11 h. 
NiLiuoim (Marais)40E«‘. 
Ibmpdeu 55 L I, 
Hamptuii 26 K j. 
tlamgilou 58 i g. 
lîaiii}non 11^32 b U 
HampEouville 58 B t. 
Ilamra (Bj- ri) 49 0 g. 
Hnuiruj-nû 32 A il. 
Ibmrio (Dj.‘i 59 j A , 
HauuTbuaii 19 M f. 
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lïnnj-Tjiun" ia G il 

Hliu 2i ïî », 

Han» il U II. 

Hqhji Îlclitî (II*) 18, 3, 
lînmuaji» lU'j 18 2. 
Ihuwfcê (I.) JS, 5, 

Matin Mute i'B*) 18, 5, 

Ibuiaiumeu (D’i JS, 3, 

ilanr. Maman 18» 3 k 
ilatin Teïn 18, 3. 

Hiüiü Ti? 1011 n 18. 3» 
Ihum Touua 18,3, 
Himnu 27 I <L 
Jlaucoek 58 F ll 
Ifcmdi 20 F i\ 

llaurtn ciO J ni. 
lUtidfidt 22 F d . 
ilnmlznenii! JI A u, 
Ufijicncîiû J7 L c, 
JGiUg-KauL 1 15 II II, 
HaugO 53 B l\ 

IJ » ii g - Tch éou - F ou 45 

J) k. 

Httttg-Tsé-flüii 15P i 
II nu i: u 51 F g, 

U a ii h li (P) 49 I 1 g* 
flnu-Kéem 45 H k. 

Hmi-Kjüog li I i>. 

Hun Kiiiag il J r. 
Jhu-Knuig li J g, 
flon-La-Srui iii 11 j. 
flanley 2l| J b, 

Umiiiuli îïny 56 M il, 
Jlumiek 4*01 F 
llannibnl 58 F g, 

II Oll Ô (B. rie J 32 I j. 
ilauoï 19 L o* 
iliuioror 50 L p. 
Hanovre 27 G L 
Hanovre 21 J k 
Hanovre [LJ G l C o, 
Jlaiipi il II r. 

Million SS F ri. 

Hatisou (L) 82 F L 

Iknsted 32 B |j. 
IJnnsLhuhii "p 2 H h. 
Hau-s.-Afesse il C il. 
Him-Te: béait U II e. 
Iton-Tchéou-F. 44 H e, 
Kauls 20 J j. 

Mau-Yang 45 11 ]j. 
lîuii-YiitjfO'Vni Li J cl 
lho-Binh 10 M *. 

Ikurnh 41 F il. 
llîiGunfih 40 L i. 
Huouakil ill, d'} 49 0 L 
Ifaoml 40 I 1 II 
Uauudli i.d liaitj 8a ni 17 
M t. 

Uuouita fél) 17 G f. 
llaouiya 40 I- Il 
H noti-Kom 50 J m. 

litUHirii 40 U f, 
tiüuura {i'h 490 e. 

Ha au ra n [0 j) 59 G t\ 

H a mira ii i t .L > 5 0 i c. 

I bon s? (In) 13 Bord. 
lEtûuss» 48 II g, 
lia on la iVli 49 ij r. 
Hao-Yu-Tetiikm 45 JJ j, 
Uupnpnui ÎK, 2, 
Hapanuida 52 K h. 
îlupatoni i,JE| IS, 5. 
lia jjisai 34 E n. 
lia raota 17 H iL 
taràûti 41 [I r. 

Ram lin 48 F e, 
IhrEmntirris 13 I c. 
flarbotire Tnüjpe 32 A e, 
IkrbourE l»Ô G r. 
Ilàrburg 27 i :l 
H n r41 n 41 B 4, 
linrdanger Fj. 52 G i. 
Iltunlerwijk 21 D b. 
Hanley 52 11 cL 
Mardis! y . L.) 50 F II 

llariluf il G c. 

Mardi il U o. 

Haitiwar il Ü k 
Uimlwkk IL, 82 I 17 
lEmîwidàl |Ü"| 33 G L 
IlardyviUo 88 G *l 
tare (M H, 
lbrelîki 1b ri I 17 1) i. 
Harel 27 SI ». 

HaHb'ur 13 F r. 
llüHurd 58 J f, 
llnrui E la 2H S r. 

Jiimti (el) L8 F d. 
Utriehet rl Aoucli 17 F", 
Harpe 40 Q r. 
linrmtn Wnh 45 E i. 
Hariiig flou 4 L E d. 
Hjirin^vlk'.i 21 l! c. 

H» ri pour LI B Îl 
tadâ.l 54 f* g, 

IfarUuaéti 21 D &, 
Ibrmcl (0, el) 17 C i. 
lia mai Ml G r, 

Ibriioÿ li l b, 

Hrimoy <1.1 58 B b. 
llnro 25 U b 
Ibiro (C,i 30 0 d. 
Iftrdm&jf^k 28 I il. 

Ha roué li b d. 

Ililjyier 48 F i, 

Horrû {Dés lîttj 39 Go. 
tarra d Aoueirïri 40 
ü d. 

tarro KliL-iiirr 49 O d, 

H » ira Mêdims 40 O e. 
Huit» n 50 II c. 

Hartaoun (P,) 49 J d. 
llnrmr 17 E e, 
llnrmr 40 F II 
Jfl&rjni Tourrn 49 0 e. 

Hni-rikaitnvi 50 SI d. 

Huitîs fk) S;.F- f. 

Harris «PremLj 29 (> d, 
Horcishurg 58 A b. 
llEiri islMirg 58 I L 
lhn risTiiîth 50 M û. 
llnrnsuu (C,i 50 R d. 
Harris S J 20 H d. 
flnroud Uini l 40 E c , 
Ikrrojjytu 2fi J b. 
llirrouz (Üj,) 17 E d, 
Ihrry iLj Ko G e, 
tari (L.) 52 P L 
HiuOJjorr 2S D c, 
ilitnleid 27 J L 
Ha ri foni ffl I L 
Harllund l M 20 F j. 
tlurtlepool 20 J g 


tarira ni i}V‘< 57 F* r, 
Uurwidi 20 SI j. 

Ilnrz 27 K r 
llarzgarndr 27 K c. 
lîasi-otui (L) 45 II t\ 
IkscnrmiUe 22 E r. 
taficuiiMiL 54 B II 
llasfeûii 29 G «% 

HasliM'b I i \ il, 

Il aslr 22 E r. 
llasle 52 À jl 
Ibüslé Tbrd 22 F d . 
lltisptirrea 15 E i. 
Jbvmi Oa^li ,19 E k 
Hassaiii jl, i40ÎS d. 
Hassan Km] eh 59 I ». 
IbM^îi 4L 38 E L 
IJnssayampû H. 58 Ck 
tasseIféldfS 21 K c. 
UassiiU 21 li b. 

Hassdt 21 0 il. 
llasshurt 27 K d, 

Ib-ri Aid el AkeJtTGj. 
JJa&ri Otvrphitoin 17 II h, 
llussi d ILuljar J 7 I b. 
Unssi rd Maajiiu 17 SI r, 
lta*-ri -Ghoum-tJulad - 
Yuïcli 17 I L 
tassi Moklumzn 17 J b. 
Il a *ri Siûbat 17 J p. 
ïbissi Te IL el Cesser 17 
« d, 

Hasriorli 1 i h r. 

Iksliiigs 20 L k. 
Ilsstmgs 57 F Jl 
I bslings 58 E f, 
ta-Tdiêou 4 L I t\ 

II» MJbcm 19 K o, 
IfuUirfls 41 G r, 
liaiih:i (Ibis) 10 O e. 
JIn-Tieü LS» L L 
llii-Tiuli 19 b il 
lin tu .irritai (t .) (Kl 4 k, 
HmIuImÜ, el 17 SI il. 
Ib-Tonp 45 II i. 
Hatsinnbr 45 0 f. 
Ihrfrni 21 [> Jl 
H at te ms fk) 58 Ul 
H ntttam (Dj-J 40 0 r 

Ibitlmgep 27 G r, 

IbUstadL 14 M d, 
HaUfôld 27 I r. 

IhiUfd.l 28 G d. 
iJaubouiriin I i 1 II 
Jlnueiislciti 22 E il 
taugesuiiil 32 G j, 
taune 14 H k 
Haumki {(**) 53 SI j. 
tausadi 27 II L 
Ibaisse/ !I É d r J 53 St j. 
Ibussloek 22 II d. 
Utmslj'iieli 28 C b, 
Ibiiit-llrîùu 15 tînrd. 
JlraiLdn-8‘'r 14 K r. 
flautclbrt 15 G g. 
tlnules Fapues fj |) e. 
Uni Unir dea Terres 3iï 
Ile, 

lliniteville 1b 1, p. 
[îautmutiL I I J Jl 
U a u t o L - s, • 8 r i il t' 14 
B ornai. 

lia vu no (lu) *50 1) d. 
liai mit 15 E k 
Ifavel 27 Jl b. 

ILivdberg 27 b b. 
Ibmllainl 27 L ii. 
Ilavolocfe 53 L I 
Hiiveloi k 53 SI j. 

1 laver- 38 J f. 
ibivorkutlwest 20 F j. 
Ihivrr i Jr i 15 F r, 

Haw îl. ks il p. 

Huwmi (l*i 51 M L 
tawarden 20 Ji h, 
îbtwduu (b.) 53 G c* 

1klAVILI IL,) 53 I. L 
îlawiek 2t! Il I. 

Hnwkci ( B*J 53 N j, 

H»w lui (C,j 55 ,11. 
Uawkc.ds Baÿ 53 SI j. 
Hflwkînirst 15 G ». 
flnivkiuî>vi!lc 58 G k 
tawkiiisvilk 58 U i- 
tay 52 U t . 

Hav k3 F d. 

May (C,) M E b. 

Üay T) 15 Paris. 

Ib'Vnti 19 L il 
H ayauge 27 F e. 
lia y » mu 441 1 à* 

Haÿdeii | P.i 57 I) b, 

Haye il;i) 2t B h. 
Ilàje-Besiîarieâ [h) El 
tr f. 

{Uyc-ilu-Fintvfh} 13 E<l 
U oyO'Positd (la) 13 Etb 
Hâves 8 J 55 A. 

Ibÿiuuea 27 J L 
Il»yinet (ll'j 51 L j. 
lÎLiynnu 25 G i\ 

Hiiywood 58 H g. 
tk;aribeigli îl II d. 
Ikzebmui k 13 1 b, 
taxsituu 36 G c. 
Jbi/liriun 58 I L 
Hoattford 20 Et II 
llcJirno 37 G d. 

Heari H. 57 F a. 

Hebli 41 B fi. 

Hébrides (îles) 20 C il 
Hébron 39 F f, 

Jttiiroa :.0j (J r. 
llrndebaiMH 50 N p. 
Iledm 13 K j, 

Ibvlit 32 K 11 
lire lu (B» de I 1 ) alï G. 

Ilee!a HP dr D ,% M il 
B êlé 13 H k 
BéilüiimrJkeii 32 II i. 

U ede moru 32 I l 
U érlidge(G 4 *)32 Fri. 
Heiljaz (ni) 49 0 r. 
Heemskiik 1 m 35 II ] L 
Hmnstciîeâl G b. 
îlerrmiverjj 21 II 11 
IkiRunann (C.) 5B a. 
Hepcnhfiim 27 H y, 
HefiJafiGUa. 
HeirlekvugOGI a. 
Ikidelberg 27 I e. 
Ikidelbéi p 5G SI o. 
Heidelsbeim 14 O e. 
EïeJiIeu 22 f c. 


il 


| Ikt.iiuirdd 11 0 r 
: Ikideuliéiin 27 J f. 
Heighl of Eund 58 J c, 
Ibritlimu 50 JI ra 
UiriJhrnj,m 27 J il 

[Jeîîipenk’ïl 1 il 

fkriligemkiiiim 52 K 
MiriJtgeüliaréii 52 B e. 
ttciïigeii.Htaitl 27 J e. 
IkHigeHer 2t E a» 
Heikuerg 2fi J il 
lieiltz-le-Jliturunl' 

K d. 

Hüjmiswyî 22 F il 
Ufiiinsbeim 11 0 d. 
IffiTirichsuTilde 26 J ». 
Ileinsberg 27 F *\ 
neittirsiirim 14 A ll 
fJeîdà (M 1 ) 20 Li d. 

Héla 20 I a, 

Hitbiar 21 E I». 

üeku iMSOj. 

Lleîcüq 57 U » 

Bel en a 58 F b. 
IMiuisJmrgb 20 F ll 
H cleosviilc 53 M j. 
IliOpidionl 52 I li- 
Hekoïmni 20 C a, 
Jléhcon 50 Or. 

Heilaib 30 E r. 
ileïi lîeurg 10 I 1 !. 
fleMemttirs 14 Lille. 
HcIleuOiat 11 Jl U, 

Or lies j k» ni 30 lï ». 
llülicvoelsloifi 21 U c. 
HHJsii 25 J f. 

Bel J ville 10 H g. 

Ridiiie 27 K r, 

MeJinuiid 21 II e, 
llelinsdnli- 20 M e. 
Belmstadl 11 I* e. 
IJelmstedt 27 K b. 
llélos 50 B r. 
IbLl.yung-Kiaug II K b. 
11 e-Lü m 1 g-K îtti 1 îî H M a. 
Belpe (G H *j 14 J b. 

Bel ne (t M ") U ^ k 
ileJsdeurïl l' b. 
[îdaiugfiurg 52 I i. 
HHsingfors 53 B b, 
IlekiJigûr 32 F e. 

Ile)voua tu l k. 

Boni t L Lille. 
Bteàiûliiigm 27 I ;l 
F b inse 32 J i 
He mires 23 II îî. 

Ifeijiiu 22 H e. 

Ilenthiye 15 E i 
HfiiuJi?rs(Ui 58 F g. 
IJemljmn (I.) 40 0 k 

lleiulry fO B II 
lleagele 21 F 11 
Ibîngri 21 C o. 
Ueng-Ti'hêoii-Foii 11J i. 
ITéum-ï.iélard U I Ji. 

11 en I csy 30 b rL 
II eu Le y 38 B b . 
fbtlïimyfl 17 € e. 
lleîinef)fin( 13 G 0 . 

Il üimef 11 Jl t* 
lletn h-(| ne ville 1 i U? Ib- 
vre. 

IbmriclirniUTii 15 \ e. 
Henri elle il.i 57 11 b. 
Hem'ifiUo-Miifir (G.) 56 
Jl e. 

Henry (G,) 38 I g» 
Ueivsies 21 Bd. 
Iletizailo 41 F e. 
lfepponhi'im 27 I e. 
Béinetée ât F il. 
IbiKidéc 50 B e. 
lié raclée 50 lut, 
llerml li s (lui 52 Fa. 
Hérnktbi 50 F tt* 
llcrabl (t?) 52 I r. 
Herald |Ü 37 U k 
lierai 40 E c. 

Hérault 10 1 i. 

Hérault IG J f. 

UérbiaËSfi 10 K g. 
fîerbmidièrc fl 1 " de I 1 ) 
15 h e 

Ikrbmili 13 G cl 

llerlnn t 52 G d» 
llerbertûïi 52 11 il 
H erbiers (les) 13 E f. 
IkrJiiguae 15 H n, 
Uerlripny li le Havre. 
Herblay 13 Paris* 
IlerboUInuin 27 H G 
îlériiom 27 I d. 
ilei bsletii 1 1 M 11 

Ucivk 21 0*1. 

Henlorr 11 N b. 

Iferrftinl 20 H L 

Hé rein J 6 K II, 

H e renne 25 11 e, 
Héremliab 21 G c. 
Htirer 49 V h. 

Ilerer RI J ni. 

Uerfoid 27 1 li. 

Ib rgandukh 39 B II 
Jlergisjvyj 22 F il 
B crplia îl G r, 
llcrismt 22 fl e. 
Hèricourt I L Jl e, 
Ileri-Poutl 40 F e. 
Hérisson ta I f. 
Herkulesliini 28 El d, 
Hoi-ljuiign 52 I j, 

Hérm <1. d') 13 h e. 
Uerinuitnslecîl 28 H k 
UfirinmiLu 29 G c. 
Hfirmîiiioa fJos] 50 I ï. 
ikririancis il os) (50 Jl 1 . 
Hennenant! [J'J Î5 É L 
Ikrnujtil lfj I p. 
UermcrivÇiJU J M e, 
Hcrtmcs 14 I k 
Henri liage (ï r ) 19 0 L 
Hermile [I, B4 D u. 
Heimile Jb" 52 G e. 
lîeriiiùn 39 F e, 
Ilenrumisi 30 G c. 

Henri un ville 14 J c, 
lleririQ?ilk,:>8 D e. 
Ilenrluriilc 59 JD c. 

Ilemioupalis 5U F d. 
Hermut 59 G b, 
llertmui 13 U i, 
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JelVorsonville 58 G g. 
JeBrev5(Fossrdê)SI b k 
Joghifid 52 U c. 

Jeu r nu 15 G i. 

Jehol 45 C f. 

Jniiüelc 54 K II 
Jejuv (H.) 64 G k 
Jeflîïig 32 G L 
Jelpur il A d. 

Jnmappcs ïl El d. 
Jennnupcs 17 K c, 
Jcmllam! 32 I i. 


JcLguilitihonhuiTkiGÛ J II 
JerohrUs 51 K g. 

Jéréoiie 60 111 . 

Jerez 25 E b. 

Jericliô 39 F f. 

Jéricho 52 ïl d. 

Jcriclioiv 27 L b, 

Jcrictwicoarfi (G.) 63 J c. 

J cri Ici cric 55 il g* 
Jerislumlurî 33 II n. 
Jerrilialte.ii 3i D e, 
Jrmtmk-iip ù [ SI il, 
Jersey fl. de- 13 0 c* 
Jersey City 5S I L 
Jérusalem 50 F f. 

Jervis tH*ï52 I g. 

J mi* (G.) 53 c; g. 

Jcrvüi-s i\ f ' 52 F -.k 
Jentyre 26 H b. 

M 211 ) c. 

Jcsscii 27 M c. 

JefssniTz 2 " M r, 

J-isij- Marin H9 0 e. 

Jésus Maria (B" de) 59 
J c, 

Jésus Maria (Cumbrode'i 
39 E e. 

Jçypure 41 B c. 

Je y pore I fil K il G e. 
lever 27 II a, 

Jewe 3i G n. 

Jtiiijjïir 41 11 c, 

Jliatisi il G cl 
J lutlra Patau 11 |E d. 
Jbelnni ( I A II 
J dm™ 60 G e . 

J iruro 60 0 i. 

Jiftîn 28 Un, 

Jicotenciill 89 J C. 

Jid [L. i 31 G d, 

Jigalova 37 SI rl. 

Jlgntisk 57 O r, 

Jiguiud 60 G e. 

Jiiilskoln rk, j 54 I II 

J lia va 28 J d. 

Jilora 25 J il 
J iioc {D m U d, 

Jimenez 59 G il. 

Jimenez 59 J e. 
Jiiidimkii 411 u. 

J indu liai] 33 I g. 
dikhHonl-THiéïiu II El f. 
Jiqulltiim 59 I I g. 
Jinirdot 65 G d. 

Jilomir ai II il 
J in 54 E b, 

Jizdra 34 K il. 

Jhdmi 34 il d, 

JmiHinka 34 G k 
Jnat bimsrlutl 27 N 
JüîirhimsÜijd 28 G il 
J oaJ 19 A a, 

Jaminn Spritig 52 0 d. 
Jean M es il, de i 63 II e, 
Joûo de Sovn ,^0 0 I. 
Joaséiro I.Ï3 J f, 

Joolingn ' J Hl de) fit I i. 
Jotaltrg Nc/-le 15 B ll 
J ulifliirmshm'g 5(1 SI n. 

JobannisIjerg H \ Il 
J obaimisburg 26 J b. 
Joint lia v II. 58 lî II 
Jolm 11. 08 H i- 
Joliu 11 nsse11 V"t 56 F. 
JoliitsonvHIe 58 I g. 

Jelmsien il.. 56 II e. 
J-ibnstrujr (SP) 52 II d. 

iQhusîait's ville SS 11 li. 
Job nsilown 58 II ï. 
JubriHiown 58 I f. 

JaiguV 14 Je, 

JoiuviMe 1 i K d, 
Juïnvilki 1 1 ,i 3 K h, 
Jomville-livPotii 15 P.i 
ris. 

Jitkulu 32 G L 
J(4ulsa 32 F n. 

Joli pl 58 F f. 

Jolo 13 t 1 * d. 

Jour* (PI. des'! 19 L I* 
Jotictioïi | B*i 52 F h. 

J cm es (CI.) 56 K b. 
joues ÏC.i 56 S! d. % 

J cncsî un ou h 58 F g. 
JûNOàln.u-Lni^b 58 ll g. 

Joue* S** S 6 k. 

Julie sv il le ï^î G yr. 
Jünkliping 52 I j, 
4ôiir|iies rC dp") 19 X o 
J un le 16 J II 
Jonuto 59 M II 
Juntae 15 F g. 

Joful 22 G d. 

Jorullo [V. ilrl 39 1 lt. 
Jùtefstaili 28 0 n. 
Josselin 13 t> il 
J-K uii Fjold 32 lï i, 

Jo u an ne 15 F ik 
JoimiiLi (k) C 8 î G k. 
Jougtie (Col de) 16 I. k 
Joui “Tch éaii-Fuii Ü J f. 
Joui ter heys 60 F e, 
Jon-Xiug-Faii HJ e. 
Jouravko 55 Ë II 
Joiiivlain 39 F e. 
Joni^Jaïtié 15 I h, 

Joure 21 l> h. 
Jou-TrhétïU ii J e. 

Jmiï (L* de) 22 li«k 
Jfjiiy-im-JuHis 13 Paris, 
Joyeuse Üù J h. 

Jnzei’ow 26 J ll 
luise In w 2811 a. 

Juan de Fur a i 11 1 de) 36 

J) c. 

Juan de Ama. I. jSOP iil 
J uan FeruondcK i l*) (H 

Il k. 

Juan Guilcü 61 B j, 
Juûre*. (U F I. 

Juhkiiür 13 F il. 

J u h y (II. 45 i) d, 

J t'ira r 23 J il 
J m liipiln II 
Juebiirm 59 k L 
Judeuburr 281> r. 

Jiuîiî El 11, 37 E> a. 

J u fie oL hou G rre (lo) 
51 il ni. 

Jngeiibiuin 1 i O c, 

J u gu u 15 I) d. 

Juillet la II g. 

Juina (K j 63 F g, 

Juine 13 H ii. 


Juist 27 G a. 

Jiijurieieï 16 k f, 

J i n 11 y 64 Ë i. 

J ni au g GO G II. 
Juiinuohaali 56 b. 

JnîïtT P, 22 1 c. 

Juliens 27 G 6. 

Jujlundur 41 B b* 
Jumeau v 16 J g. 
Jtimeuius fpi Cil) G d. 
Juinot t\ C il. 
juiuHheislo-G 1 * 15 G g. 
Jnitnlla 2a J C. 

Jnungad 41 A il. 

Jimcnl 64 I) j* 

Junrl.ion Cîly 37 G r. 
Jung BuiiKiau 28 B a. 
Jung Ira n 22 F d. 

J mut j G g. 

JuilIii (U F k, 
juniper M" 38 C d. 
jiinïville 14 K 
jtmnur 41 B e* 

J mi la (la) 37 ë r* 

Juntas do 8. Aulouiu 64 
F i. 

Jupiter lui. 38 B î, 
Juiiitrr Ain mon (Oasis 
de ) 49 L d. 

JiKiuibi 59 K i, 

Jiira I i b f. 

Jura (i.) 20 E e. 

Jura de Fnmeanîe 27 
K f. 

Jiiruinruto (lî.) 64 Ë j. 
JnrïlovtiJi 34 U II 
Juriia (11*1 63 B f. 
Junuuia i H.) 65 F g* 
Jtiisity Î4 b il 
J uslcilabhrtpeïi 32 G i. 
Juta h y (IL i *15 9 >l 
J ùlerbogU 27 31 e. 
lui inpn 59 X L 
Jutignlpn 60 u II 

Jutlâiiu 52. 

J uni {H) 56 11 
Jiivigny 13 Ë d. 

J uvî jîi ty- $.- À n lîni u r 13 
F il. " 

Jnvi*y-S,-Orgc 15 Palis, 
Jiiï.emiucourl \ î H il. 
Jyd-tku Àus 32 G b. 


K 


Kauderi 28 G a. 

Kan ri » 19 l>n. 

K al ni 28 G e.. 

Kaba 43 il k 
Knbahiitb 49 M f, 
Katadùui 10 G b. 

Kabaie 43 II t,L 

Kàbali 19 M i. 

K a km gu SG Rb. 
Kabaiiùs iG.l “0 F e* 

firtbanskaiii U II a, 
Katao 18 F I . 

Hjibaro 48 E p;, 

Kn tiaTelikovfi 37 11 r. 
Kubkàhirb 49 L jï. 
Kaboitipu 50 L tu. 

K n but il 40 G c. 

Kn by lie 17 I -l 
fiiUTi- i-I lîiirkn 48 ,N k 
KarJi 59 (I r. 

Kacb 4fi F <% 

K ne h 44 l t il 
K ne lin i-ltotld 10 ë 11 
Kiielinn 01 G e, 

Kaehéron 17 k d. 
Rudigar lt. il II 6. 
Kachpl 49 M p. 

Kaelviu 51 I. El 
K aeiiira 31 L c 
Kauhrnlr 41 lî -I. 

Kaelï Rend lit E" e. 
KaclHimlnûii 38 K cl 
K. itbvu fl.l 53 A o. 

K u lié 19 G II 
Ejulreb 59 G d, 

Kiidero 19 M ^ï. 

Kiidês (Ij. du) 39 G d. 

Kadhiiimï 40 C d* 

Kruji il A il 
Kiuiiak 51 *1 r. 

Kadï-kol 39 G a. 

Kadinu 53 G k 
KfldinLjn 5(1 I. k. 
Kudinb 19 L p, 
Kndjcsîké 49 b g, 

K* lin tous 39 F il* 
Kudtnkov 34 X n. 
Kndoiri 53 E d. 

Kàiizikl 45 J k. 

K»F 49 0 r. 

K il II ii 49 X II 
Kaffii (B* de) 38 A U, 
KaHaki 19 l 6. 
KaJiristnii 40 GK 
knlir-Kalalt 40 Eh* 
Knlimàgitn 40 G b, 
KilfontiSG b m* 

Kàjgnliiik 38 C u. 
kn^idiulskmn 38 C n, 
liàgnvfi 15 R i. 
ku^eeuütiiti Siniri .451 L 
Knfdiehi 50 X j. 
hu^liyziimu 58 E d. 
Kngoafitm Pi J k* 
Kauuungn 50 M j, 
Kahajau 45 I 1 ’ C. 
Èaltcfiw* < I*, j 58 11 a. 
Kutiln il».; 17 G d, 

En b ntic lé fiG M j. 
Kaliutil 34 11 b. 

Kaiiui U) E c* 

Kuihuh (Phu.) 57 E> r, 

Kaihar 49 M e. 

Kaïljer id G r, 

Knïilak (IP) 38 J 11 
Hai-Foyiig-Fmi 45 B i. 
Knïhâti 41 F* d. 

K.i t-Uca-Fou i l il g. 
Kaikotiro 53 M k. 
Ëàïlndakurichi -41 G g, 
KaBas 44 C p, 

Kàimoiû oO Ë ll 
K nÏJiii'tiipotni (V.) 30 
E il. 

Kaîritoti Takf; 45 J k. 
Kaiiiot 49 0 c* 


Kriimu'dji 31 LI ï. 

Kiifusk 57 J rl. 

Kaïn-Tntse 41 C o, 

K-tiparn (1P| 53 M j. 
Km-Ptng 45 b g* 

Kai-Pmg 45 F f, 

K air du au 17 jX d. 
Kuisîiriob 39 F b. 
KaLsai'icli 59 P «* . 
KaiseisI.iutevLi 27 ïi e. 
KàiscPHiaiu 22 G b. 

Kji ( Sieng 45 U h. 
Knilangjib 53 b I* 

Kaf-Telv-biu 4t II f. 
KîiÈ-Telifiou 4ci K f. 
Kaï-Yiien 45 F c* 

Péiiyuh (M^)5Cj b* 

Ettimi 43 F e, 

Kitjpli 45 II I . 

Kukii 49 X g. 

Kakebongii (L,J 58 î P* 
Iviikenehn 50 b I* 

Ivakït 38 G .1, 

Knkli 40 F c. 
iiiikb R ou h 40 F c. 

Kala (Ll 40 b il* 

Knin (M 30 II t\ 

Kulnbti Buurkü w\ 59 G e. 
Katar! ci liidià 49 P f. 

K n but ps Seiïsim 17 I*-li. 
Knhm l-Makher:d 40 U c, 
Kuluac-Makhmil 40 B h 
Kalitbnka 30 G b. 
Knîachb 29 B II 
Haladgi 41 lt e, 

Kala lui ri (bosilejJiOL ti. 
Kalai-Hamlcr 40 II r, 
Kujakn 49 b g. 

Külaknu 57 X d. 
Kalu-lîlîonmb 37 ! f, 
lialflln 19 J L 
Kulamu 58 A a, 

Kiibnnuki 30 b 6. 
Knlàtuus 30 B II 
Kalflimita 3(1 C d. 
Kulamazoo 38 G r* 

K alunir rit) 5(1 B n. 
kalnmiUii - B.) 50 F cl 
K a lames 31) li il 
K a Lamas (P*) 50 Ë c* 
Knhuid 19 R s 
Knlungi Kl) b k. 

Kalanl.iu 42 G <l 
K alanlrlmk 54 J g. 
Knlno (1. 1 13 6 g. 
Kularrylæ 30 0 b. 

K aluni n 19 K o. 

Knlal 10 F J, 

Kabïrb 35 F e. 

K u loti 27 X e* 

Kttïa vryla 30 C c. 

Kaliie 27 b e, 

K nid oit ki iv h eu 27 F e, 
lùdoMBi*! 40 F e, 
Knièh-Di/ 40 C cl 
K alehiiiik 30 F u. 

K u ! e b SouI la i lie b 39 D a. 
Raiemyo 42 B II 
Ralmgo 50 K I. ' 

, Kaleshi 39 G h. 

Kalryrt (L) 57 Q c* 
Kalinmj 54 1. b* 

KalN (cl) 40 G d, 
Kitlikrali 50 F P 
Knlinrgànàtam il B c. 

K a 3 inuv^k nia 58 F c, 
Kulisz 7ti U e. 

Kaliiwi 30 G d* 

Kniîl va 35 E il* 

Kalix Elf 52 K II 
KïdkanilHr 29 Ë c. 

Kalknr 27 F il 
K alkhot 40 H 11 
Knll UH II 
K.nlbfkuupali 52 G e, 

K ail ami i L.i 55 (I h, 
Kallidramos 50 I) c* 
Kaiîie^ 26 G h. 
KnlliiudlHing 32 Ü d, 
KuEmnr 32 I j. 

K aimions 58 fl n. 

Kuhiiil 1 i S c. 
Ralnivkov "5 G o* 

K y lu 52 U r. 

Kalùe/a 28 Fr. 

Kalourià 30 Iî e. 
Kublyaiîius 30 II il, 
Kaiotmi u 4L j 50 G f. 
Kntorjg 50 b o, 

Kaîumà [G. rie) 59 A h, 
Kalutmslu (G.) 30 G e. 
Kidougo 31 K -L 
Kütoyrrï (P) 30 F e* 
K:dpi il C! c, 

Ku3^i> 32 G g* 

Kjili i,LJ 32 I î. 
KaKoakirchen 52 € f. 
KaUrn-Xctrilbciin 27 J 6. 
Kûlinign 49 M i* 
Knbis/iyii 3i II d. 
KaivOrdti 27 b b, 

Kahv 27 1 f. 

Knlwnrja 34 E C- 
Kalyim 41 B e* 
Kalyinnus 59 B c. 

Kainn 55 0 e. 

Kaiiuusi 4K o g. 
Kainakoimi 4a X i. 
Karitàlambu 19 Ë j. 
Kamttt 41 II il 
I viunar (Dj.» 49 K r. 
Kamattm (J i 49 U L 
i Kambaî'ija [I.) 45 G g. 
Kambrrg 14 X b, 
Kamhil 38 F d. 

Kwnbiug (L) 45 II 
Kainbumhn 50 N 1. 
KatnbusSÛ G v* 

K amen 27 M f* 
Kamenels ï'odol-k 54 
C* 1. 

K a m en k n 311 f* 

K amen ko 34 K f. 
Kumuuka 34 b g, 
fCtmeutiopolb 29 F b. 
Kamenuyi (G.) 37 1 r. 
Kninemiyl (Cbj 57 0 h, 
Kainrunyie (P) 37 K k 
Kamcu-lîyliuluv 43 J d, 
Karaemkàin 37 C d , 
KamenskaJct 35 K e, 
KamPUfikit 33 ï ç. 
KampiUikoie 57 fi G. 
KiuncELC 27 A' e* 
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fijtygfoiniii 26 J <u 
KninÈes (M"i 50 K ju 
kantita 50 fi fi 
Krnnîiü (fi.l 3J0 B c ; 
kaintaiH!M|iii;i ;>û K c. 
Kiuiitonka 28 II a. 
Kanitoojis 56 E d- 
K uni nier* en 28 C tu 
K a muni m 26 Glu 
fvartiuri 20 E e, 

Kiuiiorunihj 30 L k* 
;K:ijncnilt>itilpn 50 K k, 

îi^iiLbnitvska Si 0 e* 

Krnnii t i N Su 
Kîimp 28 D k 
K»rapw 43 G e. 

Kami^ri SI h b* 
K&Tupetijïjtot 42 C c, 
fiiimj'Oi? 30 G 4- 
5Kanipol 19 K L» 
kunitahc il Cd- 
£üin-iviiik r B*4«j 19 X L 
Kiuntclimdüt^ 57 B d. 
Knuitahnlkfl 57 R il. 
Kairtirlmtak (WijtMi) 37 
SJ. 

Knnitehik 29 lï S». 

Jviunleli ik (Poli» 29 il lu 
K a inyt bev n I pli a 381' y . 
Knmÿdim 55 V fl. 
Kimiyrhluv 33 .T c. 
Kamydtuia 34 J e. 

Kii un 48 G b. 

Ktmah Cnfiüii SS 0 c- 
Knnpdii (L)53Cu, 

Koungava 45 i\ \- 
Kanaguyé 45 X L 
Ku un i h 51 1 e, 

Kitiuika |SI M ) 41 lï il- 
Kpiimliji 50 b U. 
fvimnft (Mfi il i Lu 
KjuuivliI 39 G tu 
Kuimwha II, 58 lï £- 
Hnnamsi 45 Al b- 
Itatnl (W) 40 G <u 
Knndiihûr 40 Fr. 
bniiiljilmkdi?i 53 D n. 
Kiimlainn 5h 4 i. 
Kandaourotskii 3k I :i. 
fiamtoch il b 4. 
Kamîtttonsta 70 II e. 
kander 22 H «I. 
lumilei’li 14 N r. 

Knmtarstog 22 E tu 
KiiinU il B il, 

Kami il 40 B h. 

Knudi I Ü. 39 I a. 
kandili (M 1 ’i 30 E <u 
KiiiiJoulmi hll 0 1. 
h ru ul ru 59 C tu 
Kiudy 41 G g. 

Kfmem 40 J g. 

KanevSt I f. 

Kmtovsknnt 38 C a. 

K ii i Ljurci 47 K îï. 

Knncnba 19 B c. 

Kaugnre 19 B r» 

Knnpnrüti (L) 52 F g. 

Éli I L.MJI L i" I P 
haugerdlugMïiik 56 a. 
Kaiîf-liüîi 45 11 lu 
hmifi-Kii'i 45 B I. 

Kimgh 38 K lu 
Kifflg-NnHi|2 4$1 K- 
Kciugmidc SO J- k. 
knngûiiii 40 E d. 

Kami 19 B «. 
KEinia]iUükiw(l.. )Ji0 Pd. 
ÊàuîgouftM 19 G c. 

Kaiiii'i ÛVnetjfi 33 F tu 
Kanin Ne- 35 F n. 
Kankakeo 58 F C 
Kankakac B, 58 G f. 

Kan km s 19 t v» 
fvnttim 49 L L 
Knuulkâgnonl 32 A a. 
Kannstadt 27 I f. 

Kano 48 I g, 

... 49 I £■ 

Kansas 57 F t. 1 . 

Kansas Citfï>7 G c. 
Kattaita Ciiy E g, 

KtiEtsk 57 L fl. 
kam-8tui 41 H fl* 
Kol^SoÙnSiii-liirmgU^. 

Knulxira 39 K d. 
kanlar» ÈBÎJ 17 J «B 
Knu-Tchkiw 44 G 0- 
K an-Tl - liêon-Bon 114 f. 
Knulc^îudjinp 14 B F. 
Kamtûrorfïim 19 K r. 
k : ni tour (dl 17 k tu 
hanhirk Sfl B i . 

Knmyé l iu 
Kiinfl (B' du) 13 ï tu 
K:«a Kaholuï 19 4 f I- 
1% piflko 50 i jn. 

KnoLakli 19 A u 
Kuo-Mi 15 li II. 
km»-Tiio il 1 ) 19 Un, 
Üi»-Td»fifl«"Fnti 4i I 
Kjjüu 50 O j. 

Kjh.jujm' |tO i l f 19 i t. 
Kticmdiîuif (JïüVyHî) 54 
il g, 

Knûiu^XiuiigeîSO îil j. 

K hilton 19 A a. 

K .muni 48 B iu 
KnD-Vrntg 15 ft g. 
Uapadyaid 41 U rl. 
Ka|tmiijtt 50- U k. 

KfipdioiEçro 31 K, 

K 3 rie I n 28 b tl. 

Ka|ii‘llîi (G-) 341 B c T 
Kapmida yll K k. 

Kspili i,Bl 55 M k 
Ktiiilmi AJmi 59 C lu 
KflpliLx'3Pj> tu 
Knpoens 43 Ê f. 

K iûpi'n5-?ll<iero eng 43 

Itnpos 28 G b, 

K;l|nj?-Vdr 28 E c. 

Kajvou B. 39 B n. 
Kipondîa (Haa) 17 On, 
Krpninlpikb 58 F e. 

{ln(K>ungo 50 I\ k. 
KHpUUHlÎJlI&V 54 J e. 
Kuiipart ôO il o. 

KaSSmiU* 

Kinuclii 2ft II a- 
Spn(C,i 3n De, 
Knpponiiïii 38 A c* 

kuiyrovuuid M’s 50 G li 


k.\miënn\ 


KJOGE 


Kupsali 50 B e. 
Kiiji-Smu 45 M t. 


bnputiiln 33 G L 
Kajmrllnill 4] B lu 
Kopuvyjr 28 E c, 

Kurn 35 J n, 

Ktir:i 49 B f. 

Kjito (Mer di‘l 35 1 m. 

Kmra Baba 30 E c. 
K;mibii|ily 38 E ù 
Kant Lbilkaii 29 G tu 
Knrnkuiovo 54 9 b- 
KûntBel D- 39 G lu 
Karn-Bouigaîs 5S J *B 
KnralHïubk 57 l c 
K ara bouts» r 29 G Su 
Kmmlioiiunr 39 E c* 

Kant Boiirtni LfilBil- 
Kn m bon rou n \ l j 39 A lu 
knrabüiiüik 57 U «. 
Knratliauknr |Ba!) 40 
Il b. 

Kuradiar 11 b c, 

Karad 44 B tu 
Kiim-Btigb 50 b lu 
Knra'Btigji 38 G c. 

K ara Ünffh 39 E c. 
ktuii Dagb 59 B tu 
kniu î) n g li 59 II lu 
kam Bagh 40 B lu 
knra Bügb 40 B lu 
kamilia lïagb 29 G lu 
ktirndia Biiftli 59 II lu 
kiijrndjf Isn l'Imi. 29 L tu 
KiUfogn 19 1 rl. 
karngiil 10 fl lu 
Knragliim Bi C In 
KuragUiskii (!,i 57 8 il. 
kma llassim b. 39 B lu 
kani ÊUmt 59 F lu 
kas-a la lia 58 B r~ 

Kuru Irtyrli 41 b lu 
Kartïka illj 30 K il* 

Karaka [G,i 39 U b* 

Kura Kacli 44 B il. 
KsirH'KildiüUiB'i38 J lu 
KamkJiMB i nSBd, 
Kiimküivum i fi*** de) 41 
tl lu 

Kîirakol 57 J tu 
K ara ko rum (Bol) 4Î C», 
Karo K ouï mu 38 !î lu 
Kani-Koul 78 1 tu 
Kum-Koul 40 F b. 

Kftm K oui 41 B tl. 
hpini-Kouiu 37 II F. 

Karn Kouiii 57 i ru 
karnkuvouiLÏ 30 9 tl. 
Karamnn 59 B r. 

Kmvmifii (U"! Î15 f- k. 
Kammimnial 59 G a. 
Karointiikovo 34 I- *u 
kiijmng 45 b c, 
Karanga-Koul 40 Y lu 
Enni-Xor 44 K iu 
kat“uii,îvat< 29 E lu 
Kürâàftübéi 28 11 d, 

RarùiiLiruïCfloSSG a. 

Hum Omimii il B ru 
K ara Ousstnt 8uri 1 F lu 
Kurar 57 X d. 

K n ms 28 G d< 

Kai*as 1 51 * * - oO K o, 
lixini 39 G e. 

Éamsi 39 B 1t. 

K anime 58 J lu 
K ara Sun 29 E c, 

Kani^jit 29 F tu 
KnmriüU 2Ï9 fi iu 
K mm-Sou 59 fi tu 
Bani-Sou 39 11 k 
Kart» Sou 39 I lu 
Knni-Sou {Btkuk) ^8 
A lu 

Knrasouba?;rir 34 K g. 
kaiUH-onk 37 J «k 
KnnUutîli Baumuii 59 
Y c. 

Küintapii Ul G h, 
Kamlaikha 55 1 a. 
KaraTcbsï SB Il lu 
Kîirntrliev 31 K rj. 
Kamiubi 41 A il, 

Karn Tdiok 39 le, 
Knntiogin ib G lu 
Kîira Tone 40 E lu 
Kantviiukîi 28 G r u 
Kanivimiia 30 B f. 
Kanrvt 30 B lu 
K:irm i 50 Y e, 

K n ravi il*) 30 11 B 
Knrnynk Ikuttr 39 
Karliooult 38 E ru 
Kurch i 40 F lu 
Karcxag 28 fi tu 
Kirdjiuiylî 50 G tu 
Kardaunklit 58 F rl. 
KurditiG^j'Li 30 F e, 
Kimlisla 50 G lu 
Karæ (»'-) m 1^ p- 
Kiircmti 50 N k, 

Karen G t‘- 
Kargalyk 41C d, 

Haï'giii 37 J tl. 

Knrgopol 53 B lu 
KiiHkid 41 CE 
Kui’imai» 43 E f, 
tiiirimon lïjci^n d'j 43 
Ep. 

ïinrka 49 N g. 
Knrknmliusk 37 J tu 
Bnrkbenndi 39 fi ru 
Harki 40 B ]j. 

Kîirltt.t (i.) 30. b lu 
finrtak H. 29 G -u 
KurlO 53 lî a. 

Karlovn 28 I! rl, 

Ka rloTti P 28 b >3. 
Karlovu 29 G lu 
Ktiiishiul 28 G n. 
Kitrlsburg 28 1! ét. 
KiirimOu; 27 I e. 
KaH^mU i e. 
KarlslatK 28 bit. 
UitmiaküLili 37 II lu 
Karmftkkbi 57 
KamiO 52 fi j. 

K îiniflliîul 29 il lu 
K a maki 37 1 c. 

Kî»mak î>cgoii 49 1 g. 
Knruul 41 M e, 
k n mal i 41 G ç- 
kamal i 14 fie. 
Kuroîiiim^î 32 A r. 
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i C c. 


KnrolÉneiillinl 2^8 D a. 
KiroiyvjiniH 28 b d. 
Kurmiga 50 H k, 

Karo> 30 fi tu 
Karoii i PL GG0 L p. 
Karauii 40 G lu 
K urpaçoà (Pùa, do) 39 
E d. 

Kaiiintesfi G c. 

Harpules (Petite*) 

E lu 

KurpiillMi^ 50 11 F- 
Karpcnisî (Valîéa de) 50 
C tu 

Kiirjpmniy 34 lî g. 

K arm l* Fiûnl 5tr IL 
Kars 38 E tL i 
Knmim 35 F rl, 

Knisl 28 C rl 
Kais-TL'hai 38 E d- 
Knrs /iilkjiib ir'li 59 F ru 
Kîirîiil D 59 E b. 
Kartdikliala 58 b tl. 
k:irlsinii> lC.) 30 F tu 
Kiirup An 52 B e. 

Kinuir il b e. 

Krinvorttlct Gsb, 27 E g- 
lùirya 30 D c. 

Iv!iryf> 30 E fl» 

KAryslûs 30 F lu 
B as 37 K rL 
HaSflifVîi-ltiînn 58 F lu 
Hrtviiikiiin 37 O e 
Knâdinii 28 C lu 
Haseb 50 X k, 

Kastitji Ai fi tu 
KiiÉvim 49 Ci tu 
Kiisïrnivt'h (WnlircJ) 59 
F ru 

Kasininv 35 B c. 
Küstv;i/.;tki 45 5 il. 

Kiisos 30 II I. 
liflsûiiLiikeiut 58 G d, 
KaMilbt 31 I su 
Kust 49 « d. 

KaiNimk 40 D d. 

Kasi 1 el K dur kS F lu 
Kn. 51 * Fiiml reb 49 L eL 
Kfl^ria 17 AI d. 

Rusrkflutî 40 B «t. 
Kgsroun (lins) 59 E f. 
Rji^r lUibr'itii 40 H r. 
bns-ii 28 fi b. 

Ka^salsn 59 II lu 
Kassal 19 I i. 

K lissai ;i0 K l, 

Kassnln 49 Pi f. 
b assoit (L,) 50 L k. 
Hnssninbtii n 48 B f. 
Kassniidra 50 B lu 
Kas5oiidrn 3t) 0 lu 
Xafsaiige B4J K k. 
Kas^urien 54 li n. 

Kas^el 27 i tu 
Ka^9üHgc50 K k, 
Knsminbititi 39 En. 

H ns tel 27 il d. 

Knstdh im 14 X lu 
Knster 11 M a. 

knsloos 30 B 'U 

Kastri 30 Ïï fl. 
kttslrikom (C. dm 4Î> 

T t. 

Knstrn 30 F lu 
lùistruii 50 G a » 

Ko st l'ovni n 50 B tu 

Kiisiir il B lu 
Kn$nLbi 19 I- L 
Kal&tai 49 P g. 

K ni Ei ko lun 30 U rl. 
hftlan (d’i 49 II ru 
knOniga iiO 0 I, 

HnUipi-tm oit I. k. 

Katar 40 fi d* 
kiitiini 19 F d. 

Kiitosturi (B.i30Bd. 
Kalnvalliiii -M*! 30 fi e.- 
kntrh il À d. 

Kïiîdinl (I.) 42 b 
K u ter II tîeluir 11 Ê . 

K ri te hr II il F g. 

KriLrld Gniiilnvit 40 fi d. 

Kak'hkiiimr 35 I ru > 

K n t cil û 42 B n, 

Hnteinn 50 Kl. 

Êotende 50 K l. 

Kaieno 50 I’ 1 d. 

Ktt 1er (C.) 194 Pu. 
Kntrriu dïj, i 49 N d. 
Kaîerinç 52 E lu 
Katérini 30 II a. 
koLha 42 II b. 
Külhtirinonfeld 58 F d, 
Kfilhîowir -i l A rL 
Knlt E (cil 49 (J d. 
Hitüiignii 45 Y L 

kntino 54 Al r. 

Kiiliuüs 28 J lu 
Knlmaudou 41 û c. 
Kaloklii 30 Ü t’. 

Kato KoiipbuiHÔ “O fi 


b. 


Ko ionien (C.) 51Î G e. 

m 


k mon gu ÎSb X nu 
Kaiotigo 50 L nu 
Kàtoim37 E d. 

Klitoun Bügdo Ü t! 

Km i-mi D, B F tu 
Knlrinc 20 C e, 
KatHncboïiiî 32 I j, 
Knlsdier 2B H r, 
kiitsciifl Allah JS J h. 
km si nn .48 I g. 

KiiUnoh 41 Ü tl 
Knilcgnl 52 B t . 

KaUowlIz 2fi I lu 
K oUÿ-Ktnirpii 57 I f. 

K ni tue 50 n j» 

Kttlwijk aniiït'ù 21 fi lu 
Knlïbnch 26 G su 
kjiUfiïididigffeû 11 X lu 
Kniih U X lu 
Kaurbcarcii 27 k g. 
Kauftnniiii l'.i 37 J f, 
KuiiEeiitifld. 21 D c. 

En va (d) 49 X g. 
KntViirtar 29 E eu 
H :i va k lu 29 G lu 
Httvfli (Col) Oï G b. 

K aval n 29 G ru 
Knvplii 1 1^41-129 G c. 
Envol li 49 M i. 

Kiivollü (L^SOn . 
i K:iv;iry 19 C rj 


Eavm-nrla io 41 g, 

K n varna 29 lï lu 
Ka vnrslft 29 D tu 
K nvkJiy.sk iiin 38 B b. 
Kavibïikbovi 38 E d, 

K;r\v 18, 10. 

IvnWîtknvvM 55 M j. 
Kirweab i 1 ^ 58 B su 
Kiiwbia (IH 53 B j, 

K a wl ch R«* 38 G tu 
Knynljsatunm 41 G g. 

K a jus 19 fi n. 

Kaviiip KO b 1. 

KîipnU 59 L G 
Eaysersborg l i >1 «> 
KitjCiikevitoha 37 11 tu 
Kaïtilmsk 57 II r. 

Kaiüit $5 G tu 
Kti/nii (Gorce) 28 G iL 
KgxoTdchtuba 38 G c. 
Kuxiink» 54 ■! g. 

Kaziinlik 29 fi lu 
Kaz-rmskota 58 G i». 
Iva^mOip (G.) 38 A lu 
Ktnttir 44 F n. 

Kuzntdiic 57 P b, 
I\fl^iitdiinskni:i 44 H n. 
Kiixalditofiknïo 37 L d. 
Kri/.tLlm 51 U L 
K fi z bu k 3.8 F tu 
Iviiy. Dsidi 59 B b. 

Kiixt-n 1 1 ut 50 kl. 

Kiuoiubè u(i Al k. 
Kfliimirrz 26 4 ru 
Kazmtgo 50 L j 
Kazcngo 50 L k. 

Knz. Ovh 39 E - a. 

Kjizvîm Pi fi lu 
K ait y m 55 J h. 

K it/iym i L) 57 I tu 
KüKvnidtdH 57 l c. 
Keadby 20 J lu 
IvejKly 20 0 g. 

Knaim 18 lu. 

Kftariicy 37 Y b* 

K r ?at> I* 52 K lu 
Kelifldt) 19 li il. 

Kfl-IltLo (Lf 49 51 o. 

Kdiilïi 17 51 L 
Krbir (O* cl) 17 1 tu 
Kidrïr itfi d. 17 X »u 
Kûbtr l fias d 17 fv lu 
K r» lnidiiiis.se 32 J lu 
Kcluiers 10 0 tu 
Kçdimi 29 U tu 
Kediir Itogli 39 G a. 
Ke-fibi-Tséou U fi e. 
KeeskemÙM 28 F e, 

Kifu/ifl 28 I i.u 
Ketbdi 12 G Ch 
K e.lda 48 b d. 

Keijiri 13 E g* 

Kedj 40 F cl, 

Kùiluii 57 U e. 

Ktulongou 19 C lu 
Kone 58 J r. 

Kcejmwji (b,, 50 ^1 e. 
Keeiswecr fi.i fi 
Kecwnlîtt 56 J e» 

Kefi i d 117 51 iu 
KeiaJovn 29 F c. 
Keflïrmeur 17 X f. 

Kef cl Artlulnr 17 fi tl 
KeH l - A lid-es-Sen pa 48 I 
lu 

Kegcl 5i F a, 

Kehdjiigeti 27 î n. 

Kehl 27 lî L 
Ivei |1*i 43 J g, 

Keirtouv 5t E tu 
Ktttablèy 20 I lu 
Keil Berg 28 G :u 
Kriirio Sailli IS. 10. 

Keil Oh 3t E n. 

Keil li 20 U t). 

Keieiiisii&re57 L d. 
kr-kurlgratmk I- ÎW IL 
Efklirtos 30 B il, 
KukotrmyT <G.i57 R d, 
KekoiiTTiyl (fi.) 57 T e. 
Kéjïia Kcbii-n 17 O rl. 
Kdaug Ul) 43 t fi. 

Ko Int 45 F c. 
Kulnl-MThrUal JO F r. 
K el h ibas d) 19 <J g. 
Kellmi |L; I? X tfi 
licJebenln 51 J fi. 

Kelend 40 E ru 
Kelheim 27 I. f. 

Kr Lia 37 0 t . 

Kelüiin 17 0 tu 
Keüf 40 I b. 

Kr litorcvo 20' G b. 
KelkîUTchot 59 H a. 
Kellét (C*) 56 IL 
Kdkrll (D* rie) ü#t F. 
Kellmilniy 27 J fi, 

KdK 20 B lu 
Keîmou 10 b tl. 

Kéimy 5i E iu 
Ké-Loutig 13 E ru 
Kelso ml r, 

Kdtma 55 H b, 

K dion 38 G b. 

Kum 55 II a. 

Ht mm 5i L. 

Kmiuikli 39 II h. 
K*^Ma-Lari-Ting U K g. 
Kemmi 19 Al ïu 
K t'Tnûtilnr 29 lî b, 
Kembmignii i L) 15 E g, 
Kenibcrg 27 3J r u 
Kcmor (i.) 59 î iu 
Kfiitcr I). 59 G è, 
Kmnîjoki 35 B ru 
Krrnis jlri Î7.L e. 
kumiuilsk 53 C eu 
Kumrud 1,31' ) 21 A d. 
Kemmemt 19 L rp 
Kemitfll 27 ï. e. 
Kempen 26 M e. 
kempem 27 fi ïu 
K e rapt (LJ 58 I tu 
KempLen 27 J g, 
Kemlebik 37 K d. 

Kemldimi^ktnr 
ehote) K rl 37. 

K «n 20 G 
Kcrîulsii 17 B b. 

Kcjmi 36 lu 
Eenammi 56 Q tL 
Kcmktl Su I eu 
Kcudari 15 U fi. 
branlai 42 B b. 


(Dota 


Jfimdere* 28 fi tu 
Hrurderlyk 41 l> lu 
Kcnrlinînrj 19 0 lu 
KerulrniJrjrfl 41 B d. 
Kenoh 19 X <L 
Küiiga 50 K i, 

K en in rHï X j, 

Kciiiétià 19 C A. 
ketuéra 19 K lu 
K enilworiH 20 IL 
Kr'iimflre t.Bj 20 A j. 
kenn (IP) 52 1 d. 

Kcimchec H. 38 J «, 

Kennedy 52 11 e. 

Keimcrly 33 11 <L 
Kennedy Gh" rifi P. 
Keuûsbfi 7iS F L 
Ken Po li F e. 

Kent 20 K j, 

Kent i l u 57 L n- 

Kctji 'Pi 32 l g. 

Ken ici 41J lu 
Kenlucky 58 fi g. 
Keuxingun 27 il f. 

Ïïcoknk 58 F f. 
ketmjlmr i>l L u U D d. 
keusüO Fil. 

Kep 19 M «u 
Ke dinta 50 tl r. 
KéplitdoSGe. 

Kéjilinln (fi.) 70 C fl- 
Nephfltos ifi.i 3,0 F rl. 
Kephtaia 50 E r. 

Kejiliel IIP) 53 1 d. 

Kemme Simn 45 II m. 
Eeraiig 55 Jl g- 
Kerangolf 13 ttfesL 
KerargucEie 13 Brest . 

Keiirsonde 59 11 tu 
Keriisovcni 50 G tu 
kemica 30 E «L 
Kcraion 30 G I - 
Kerhtîbi Ul B tu 
Kerbcnn 13 Brest, 

Kcrbout (O.i 17 E e. 

Ket dulT 13 Hrusl. 

Kr‘reliesi loBreîi. 

Kerd tovt 40 B lu 
Kerehan 13 Brest, 
Kerembc ifi.l 59 E jl. 
Kercu 491) f. 

Kerenan 13 lïmt. 

Kcivnsk 55 F rL 
kérémié 50 X j. 
kergfiu 10 il lu 
liergnmdec t5 Brest. 
KergmivtJ 13 UnisL 
Ki'rpielciL 4.) 3 Q g. 
Kcrhoruou i3 Brest 
Keria 44 G il. 
KerjanmoJ (Cb") 13 
B real. 

Kcrkti 28 B e, 

Kerkimn ■ 1 .1 17B c, 

. Ki*«‘klni 40 B >u 
*KiTki 30 II d* 

Ht rU 37 I ( 

Kcrkt 39 B «. 

Herkouk 40 14 lu 
Kr'i'lnvù/.an 15 ÜivsL 
liertao 15 Brest. 
Kennadee I* 31 K k. 
kermaiidinh 40 Û c, 
kmunur 13 Bit^i. 
Kermès IL 39 fi lu 
liertniiie 10 F tu 
Uorriiorvnii (l* 1 * de) 13 
Lires!, 

fvemîjfli 13 Brest. 
Krrnnble 15 Brest. 
Keruov 7s 4 Y b. 

Kern IL 58 B c, 

Kern s 22 Fil. 

K r i m lia I (ClP" de) 13 
Brtül. 

Kercjnezer 15 firusl. 

Kfmilieu 44 J lu 
Kcrourieu 15 Brest. 
Kerowlec 41 B e. 

KerpA 59 U a. 

Ivcrpcn I I >1 b. 
ivetrero il.) 20 F «. 

Kerry 20 B î. 

Kerry lie mi 20 A i. 

Kerry IbB* 20 lî î, 
KerlfO.)25 II j. 

Kerldi 54 h h. 
Kervfilguen 13 Brest. 
Ki-Tvéfltoti 13 Brest, 

Ki rveitcîinee 15 B met. 
Kemlou 13 Itrcâl. 
Kerviniê Î5 Brest. 
Kernninu 13 Brest. 
Kutvmicninni 13 Brest 
Kerygotiâdi 15 Brest 
K ci y n in 39 E d. 
IveryvoafllS Bn^t 
Ksrraévemi Î3 Brest, 
Kesrh (P.t 22 J il. 

K tus h 20 C g. 

Kt^io 19 L e. 

Kr>ssd-Leci 21 G tl. 

K esse ni 17 M d, 

Kéüacra illamarhi di 17 
X d* 

Resâour (d) 17 H d. 
lù-Mvkk 20 EJ g, 
Keszlbdy 28 E c. 

Kcl 57 K tl, 

Kolel dien 21 I) b. 
Ké-ïjit’r-To 45 I i. 

Ketol (I.) 45 
K et te ring 20 

Kely 28 F b. 

Kev'fi 50 J t. 

Eevrlarr 27 F y, 
Kcvkbmia 38 U d. 
Kcweenaw Ik 58 F e. 
Kçwccimw 1" 58 Q e. 
Kcxbcltn 35 C b. 

Key- Wesl 80 D tu 
Ku/.di VâsArbcly 28 I c. 
K h a bn r-tl HMSO n i IKi I de i 
44 C h, 

Klmharovkn 37 P e. 
Kli:ibour59 I tu 
Hhndjîmnukovu 3$ D b, 
KEvoilros iM 1 ) 50 F î. 
Ktinf 4ÛÈC, 
Kliab!ou-fid 41B r, 

K Imita 59 P’ e. 

Khailar 14 K lu 
Kimlrntanl El fi r. 
Hlmi-8mtdpjk 40 B lu 


Klm-Khb’-Gnl 15 B d, 
KKnlandrilsa 30 fi c. 
Hlmlffllto 17 B ru 
Klkilithliad 40 C tu 
Kbiilktm 44 lu 
Klolkha r.<d 44 K h, 
Klialkhnl B. 39 l b. 

KhtdlûVi 58 lî (L 
kbflltrb 34 l d, 

KJntiïi 44 F e. 

Kbanrn (Roy* do) 50 L n. 
Kliflügir lïtihan 44 IJ n. 
klmingnnii 41 Bd. 

Kliumi 44 F lu 
K tairais (C. i 17 E tu 
Kbamsdi (fib**) 40 fi b» 
Kbitmlbcmg 19 L r. 

E liait (Rets ulj 40 G d, 
Khnna 40 E (L 
K ha un ho ttd î in B b. 
Kluuinkflni 10 B tu 
Klumdoch Ik 59 1 lu 
Klmndwfl il B d, 

Jfimmlÿb 37 ï' c. 

Khmiuflï il G h, 

Kllîinli-lloa VJ X s, 

K lia ni 38 b lu 
îvliacka (Lo 37 Q c, 
klimiki ili L n. 

Khrtn Ùla 4L II lu 
Khfltipnr U A ru 
Klianslr (lins el) 59 F c. 

H fitmskibi Sisnka 33fi tu 
K ha n lai 41 fi lu 
Kban-Timgvj 44 fi lu 
H h aiifss 30 G 
Khniiïir D. 39 G lu 
Ktaitdnfl il L û. 

KhnrataKo 40 Y r. 

Khnrak (L) 40 C d. 

Kbaroa (Dès. de) 40 F d, 
Klinm iXnryti Oln 14 Ile, 
Hbnrrtsavaf (fij 37 I b. 
Klmrebput 59 B o. 

Kborfsli 19 P tu 
Hbaredi (d) 49 M d. 
IvharititkeliUï iL) 4ÿ v lu 
Klinrki 59 B e, 
klmrknv 34 Le 
K Imros 30 G lu 
Khurpeùi 39 II lu 
kltflf'Ttltmflz 58 fi tl, 
Ivlrnrlotim 49 X L 
Kluisi il E tu 
lüiasav-lonrl 38 fi tu 
Khasia 50 E tu 
Khnssia 30 E a. 

KInissïm (îl’Vi 74) B b. 
Klmssitliari iM 1 ' 50 fi b. 
fîhfltfliigfl 57 y\ lu 
Kbfltangsktdïe 37 M b, 
Khaléli B. 59 l lu 
klintahkar 39 I n. 
Kbtttnmiabud 10 B b. 
Khatouîrsoral 39 E tu 
H tar/JU'-Asji 40 E a. 
Kimïiml-Soultflu iM'u 40 
G b, 

lÜHfcimba (0,1 17 II i. 
Kbcïbak 40 fi b, 
kbetliar 49 O il 
Khcider lie; 17 b. 
Kbeldabad 40 fi lu 
Khelidrüdiia 30 [j lu 
Elidmos i M\i 30 fi c, 
hhenchda n K d. 
Klierarborn (’d) 17 F li. 
Klierscn 51J g. 
kliemmèsc (fi.i 54 J lu 
lïljej-surinsos 5Ü F t 
HiiurlvtooK Eli. 

Klielfl 57 L b. 

Kliseri v"VÏ tl d, 

Khilbnmd't 7,0 B d, 

HbinjfLt rlsfL 30 A n, 

Khitigfin ifii'iind(57 N e. 
KHôignu iIV(ilj 37 0 tu 
Kbiuiia (îî 1 50 fi tu 
lüiir 40 bd. 
kitirlar i.M 1 *) 40 F d. 

Khi va 37 11 iu 
K h levons ri 30 F. c. 
klitamo- 1 AI') 50 D lu 
Kbiaelnik 34 fi L 
K ho!icr 40 K d. 
KbixlnTOcdikîar 5ii fi lu 
EliüdjAk ifit.il i 40 F lu 
K hcdjeili 37 11 c. 
Khüdjent 37 1 «. 
Khoiljeiaïuvka 58 G a- 
Khüdurkrjv 54 li tu 
Khol 40 H h. 

Khoi-Kboiu 30 K t>. 
k b filais 49 0 ïu 
Klioletlja («L 10 G d. 
Kliull Sûr 44 F tu 
Kholui 34 1 lu 
Kbûlniûcûry 33 E lu 
Kholmy u h 54 il d. 
Kbolorîtouda 30 E a» 

K bonus 39 G c. 

KhamUn ' I ") 58 F a, 
Khong 19 L r. 

Kl long (Huji. île) 19 Ls, 
Khoniflgdfi (fi.) 57 P il, 
Khonsar 40 G r. 
Khouldiaty (L.J 58 1 d 
Klmi>n 39 1 n. 

Kbûjicr 53 E iL 
Klmpi 38 D tu 
Khora 29 G eu 
Kliom 59 B tu 
Hbùraïrui 58 F e. 
Kliorassan 40 E c» 
Khnrcos ü fi c. 

K ii o ml 51J f- 
Kborutyuvka 54 J fi, 
Kliemimflhnd 40 G tu 
Khorsnhad 39 i vu 

Kliorihîou 30 F d. 
Kliorhtaa (1.) 54 K g. 
Kboflib 1)0 1 n. 

Klmsltn itehi 541 c. 
Khostin 30 B tu 
Khobin 44 G tL 
K lie tou baria 41 C d. 
Kbmeilehi 51 )1 c. 
Khoün 34 H I'. 
lüirjlmyjsk 54 K e. 
Klioloun-llo 45 II e, 
Khoiibbifi 40 G t u 
Kliütikhonn-BiiTi 43 F fl. 
Kîiûiiinit 41 L lu 
Hiuntoa-Tclicng 44L b. 


K h oui ni 40 fi b. 

Kbmimar 41 1, :u 
Îvii<mng-Uü 44 M h. 

K hrjuiniL'kli 38 G fl, 
Kbourclm 58 l> tu 
Fvhoiilou SO 0 k, 
KhouïisiDU 40 C c, 
Khozaniii (L.) 58 E d, 
KhûjEditr 4n F tJL 
Khnstiatiskûîfe 38 E tu 
Kiifùina 57 U lu 
Khroumir 17 M r. 
Kltrysokc 39 E tl. 
Khumeiji 4Ô fi 
K li m in il C e . 

Khvafynsk 55 G rl. 
IvhyJknnna 38 J r d. 
KJiynïyritik 38 G e. 
Kliynnbii 35 l u. 
Kin-iliiig-Fflii ilî E k» 
Kfnï-fihan (VM Ü K g. 
Kiataldibtiu Jl l e, 

K la k h La 37 M il. 
Etûling-Kiôuc 11 M e, 

Kia.tua 48 11 lu 
Kiniiüt î>2 I L 
Kinng-Koit 42 C lu' 
Kiang-St 44 J L 
Kiiiug“Tuhtmg 43 B L 
Kmug-Tchtnig 4,5 lï i. 

K (ang-Tch^om 42 P :u 
Ki-Atih 19 L p. 
Kim^Kin-Tinç 12 I) n. 
Kiuo-Tdiêoj 45 lï lu 
Kinrmç Tso 11 E e. 

Kint JO E a, 
tüfl-Tfu|ï-Füu 14 II f. 

E in ton 50 bd, 

Eïn-Vitig-Tr liétnt 44 J g. 
Kibbi 49 M i, 

KtÎHjnri 50 E L 
Kichikicht 49 h f. 
Kichinev31 U g, 

Ktalmt ,1 10 h rl. 

Ktehlwar il B b. 
Kulnmntlt 41 fi b. 
Kidtlcrmlnstflr 20 I i, 
Kidibiapiiers i.th) 33 31 j. 

H ici 20 b n, 

Eta Ire 34 fi «. 

Kiclkontl 54 D n. 

Kictigo 50 J L 
füfing-Tjimi 45 I i. 

K «en lu.itig ii I L 
Kicnktel 19 M t. 
Kien-Xing-Fou iîi II jiu 
K tan-Tang 45 i) L 
Kien^Ttiliang 41 fl f. 

K i en -Te lin 11 [î-Fnü J id -ni. 
Kicn-Tt lnkm-F. 44 I ! , 
Kieu-Tcbouau - Tdwou 
42 G fl. 

Kiirmi-Klaiig-F. 15 U I. 
Ktiev 31 II tu 
Kiik-Altamfl (G.«38Ab» 
Kikal-Ga Sima 43 i L 
Kikho 39 Ëd. 
Kikkcril>org32 B d, 

K il 52 l j. 

Kila-Bur-Pnailj 40 G lu 
Klïagab 40 Ë c, 

Kilat-Diro 40 D >L 
KilnMidir 40 B d. 
Kürtkani 41 G g. 
Kilflkljduuib Bï G lu 
Kilalii 39 E d. 

Kila-Lhunlj LO U b. 
Iiiiü-Vamm- 40 G b. 
lu Ibre mum S* 20 F L 
KilehoniJili 20 E Y. 

Kildm e 20 II lu 
Kibfiitbii 30 L k. 

EiLiit 34 II b. 
tvilian 44 fi d, 

Kilid Bttbr 29 II e. 
hïHllaOOj. 
lu lima Ntljpm SO X j. 
Küionieimti 30 U d. 
Kilkeu 20 A L 
Kil k emiy 20 B L 
Ki11 27 fi il. 

K Ulula IL 20 B c. 
Killfliimy 20 B i. 
lu Bel ou 49 0 g. 

K ülingtoii 58 1 L 
K t Ili? 39 G f. 

Kitlybeps 20 B g. 
Kilmtinioek 20 G f. 
li ika KtotourtJii 50 U k 
Kî(ou Kivîndjè 50 O k. 

K i tony (L.) 19 G L 
Kitotiflta iîtl K k. 

Elire* 20 E g. 

KÏJrush 20 Bi. 

KihTjiou 15 î f, 

K i-Lu ji 19 Mc, 

Kilwann 45 I 17 
Kimitl Agcrnk 34 1 h, 
Kimuoiictui 50 0 j. 
KïihIlè 19 11 n, 
Kimberley BB I. tu 
Klmlxiflcy 52 G tu 
KimlxnmtJDLi 50 K L 
KtaMmie 43 U f, 
KiiEUllrrskLita 44 6 ïu 
K irmr T élut e 59 E a. 

K lui île 31 E, 

Kim nies 30 F e 
Kiiupûko 19 I> j- 
li hii|Hiluiig 2S I r. 
Kimry 34 L lu 
Kiim bâton 45 E d, 
Kinubstopptt 4 G <1. 
Kiuams 3(1 G e» 
Kinluuini 511 g. 
IvillL’flhblie 20 G d. 
Kirufli'diiiu 20 le. 

K m -filnt-Kiniig 41 F tu 
Kimlerlicok 38 F g. 
Kinder B (IP) 38 ï lu 
K indouiüb îhl J I. 
Kiiiediim 33 E c. 

Kinc (10 SS II ç r : 
Ki-Kçïiti^ûU 44 J i. 
Kiug Georgo's S 1 * 52fi g, 
KiagiiA 50 J I. 

King-llo il I tu 
hmg'Itost-Fou 45 D l. 
Kiuii-Sled-Ting 11 J «» 
Kiiig's Ctninty 20 B li. 
Kitigsceÿri 2ô J> lu 
Kinp’s-Lytiu 20 L i. 
Ring 52 B tu 
Kingsporl 38 M g. 


Khigs Hiver 58 B f 
Kingston 13 b h. 
Kingston 52 G g 
Kingston 53 I, ! 
Kingston M X 
Kingston 5K 6 g, 
Kingston 60 G fi 
Kingston 69 0 i. 
KUigstown 20 R h. 
King-Tc)ifiiipï-Feii 44 J, 
King-Tehéon il t) .j, 
fking-Tchéoii 411 i 
hiiig-Tcliitaii4'oii,4p| 
EiiLg-Té-Tt hea JaC [ 
lüiig-Ton 45 fi 
Kiug-Tûuiig-Tîijg ü c 

g. 

Kiiig-WllJlnmfttùwn 

M p» 

Kitig-Yong-Fou 441 i. 
Khig-Yi ïlôu -45 Ü L 

Kitlg-Yulltl N-l'ViLi U U 
Ktng-Vii l'J ' 45 B L 
Kinjalto 19 il I. 
lün-Kîaito-Frm 444 
Kinküsknto 37 H d r 
Kijj-Ki-Pau 1111,J. 
KinkoiîlJï 56 fi lu 
K iimaîrd IP 20lit. 
Kinneuji 50 Jl i, 
Kin-Pflï iF 1 ) 45 D m. 
Kstt|>ü Sinui 45 X L 
Kinruss 20 11 «. 

IüiisaIc 20 G j, 
Kîii1nni|to 19 1 d» 
iüu-Tdjtfmj-Tiiip 43 Ëf_ 

Lm-Tchûueit li II r, 
Kin-Tsinç-Fun 41 II f. 
klLLVfllTll 20 H lu 
k tuyatnn 50 K L 
KinPig 14 N il, 

Km zi (j 1 i 0 il 
Kilntig 14 P b 
Ktodjfl (t.) 49 S.L 
Kto-lîo 43 II lu 
lîii*>lë 45 b i. 

Kioukau 37 X tu 
Kioutou filPu 50 0 
Kluung-Ttditimi 11 LL r 
Kioutig-TdiCüU-Füii li 

I f. 

Kkïiir d&mir 38 G il, 

K tou-Siou 43 l j., 
Kiparissia 30 fi d, 
KignmâQftj* 
Kippcilheim 27 II t. 
Kipldmk 40 Ë n. 
fv irai pur il fi 
Kirbcrg 14 X h. 
Kiri'hberp; H N c. 
Kirchberg 22 II c. 
Kirchberg 27 M il. 
lviirh Jorl’ 28 fi c. 

Kir fiîiebr 39 fl lu 
htn hbntu 27 1 tL 
lu m b bain 27 X tu 
lumhtabm 27 J fi 

KiivbbeiiubulitifllCLt îi 

II tu 

Ivji'iijüh 29 G e. 

Kireï jP) 38 I b. 
Kirctisk 37 il d. 
Iürosouü 39 li :u m 
Kivçbiïdtais^ak- 371 r. 
Kiraîsjz iNcir Ü F II, 
Kii-lli 39 b c. 

Kirttov 34 SI a. 

Kir in 49 îi h. 

Kirintl 40 B tu 
Kîrini 50 1. k. 
Kirbimji-ïatnii 15 J s» 
Kimtfth 34 >i b. 
Kick.igataU 59 H l«» 
hirkby Laiistinle 30 tf 
lürkcaldy 20 II lu 

Kirkcüdbi'btge 20 G î- 
Kîrkû$iûn 39 1 il. 

Kii'k-Kilissr i9 11 

Kirkvtflll 2îi B e, 
lüttnnn 40 B c. 

K ira 27 II e. 

Kirwniov 33 F J.. 

Kisnnto 'B. tic 30 F l 
Klsanga 50 0 i. 
Êlscliiio 28 i a- 
KisbûPgnrh M bc, 
Kishnena (M 1 58 6 K" 
Kî^lnsrganj 41 Etl. 
KisiraêiiA 50 E t. 
Kiskfl (L) 54 A «*' 

Kiskimiiiifii- 11. r5»® 1 

Kiskin b, 59 E lu 
Kîs-Kûnd' cteflv'ltâ^ ® 
F r, 

Kis-Kün-Bnhta 28 F/ 
Kis-ïvün-Miijsfl Ü8j u 
Ktalinkavskain 38 t» a 
Kislovodsk 38 lï r* 
Kisiuayou gf) Pj» 
Kisûgflvn 15 Mi- 
Ëïsst‘tolK> 50 K I» 
Kis»cr il.) 45 If g* 
Kîssîmœin* 58 H i- 
Kissiiigeii 27 i il- . 
Eissgtn 30 0 to 
Kisvdrdfl 2S G b. 

Kiin 19 E b. 

Kitob 41) F b» 

K ha In 19 B j. 

Kitnkaini 45 h g. 

lut Curtun 57 tu . 
Kïlirhiginskûïc 37 ^ ^ 
Ki-Tchmi Pi EL 
Kilkii fb. i 35 fi fl. 
Ktlkfljûki 33 fi û- 
lui ri» ni 30 F e- 
KUrotiSO B iu 
Kïlsnmiiy 19 G 
hîtaap 58 A a. 

Kilsot] 58 F r 
Kilîiin 39 E il. 
Kîuiiiéiijtiki 35 B ■< 
Kit k btl h ni 28 
Kiî/.itigeii 27 J «- , 

K iu-Fabh-Hien « c c 
K iuiAveh 59 fi b, „ 
Kiu-Ti'héou-Foù 
Kiu-Tüing-Fûii J' * 
IviKlinr 38 G n. 
Kixiiniiin (fi. 1 f , ' 

Kjurlemimta 32 P 
kjtibenbavn 52 J l! 
ki ope 52 Ë ib 
KjAgé (JL) 56 !»■ . 
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JÜ irtleii G K n. 

thlMl 43 H e. 

KiiHMkM 45 Bf 

SihUiSM-'d- 

fiadn 11 

Mutai u ii « e. 

ItbccnFiu'l 28 
KlaiiKiiti M :irsh SH B b. 
Einntli L (Mwr) B8 

fljtmîib l- SS 

j^lUluntlMifC 4^ F B- 

Hiairç WJ- [* 

EhrEUSil F 
IIbVUu 28 ii b* 

Kljiu^n d'.< 22 H d. 
KlatiM'iiburp £8 H c. 
ElaiHlud 27 J r. 
HediUbeh ...il-, <b 
flei-jti**w 2n U In 

SJrt'bui Jî 1 i O li. 

fili’k (G. dfi) 28 E <N 
flJtyskâiG d. 

Ejlavrm 51 F c- 
KHflgnm 33 E c, 

Klicltki 5i J *N 
Rlfelikuvtëy *ii r F 
Éljtuüiilnw at> J c. 

Kiîmov 51 I d. 

RUinovitrlil 34 I J, 

Alto 54 L li- 

PauimUtH'" 2c 11". 

pStfiluunu 51H b, 

RlitiN Si I il. 

kJwuiHusv (V"j 37 H 
d. .. 

RHüiilrhf'Voïa 58 U In 
liimiN liev^küb' 57 !?i ii 
Kliklikinskii U K si. 
Klilhitd 32 A ln 

Kljufe tH Ë d. 

Klûlinükrt 26 î fi. 

Rlfiilnwa 20 l In 
RUhmiip y I! d, 

Üîoft JdknH 53 fr ». 
Muiinr (G. - 1H î In 
ïloMterweu 21 F. b. 

Jilüiurcujtm " 27 li 1«. 
Rlo-ffirUfiiilenp 28 I) I». 
•Rlustars îi J d, 

KjjjjtKi! 27 K li. 

Huunni’l 0 1 ri J j. 
friais 1‘ l~ il e. 

KuSml 52 F in 
gj^sboroiiph 20 I g. 
Ksiintfitmi 55 Ë e. 

RniiiKiè B4 J F 
Kiiiajmtè 29 E b, 
finira (Lu) 34 G il. 
juindUu» 20 11 i. 

Stifte (<!e) ^ » !>■ 

(nin iH I) il. 

Kuiil-Ubeeit 1 L 0 c «‘ 

KuaU iC. i 52 G r. 

Knoi rs-sn^ 59 I îN 

ÜnùvvLton 58 F i’ 

Intu 4') SI 1 it. 
tttoxvillc 58 G p. 
KnmldiQYfid 32 Ë A. 

Kim11 G<4 i. U F i» 

Knytiiiu Si Ë d. 

Komiu -Tidump 15 « E* 
tQiuig-Tjiflu 15 U Jn 
S tinu^-Tjiuu 43 H n 
K carriîi. 40 5 g. 

Içlni 43 P r. 

Eülia-Dïi>l:s 1.9 F b* 
tajitro 40 .N In 
KoIkIo y lî II. 
toi» 45 L i. 
toMi 49 Ë g-, 

KoMiiiki 51 K f. 
lobbiti* 27 H d, 

Kolrrin 51 K d. 
fiolcror (L) 13 I g* 
Icrliurl27 K il. 

HakyUdm 31 i. e. 

BbvlUi 2<> H 
liK'firtlarv 51 F k. 
Kücl.-k'ir |V‘| k> X a. 
lochcm 27 G d. 
lachrr 27 I c, 

Koclinr 27 J f. 

RMiiMi Bubon 41 F r. 
Xûclikar 5H I d. 
Ktm.’itknr-nlri (L.) 58 t C* 
Kark 26 K c. 

Kurk (F 1 dot 43 C f. 

Ki.rlju 1>. 39 ït II. 

Kotliu Ik 39 K b. 

Ra.l i ;i Tdm 39 B st. 
Rutila Va On 29 G c. 
Kwij'uil D. 59 1 a. 

Kodor 58 D in 
K t do^oii- i9 K p. 
Kotlyiiiii 3-4 H r^- 
Wf'KiEmp 411 s. T . 
Kopl-Lin-Foiï 1111. 
Kan Tidit'îOii 4 l 11 f. 
ttti-Tè-Foii 43 H i, 

Rüftl-ïang-FûU 41 II f, 
Katlum SK M t \. 
koéispjü E k. 

jtwjiarjg 43 H In 
K ûî|iriilu 29 Ë f. 
RiT^ni-^mL 39 P *' 

Kfr-s Hn^li 59 G a h 
K ftp>rp|d 27 G c\ 
S(Cèto«4i1 29 F b, 
jfillndi 28 D r. 

K’ofoii 45 ÎS i. 

KoljtH 41 À P. 

Kubi'k 40 F il. 

Koli -i-Daba 10 K »n 
R ah-i-Sali* 10 F i| # 
Roh-Muiirfiti 40 F d. 
Rt>li-Sntnap 19 4 4. 
jfali^SSnh 40 F r, 
Rdiiük 41 B u. 

Jûîi il Ce. 

•ûÏTTîlinloro il B f. 

Kaïsmi Avar 3S G c. 
Kidsmi d Ajuli G V. 
W&HJUg 5H <1 a, 

3i G t\, 
m\M 53 H a- 
KaLiü 37 H. 

Kilknir Pi 3i 1> a, 

Fok. hy 11 C g, 
RukliaGovo 3 i II r- 
fokhOa (M 1 ) 30 F c. 


Kükkîito 30 l> n. 
luiküdjimtbîft 19 F d. 
Ktfkùjuù 58 G T. 

KnUtnmi in J j, 
KokpÜiifsk 37 J 
Kok-Han 45 II g, 

Koksoak > lî.i 5*î Pt*. 
Kak^iiuU SO M jn 
K iik-Tni’h 41 A î». 

KokUtin 49 0 g. 

Koku lm 40 Ci b. 

Kok Irliolav 37 I d. 

K«l II K h. 

KuIli 53 G n. 

Ko!n 34 G d. 

Kûin 50 U k. 

Kola (FnaM. dû) 33 P .- 
Külnhn il le, 

KolncSÉfvt' 2H G b. 

Ko !m il <: r. 

Kolnt D. 59 H n. 

KttlbiTg 26 G a. 

KülbiU 27 b In 
knl!ms/,fA\v 28 G n, 
Ki.t.bMiî 32 k il, 

Kulvn 17 G c. 

Kaïôd W) 19 0 e. 

KoUmkuvi'V i h. 

KûîkouÏbv U.} 33 G n. 
Koli IK F f, 

Kolîu 28 P a. 

Koli uairi 30 G il, 

KoTiiiil Sniuî 52 P r. 
Kolicmtililii B") 37 U <*. 
KûLM 51F v. 

Kolkomiy 54 F b, 

Kollmn 21 P în 
K olmakoil (HwK, 50k 
Kidrunr hi l'Osiîïl 26 U b, 
Koliio 3t U il. 
KûIndtHigou 48 F f. 
Koloiltsy 38 F d. 
Koîagftv 33 F r, 
KûIoktîiTt 30 b i 1 . 
Kulukytbia 30 G r, 
Kolorncn 2K 1 b. 
Koloninn 34 9 v. 
lui Ion p [!.} 42 G i\ 
Knlorii 19 G b, _ 
Kfdonlnîpv 54 K f. 
Koîoui 37 1. 1 \ 

Kolüzs 28 H c. 

KuImsw 28 B in 
KoEm 34 E in 
Kaiplio 30 E n* 

Külpiii \U 32 F f. 

Ko! Un' ni G g. 

Knlv:. 33 II b. 

Kolvn 33 I IN 
Kolvoh iO F ri. 
Kolyliclhn ; VVrklmirüm 
51 51 d. 

Koiyuin 37 Q c. 

Kulyvîiti 57 K d. 

K u ut 29 D h. 

Ko.» (Qol dû) 29 F b. 
KomMgn-Tnkr 13 M i, 
KümngiiNTüky 45 0 in 
Kumniia 39 F b, 
Kumavom 2S Ec, 
Kornnls 13 9 U.^_ 
Konipvlikn |L.) 371* c. 
Koniï 30 F d. ^ 
KoâÜKnrovko 34 J f, 
KomiMPnt li 51 b. 
liomo 19 A g, 
ttapoift 43 i'r g, 
Konic.ua (T*, ib 1 19 11 d. 
Kornorti 28 K r. 
Komaruw 28 U n. 
Kcnnoum 28 C n, 
Kmiipnkovn 57 11 *1. 
Knmt"oEig-NlKi!ï3 19 F 
Kompimg-Ghimng 19 L 
s, 

Kompong-Kbou 19 L ^ 
Kèmpoàgon 19 I d. 

Kmnpoiig-PniU (Stuagi 

19 K s> 

Kuaéobtt-Soi» {B, dv 
19 K U 

KompqJîg-ThDTii 19 b. îr. 

K on mit 54 11 g, 
Kcim&koïé 37 K d. 
Kom-Van 19 N p. 
kanakrv 19 U d. 
Iû>iixiij,i 37 O il. 

Koudu 37 I d. 

Koiidic li 1 *) 30 F In 
K ondiu^kol#' 5J 11. 
KüiidovïU£én;i 30 C d. 
Roue 18.11. 

Kong 19 G d. 

Kong 19 M v. 

Kong il. i 19 R l, 
Hongnvfî'r 40 l' ù. 
Konga 52 B d. 

Kong.dr 32 H ] 
Koug>!invkîi 32 II j, 
Kong^bcrg 3211 jr 
Koiîgsvingw 52 0 i. 
Kciiif-Tjion 45 II In 

U ri! ■ ■ M 1*1:1 II . 29 F 


Komhvo l'îaii* 29 F b- 
Koniücpol 2G I in 
K anioh 39 B c, 
KaniggtfllÉ SS D n 
RA nîgiûh(.f 28 D a. 
KOîiigsberg 2G J n. 
KCnigvbürg 27 K d. 
Kiiidgsbcrg 27 M tl, 
Künigsbroiiu 27 J f, 
Kfitupbrûiek 27 -X in 
KO nigScc 27 >1 g, 
Kmjgrfîofen 27 Jn 
K ünigdiofcn 27 K si 

tviïntpliQtlo 26 l *n 

Kdaigaluttcr 27 K In 
K oiiifî^tfldl 28 D ci. 
Künigstvin 11 O b. 
KOiugsldn 27 N d, 
Kûnigswarl 27 M d, 
Kdingawinler 14 51 b. 
Koutu 3i B d. 
Kani^poliâ 30 A li, 
Küuistmrs 50 B c, 
KonîlM 30 B a, 
KOtsîiï 22 E d. 

Koniiir 2ii 11 b. 
Kiumi-i 28 E s N 

Komn Plnii. 28 F d, 
Konkau 11 B en 

I Konkto v 19 G n 

Konkrouftou 19 I d, 
Konotop 51J <*. 


Konskaïn 31 K g, 

Koitiikîtr 54 Ü e. 

Kon^kncf Raidory 34 

KuoJki» Wall 20 J 
Koiis!flïi0iïOgTûd3i K f. 
KmislrnUitiovk:. 31 I. F, 
Koiiftbinlinov Kcui.iîu 55 
J n. 

KmiMoîitïnovskaïii 38 P 

Koii^lJiniiuovAoïd 38 K 
b. 

Kousiaïiiynôw 31 c e, 
Kuniakorn 48 11 g. 

Koni&l 37 7 1 c. 

KnnltmlO 28 li b, 

Koutebà 19 J li. 
Konls'bnlioy-Kairiri] 55 
le, 

Kqiije I I Ï1 v. 

Kool* 21 C h, 

Kflol iG.) 52 G a. 

KuoHtiga 52 0 t. 
lions B. 38 Ab. 

Kûusop H li sn 
K ooltmny 50 F .i 
Koou-i.Müig 44 J g* 
liopjd 57 J in 

KopiOkoviiobi 341! il, 
Kop-lbgîi 39 I a. 
Kôp.niivk 27 S li. 

KopUtlK. (BM 5(j F f, 

K i. ping 52 ! j. 

Koplnn 54 G c, 

Kf.iwir (Il cli!> 34 U a. 
Kopmnîiz 28 E t. 
luJ|irivi'tili-liiis:i 29 G î>- 
Kopyvajnrc 28 l b, 
Kopÿsal t 
Kora iBj.'i 49 0 o. 

Koriib 29 E i-. 

Knraka 30 E b. 

K0«»kn iM l i 30 G c. 
Korann 28 Bd. 

Roramin 50 K O, 

Kcnnt 42 G d. 

Koi'l.ru'li 27 I r. 

Koiilofon 49 M s, 
Kor.niy.'l-Kîlnd (IV i 17 

F ÎN 

kotvis 31 G e. 

Kûrbiks 37 8 in 
R ondo/U 13 i F 
Ko-ltiiuig Jr> Il i. 

Kûvika (B... F i, 

îiurinlji 13 G l r , 
KoriiUjîor^ 43 G F 
Korionmo 18 F f. 
Korîtsyn 31 Ë il, 
lyn k li -N <[._ 
Korkoiiiinki 341. 
Korkoilüu 37 b <n 
K ôrliu 2tj G a, 

Kurliim Nm 1 i iF'd. 

Konnnkilt (C.) 39 fi d, 
KiVrtnAvz.bdiiya 28 F b. 
Kdrutir 27 K v, 
Kompnbiirg 28 P l*. 

Kuru i M.'i' du) 33 B n. 
k ô rügo 19 I i n 
K.« rt>]. 51 .1 0- 
Koropt 30 % d- 

Kororofii 48 I b, 

K-iriis 28 E c. 

Kürdfi (Fûltitle) 28 U c. 
Korofîko 49 M v. 

Krn-üs Ladavy 28 G r. 
Koi'üslyl hev 54 II c. 
Komstvn 34 I fl. 
Korolrba 31 fi û- 
Koroloitik 33 K d. 
Koroun 10 K iî. 

Koi f io 511), 

Korsnkovn 57 O d. 
Ror&î.r 52 D il. 

Korsomi 311 f. 

Korinl 59 Ç a, 
Koi'tcbiîvn 34 F In 

Kos 39 B *n 
K oBaloiî 38 F d, 
KoivUmin 20 M in 
K osriukiko (M r i 52 1 g. 
R osai 26 II c. 
Koshkonong (fi.) 58 FI’, 
Rosi 41 li a. 

Koüi 41 D a, 

Kosiak (M.jâEb. 
Kosikinn 38 Gjn 
R os,ikî-Sifnn 4n I k. 

KosimA 45 N f. 

Kosimn 45 X j, 
Kosknskia II- 58 F g- 
Kflslm 2lj G n. 

Koafîiwis 50 D d- 
Kûsinos (Ci 30 F il. 
KosogoL (b.^ 14 G a. 
Kûsscïr 49 X d. 

Kiwsdm 28. 

Kostaiinm 28 fi d. 
KoMek 38 G r, 

Koslàii 26 M En 

Kostromn 33 E e- 
Kosivig 27 M fi, 

Kdsacg 28 F v. 

Kotali 41 B e. 
Ko-Takfii'ti Simn 43 I L 
Koiakota 30 E- 
KoUi-flndjn 43 Bd. 
Kotflwiiriugiri 43 E ï. 
KM&bnk (B') 38 I b. 
KoO-lmun 29 F in 
K otcJi lUBSBiV 39 E a. 
Koti li Hl&sar 59 E In 
K otédougou 19 n c, 
KoN liiUdi 33 G p. 
Kote-lnyl <l.) 37 P b. 

Ko tel va 34 K «. 

K Mil ion 27 fi fi. 

Kofiki * Ci 30 B f- 
Kalka 33 II En 
K ollin ( 1.) 31 B- 
KoLoiioil 18 G b. 

Ko lors ko 28 En, 
Koiour 10 B b, 

Küiri 41 À .n 
K cvtro 10 B d. 

Kt.Ni 45 li j. 

Kullbus 2li G e. 

Kotlort 28 E r. 
Kouoynra 4t il g. 

KolüHmfi S 11 5+7 In 
K oUiïmn 28 l b. 
KOUtittg 37 !U c# 


Kotm 19 E t. 

Knunïk 39 G r. 
Konamontli, 50 J j 
KouÂtumintoct 50 O 1. 
lummidu 51) K I. 
Küumjg-Lin 15 B m. 
Küunng-Nan-FûM -1 Hlg* 
Konau^Kiivg 45 fi f. 
Kcmnngo 19 E j. 

Küimngo 50 K I. 
liûunjnï-Pniîï-Fcni 45 B 
En 

Kotinug-Si 411 g. 
Kounng’&c-Foii 43 G I. 
Kanniig-St-Ts'h, 44 11 c. 
Kûuaug-Trlii'ou 43 U j. 
Knunngi-Tfibdcm-Fou i l 

Kotnnig-Té-Tfib, 45 B k, 
Kouàng-tüUüiî 11 g. 
Kouaug-Vangflon 45 Dj. 
Koiiad-Hien i i 11 in 
Ko i un i-îfilitïîlg-T^skm 45 
G e, 

K ou lu. 19 F sk 
Km uIn 38 II il. 

Konbati 38 G b- 
Koubcmgo 30 K un 
koubnlîi 45 *N g, 

Koublhi 48 H e. 
Koubrr-Koub 40 0 c, 
Ktiiiberlfi 38 1> a. 

K o abrita 3i îl^n- 
KoMbûiskoTc 5i 11 n. 
Koulio 1SG g. 

Kom-lifl 17 O p. 

Koucbk 10 E 
Koucldar II. 29G fi. 
Koiichlclit 3H F d. 
KouibtriinkaPi 37 M d. 
Kouiliiar 40 G b. 

Kowi W i 40 H IN 
Kouct-llon-Ting Ai I r. 
KoauT-tebiJûu-lk li In. 

K.uiel-Vaug’'TfiiN 44 J T. 

Koufiu-kun 41 Ed, 

Ko 111.' i 40 G il. 

Kcmfn (IV de) 19 l e, 
lieu lia 18 J g. 

Kniili .Puits; Il F f, 
Kungnrl ü II r. 
Kotiprüllu 58 F In 
K o n b Dinar 40 G a. 
Kani^i-Bîrg AO fi d, 
Kûtili-i-lEeiia 40 G <’■ 
Ëûiib-»4îa/!Hr 40 E d. 
Kouhî-îlil 10 G ♦'. 
Koubisinn 10 E d. 
Kou-lbt A5 B «. 
K,,ut:.]iiik 3 4 1 g, 

Kouf-HotKTjjng 42 P a. 

Kuiii-Kosmui 36 N k, 
KouEIoîi 19 B i, 

Kouilou 50 K j. 

Kan. Tfilnui-bin 15 G ». 

Koutîû ;8i K J, 

Kouilüiui Go! 44 J b. 
Kûiikn 49 J g, 
m 19 K r. 


Kûumltt 10 F e, 

K o n m ni 40 G c. 
Konniiiyn-Kary 38J d. 
Koujba 17 0 r. 

Kourfilin Ikilkuu 29 Fc, 
KfiUficboumlin 29 E k 
lioiii-d^lifibonri 58 F e. 

K o uni i si an 39 B b. 
Koitftlûdjiu 40 0 b. 
Kaiii'fidjî (Gd 30 II b. 
Kounûlvj. 37 K .n 
K ùuren 54 i fi. 

Küurgam il A b, 

Kourgau 37 î 4. 

Kùiirpii-TïDulit' 40 G b. 

Kotmr.lrm il.i 17 O d. 
Kourikl iM.r 39 J *n 
K iMuüfis il les i 45 V d. 
KiuirEkulsy 28 J b, 
KinU'îKkiui- 1 1 .-> 37 H .1- 
Konriruant-19 II n, 
Kourkouln ‘MP 50 0 c. 
Kcmrlii 4i 0 r. _ 

K ou mm b (Oi.) 51 I fi. 
Kouniiyrll 33 F c* 
Koarua 40 0 in 

Küurou 18. 10. 

Kourou 0. 29 U fi 
Kouroublia «Mb 30 E c, 
Koüfiou Ikniriinn 29 H fi. 
Koufioufih 38 G il. 
Rüiu'onk Tagh 44 E i% 
Koitrouine 45 J G 
Koiu-uuiilfiban L c. 
Koiirsk 34 li 
Koupynn Hourynn (0. 

de) 49 U f. 

\iom (0. cî-) 23 K J. 
KûiifMiknkkSimrt451 k- 
Kouftu 40 E fi. 
Konstunuii 57 I* e. 
Kouwuiii-Knlnu 37 Q v- 
liousuuri IL) 15 P ln 
R oussi 19 G in 
K ou s?t 19 K f, 
KoitssanPt 49 J g. 
Kuuslmtar 33 J d. 

K ou ta 57 'I d. 

K.uilaïs 38 B 
Küuinln (FM 30 F d, 
Koulcbfl Ü P ‘n 
K milcbîin 40 E b. 
Koiitabnug 44 II d, _ 
KeutcbouH Knltun)iiJ5l 
G i, 

KüuSin 19 B u, 
KmOkarhin 38 G A, 
KoaOevîtwi 29 F b, 
Koiiluo i Li 33 G a, 
IvnitLftllH) (ïv) 18, 11. 

küiOiutmiKruküU 19 Pli. 

Kbulouna 48 U b. 
Kûutr(Rns ull ii) G d. 
KoiiLsi-no-Fi'obon Si nia 
43 I k. 

KoiMsMU>-Simri 43 I k. 


Kouk— .. 

Koukbionl 37 0 fi. 
KoukbvD 54 G !.. 
lùui-Ki» l u-Snu il U ft- 
Kûukou'KliüNj 44 I fi. 
Koukou-X’or 44 G r|, 
Kûtikûiirl-ÀEii jU.j 38J *1 
K u 111 (M'j 49 ,1 i. 

Kouln 21> F U. 

K ou In 39 tl b. 

Koulak iü G b, 

Knninofii 38 P fi, 

Koutadan 42 B b. 

Koiilaly (M 58 M b. 
Koublât -I l G fi. 
KimMirnik-Tmoi 0» F a. 

R mi li-in Bourgas 29 U ln 
K oillffrln 48 G ç. 
Konlikoro 19 r b. 

Kimlhil (>1 1 . ï>0 A ï. 

K c ni u i 35 F ù, 

Koulôufl 50 E tî. 
Koulichiny 28 JE b. 
Koulymly (L..J37 i d. 
Kuurrt 40 G *N 
Konm 40 P d. 

Koumn 58 F b, 

KoûmaC 18, 11. 
Koumailnon (L) 50Lu. 
KoumJiîsi 43 A în 
KamimiQVn 29 E b, 
Koumansoufli 57 0 b, 
KouaULon Al G n. 

Koumari (C.) 41 B g, 
KoriméSliiita 45 H tu. 

K ou mi 19 Ë b. 

K o tint i 30 E c, 
Ktiïimirhfili 40 O, 
ïïoum Kîtl.'ii 59 À In 
K oumoukh 38 G c, 
KüuïULlÉ?ïskaia 57 M d* 
Knuuar 40 G fi. 

K tm u ns tri 45 Q fi, 
Kcmudum 10 B Et, 
KoumJi-Clior 40 F d. 
Round ou 19 E In 
K ûQüidioar 40 G e. 
KainiHnutr 40 G b. 

Rfitnini - Ourgentcli 57 
H e. 

Koitaê Tonrfan 41 E c. 
Roimioudtt 4$ O f. 
KouiigtJÏ-Ala-Tnow 57 

J LN 

Kiuiuges 11 B e. 
Kotmgouri 40 C d. 
Koimgnur 53 H c , 
Kduugrad 57 11 e, 

Kou ng-Talmiig-F .41 Hil 
Konuiii 54 1 In 
K ûuntaknry 19 D n. 
Ktainnu Koiun i,ï*) 50 
0 ln 

K&ufiovnt 37 1 «n 
K ounteang 42 B b. 
Koupjt AO D e. 
Keti-Pei-Kpou 45 G f, 

K ou pim (Chin) 30 G f. 
KoiipbiuMsi 30 G f. 

Kituiumisk 74 h E. 

Kounir'bkî 5i F !>, 

KoiifH) (In 5(1 P 
KttUpi'imiuîl 11 .i 5 (j B *■. 
fiûujra 3S il fi. 

Katmgud 19 P b- 
Koui-ukliovka 54 L 1', 


Ktnit^poilr 30 i) tl, 
ivoinaita 45 M i, 

Kuuï. 49 Ë .n 
Kmptnin 28 J În 
Kmi^nal^k 33 F d, 
Koukudsk 37 K d. 
Koiimilsn 54 E d. 

KouîOU Tfilmï 39 G In 
K nvari (SPj 30 F A. 
Koviloîcro 33 G a, 

Kcink 39 G fi. 

KovciL 49 Q d. 

Knvdl 31 F ln 
Kovjn 34 L. 

Kiïvjsi Si La, 

Koi no 34 E <n 
K ovrpv 53 K c. 

Ki.ivnk 36 a, 

Ktiwji l 2G f b. 

Knrcnki 341. tl. 
KüzakuiV J G, i 15 I G 
Kcasra Prnii. 28 G .1 
Koïtilcl-s Si E fi. 

Koulak 34 K fi, 

Koxiani 50 G a. 

31 Or, 

Ko/,|üB(G.i 37 B i. 
KuMoiltfifl 29 U b, 
lùui tui 53 B >L 
KoiraCHÏeïoîanak 35 4 in 
Kïmng 19 l ln 
K i-a 12 Cl 
Knl (ïiâs, de) 39 
Kracnêiüiintkoll 1 i'G*) 37 
Sd, 

KrngcrO H J- 

Kragcuyi'val ^ 29 E b* 
Knlbnholtn 34 G fl* 
Krtulshoïm 27 J «. 
KmEua 29 B a. 

Knùnljiiru 28 G c. 
Knikfliau f!.| 43 B g- 
Krakow 27 L n, 

Krflkcnv 28 I a * 
Krnluwiw 28 G n. 
Kramnififi 21 B fi. 

Rrn tiia 30 B În 
K rjjjtn 30 G li. 

Rnuiin 5(1 P In 
Kraniiîlit 30 I) il, 
Krupivnn 34 L iG 
Kra^ilov 34- 

Krasitnïa-Pidirrtm 34 L*n 
K raaiiU 54 B ‘N 
Krasnobmd 28 II a, 
Ktjtstiüïai-sk 37 h O- 
Kmsunïe 57 0 c. 
Krysnoïe fL.l 37 T fi. 
RrasnoïeSido 74 Ils, 
Rntmokuulik 54 K r. 
Knistiiûüiiliui^k 33 11 *\ 
Km-sno-l'oliami 38 D ti» 
Krastmptilîe 34 lj.1. ^ 
Ri*asuos{i)liûslsk 3S F d. 
Krnsn«çtaw 34 G n. 
Kmsiiûvodsk 37 U <n 
K rnsuyï 34 I c- 
Krasuyi lur 38 N £n 
R rnsnyi K Imbu 51 L a- 
Kmsyj^SîOi-t-ny 28 G <1 
Rrntî 19î d. 

KrgtlA 19 L s. 

KraKivn 29 E In 
K rnli 19 K s. 
Krnnchfiim 27 le. 
Krniicbfiiiwks li 0 il. 
Kraucbtlinl 22 E c, 
Kretrld 27 G 


Krokukîon 30 B c, 

Kfifimasli 50 P fi- 
Krmncufiis 31 F n. 

Ki pmenîebûiig 34 J. t. 
Kmimian 21 M b. 

KreinulU 28 F b. 

Krfunon 34 l- 1 ci, 

Kt fiins 28 P In 
K fifinisim- 28 K b. 

KrêpkaTn 38 G n. 

Rrpslnï 54 G r. 

Km$tlèu:i 30 G sl- 
Kfeslavnfs 38 F fi. 
Krestûvskii (I.) 37 B b, 
Kftwltsf SA I a. 

KtDiiiigeii 34 P ln 
K pcvssi'Ti 27 L o. 

UrtMiljt 28 F-, fi. 

Krentillugen 22 II I». 
Kycûïbnrg 20 II c. 
Kreuxinitÿ 26 J fl. 
Kirumacii 27 II in 
K rifihmiir U fl * 52 E d. 
Krirbufl il B fi, 

Kriirnz 22 F ln 
K rikéïo fM t 30 G fi! 
RrLmmîlM'bnu 27 ?ï 4. 

Kilo (G j 30 KL 
Krio (Ci 30 P e. 

KrieuEînny 51 11 ln 
R rislmagar 11 K .1. 
K'riittinniu 32 11 j. 

Krisllmw 32 II i. 

Krbliniisoud 32 U j, 
KHaiausUid 32 ï j. 
Krbdùiimund 52 El s. 

Kt i-hiifibainu 32 I j. 
Krildifiv 31 l d, 

Kriisa 30 G L 
Sri va u l'a ira 28 F b, 

K ri vil 7 27 L :i, 

Frivole Qwvo 31 II L 
Ki ivoi Hog 34 J g. 

Kmlu-ti 21) Il r. 
liruilfimi 52 II t. 

Krajunke 26 II b. 

K m l fi 34 F in 
K rokîle (C.) 50 H *n 
K roicvels 34 J e, 

Kroninn 28 P b. 
Kremmrnir 21 G li- 
Kramy 34 K d, r 
limnarb 27 L il, 

Kmnlifirg 1 MMn 
K iwdmrg 32 F fi. 

Ki'our 2t> 11 In 
K reiumPnrg 27 G il, 
Kranutskii - B*) 37 H i. 
Kronolskii (G.) 57 S d. 
Kronoiskok tL.i 37 Fld. 

K nuis lad lin M o. 
Kronslndl 28 I d. 
Knnistudl 33 C b, 

Krosuo 28 G b, 

Krûâsen 26 G b. 
Kruioscliin 2i) Il e- 
K rijiirlifivlUs 29 E In 
KivnifihfiVü 29 E fi. 
Ki'üuglülfisskutfi 38 E b. 
Kronbg-Kno 42 G J. 

Ki nnsfivil^y 29 E a, 
KrouLûgorovn 37 B d. 

Ki euya 29 D fi. 

K ru nia u 28 C I n 
K nimtiftvh 27 K f, 
Kniiniuemiii 22 Ji r. 
KrupgSSPd, 
Rrusenslmi (C.J 50 b. 
Knisrimieni 'G.) 56 F a. 
Rrusensicru (DnIci 45 
I î, 

Kiwnsiern (R'tSI K fi. 
Krflow U a, 

Krytïi (Storyi) 51 R h- 
Kryniuo 54 F <■- 
Krynbî51Ed. 
Krtoskopps (51,13(1 G E>. 
Ksiz 38 G 0. 

Ri ïfipLei' 26 l v. 

Kree^ow 28 G û, 

Ksar 48 II e, 
Knftr-el-AhinPtt 17 J 1 
Ksur-fis-Srir 25 F i- 
Ksar Miîdetiinn 17 Ô G 
Ksar Metnrnfir 17 U f. 
Kmr Yfifrcu 49 J c, 

Ksour 17 M d. 
lûtJtir (fil) 17 J'I- 
Ksour (M 1 ?"" dtt>i 17 E l‘. 
Kufibuie 13 Ë e, 
Kucvuir-ïîanr 28 ï b, 

K u d 43 FO. 

KuA-Sou 11) M r. 

Kufslfiin 2H B in 
K ugiUn v k o rsiiï t i i .) 5QB. 
Kubiiu 3-1 E a, 

Künuler 21 P En 
K ubik 42 G En 
R ukiik Ufigy 28 ! e. 

KükfilUHK»-)® lr. 

KtLkftlîO jNngy-i 281 c. 
Kukurbfitn 28 11 c. 

Kuîa 28 F d, 

Ki il ni* 40 G t). 
KuînsekbampnUumi 41 
G p. 

Kitlten 52 I j, 

Kuhn 20 l b. 

KqIjh (Later] 22 F c. 
Kuitnbach 27 L il. 
Kulmerbintl 20 I b, 
Kttlmaec 26 J li. 

KÜlp 28 D 4. 

KnlsOlfiim 27 i fi. ^ 
Rumba ko nom 4L C F. 
Kunum>n>\v (L, de) 27 
M a. 

Knmà 33 B b. 

Kumln 11 H G 
Runeb 41 Ce. 

Kuuil Kaplas 41 B b- 
Ku.tigm.iu K 42 9 b, 

Kuriiî 52 C' f- 
Kûn S?.. M art on 28 F c. 
Ma Sa. Miklds 28 F c. 
KunAfiKaii 27 J fi. 

Ru obi" 19 B a. 

Riin|ùu 33 C b. 

Supra* 28 F <v 
Kurr P. 39 EK , 
Rtirci-Kiibas 39 E 9* 
Kureîfdi (G.) SI* Il fl, 

Ri i risfi, b c Ne li r nitp26 Jn. 
Rurîseiiû^ llüfl 20 J a, 


Kurmah P. 59 ii fl, 
Kimtik 26» Il I», 

Kumotd il G fi. 

Knruw 20 J e, 

K uriimnii 50 h u. 

Kusd 27 tl -n 
K uskokOiu 5 (ï In 
K asnadil 22 Gc- 
Küssfin 28 B fi ; 
Kn^sfutrltl 22 G e, 

KüstriM 20 G b. 

Knl (1.1 19 K i. 

Kulabtjin i F) il E d. 
Kuüiq 34 C d, 

K«lo 18. 11. 

KuUfiiihfirff 28 P b. 

K u Ly 28 l En 
K vu (i 52 1 InI 
Kvaretî 38 K il. 

K virüa 58 E fi- 

Kwalu-Knng^a 42 1' 

Kivîiht-Lainjutur 42 G f. 
Kwe-Muntii 19 B i- 
Kmiiiltmg 45 B 'N 
Kwatah 40 F e. 

K va I » iu Gin 63 II e. 
Kyi'bàtt-lhiilfin 59 Ü I». 
Kyrbi 48 G In 
R yekhlr-o M'j 42 G c, 
Kycndwnn 42 B b. 

Kv k (e ii E 11 sk u iü 37 B tl. 
Kyil I i M U, 

KyJlburg l L SI b, 
Kymûl'fi llilî- 41 D d. 
Kvouk-Uityou 42 B ln 
K vitfrrissî 3n B e. 

Kvm 50 D il. 

KvriU 27 b b. 
KtsyliüiiliaL 40 B R. 
Kyln 39 G ln 
K v/urdy 38 II fi. 

Kyxyl M II d, 
Ky*yi-Ag«tfib (G.) u8 

"Il IN 

Kyzylnrt 11 Bd, 

H yïyKAi-vut 57 U T. 
KvAvhlriiiikk 59 F a. 
Kÿsyï-Ëak (Lv) 37 J d. 
Kÿïvi-KûiiiVi 37 I in 
iiyîÿi Ouït;u 14) C In 


Fn or lier Sen U ïï b. 
Fpnlniid 52 Ë Û. 

Lias 28 U d. 

Fri ns plie 27 I tl. 

Lan Slrun An 32 G c. 

Labs 58 bh, 

LaFai'iJtfi 18 G i, 

I ,îibas tidc-Clni renee 1 a 
E F 

Lnbaslïde-Mitini 15 U h. 
Laliasl i d e-Houniro lu 15 

I i. 

Lpibnlii la F j. 
I.ùleilfibfivkü 28 I n. 

Lui»; 19 G in 
Lîibiir (Gr,J 27 V f- 
Lnhcr f KF) 27 LF 
Ijibes 26 G In 
L aliianu 25 F a, 
btibinii 20 J a. 

Labmska)îi 38 I) E*. 
Laidîifilii fifi 16 J U. 
Libong: 42 F in 
F nbof'fiuOMi. 

Fa l toile b ai'a (Ml) SiC il, 
l-nbouii 31 G fi. 

LîilKMird 15 E F 
Lnbrfl (Ffiil»! 25 G ». 
Fabrmior 50 0 <F 
ijibroït il G à. 

UbrFds 15 F In 
l.abril 45 F b. 
Fiibnigniîîi’fi 15 II 6 
Lnbiiüu (F) 45 F d, 
Lnijtik i R*) 43 G <1. 
bac (Fl, clin F t 
Ucattim 10 E ki. 
Lni-fliidimiüi 59 5 F 
Lim pelle-Mari val 15 

Il h. 

LianmifilSl i. 

Lnfi Ulnriü (C’jllti) 31 b. 

lufifidciiioîn" 5(1 P d- 
Ueedonia 24 E d. 

(B*) 52 G g. 

Fri ni nedfi (I 1 ) 52 Ce. 
Laid) 40 E fi, 

Lacbfin 22 U e- 
Lnctdan 53II F 
t.nrblfi 27 J h. 

Ùeûtlifi 50 B e. 

Uammft (Fi 28 E e, 

Ij3c Sale (G*) 58 C In 
bïuîîik il G Ej- 
Ladiuiburg 140 c, 

LmHk Gml 59 F n. 

Udo 49 In 

kudoga 33 G b- _ 

Ladov skrOn 5S C b, 

Faduvsknffl Eftlka >18 
B b. 

Faiîvbrnnd 50 M o. 

Fndy Bdilli (Lng,) 52 
D il- 

Lady Franklin S- 1 56 0. 
Fadystuith Sü K p. 
I.Eulvmmlb 50 M o. 

baefelt SI B il- 
buckûti 21 G d. 

F as »t) 32 I) In 
F nfüVfiüe &8 A a, 

La Fayolle 58 G f. 

Lnb-rtfi 14 b fi. 

Lnli (SûîïklUt el) 17 ?î d. 
Lailn 18 1 In 
Lq force 45 G b. 

Lnfraiji alsfi 15 G In 
F& gu 49 J El. 

Lagaii 20 K g. 

Lîipri 522 I ]. 

Fîiuni" 32 K în 
F iiRnljar 13 Jlnest. 

Imen 2 tï F b, 

Lnêfi 27 1 b. 

Lngfit'ii 22 G r. 

Ftiplii G, 29 9 fi. 
Faghouatl7 C> F 
Lagin 50 D e. 


bu prit cb 38 G d. 

Fa pu mu 16 L g. 

Faguy 13 î d. 

Fugua 25 G p. 

Fagûdèkbi 38 P d, 
Fugurifigio 21 Ë d* 

Lngor 15 F i, 

Lagos 25 G g, 

Fngûs 48 I! li. 

Fngus Ü9 11 p- 
bugoslB, de 20 G c. 
Fnjrusto (Fi 28 E ln 
Ln Grange 5H G h, 
Fagmngû (B*i 52 C c 
luicmsiifi 13 I F 
1 .agrée (B.j 19 M r. 

Fiig ué p ir 13 H In 
F nguin (V*) i>4 BF 
l^ngiiiolfi 16 ï b. 

Lngrnut 64 II j : 

Lagimnss 64 D i. 
Fuguiitllas i'hi J k. 
ïjahnrpar 11 C c. 

Fa Baye 21 B h. 

Fühidnu 10 G b* 

Fahn 27 11 -l . 
Fjilmsiriti 11 JS b. 
FahùSm 32 1 j, 

Lihürv 41 D b. 

LnEiori (W 1 ) 10 G b, 
Latmn [GminH ÎS l- lu 
Fui mu '.Mil-.i .18 F i. 
L&büul AS H b* 

Fakir 27 II I 
Fa ilia t-li 28 E> fi. 

FaïfiflôO B b. 

LaMIhun 19 K n. 
ijiO’hev 33 G n, 
l.niçlfi 13 G d- 
Litlgne^ 14 K fi. 
Lnigunp'' 41 D c. 
Lnllnirhj 38 K in 
L uire 20 G c. 
LûlshntËsbwai'41 B r, 
Faismi 1x7 F fi. 

laissât- 15 l b. 

Luit (B. nul 56 G û- 

Lttftct 13 C e. 

Lnl-Tcliêoit-Fou la D îi. 
Fui Yang 15 Ë ÎN 
l,îijnl i M. j 49 J d. 

Lniûs Micse 28 F r. 

Lnk 28 G fi. 

UkeK'MUSSOo. 

Lnke City 37 G )> 

Lflke Pistrifii 20 U g. 
LnkevîHe 58 A in 
L nke Worlii 58 LL i. 

Fa k bon 19 F q. 

Fokbvn 34 G d- 
LnkûJibs 50 A b. 
Lnkeuiû 30 l F 
Lâllmuqite 15 11 h. 
la lin 4B B d. 

Lüliudc 15 G El. 

Jji-Fiirp: 42 G b, 
bail(nur 41 G d. 

Lui la Ma n lia 17 B fi. 
Lnlli 19 G i. 

La 11 o A3 G b. 

Ijilpouhi 40 G. c. 

Ijun 19 b u. 

Lama 16 Üj. 

Famaivbe 14 F d. 

La ru astre Itj K In 
La î 3 a kl lia 15 P d* 
Lnmkim^né 19 A h* 
l.tmiluty (l.l 20 E In 
Lambaveqiifi 63 B F 
Fimhrrsart 1 i Lille. 
Famin!rlville 58 ï F 
Lanilicse 16K i, 
LumbcsMi 17 J iF 
Lrimbélfillfifi 13 B d. 

La m bu 50 M k. 

Fa u titre 22 II F 
LamflgO 25 G f. 


kllïïcnlin (le) 18, S. 
LîUîifiüttn ib- j 18, 9. 
Fnmia 50 B fi. 

Lantlasb 20 J-’ F 
bnuuiifi Fjord 32 E <F 
Lammcrmuir 201 F 
Ijain-Sam-Si 113 K q. 
LjunoUé-Bcnvren 13 
Il o. 

Lauiüii 5(10 i. 

Larnpauk 13 ikesi, 
FampïuevÿÜ I il. 

L:impfirluiise (F) 24 B g- 
LamperLbaim S7 I «n 
F arupcmg 47» I) 17 
üimptuiïi lB* *lfi) 13 B g- 
Fatusiikl 59 B a> 
baniure lü K F 
Fan 54 G d, 
l.anao (L,'| 43 II d. 

Loua rit 20 G F 
Lani^ïter 20 U g. 
Lancaster 58 fl g. 
E.maiNt^fir 53 I F 
Laucaslre j IG de) 56 M. 
Lniifii! (M p de la) 16 K h. 
Lmtcianû 24 Ë c, 

Fancui 28 G a. 

Uaiuluk 43 E ln 
L nnduna 19 B j, 
i.fNidaii 27 11 fi, 

I, and au 27 M f 
Fïimlei. de lai 15BorcL 
Faïuibii 21 G d, 

Lânder 52 F d. 
Fandeiiifiim 13 B d. 
Landes llî Ë b. 
Famlesliiit 211G c, 

Land foi! (F) 64 Go, 
Lendi visiEiu 13 Bd. 

Laiidlty 13 Ë ü. 

Fami ji (L.) 50 L k. 
Landre&ïcs 1 N b. 
Fandslinrp 26 G h, 
Landabcrg 26 J a, 
Landsber'fç 27 K F 
LcmtMrorf 28 D r. 
LnndsbûYp{AU- ) 27 S b. 
LauiFdjarôupli S2 II il. 
Fniidsan 1 i a e. 

Fàini r s Knd 56 P. 

LnmJN Ivud pG,) 5Ï Et, 
batidshin 27 b f. 
Ffimiskrou 28 F. b. 
Fiuidskroua 32 1 j- 
LniidOuld 11 N fi- 
i Laiitbisièeû 16 8 1 E F 
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UNDYAROVO 


LÜRRACH 


Land va ro vu 34 F k 
Landwn&rr 22 I d. 
Minolta 21 Ë d, 
LûJû^irSO H i. 

Lnriga 19 Ü fi, 

Lûfigna 52 € e, 

Ltmgadïn 30 Ë d. 
Loagâ.ti£4 32 F il, 
Langara (B,) G4 E u, 

Lan gai 42 C Ë 
Laug-Bim (Ma rnis de) 
19 L n. 

Limg-Bdilp Tso 44 b e. 
Lan go etc fit i g. 
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Lang TrUpitfi 19 L ju 
Lan g Tse UC c. 
Ltmguprd lPèï) 22 J tu 
Langue de PUréun 60 
0 c. 

LaupvoN î t K c* 
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Ltirne 21) E g. 

Lara 49 I k 
LarcdietlG 21 0 e. 

La Iluiioièin' U Koury 
[i\ r dH m B a. 
Laroqnr.hiwt 15 II e* 
Larûimo-TinÜJfluL 15 
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l.nveniin 13 I (i. 

Lavezzi (I.) 16 Ü k. 
Lavdon 37 U e. 

LavU 15 G i 
Lavkos 50 D b. 

La vos 25 B d, 
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Layrac 15 G h, 

1/Uian*n' (P*) 45 11 g. 
I.azam Lopik 60 F e 
Ln/ùMan 591 a. 

Lea K j. 

LoudbeUrr P 1 5S A a. 
Leadville 57 Ë e. 
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Leriivvm (G, dm 52 B f. 
LelT 13 G il. 

Lidini 19 D L 
Ltïfké 59 C a. 
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Leibnilï 28 0 r, 
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Lejlmnritt 28 Ë n, 
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Léon 25 F k 
Leon 59 I g. 
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LOu-eviUr 19 A g, 
Libyqoo (liés,) 40 Le. 
Licarenur (V.) 64 lî i. 
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Lidistadt 26 I lu 
Lieelî teuftein 22 I i\ 
Liège 21 D d . 

LkpniU 26 lî c. 
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Ëk. 

Liepvre 27 H f, 
l.iernnts I L J u. 

Lierre 21 Ë r. 

Ltesei 51 G lu 
Linviir U M e. 

Liesse HJ e. 

l.iestai 22 E e. 

U en vin 13 G e. 

Lié vin 13 I lu 
Lièvres (B* aux) 56 R d. 
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Lîgmèi'f* î:i 11 f. 

Lié non 16 J g. 
üpnoiHlu-Siiii 16 J fi. 
I-Lpiiy HJ h. 

Lipiiy 11 Lilhu 
Li gu y 21 Ë d. 
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Linon (R r * et Ë**) 52 I v. 
Liim F]. 52 B r. 

Likit 28 0 il. 

L i kn Olofcu: 28 B lL 
Likbvm 54 K e, 
Li-Kimip-Fuii 44 G f, 
Likoujillà 49 E lu 
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Lyon lui* 56 L n, 
Lyoime 16 K lu 
Lyaus 52 II d. 

Lyons 38 F i. _ 
Lvons-lu-Foi cL 13 II e 
LtaISU B. 

Ly* 16 N g. 

Lys 21 B fi. 

Lysa Géra 54 0 s-- 
Lyse Fj. 32 G j. 


Lysekil 32 il i* 

Lvsiankn 341 L 


Lÿw 22 » fi- 
Lytlellon 55 >1 k» 
Lyllou 56 F. .L 


m 


30 


Muadiiid (DJ*) 17 h!. 

Mn f îm 31 J e- 

ALi,U"i H-fi 1 1 -I ! ou 1 n iu ( 

G d. 

Mans 21 O «u 
MttaslfiiHl 21 B e* 

MuciS-slu Ls 21 U e. 
Maastricht 21 9 d. 
Mnhi-otiLt 4H G f, 

MafluBu 64 J j. 

Macamid 22 lî e* 

Alaeuhe 64 3 î. 

MfienïMfii* 52 l e. 

Muruo A4 J iu 
65 11 iL 

Marjipule (Pk) 30 E e 

ALiflùssnr lô G g- 

Miiitui 65 K L 
Jîrtc Curlhy 10 B lu 
Maccles^eld 20 I B* 
Mucclesdidd i lF) 431 B r 
MatvGlintockiC 1 de) 54)1. 

M;ir-Glinlock(G. 56 F. 
Aliie-€1iîîlork d 37 U h. 
Mac Cluro (C.) 56 F. 

Mae Cîure fG.dfi) -43 J t. 
ykic-Bunald (L) 5 Q g. 
Mac Donald ilM 52 (» fi 
\\m Donnell |P‘) 52 G y. 
Moedonoell Ü e **L2E d. 
Medlougnll 1 L-)5*) I n, 
ttacduJr2I> ld* 
Mnfictîuine 2.i E fl* 
itqfifiio ii3 K f- 
Mïtcemta 2i B c. 

Mae Ferkiifi ,L| 52 F r. 
SJae Ftirlauc i II.) iki 0 tu 
Mar Farkuie 1 IL 1 5s) Il fi- 
Mue Gi-figor 38 r f- 
Mui BuIü 63 lî fi. 

Mue ha ul î-14 K fl. 
Mufllifi.eeiil 15 D L. 
MadieiiC tS I g- 
Machins 57 M B. 
Miichtdiaeo 25 II u. 
Muflhiufi (lu) 14 J G 
Mudnsttm (L.) 56 0 e. 
Maehonu 50 M ai. 
Madiovir 40 G <‘- 
Maehülgi 38 U d- 
M ad H a 19 6 a. 
Maciüâggio 16 P J. 
Mae-lutyifl îp 1 e. 
Madnu 34 G lu 
Mueknii IL. di'j 56 E B. 
Muckay 82 hl. 

Mur Eeuis |LJ 51 h h. 

Mackenzie 52 I d. 
Mackenzie 56 L a. 
Mtifikendr. 56 E b. 
Mackülap (L.) 52 G e, 
Mackman 58 G c. 
Mefikuidiaa {PL de) 64 
Dm. 

Mac-Kirtloy s Gr. 53 G d, 

Mfldeay 53 J f. 

Mac liéèd fB*) 58 G lu 
Mac Lfifid IK' m D e. 
Mac Lflod (FO 86 F c- 
Macmillan dL) 36 C b. 
Mû ru 11 16 K f. 

Mafiuu 88 F g. 

Maçon B8 G h. 

Mufiori* 60 K t. 

Mufloris (P“ de) 60 J f. 
Muflouhn (P M du) 18, O. 
Mafltiucüuim 18, HL 
Jlaeoûphi IR.) 58 F p. 
Maflouriiv 18, 10- 
M;irqUtl J'ifiS2 I G 
Aine quarte 11.) 54 î! su. 
MaequuritHP'I 53 U h- 
Sfneqüaria (Pi J f. 


Mncroom 20 B j. 

Macin 17 D d* 

Mmcdan il.) 43 II c. 

Mue Tflvisli (B") 56 F a. 
Macugnnpi 22^ F f* 

MnfinmBu 52 F c. 

Miu* Viear i,B*) 56 E B. 

Mail 28 G !.. 

Ma du easefir 19, 

Mudaleua (I. de la) 48, !. 
Madame (I.) 45 E g. 

Mu dura 30 0 d. 

Madura D. 39 B lu 
Madarns 28 G r , 

Ibularipnr -il E d. 

MruiuAVUskn 56 S c. 

Mudclinsflh (0. d) 40 
P r- 

Maildnkna (E. délits) 2i 
Bd* 

MudilaJoni Si E d. 

MaddiuuMV^Cf. 

Mudflira 48 D C- 
Mudfiîrü (El*) 63 E f. 
Muddfiine (G‘* 52 l e. 
Madeleine (i 1 <B* lu) 50 
0 C- 

Mailfileiilfï (fa) 11 Lille, 
Madeleine (lu) 19 M o. 
Madeleine (Db i ' ih* tu ? 16 

i f. 

Madclplne (M |M de la) 

18 8 

Madelin Pl l 88 11 lu 
MmBciuBa 10 Gu 
MehIiui D- 20 G r. 

Mndm e AH B fi. 

Mudhi (Oulad'i 17 I d. 
Madhopur 41 11 r. 

Mnclîuim -13 F g. 

Mad t-smi 58 B r. 

Mudisan 58 F j . 

Slndkim 58 6 a. 

Mudkon (K') 58 V f. 

Miidiswyt 22 Fi e. 

VEarlivilfv 10 G. lu 
Mudjnli* 38 G fl. 

Màdler 17 M <L 
Mndjiugu lu G fl. 

Madjunr 39 F B* 

Maducrn 15 F g. 

AÏtidon 14 L d. 

Ihidûtiifl (le' 1 21 D L 
Maiîouïiui 40 B s- 
Miulraguc (b' 16 Mui *.. 
Madrague -de- lft-4'iHi* 

(lu) 16 Mairsîilbu 
Mndrak iTheO 19 S f. 

Madras 41 C f. 

Madrasv 38'U d. 

Madré (Lag* dr la) 57 
G e. 

M n dre (La g- de lu) 30 

Madré 18") 57 E b* 

Mndrfl (S ff ) 59 I i. 

Madré (S*) 50 Pf i. 

Madflfl île Bios (B-) Bu 

E» g- 

Mailrejmi 61 F I. 

M 3 rires (l l * i 1 b 11 j - 

Madrid 25 6 d. 

M utrona ■H , j 2 a G C, 
Madura 44 C g. 

M;ii*dfiuBc:u| 2JI4 j. 
MafiLGîirBuix 13 G d- 
Müfscyrk 21 D c. 

Maestro (Sirira « 6fl G fi, 
Miu’mtatULisu 10 Ll i. 

Mitruitlrasio 10 G i. 

M i. l'aie 10 P L 
Muîekiïif! 5ü L a. 

Malin fl* 1 5U 1> k- 

Mnruu 10 B, a. 

MmIih 2 jî Ü f. 

Mafrag (0.) 17 L c. 

Mugab 50 Mj. 

AhfiflUaufls (Trr f - de) 64 
G o, 

Miipanfiiifi 60 U k. 

Mngiu 1 U I d. 
llugdak 40 0 p- 

Magdnlu 60 G i. 

Mugdalfiua 50 IS lu 
Mrtgdnlfiim Fjü G c. 
Mngdaleno 64 G L 
Mjigduleun il-,' 50 F g. 

Ma pria Ici m i,Li 64 C su. 
MûgdcBurg ^7 L b* 
Mugdeu 49 L B* 
MagdùdiûU 40 J 1 L 
ïÆageîn n|r 43 E g» 
Mu^fillun. 1Al’flh- de) 54 
F c. 

Magellan (ÏSMc) 64 G e. 

tfugcuia 17 G a. 

Mageula 24 B lu 
Mngcï'nn 22 H c. 
Magcrtiugfiii 27 1 f. 
Mnggia (Vsili 22 G tu 

Ain c û Jura 22 G f. 
Mugeiore (SL) 28 G il* 
Mitchinna 41 B B. 
Mafflitcr 48 F; c* 

Mugi Dagîi 38 G tl. 

Magie] 28 H d. 

MnfiSfeSlFd. 

MagH Ciel 30 F h. 
Msqfiiac-Lnfàl 13 G f, 
MaRnnvuwa (Pnlrto di) 
24 G B, 

Magne (Poii) 25 M f. 

liaguésie 30 li B. 

Ma lui é sic (t'rcsq* du) SB 
D b- 

Mngmi (M 1 ) 52 C e* 
Magné IB] lie (L) 33 1 ! e- 
M affilé ligne (M 1 ) 18* IB* 
Ma pu et P‘ 58 F e- 
Magnns (MO 58 l fi* 
Muguy 15 II c. 

Ma guÿ-les-Ha tu c;s 11 s 45 
Pu ris. 

Maso (L) 53 C n. 

Magoari (G*) 63 II fi. 
Upfiobs (MO 10 B g- 
Mngouainlia Bis N^n. 

Msigoiittn,uniinra 5B N k. 
Ma gnu Unir h 4U E c- 
Magroun (C.) 17 E c. 
Mogura 28 F B- 
Magumchic50 Ed. 
MnmjSfl 56 J B. 

Mtigwé 42 B B- 


Mtigynr ÔvAr 88 E c. 


(L.) 


Jniynr ___ „ 
Mahnlinkchvtir il B fl* 

Mal tahu 19 U L 
Miibiidéo LM" ll C d. 
Midiacma 46. 8. 

Muliaftily 19 G nu 
MahakmbeiB. inîlOÏJ h. 
Mutinjilo 5U P nu 
Mnliatiam 43 F I - 
Mahnrrianina 19 II L 
Mrihnn U> B d. 

Muhausidi tl G d. 

MabenaTü 44 B d* 
Mahfuiondv (IL) 19 ï ? I. 
MùBiuiofq 5ll U ui* 

Mulrarô* 17 0 fi* 

Mahuvavi 19 I g- 
Miibttveloiin 10 I i* 

Mtshawâl il De, 

Ma h roman g (L.) 58 G c. 
Makderu Ma rium 40 0 g. 
Mulldlya 17 0 d. 

Malié U B G 
mu BO 11 j- 

Ma hé In 191k* 

Mnhi 4t Bd. 

Maki iM'M 41 Bd. 

Mallin 33 N t* 

Malûk -46 II li- 
Malmitdes 17 E 1- 
Mubinoud-ti’Brtlu^i 
56 II fi, 

MulimmliiiSI II h. 
MfthoïïïfîMourl 38 r v 
Mnliomisi 20 F r. 

Muhre 49 Q f. 

Mu II ru u 40 G b. 

Muhreg (al) 17 FI B* 
Mssimlun lîl.) 1H T 5- 
Muhnvn il A rf. 

Mnïn 37 P d- 
Mnin (fil) 17 F f. 

Maïudidu 20 F C. 
Mtuu-Fnrketn 30 1 b, 

Mnlaki 3i II fî. 

MnïauduB 10 M lu 
Munie lli iLi 18* L 
MumUlika (Nuvan i\) 54 
F F- 

MuiBuut 4(1 B e. 

Mjiïiuitiflwi 34 G B- 
iïnîfitié 4 4 M c* 

Mu Silos 20 II c. 

Mfiidougonrî 49 J g* 
Maidivknifl 26 L j. 
Maigruduy 13 I c. 
Mjviirtïflliun (8“i 65 E c* 
lUulkul (M-) Al G d* 

Ma ikop 38 G b. 

M nllfi/aj- !ü F- f. 
Mnimetiflii Ai) F B. 

Mai Mownéiu; 50 K k* 

Maiu 27 L d. 

Main ( Weiss-) 27 L d. 

Main (Rush-) 27 L il, 

Al allia 30 C fl. 

Maine 15 B f. 

Mai lia lu F fl. 

Maine 58 J I. 

Maille (ColliliPS sîu) 13 
E d. 

Maine-euLoirc 15 F e. 
ALiiug 14 JB* 

MniiiLpvc 42 B F*. 

Alain» (L- de) 45 U >L 

Mainlam! 20 G fi. 

Maiulsunl (L) 20 J 
Main pari 41 G r,^ 

Main Red B- 57 F tl. 
Mnmidnon 15 H d. 

Mal edi 42 C lu . 
MfliativuuuLry 19 1 j- 
MftistvîUfl ï5 Pnrb- 
Mai 90 (V* dfll) 64 Eï k. 

Ma ira 22 I fi. 

Ma ira 2-i \ b. 

Maita> (M 16 Marseille* 
Mabî (G.) m II fl, 

Mui^n OuT'éa 17 G c* 
Maison* 43 U d. 
Maistms-Alforl 15 Purte* 
Hnison» ^ LaîllUfi la 
Paris. 

Mutssour ïl B L 
liaisville 57 L a* 1 
Mnitlaiid 52 1 G 
Maiz (Du) 17 C g» 

Mnïz (al) 50 I c* 

Momug fL) 43 E i. 

Mti je Un liai 21 D 
Majeur (Ljuii 22 li L 
Majumn 10 II ls. 

Mnk (I 1 10 E 1 . 
Mnknbmu' 10 G i. 

SI si k nia 00 N ns. 

Mükakn 10 L> i. 

Ilaknlaka 5(1 M ss. 
Maknlln 49Q E* 

MakaiflUïfibi 3ts M k. 
Mnlomrourou fL) 4a Je* 
Maknnvou^i ,L) 43 V h. 
Makariev33 Fc. 

Mu k ardus ri (G* 1 1 50 L n, 
Mukardta 28 E e* 

Makuli tiiiigo (M 4 )37 T c, 
MafcnLipii 33 L I* 
Mükrtur (ï-f 49 0 e* 
Miiklmna 19 Ü b. 
Makliar iOQ g- 
Makluntsibn üft B d. 
Makkliif 40 P t, 

MakLns 31 J 
ïlaklnâ 50 G c. 

Bfa-KIa^lio 45 G lu 
Miikin 40 <7 c, 

Makua 31J I. 

Mati 49 II c. 

Muksit (Pi 51 J s* ^ 
Mnkiimw 14. 58 F 1. 
Makitsn l'I.I L5 H e- 
Makkinii 21 U a. 
MitklükovsklLlfl 37 L d. 
.MAkbibjien 38 F d* 
Malte Ï8 G c. 

Mrtknpi (I.) 5*3 B u* 
MnkiiSo 10 1> 1 . 
Makülol» N m- 
Makomisç 50 N ni. 
Makcudc 50 ü e. 
Mnkasraêhi 58 F f. 
Makütflkira 56 0 1 * 

. Makfiu AO B 1). 

Makûun 3l> O m. 

\ JluliQüugADJ i. 


Aîakuungo 49 M s. 

Ma k aura 56 L j. 

Makovskoïa 37 K d. 

Mokôvv 3t 11 d, 

Miiki'î 29 G 1 :. 

Mukri 59 G c. 

Mokriïiitsii 30 B B* 

Ma km 30 A d. 

MakrOùisi 30 E d- 
Makraiiisi 39 K lu 
Mokrvalo (IL) W G L 
Muksiiïiovii 37 0 V»* 

Malabar (G.) 53 H s. 

Malabar fÇfrladfl) Il B F. 
Mflluboeh 45 B e. 

Hnlnhrigo 63 Ü f. 

Mabbry 15 Paris* 

Mjdseaii 42 G f. 

Mnlaequlae li J r. 

Malade Gity 58 G B* 

Malade IL 5« G U. 

Ma fade, tla 12 G j. 
tt&ift*R-â5G lu 
Matajrainsi 50 M j. 
Mulnimlâudy 19 G k, 

MuLiTr Tour^ikan iOEd. 

Midnisie 51 p. 

Ma la kn sim (M.) 29 D c. 
MolakolF 15 Paris* 

Mnhikofl 17 Ec. 

Ma lu Bu 39 H lu 
Malaïualass* 10 G f. 
Maianioct'o (Purlo di) -i 
ls B. 

Mahniê 50 .1 k. 

Halo ns 22 I d. 

Ma la nz un 64 E k. 

\Lilaiwufl 26 B fl- 
Mninpi A3 G <b 
Mùluren (L.l 52 I j, 
Mnbispiua (V.) 43 B fl- 
Mahilti 30 F L 
Akilmiectie 16 K ls. 

Mniuya (Ljijî, tlt'i 64 F j. 
M*ilayl:î (Ll 51 11 b. 

Ma ldi i 11 27 M a. 

Malcimw 27 M 11 * 

Mal du it 41 Fd. 

Maldepem 21 R c* 

M 11 (d.lu Si M B- 

Ma) di Vfiulro (1-1 21À e* 
Maldives 3 (J d. 

Maillon 20 L ]* 

Mali luit 58 J f. 

Mal do >■ a du Bl G k. 

Male 28 B fi* 

Mâle (L, au) 56 N c- 
Maka (B.) 30 G f, 

Malfiflli Pltiniiia 20 F c, 
Malfldduni ilks) iB L d 
MaB-c (C.) ui.l 11 tu 
Ma le f; non 41 B d. 

Mal fils Ben Âuuu 17 L fî. 
Makka (G.) 30 É t 
Ma ton co 22 J fi. 

Malerkulla il B B. 
Malewhcrbos 13 1 d. 
Miikâovnn üfl sV a, 
Mniotttroîl 15 h e. 

Mnlfivo iW*) 30 D d. 
Malffïira 29 II t. 

MnIHilo f8” do) 25 G g- 
MulhfirBc (\n 18, 8- 
MnlBenr (L) 58 II b, 

Malin (G,) 36 E fi. 

Ma Brome 13 F a. 
MitlikauskaTa 37 O c- 
11 nlin 201> f. 

Mulîiuïuiip 4u B «L 
Maîuidî ai) 0 j* 

[Unîmes 21 G fi. 

Malin î 54 F fî* 

Mulinlaiip » G e. 

Malkn38 Ec, 

Hafltcollo lE.)5l I i. 
Mnllorea (Li 25 0 e. 
MuBow 2B G i- 
Malrnédy 27 F d* 
Mnlmesbury 2Ù 1 j. 
Mnlmcslmry 5B K p. 
Mnlnigaina (L.) 32 I i, 

I Mnîind 32 I L 
31 :■ 1 111 y j 33 G e. 
MalofÇ.)60EL 
Mtiloarkiiinsfîelsk SALsL 
Matoggte 22 î a. 
MnloiurnslüVefeoi L i:. 

Ma Bits :s 50 I 
Ma loua 58 1 f. 

Mekuiiiû* i Pr 61 F 0 . 
,VIitl|jfilo (L) 63 B si. 
Malpak)n65Be. 

Ma l ui an net 14 J b. 

Matsdi 271 L 
MnlstadL 27 G ->- 
Malstrom 32 E lu 
Midfrtwautkeaff 57 L a. 
Malte 24 E fî. 

Malters 22 F c. 

MttUasmta (P| 30 B e* 

MalItii^kails 57 M d. 

Mal u (M 1 ) 43 F e. 
Mulvnplia 22 H e< 
Malveru IP 2U l i. 
Malvoisie 50 D é* 

Malwîi il B d. 

Mrilwiut Al B fl- 
Malyf'ii Plan* 29 B a* 
Matyï (L) 37 P lu 
Malxévil le 14 L d. 

Maki eu (le) 46 11s* 
Ulumn 37 M jL ^ 
Maemilvsds 33 G c* 

Ma main s P* 58 G c* 
Mmiuutlfll 59 N h. 
M:\mBidj 39 G r. 
Mamltcîa 50 N k. 
Mamelbw (les) 18 1 8. 
Manier 81 B e, 

Mamci'S 13 G d. 

Mu mi R. 58 G G 
Mamtson (Col) 58 E c, 
Mrtinmolli 21 F <u 
Mu mare (PU 63 Ë g. 

M amour;» Î7 I e* 
tfamoura (Bas) Î7 0 fi* 
Maniciird -cl-Aiiz 39 
G B. 

Mamoctlzoïi 19 G fi- 
Han (L) 30 G fi. 

Mima 18, 10. 

Mann ir t Golfe) 41 G fi, 
Mnnabi 63 B a. 

Maiiflcor 25 N e. 


M.-mapmi Gl) B i. 

Mnnuicnki 34 L d. 

Mntmkaii (H*) 53 M j. 
ItlurnimBule 10 1 fi. 
[ilmauilolo (IL) 10 F j. 
ManamBoUfiou 19 F b, 
VÎ,immiÎM?iviv (IL) lOGui. 

Ma uftu n 110 19 II L 
Mananora 19 ïl I. 

M an a os 63 F e, 

Ma impure (IL) 00 L k, 

Mtpti$ A4 B fl. 

Müîius AI G a. 

Mil uns A4 t: f, . 

M un ni ce 38 II i. 

Manali 60 B j. 

Maijniuto A3 il fi* 

Mima v pu l 50 B 

ABluBv (P u ) A c* 

MançBo 13 F. e* 

Mimi'lie (la) 13. 

Maticlic (la) 23 11 f. 
MiiuclieHiei' 20 I lu 
Mandieslfir 58 Bfi- 

Mandiesler 58 J f. 

Msmd 10 E d. 

Muinla U. 39 F c* 

Mandai 32 B j. 

Mamblé 42 B B. 

Miiudar AVE L 

Ibndcrseheid 11 M B- 
M;md imlia i.M”) 50 N I. 

Mas id in fines 49 B* 

Mandiufines 19 d* 

Mnndiuii (U A3 B f- 
Ma.irlji [U 19 A lu 
Maiidjüiu'ïe AIT* f. 

Mandra 30 E C. 

Miuiilrn 31 E B, 

Mniidrerc 10 II m- 
Mtnidri (Gati..) 30 Fl il. 

Ma ml ri iss ra 19 I lu 
MatidHnns' tl B d. 
Mniidumh 32 R L 
Êendurin 21 F d. 

Masidvi Al A d* 

Mtrndvi 41 lî <1. 
Muneniiéi’ina (Fm*M de) 

19 G i. 

Mauersec 26 J a. 

MiTnescî 28 l d* 

Man fl si W G c . 

0 mi fl lin 27 M à* 

Haufouksis AOP e- 
MnnlVrdflma 24 K il. 

Manetiluiras (S™ Has) 65 
1 L . M 
MaiifiM Gaupri 44 F» c. 

Mit n fini in Si ïl i- 
Mniifiaîore il ïî F. 
Manjîntsiîiûlni 50 0 u. 
Maiifinyat (M 1 *) 49 L h* 

MatifiIail 27 L fi. 

Mniig-tM A4 îl fi. 
MutSfihycBîak 58 l l‘* 
Miiiifikàisar 45 G fi* 
Munfilmsfi 42 G a, 
MiiiiHlîircs iP“*) 63 B d. 

M an de (P u tM) 00 Ile, 

>1 sulfite il J,fc dpi) 6f| H e, 
MunSles d' de / 60 D d, 
Manfio 19 B e. 

Maufioeli A3 ll f- 
Mrtiifiûka f09 19 G], 
Mmtgûky 30 P n* 

M augura 10 H j . 
Miinfioinbû 50 N L 
Mungoiielc (M k ) 50 M u. 
Mangoiïtskoie 37 5 e. 
Mnngrol 41 Ad, 
Maufiuübm iL. dnla) OA 
11 k. 

Mniifivl -40 F n- 
MmiUunssu 61 4 i. 

Mania (tU 49 G j. 
Maninfio 24 0 11 , 

Mnuic» 50 H tu* 

Munie il fit mfie Al E d. 
MauiçlawisH IG 58 F r- 
M un i Ibid (G*) 53 1 d. 
Munikuagon (L.)5£Pd. 
Mue il le A3 G r, n ^ 
Mmiiiifl]ee iL.j Au *, f, 
Mnniitiuu 19 K *L 
Meuipei fl.j 43 I C* 

Mortifie ri (L.) 53 L I. 
ManEfiOUi’ Al F d* 
Munissa 30 B b* 

Munisltîe 58 G i 1 * 

Marti slec IL 58 G e* 
Mauitobû 30 I (L 
Muni loti 1 1* ■ 58 G e* 
ManiSaii (L.) 56 G d. 
Mnuliauluic!»(l a )9G Le. 
Muni ion widi I . 58 6 e. 
Mmiinswce 58 F f» 
Manîplcs 63 C c. 
Mnujiru LI B 0 * 

Maiilsi a 58 K f. 
Maiiuedarf 22 G e* 
Mimners Or. 52 G d, 
Manm'viUchh^BaoeB 1 i 
je Ouvre, 

Mannlmrts Ben: 28 0 lu 
Mannheim 27 I e* 
Miïminfi (C.) 06 A. 
Mûiuiinfi (C*î 56 0- 
MliiiiiliBuli 22 Ë d* 
Maiiiiu 24 B d* 

Maouu (0,1 2 t A «L 
Muni, 32 Bd. 

Maiicck A3 E fi. 

Manpd Alves f II, i fiu J fi- 
Maiiuel du Mu lui la 30 

J m. . , 

Mîiiial'WiirRoysOOOu 
Muuair (la) 11 Bouen. 
Munolndu 36 lï c. 
Muimsque 16 L i- 
Aluiiuu |L) 31 I, i, 
Manoue 57 0 e. 

Mu nre sa 23 M r, 

Mau* (le) 13 K d. 
Mansteld 27 L c, 
Msnsflald 211 J h. 
MaudiflM IA8 H f. 
Muiififidd 1 L? 56 M b. 
Mumfldd M'rOSJL 
Maiule 15 F fi. 

Ma uson 19 J t . 

Msimoiu i(ïntûri) 17 Ld, 
Muififoora 17 I c* 
MaiiSûiirah 49 M c. 

Ma u in 63 B c* 


Maiitnro 63 G fi* 

Mantes 15 II d* 

Meuli 5S0c* 

Matiliiiêe 50 G d. 
Miuikqneira (8" da) 6 

Maniant 24 C lu 
Munioudion 30 E c. 
Manloufl 24 C B, 
Mimkiumlm (L.) Si) h 
Mimtiiu GOG d. 

Mau vers (P) Hfi Q c, 
Mftayanfiû 10 î) j. 
Mauyern iL*i 50 N j, 
Miinyas 39 B n* 

Maiivteli 38 6 u. 

Ma mm 10 F k* 
Maiiianare» 25 B f. 
Muuïauilh 25 F* lu 
M mizîtnjBo 59 G h. 
Manxenillo 60 G e* 
ManzimîlEu (P 11 ) 60 Ë k 
AbuzaL 16 I f* 


Mliiizo iLlanüü dei Gi 
FL 


Mau 49 J fi- 
Miïo-Tcbeou A4 11 e. 


Miioui (î.j ai G I, 

Mrtouuakcu 1 V. 51 Ml. 
Muoimponr il B d* 

>ïuôu|nii (L) 18, i. 

MisiHiiti 59 G i\ 

Mupüki) 19 G B, 

Manu i LM 50 U b. 

Mur (8" du) 64 11 j* 

Mar S* dû) 64 l i, 

Maitiu (P*dej 18,4. 
Alurahahart 43 F f. 

Munira (î.) 63 F d. 

Muraea (I.) 63 H d* 

Mura en Ü 111 iWI t j, 

Mai-Jjeujvî 1,8™ de) 1)4 G î, 
Marach 30 C» e* 

Mura Cr. 33 H t. 

Muradi 48 II n. 

Mariïfibn 40 B lu 
Ma ru lui 65 J fi* 

Mann Ü, 50 F fl, 

Ma mis lie llBmien- 
Marajo (L de) 65 ïl a. 
Mqvaki (P. 51 J fi* 

Mural lluclii 11 G e. 
Maitunurgs 28 11 lu 
Murumaru* SAifiut 28. 
MuramlüL^y (JL) 50P m. 

Muramee fl. 58 F fi. 

II c* 

Ma ru tld 40 B lu 
Marauda 50 M L- 
Mnranlîflo 63 I e. 

>ïnniuea 53 î e* 

Murafien (B -1 63 G e. 
Mnrans 15 K G 
Maria (S* de) 25 C r, 
Munioiii 40 M f* 

Mnrafiuk A3 F. 

Mc ru ri 50 0 L 
Marary (IL) 153 G d. 

Moins A3 I* f. 

M ara sale iG*i 37 l e- 
Murui 3 ton 30 E e. 
Maralhonisi 30 I) e. 
Maraujfl 1)3 F7 d* 

Mura va U6 59 1 h. 

Milrbaidi 27 I f. 

Mailiefiiio 22 1 e. 

Marlicïla 25 I h. 

Mu ride Galion 53 D c, 
Miiriileheail 58 J L 
Marbra il. de) m K b- 
Marbora 27 1 il* 

Marlnirfi 28 0 e* 

Ma refluai 15 1 fi* 

Mardi aiE i. 

Mardi 28E B. 

Mnflüliamt?, 1 G 0 I du) 22 
B iL 

MurcBuux 14 L a* 

Mttrelie 21 B tl. 

Mardi r iM ip de lu) 15 
II f* 

M archères 25 F fi. 

Al archenuii' lu G e. 

Marche* 24 D e 
Marvlt'osfi sB‘) 43 G tl, 
Mardi fdd 28 EJ». 

Mardi ici) ne 21 G d. 

Mar GhitpiHa 64 Fj k. 
Mîirdae 15 F i. 

Merci uni se 2i B d. 
Murcigtiy if» J L 
Ma nullm! 15 1 !u 
Mnrailkil 15 ï T. 

Mu raBty-le-lbryorli Jd. 
MurtoiUfî 1-t l B 
MaitTq 11 Lille* 

Ma.n-'tj 21 B d* 

Man* -èU-U;uirtid 14 

LÏUe. 

Mnreus |T. ) 51 II c. 

Hoiry m 5S 1 T. 

Mu rcy-rEtoiLte 16 Lyon. 
Mur de Uespnnhn 6* 1 i 
Martial ÏHalu 64 GL 
Mu ni in n Hills 41 Ce* 

Mu ldi u 39 I fl* 

Mure 48, IL 
Mnrab 40 V 1- 
Murareldü 24 ts b* 

Murae (L. i 20 F ti, 
MmviHS Paris, 

Mnraume fSE i* 

Mnrimjîo 24 U k* 
Murmura 15 F - r - 
Mural (P) 52 L 1. 

Mureuil 15 G f, 

Muréuil 45 G s- 
Mnrfiflh 39 F' d 
Mnrgiû 41 lî e, 

Margaicl 52 11 e. 
Mniynrel 53 F e. 
Mîirgarit 30 F f. 

Mai fiurUï SB IHi, 
Muttasari 43 F f. 
Murgulr- 26 M j* 
Mui'fielnü 37 1 f- 
Murficriile (M* de la) 16, 

Marfilierilu diSavoja 17 

E d. 

Al nr fi ira 'Al G a. 

Hnrjpto 2S G c* 

j MnrpujïrrtLt (C*) 11» N « 
[ MarfiUfldU) il LiRe- 
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MARGUERITE 


M1NEO 


Atari; Limite 60 H j 
NiirftitaritLc&ift K L 
Markomn 17 f) e. 

Mû ri il H l>* 

Marin <L) 52 F b. 

Murin lü :yi I h. 

Maria Ï^BSC r. 

Maria (S* rtai m I g. 
Atari tiger 32 C e. 

Mn ri il Gonw» tU lï k. 
Maria il a dre (h) 59 F g. 
Mnriniiipol ÏS t lu 
Mmriaimes fflp] 51 G f. 
Marias B. 57 B a. 

Marin Tlimvdopul 28 

Fc, 

Maria van IHcumi (G,) 
55 Mi. 

Mari lio 52 E e, 

Atari ik>jor 15 I! d. 
Marirup riS il d. 

Marie fia Emile 18. B, 

Marial 60 D d. 

Stariem bourg 21 C d, 

Sta rien bail il M n. 
llarîcnberg il M d* 
Mai'iimberg 27 il d* 
AtarimitaiFg 26 I iu 
MariouBurg 27 J b, 

Ma rien wri lier «t» 1 b. 
Atari es («ri 52 I J. 

Marie-Thiïrôre [K") 51 

ïk* 

AJ Endetta SS G h, 

SlaridtOi SK II g* 
Marignan 24 B b, 
Slturigny 15 K e. 

JHnrfgüi 60 Ai f. 

Mariât (P'Vdu) IN, a. 
Marihuana (I.) 60 1 d. 
Ahrimsk 57 K d. 
MnriVnsk 57 F d. 

Marin (ju) lS t 9, 

Sla rhiri mine (î.) 45 G v. 
Stortaeo il b G 
31 a ri tirs 15 II »u 
Ma ri ne LU" 58 F iu 
Btariugu 30 F i. 

MarinLnics 16 1 g. 

Ma ri pua Grau rie S B e* 
M:i lino 24 b (l, 

Sbir’iuu 51 L e. 
Btarüiskoic 58 G b* 
Marion (b* île) 55 J b. 
Marion ri 1 ) Sri g. 

Atariitm (IG) 52 J e. 

Ata non pu! 51 I, g. 

Mon unit 39 G G 
Morisrtiny lias! SS K g. 
fttarilôndrau» 19 I h. 
AtariiUmo (L) 25 G. f. 
Milita 29 II c. 
Itnrivelos 45 Ge. 

Miirjnuuio! 51 E iu 
Mark 21 G r. 

Mark a Ko ut U 1) b. 
îliirklireil 27 J »u 
Markdarl 27 J g. 

Sîarfccn 21 G b. 

Mark Friedland SÔ G lu 
Mark ha 57 N e. 

Atarklmin (B" de) 57 lï a. 
Ibniùhei 14 ri lu 
Markolsludai 11 M d. 
Mark ope ulo 51) F d. 
Marianne 21 G d, 
Morlhorougît 3111 j. 

Mai H turc u o ti 53 M U. 
Marlboroagîi 58 J f. 
Marin 14 J c. 

Mariieux 10 K 1. 

Mariow 52 l lu 

Mar |y 13 U d, 

Miinuaku (G.) 50 H tu 
Manmndo 15 F lu 
Marmara (L) 59 B n. 
Slarmara (M. de) 59 Û a, 
Atanm-d Tchaï 59 J b. 

Marin u tu ri n 28 B e , 

Karma r {Rn si 17 O f. 
Marrinvra (Cri 30 F «r. 
Marmora (P'i 50 G tu 
Mamoutier 27 11 G 
Alaniny U Le. 

Marne 14 J c. 

Ata ru o 141 du 
Marne 27 1 a, 

Marne (IP*) 14 K iu 

MnTîiPAS-ln-CoqiiLHlü 13 
Paris. 

Sbmilimm 14 X e. 

Haro m 51 L e. 

Maron 03 F d. 

Mùw 48 F r. 

Alu ru loi otra 19 i h 
Mjÿpiüis-los-Braùl ta 13 
F d. 

Mtt rumba* (H.) 64 li j. 
Moro nime 13 G tu 
Maromotiy 19 H lï. 
Marotu (U.) 55 G d. 
Maronne 15 U g. 

Alu ratio 63 Ce- 
Muras 45 G f. 

Man»SB G d. 

MflKHlitfl -l t’ b. 
MittW-Turtlu 2H l c. 
?]aros-Vii^ihdy 28 11. 
MnrotauBiiin < M*"i 19 I g. 
Moronf 10- 1 ï X e, 
Slmuiupuiia 15 K i . 
Atarnukh (Gui del 5S l)e. 

Ataroukouion 55 Jl k* 
AEaronngmi 50 M k. 
Mnrouolui 15 L h. 
Starquesa* Keys 00 ü c. 
Mit rq net le U bille. 
Atatifuidta 55 l e* 
Marque (te 58 fi e. 
ItanpOUieS 1 i Inllu*, 
Ata r pii ou t i I 1 p. ÿ 
S ïnrijuise lo 11 lu 
Mûrqiiisn-i (P) 18,1. 
Marra (LM ) 49 I. g. 
Knrrargdu (C.) 34 A t f* 
Hàrroqni fl^j 25 F h* 
Aljtiryni 52 K lu 
M ar> 15 I 
Kami 27 G f, 

Maîvaln 24 B f. 

Mai^nn H II c. 

Hîimnne Ail K h. 
Mnrsborg 27 I v. 
Miiisidllan lli 1 1, 


Mtirsdik 13 lit. 
Marseïllo 18 J* i. 
Marseilleveire lli 
Mnrsb il.) 38 F i. 

Alarsii (L.) 5ii B B. 

Marsh ail 38 K ï. 
Marshall 38 Eli. 
Martial! 58 F g. 
MmhaU 58 G f. 
Marshall il*) 51 I g. 
Marshall (Mb Uï G F* 
Marchai] Cr. 33 F d. 
Marshall l'ass 57 F r. 
Mars!Hargnes lé J i. 
Marsouins tJL des) 19 
0 I, 

Mars tram J Zi El j* 

Maria 24 G e* 

Mm-ialmu 42 C lu 
M artapoem 45 F L 
Martt l J5 11 h, 

Maj bdange 21 î) e. 
Maries fS-j 25 J e* 

Mari h vil i 38 B r. 
Marligny 22 B o. 
Monignv- les -Bains 14 
Ld 

Martigues IG K i. 

Martin 25 K e. 

Martin (G.) 18 X i, 

Marti nu Fraïu'u 24 F iL 
Mai l in del Rio 25 Ë d, 
Martin Fui b 50 h d. 
tfnrtiniime 1S. 9. 
Marlinsnurg 3K U g. 
Marlkohi 5S F d, 
Murlork 15 G b, 
MarlüUùS 2.H F v* 
MaiToriili 25 31 lu 
M artes 25 G p. 

31; n lot 14 Bon mu 
Marlro (h. la) atj E b. 
Martre* IG l g. 
Jlartynqvkn 38 B a* 

Marlyropotb 39 I lu 
Marmlu (B* del 43 F d* 
Mîiruhm 53 I f. 
Mamjols 18 ï lu 
Mai^var Ai À e. 

Mary 53 J e. 

Mary (Puy) 15 l g, 
ManhyhJiJ^li 20 B lu 
Maryhorofigh 52 J e. 
Mary Spr. 52 F d* 
Maryland 58 I g. 
Mary^prt 2ri G g* 
Sfarysvükv 57 G tu 
3lat , vsvïllf 58 lî r. 

31 a i /o (!"*) m II tu 
31 as A fiieta iU b k. 

Si a su Ainsi 41 il tu 
3hisnsi 5Ü 9 I. 

MasfLsinm 50 9 1 
Mas à timn IH B k. 
Masltnle A3 11 c. 
Ahis-Cabnrd^s 15 i i. 
SfascAl (J I 41 F d, 
Moseiini 17 l> d. 
Slascsr^eignes (Pj 5ÔS u. 
Mascftlâ 49 S <u 
Vttiànau 28 € a. 
Must'hialy (Al 1 ) ti3 E d. 
Masco E a 59 G g. 

Mas d ! Agami* lie) 15 
F B. 

Mas-tFAjLil lie) 13 G i. 
Muse vaux 14 M e. 
Mnsiktmi 19 F ut 
M;isii]ibon;i 30 B 1. 

Mario? 59 ! e* 

Mari ri (JB*) 45 L T lu 
Mask (L.) 2(1 B lu 
Alaskakoli 49 0 e, 
Mitsonln (G.) 19 I lu 
Masoti (B") 53 L L 
Alasonliorci lui. 55 E lu 
Maso n Ci ly 38 F f, 

Masoii Dagh 59 G a, 
Mà-sotiri 41 CB. 
Ma^fiHIier lb l.ycuu 
Mn^a24 Br 
Massa 21 C lu 
50 ri j* 

Massa (Smiii. 18,10. 
3Tassaduusrtls 58 i j. 
Stassacre flp ilu^SôAtk. 
Ala^ufrn 24 F d. 

Ma&snï 3H X ), 

Massa Main U i ma 24 C e. 
ibisatidan i l, i 40 l> ti, 
STn^aouah iü Ù G 
Massai 15 G j, 

Masse (I.) 48. 4. 
MassegriHî (le) 16 llu 
31 a s se n va 49 J g. 

Mnsst hbe 13 G i. 
Jlaurind 39 G d. 
Mnsrikosri? 30 N nu 
Mosîillojï 58 11 G 
Ma^EntU 49 L i. 
Mnssim* 17 G g* 
Mussindi 49 So* 
MnssonLa 40 G b. 

Ma<sy 15 Paris. 

Mariaug 40 F d. 
Alasterton 55 W k. 

Mari i ko (G.) 39 A lu 
Mastoudj 40 El lu 
Muslmmi 49 l> r. 
Jflnsnlipsl&m 11 G e* 
m (it. il ni 19 P k. 
Moïacdnd 23 F r. 
MaEagalpn GOG i. 
AlalogùtvIA 57 G c. 

Mata m 19 G a. 

MtLÎaraa 49 N g, 
MnUhnlryiiué 50 G tu. 
MaLamoros 59 J h 
Malamoros 39 K e. 

Al aiaise 515 P e. 

Mütanm^ (K) D A. 
Mnlaone 18, 5 
3laia|in|[> {{].) GO hk. 
MaEnunn (G.) 30 li e* 
M*t#pe 59 ü c. 

Mata ram 45 F g, 

Midaro 25 X e* 

Maîïihm 59 G r. 
Mnbivavni fB* de) 18,5* 
Malawim 41 Ce. 
Ibilclioilusb B. 58 U *u 
Mjitrlîokfi 3 4 
Ma-Tullius 43 B k. 
Sla-TeUou 44 G tu 


Mntd.de 50 M m. 
MaLehuala 59 1 I 1 , 

Aïatei 28 1 il 
Matelica 24 Br, 
HftiûMës (les) li. J L 
Materao i l.l 50 0 I. 

Maleo GO M k. 

31atço 64 Ci, 

Hdter 17 ïï lu 
Ma le ra 24 F d, 

Afatesc (M*** del [24 E d. 
Male-S/aika 28 G tu 
Mat ha ta F g. 

Malhiaki 30 A lu 
Malifou (C.) 17 G tu 
Matignon 15 B d. 

Mnimo (B*) Gti i) j* 

3I,i t tua In il> j.i 17 
Jiatonr. 4$ U lu 
31 a ton pu ! Al * 1 1 50 31 il. 
J[iilui.'hkinGliat'37 11 h. 
Alatüun 50 31 tiu 
31aloua (L) B7 H o. 
Alaluatmiia h*) 19 F lu 
MiUour 16 K ï. 

Ma lotira 41 G g, 
3fatoTtm 53 h i. 

Alalonti iG.i 19 B i. 

Al ilm 28 F lu 
M itIrak jtl F il, 

Molsein 12 B lu 
Mntseroka 19 F k. 

Mat.stuni 45 X F 
Mttbquttiobi l'i 31 lu 
NntsQM Sinuj 15 i h, 
Mat-Süuymna 45 K j, 
Ahtlsotiyé .45 K i, 

Malfn lia Garde (5** dul 
03 1 lu 

AlalLftgaroï 5tî M e- 
Mnrinvvoti 30 Me. 
Altiüenwan 5911. 

31 a rie-Suie (G, j 37 i h* 
Mattliew T..VUI iMI 1 c, 
3lnrii« 27 M r. 

JÏjiHu-G russe 03 F ùu 
Muttütm 58 F g* 
Mnttorinih)* 2 f i fi e* 
Maudoi II.) 63 B 0 . 
Mahirin OO S k, 

Mnl/d Celu 28 Do. 

Mnu il C lu 
A bu il B e. 

Mind.aru 45 II g, 
Alntthougê 11 J lu 
Almihonr^Luri 15 F i. 
Alnmth (P.) 50 M tu 
Alfiiteliifli 31 I T, 

Mande 33 II G 
Alaudîis iM lfc ' 29 B b. 
Afîiu-üué 19 L n* 
Maugnio IG J i, 

Maidliromi lihd, 

Munk (Paso del) tVl B I. 
Aliiulilon 15 F î. 

AluuMpn Barous*el5 G j. 
Alaniliil 04 G nu 
Mnuliifct'ïn 42 G r. 
Miiumcc 58 G f. 

Ma iiTii nssoi 1 ( Pe rl u 1 s de) 
15 E g. 

3laiim.il- iL.) Ht. 0 tu 
Maure 15 h t\ 

Maure (G* du) 2n G L 
Alauro (Col de) 10 1. lu 
Mtmrqius il.. 1 '38F h, 
Maureooiirt la Parts 
MantrêA ir« il i . 

Ahinrim 1 15 1 g 
Miiiiricc (1* » 3(1 S iu 
M nnrîcevjJle 53 M-h. 
Maurienne 10 31 g, 
Maurûû 13 U d. 
ilnurs 1.8 I I l u 
Mtuu^io I j- 
Maniéré 28 0 lu 

Mauvaises l'e i w>57 F li. 

Mauvesiu 13 G i, 

Maiiït! 15 C f. 

Mnviti 50 X 1, 

Mavribn 30 G c. 
ilavro Lilltario 30 G c. 
Mavromnli 30 G d* 
Mavî‘çj|nriri (G.) 30 F e* 
Matra PülrtitKri 3l> lî In 
Jfovravouni 30 B lu 
Ma\eiiuii 59 X g* 

May (CA 58 1 g. 

May (C) 20 1 e. 

Maya" 14 F i* 

Mayai-a ré 18.10. 
Muyivttjm 39 l d. 
Alaÿavarttm 41 C f. 

Al nv! n de 20 F C 
Muyduu 28 G a, 

Mayo 13 11 lu 
Atayelicisi 45 A lu 
Mayel-iïaleve] 19 F t,. 
MayeûBmievel 19 F in 
Af a y nu 27 G d. 

Alaveure 27 H e. 
Maveufebl 22 I e. 

.Mu yen ne 15 Fc. 

Alajel 13 V e. 
Maynt-iJe-iB-lleillUf. 
3laylleld 15 F a. 

May Lçmiard HS B c. 
Mayne 52 G d, 

3tayoùth 20 E lu 
Mayo 20 H lu 
Mayo 18 B l. 

Msiÿo (Itio) 59 Ë d* 

Atuyomltà 50 1 j, 

ATayctu 43 JJ tu 
Mayârfl. 25 E g. 

Major (IJ 53 M j, 
Üuwirnü ri.) 25 0 e. 
Mayo s 1 1 ml't 59 B d, 
Mayo t le (G) 59 PI. 
AJn«Youiiilia hj JB i. 
Alnypn Û4 F L 
Muy?s;ie 13 11 g* 

Aiûÿsville 38 G g* 
Maytown 52 II c, 
Mitseagnn 48 K e* 
Miizaniet Î5 I i. 
Marauderau 40 h lu 
Mhüàiittï&ui (lî.) 50 N m* 
Maxipil o9 H e. 
Abtiarskiii 30 B lu 
Haxmtlû (B.i 64 E a, 
Ma/îirgii rfi 10 Ma rse il le. 
Maxjn -jriJIiéril 57 ï T 
Mdiîflrli (C.) 38 1 1 :, 


Ab/urrou 25 J g. 
Mûinnmi (B,) 03 F e. 
Mazatan 59 ü lu 
M azalenango 59 X j. 
MdaaLbn 39 F C 
SÏuïo 50 N nu 
Mnw 171 G 
Mruùrè^ 15 II i. 
Maxcroun 4(1 G d. 
Maxgheni 39 U lu 
Abiii (Bj.) 17 G g. 
MwdèréiHîn-GàtLrm 15 
F f. 

Mn/ouhri 17 E e. 
Alaaawîock 34 F il. 
Maznrio 26 i li. 

Mazcara del Vnlln 24 B e. 
Ahitoariiio 24 B C 
Mlmmlia 491 i. 

Mlumgn 19 L b. 

Mb; 19 D i. 

M bouge 19 G il. 

Al bain ou 80 L i. 

Al bouda (AP* j 511 L I, 
Mbiissi 19 h lu 
ÈIBonuga 50 Pf k* 

Mbrteli 50 J k. 

Mdn 31J a. 

AblalHvura 50 Al k. 
Aldaourouell 17 L e. 

AI. ta de 5t.î a, 

Ab-ndow Valley 58 C e. 
Ab 1 ad ville 58 11 G 
Al cafard 58 U G 
Méandre 59 G lu 
Alnnrim i ll. i 03 1 t. 

Ab nth 20 B lu 
SLotb 1 Wvs .11 20 I) lu 
Müüliï 141 d. 

Mu ht une (0.) 17 li d. 
Merhnm (G.) îiO E. 

M. ehed-Ali 40 B e. 
Altcchefer 17 F g. 
AliS'bOgnîg (Sebkbîi) 17 
N e* 

Ab eheria 17 fi G 
Ali rbei nirli U M lu 
AliM-jiheii 40 F h. 
Alurlikid lli F d. 

Abrbkid tllamouii d) 
40 F d. 

ilin-hteliL.vsk 34 K iu 
Abu kciilieiiii 27 G d 
MerkeriïCÏm I i 0 e* 
Meekienbnrg 27 ha. 
Ab'cquc 1,1:0 49 Ü C, 
Mersnk 28 F e. 

Mis ta 52 B e. 

Meda (P- de) 23 B a* 

M, dan 43 G e 
Aledanos (NJi* dri 60 

-I j. 

Alrdarv 57 G b. 

Medas 10)23 Xk 

Alède 16 k h, 

Slede 16 0 g. 

Aîédéa 17 G r, 

Absb-eine liai 30 G* e. 
Aleddlin 2:î F G 
Abdellm 59 K b, 

Ab di'Um 65 1 e. 

Aleiîds (Vol) 22 G il• 
Alellcniblik 21 G b, 

Alrdgyes 28 11 e. 
Mrdioîtitm (F 1 ) 64 E k. 
Medhsdi 2s El c. 

Afédïmi 19 (I tu 
Ab diim 19 C d. 

Med mardi 25 I c. 

Med j un del QimpO 25 
F e. 

Médina de Itio&eeo 25 
F c. 

Ale.lînas 61 K ]. 

Âlcdiitn Sida nia 25 li lu 
Médine 19 h a. 

Médine 490e. 

Med inet el Fnymtm 49 

H d. 

Ab 4lama tri B d. 

Media un 17 I C. 
Mr'djerüo (M" de la) 17 

Ah'djmla rU.) 17 At e. 
Abniiciï d Br b 17 X r. 
Medlmmi 49 P d. 
.M.'djüiirlinr 49 Q h. 

Al ed unie 34 K lu 
Médut 13 F g. 
Aleilvedilsii 5> F d. 
Aïedvt'ililüa 34 K lu 
Alrrlvedsküir 5K E b. 

Aïrd vejie 5S B lu 
Meilvni 541 I. 

Medwwv 20 h J. 

Met!vu 31 K c. 

Aîetnlen 21 F a. 

Aleek (G.) 56 lï. 

Mecrjiiè 27 At d. 
Meerhob 11 0 h. 

Alee isVuirg 27 1 g, 
AbeniUl Br, 

Mens (les) 16 h lu 
Mefflor (G) 431G 
Mcgnimlnwan 1t. 58 H c. 
.Ma^ilépolb 30 G d. 
Alrgaln Knslrun 30 F G 
Mégalo K horion 30 E d* 
Mégalo K horion 50 F d. 
Alegnntsi 31 i El tu 
.Megantir (L.j 38 4 û. 
Alégare 50 11 k* 

Alega S] i îleon 30 G c. 
Megdovn 50 G b* 
AlegnUe. 34 6 lu 
Ahrgnn II E d. 

M«gl»w 28 B lu 
Mctruideti (0.) 17 G i* 
Mfltcidia 2S II d. 

Mehala IT H G 
Me h ni a riili. dt>ri17 G G 
Abhaigno 21 G d, 
Méharroup i0,) 17 B f. 
Mriiedia 17 P il. 
MrliLHtinh 54 F h. 
Aielien iii ->8 H g. 
Mdteiîn (h i 18. 4. 
Alehlspdt 26 l a, 

Ab'hrab D 59 U lu 
Alelitm-ff^Tfètre lo lï e. 
Alrin Punie 63 H lu 
Mrideridi 27 G lu 
Mpîîo 16 1 lu 
Meilnii G e* 


Medlmn 15 F b, 
lloin 27 1 i\ 
Mciner/iiugen M N u. 
Mmuiagou 27 K d. 
Meiritigon 22 F d. 

Maïs 39 G e. 

Mei^nlioîm 27 IL c. 
MeisflOii 27 X ü, 
MûT-fdiéon 44 11 f, 
Mcîwir 41 B d. 

Mejo 34 J b. 

Méjau (Gausse) 16 J El 
AJ i'jd une B n rski 1 ■ G ' 37 
H b 

Mejiüi (P'üoTCtf. 
Mcpllunes fil DG 
Îlcjmîdd 34 K c. 
Mekmicm jtil) 17 G h 
Mekerro (Ori'îî G e. 

Me kl 11 (d) 17 II r. 

Aleklong 42 6 d, 

Meknès -18 F e. 

Al étang 19 h <|* 

ATekivm 40 F d. 

Alélalioâ 50 F G 
Mêla lia il.) 28 Bd* 

MelaJi (ri. 171e. 

MelaO ((G) 17 M lu 
Hehliti tel) 17 Ü G 
Méhnérii» SI. 

Metaiio (G.) 30 G e. 

Mêlas 59 B e* 

Melnwi 43 F i, 

Midi km 1 rue 32 0 g. 
Melbourne il*) 56 U a. 
Mehrher (U 64 il iu 
MeJJoïT 26 B a. 

Me le (C. dello} 16 fi i. 
Mi'ledn, 1 . G ! 28 K e. 

Molek (ü.) 49 M G 
Melckliovskafa 58 0 a* 

Al e le ne/r 28, 

Alelüiiki 33 E r. 
Méle-s,-Saii be(b?) 15 Fd. 
Melexgherii 39 J b. 

Melfi 24 K il, 

MelLihir (Glu) 17 J e.* 
Melballef Saïali 17 G g. 
Midi gala 30 G d. 
Melikinis 50 A b. 

Melllla 17 A d. 

Mrdtiuoyii 1 V.j 64 D 111 . 
Melmeue 64 F k* 

AI et in de 50 IJ j. 

Midiidlia 64 II k* 

Mêltaoy J i AI e. 

Afdissa (G.I30F G 
Melissi (Al'i 3()(i d. 

M1 -1j 1 u|iuI 34 K g, 

Melk 28 li tu 
Melin 22 J r, 

Mi llaeorée ni (‘ tl* 

M. d la h -vli 5i U i», 

Melle 15 F G 
Melle 21 0 e. 

Metle 27 H lu 
Melleg (0.) 17 M r, 
Mtdlirii t IP) 32 I . . 
MdlrkJïstailL 27 J il. 
MftHiîk 28 B a. 

Alelnik 29 F e, 

MeUiiki 54 K d* 

Alvrlci f V. rie', lit G k 
M idole 45 G g. 

Mol an 19 iN 
Iltdarin (t) S4 B lu 
Melon-l’i ey 19 L s* 
Meluvoïe 54 A! e 
Melmse 20 I G 

Mr|s 22 1 C* 

Mrbungnn 27 j e. 
Midiegrit id Oüîdaue 17 
GL 

Meben 19 G g 
MeOoii-AbHvlïray 20 J i, 
Melun 15 l d. 

Mdyilîc 5ti h p. 

Melville 1 IV de) 52 El». 
Melville 1 II- d. .50 IlT 
Melville lit* <lei 30 (j. 
Melville Jg.i 52 II lu 
Melville G, . 56 P. 
Melville fh) 52 E b. 
AÎeUille (1.) 36 G. 
Mehilteil./i&VQd, 
Melville (Pro&q. de) B6 
ha* 

Kelvin (L.) 20 G g. 
Mélykui 28 F c. 

Alê Alaoya 18. 11. 

M mu lia (ih d») 50 O L 
lleiual 26 J a. 

Memincrl 27 G a. 
Memmingen 271 g. 
Mcmpakol 45 F d. 
Veinptjis 49 M d, 

M empli is BS F g. 
ülemphininogoo (L.) 58 
J LL 

Mena 54 1 e. 

Mena lie 19 G j. 

Méaailir 19 P G 
Metiado 43 II e* 
demie g in 22 li r. 

Menai < Ü* de) 20 G lu 
Meunial 17 M r. 
Menahtum 21 0 a. 
Méiunit 42 G r. 

Meimmn iü G d, 
Momiiiùdi 49 O d. 
Mé-inun-Snk 42 G e, 
Meunssir 49 11 
Maittüsob (0. d) 17 F c. 
Menât 16 I G 
JtlcMinme (hji’.u) 63 G e, 
Aleunvûvn BO I 1 ni, 
ÎEeiudie 59 X h 
Skiiidiikoir fC.) 37 111>. 
Mead avril 13 II j. 

Mende 16 J h. 

Mendotin 39 B r. 
Meudoli-es-Cherki 40 P 
c. 

Meiidéri 27 H r, 
Mrmîeutlsa 30 B c* 
Meiulrrch 39 H h. 
Memlere* 39 B h* 

Mendt! 1 Al * 1 49 J g. 

M midi p 11*20 II j. 
Mmidjeiï (G,) 43 6 lu 
Mmidlbii m G lu 
Mmidjilnij 54 b G 
Mmidat inü 38 A tu 
Mmidoritio (G.) 38 A b* 


Al muta la 38 F, 

Alrnutam 38 F G 
Momïota {L.) m F h 
AElüuOozo 63 B e. 

Alei 1 île/a 64 B k, 
Meudo/a 64 0 1, 
Metidrisio 22 II G 
Mmiemen 39 B b* 
Métiemllr 17 H iu 
Atanetiis 50 U G 
.Menez Uom 13 D il. 
Atanfl 24 D f. 
ïb'iipiJinl ( F 1 de) 13 Lin?*! 
Ataugon 27 J i . 
Atatigslloa-Titig 44 G G 
MengouU (d) 17 F g. 
Mi]iig-Telieog 4$ lî g. 
Abïng-Tvlieng 45 G j, 
Aleng-Tsmig 44 îl g. 
Menlda 42 lï r. 

Almïidi 30 F e. 
MéüiguuKe 15 F G 
Meniii il A d. 

Woni mlee 52 II G 
Mmrin 42 C a. 
AbiiutnioU'S.-Clier 13 11 
é* 

Mcnnevrct 14 J e. 

Ah-no 42 G e. 

AJi-uomti]i!ü 58 F e. 
Monone (P.) 22 11 lu 
M enor (L) 25 E g. 

Aletior (Mari 25 J g. 
Menorm 25 0 e. 

Siens 16 h b, 

Mmiîn wei 15 G G 
Mmilon 16 N i, 

Mon/iriid» 59 B G 
Mmiztriiiirii 35 IJ lu 
M eiumnu 22 F tu 
Méons 16 S 1 Etioime. 
Méiuige 16 h lu 
MepltJi* 42 G e, 

Meppelil B lu 
Meppmi 27 G lu 
Mmiitiuenia 25 K e* 

Mer 13 11 e, 

Aleinifl 48 F c. 

Mi-iii 31 G lu 
Simm! 28 B tu 
Merapi 43 G G 
Aleiapi 4.5 Es. 

Alorti/ig 17 m G 
Alrrbdïoo 43 E g. 
Slcrbnka 50 Bd. 

Alen ara 41 B G 
Ab ried (IL) m 0 e. 

Jloi i-mbirio iG M ilel] tii 
Il h 

Mi'rmles (H F k. 
Merredes 64 G î. 

Alerter 35 Al j. 
MrrchimiV B, 36 G :u 
Men hiu 31 Lille, 
Aîerrmur 15 H g. 
Aferrure iAP) Î5 F G 
Aîei-miry Itay 33 Al j. 
Mercy i’G,f 56 P a. 

Aïeul] 49 K e. 
Alordrïgunc 13 D d. 

Aleitr 13 B a. 

Ab-re rllel lui 18*10, 
Mère «le Dïcu (J. rie la) 
64 G 0 . 

AliToriilEi >G ) fil F e>. 
Mère et l'Enfaul (la) 19 
X s, 

MereTa 54 Jj I 
Aim é Alér. 51) Al i. 
AlêîéviEio 13 H d. 

Ale igeii 44 L lu 
Mergmilheîm 27 J e. 
Aimé ni 42 C d. 

Mer bol (a (dj 17 SI g. 
Alëriiin 23 F G 
Alortda 59 t> g. 

Ale rida 60 J k. 

Mmi ri mi 58 J G 
MeriflMit 58 F II. 

Mmïrij 17 h ri, 

Mmighâi- 15 K lu 
Mmimnfl 58 1 G 
MurionolJj 20 G i . 

MerÎLn (B, el) 17 0 j. 
Merjelen ih. 1 22 K e. 
Alertai 49 P Eu 
Mm kuudi tëüidi 40 II d. 
M criera 30 A b. 
AliTlerauO ■ le) 13 F il, 
Ali-rmenton h. « 68 F i. 
Al min: re h 59 B lu 
Menuingti 30 !■' d, 

Sliîr Nouv'aiT 1 de la) 38 
G e, 

Mmiié (t. de) 49 N f. 
Mérou iM'j 50 N j* 

Me roi uni (Gtu) 17 J 0 . 
MérouItriiak 10 F lu 
Mètrick 1 AP 1 20 (i f, 
Mon its (1.1 BS II i. 

Mon 15 II lu 
Alors 15 11 G 
Morse 24 G r. 

Aîem^i (h) SI h j. 

Alm si lnirs 27 L eu 
Ums-d-Helnr 17 G «î, 
Alerscy 20 U lu 
AIm^iiia 59 F e. 

Alors i va 11 39 F a. 

Morin II B 0 . 

Atarihvr-Tyri01 20 G j. 
Atari oh 25 0 g* 

Mi-i r [ v vi - Ku 1 il 1 0 li k 38 
J li,' 

Méni 13 6 e, 

Marv 57 lî G 
Merveille 13 ï h. 
Hersent 21 Ce. 
Mém-^Seine 14 J il, 
SlerÉfil (B, ni) 17 F j. 
Alerzig 27 G iL 
Ab sagiie 2-1 F d. 

Alésa Klistklta (0*el)17 
B e. 

Alésas t8* do Ins) SS B»I. 
Mcselieik- 27 II n* 
Mosidnir* 15 F g. 
Aliîserriri b jGr.-jâSBU, 
Mes» 1 rOseb Wo I aL-blseh) 
28 F b. 

Miseriî/ G lu 

Mt^évio 59 G t u 
Atariiikamcm (h.) SB Pd. 
Meskeiiel» 39 II s. 


Mcsktana (lu) 17 L d. 
Aletdiiy 13 F e T 
Aies long 17 J tu 
Mcaly 15 Paris. 

Mesnil Esnard (k) 1 i 
Roumu 

SlesniHe-Iloi (In) 15 
Pu rta. 

Ab'SUpàtEI tlIÈO 39 î lu 
S lesorea (PU de) 39 Ed* 
Alesoule 50 Ü k. 

Moftsad 17 II e, 
Alcsantauviob 49 ÎV g, 
Alessiiou 48 I g, 
Messaoud (0.| 18 G d, 
Alessarss ■■ H. 1 50 F f. 
Mcssuria 56 G tî* 

AlcsseS 13 F <h 
Alèfusiritni 17 K f. 
Mübsimiü 50 l il, 
Ales&éuie 30 C d, 
Measier (C) IU G . 1 , 
Alessiniy 16 Lyon. 
Messine 24 E c* 
Messkireb HO e 
Mossoulen 01 j 17 D tu 
Me* la 29 F if. 

Me siéra nu 28 I r. 
Alerire 24 G lu 
Alestinuta O’.) 19 D r, 
Mesvn'S | i J I, 

Mesvrif) I i k G 
Mois (AL ' 24 B ri. 

Al tria (IL) 63 B r. 

Al L'I il inroguÈlu Blî O b, 
MnUUît 17 ri il. 
MétalJOtnvsiM'*) 2 S Ho, 
Atelninmoh 49 N G 
Meiarira 30 JS t, 
Jliriauro 24 B tu 
M a 6 ;ha 49 S lu 
Alerilriis B. 39 F c, 
Abdbnnn iiTos|. 50 Ed. 
Akriiiljn iPL de la) 17 
G tu 

Alirikuvié 28 K 0 . 

Abrita kalia 56 G d. 
Abritatoiioe 59 J i* 

Molli li 17 11 g 
Mellili 17 Uu 
Me(l il* 1 B j. • 17 7 d, 
Afétoktû 28 V o, 
ibrifovij 311 B tu 
AleiimuLUi 27 6 c. 

Abri* 27 F e. 
Abrizerwisse 14 h c. 
Alclzlngeit 27 l G 
AîeUtiUan 59 i g. 

Alan 15 0 d. 

Alemîon 13 lld. 

Almibm 15 tî -u 
Aliuing-s.-hciro 13 11 e, 
Aleursiiull 14 K G 
Mm ni lie 14 M ri, 

M 1 * n rl he-e 1 ->I osel le I i 
htl 

Aleurtriers [II, dos) »0 
h n, 

Mmisr £1 G o. 

Al mise .-N 16 '- 21 II 0 . 
AÏmmn 14 K e. 

Mitwatiir 42 G t. 
ilexenta 59 J i. 

ADïSitîO 08 F g. 

Aloxiea 59 J lu 
AlOjçîïJiieuY 16 K g. 
Aleyninc In II g* 

Meyunr 15 Bordeaux. 
Aleyrneis 16 h b, 

Ab yzieux lfi K g. 

Mo/o lfi J i. 

Me/d lfi h i. 

Aïe/en 35 F a. 

Mmront: Î 6 J lu 
Ab*/.ereEt 59 II lu 
Alêz Ota n 13 F tu 
Alé/ièrm 1 1 k u, 

Mm,ières 15 (1 G 
Aie/ iêrt'fr^n-Itrmi n r 13 
G G 

Abri.in 13 F b, 
Abriitaïloréiiy £8 lî c. 
AtariftaK-lvesd «8 G iu 
Mézos 15 E b. 

Aïe /6 Tur 28 G r. 
Aïe/our l>, 59 II lu 
Abrionr-Sou 39 lî lu 
Alü/quiOd rR.j 59 G G 
Ahriijhîtir 59 1 f, 
Abri/niLO (Vnlta del) 21 
G h. 

Abrixobi ih. dii 22 I e, 
Mliui 50 k j. 

All'omuhiro 1 AP) 80 Aï j- 
M^lin 34 J d. 

5ï"ürtgo 50 N L 
AUimv 41 li d. 

Mb (Ori 17 II i, 

MiagulH i\g 
ATiagkam 34 BI a. 
Minimal in il 59 K i* 
Eïhnu 60 F tu 
Aljnneb 40 G k 
Alinnhahil 40 G r, 

il 1 ) 15 F b. 
Miavu 28 E b. 

Mien (I ),l i 60 B j, 

MU Ind (Fri 58 G lu 
Mit’IfeUtiOU 1 1 0 lu 
Mii-liîgun S 8 G G 
Aliiriiuiieubm 56 h tu 
Miidttüimin 39 11 b, 

Alii lmcho 19 G b. 

Miehoutil} llag 34 J f. 
MiidîOiçmti 2S J e* 

Aliro (ÎU (ÎOG i. 

Al in-OLiésie 31, 
Middelburg 21 0 tu 
Alidtbriburg 60 l p- 
Alidddliiug 5fiM tu 
Midddtarl 32 G >È, 
AlidibdlmruJs 21 B lu 
Al iddclkerke 21 A tu 
Middtdstum 21 F a. 
Alidileuilorf (€,) 37 1 b. 
Miildïtriboroudi 2ü J g. 
Aliddleses 2ü K j* 
Midtlieloii 20 G j, 
Alidrliclon £0 E Fi. 
Miridlelün 58 F g, 
Aliddbslüww 68 G gu 
Mlddlelown 581 f. 
Middlewiob 20 I b. 

Midi (C ilni 15 G i* 


Midi (Béni du] ü |» , 
Mirlta 29 II ,u 1 
Midtau 49 V il. 

Midiyad 39 I r, 

AlitJlFmil 38 0 I . 
Afî-limjniio iî B d. 
AJjilogo 49 k g. 

Ab don/e 13 F i, 
Alidsbmd 21 G n, 
Alïriway (tri ■,[ K e. 
Alietdiow 34 G e. 
Alieikyr/er 34 F a 
Al toi fi h 15 F u 
Miclbe 28 G u. 

Al tam lires (SP* 57 b j 
AKeïie-Tidiioij i j | | ‘ 
Mbm-IItan 44 II 0 . 

Al teu-Trliéiïii 41 II v _ 
Mier 59 J d* 

Aîtares 25 E u. 

Alier y Koriéga 59 I c 
Hier y Temti 39 I d. 

Ali es 28 (J b. 

Alîé-sbcudj 27 h g. 
Mignon 13 F G 
Altpmne 24 il g 
Abbaib'iii 51 F 
Mîholjac BoEjjjE 2S E d 
AEilioljut- Ganiji 28 E 1 ! 
Aliins 33 J r. 

AE ij a l'es 25 J d. 
Mijtanwnta (L.) 5811 i* 
Abk 40 B b 
Alïkavn 46 Al ü. 

Aï ik tailloir (IJ 53 G a* 
Miklmïlov 34 Al ,u 
Aïikbnilovkü 31 k a. 
MEklinTtovkli 31 K g, 
AlikhaDovka 38 F d, 
EikhttTlovku (OÔldialtij 
34 h g. 

Miklmiibvkp Aobkiiiih 
3i h e. 

Miklirnlovsk 37 îl G 
Aliklioilovskaia 58 B |j, 
Alikliiiilovskoïe 37 P if, 
Mlkbïiilov^kole 38 0 h, 
AlikboJJovskoïo 38 J c. 
Altkliltiiikiuit 38 F e* 
AltaKiang 43 1 iu 
Alikimkmi 50 U b 

AHkotajdw 28 il lu 
M ïkomo*®y H tr de E5Ai, 
Alikonm Si mu Fi A j. 

Alikromani 30 G rl. 

Alibi 17 K tu 
Alitai. 24 B lu 
MiJauriji ( W 50 5 m* 
Alilntmvata 29 K a. 
Mitauovnlî (Gonié- 1 2i 
E h* 

Alita ta 30 C t 
A!f|:u/o 24 F tu 
AJililmibal] 20 h L 
Alildrod Spr, 53 F e. 
Alilcgnvihi 4Ü 0 0 * 

Mibd 39 9 tu 
Al il tard 20 F j* 

Miltanl 38 J G 
Mil tard Sound 53 L k* 
AUI ta (eh 17 K u. 
Miliaè* 30 0 lu 
Aliliaim 17 F r* 

Mitianê fü. ) 17 IS ,-. 
Milieu (h du) 19 k l* 
Milieu iL rim 36 l)d, 
Mili* 24 B .1. 

Mililclîo 24 F f. 
Militmh m U e. 

Alillzflc 13 Biol. 

Mil k IG 57 B a. 

Mi II (1,1 36 Al b. 

SI il ta r (h) fil C u. 

Mil but 16 I b. 
Slillbrank 13 Elu 
AlilJedgeville 58 6 b- 
Al il le cL GoutAlonOiimffl 
43 F e* 

SI il ta lies (les) 57 5 b. 
Mille L&CS59E.U 
Al tlta h a os (les) 5B F r. 
SI 11 tau 58 II lu 
Milier (Fesse do. 1 31 h lu 
MiLtesimo 24 A b 
Slillei 49 h g. 

Mil b-variiez ( PLrihtk*) la 
H g* 

Millloeut 53 G g. 
AbllvUle 58 I g. 

Al il] y 15 l d. 

Mitmil 49 P b. 

Mi lue Td SG tu 
Alita 19 E é* 

Mita 50 F e, 

MMoiii» 17 B d. 

MOon - ta-Chapelle 15 
Paris. 

Alibis 50 F iu 
Mita Giu 5311 d. 
MillenlKTtï 27 I e, 
Milton 33 11. 
Slil-rranketi 58 F G 
illtaïang 451 î, 

Alirtii/an 15 E lu 

Ab nu 59 1 il. 

SI Ont O.M 17 F d* 
AUiiab 40 B d. 
Miiuibpüsu 43 II 1 *, 
Miuara 7>9 G e, 

Minm'd âO A i. 

Ali nard :P'ri 13 G d. 
Minas 25 F g 
Minus 25 G î. 

Al in «s 6i G k, 

Alinus i> rm île tas)39 Al* 
.Minas de füo Tin la 2a 
F g. 

Stituis du Blo de CotO** 
63 J p. 

Aiimis Gerâes 63 I ( 1 * 

Al i nas Nova> 63 J h. 
MimilUtan HD h lu 
Alindi (Non11) 20 F ^ 
Min Clmn 41 îl tu 

Milieu:i 2i C lu 
Alitulunno 43 0 d, 
MinddhrOti 27 K h 
Ab tid eu 27 llu 
Mimiora 43 G v, 
Altads/eiit 28 F »u 
AU no (lai 16 J G 
Mine Aülier[ 37 G 11 F* 

AU m? h end 20 îl j. 
llitwo 21 E 1 










































































































































































































































































































MINERA 11E CATORCE 


Ml RO 


fiwn\ de Calorce 59 

giurnd do Ûhojseas 59 

jtorol i ' 1 SS F f. 
jUjjîérvitirt 24 E fi. 
giu-Gau 15 P k. 

Jliftp» 55 I 1 d, 

Üïiig-Clra -15 E k. 
finirélie 38 P c, 
ii^uhn lUtso i: <*. 

ffjlrÙnb 19 M q 

Uiulra "25 B y* 

jiû-lîo il U e- 
Hiitiii 34 W v , . 

ifoièiv (la) 15 Paris. 

I fpfipiibn 19 I’ d, 

I Hiivil ii 31 i f. 

I jj^-Hiang 15 D m, 

1 JRjikovisv 28 .1 h. 

jbineüpolta 58 E «. 

UiKJjf^utÛ 5$ E i‘ : 

jtimiesoln B. 57 E li, 
gpbeUmkii ( L.J 58 E f. 

jpo Ï5 Cli. 

I Sinon 30 G f- 
Itor tP^feN a*. 

I yîuorijuci (LJ 25 0 fi, 

I Jjtstou^Ui^li 37 K fi* 
rjfuow (P) 19 lfi. 

I lltiow i 50 U l. 

I jjiuinrâr» i.riot* dos) l,> 

I D e. 

I Èiusk 54 G tL 
I iimkalR (Novo-l 58 l. ». 

I .. Sfiiro - “s I • 

1 Bu-T'dièoti U H e* 

I Unie 9"' 30 F. 
liktou-mn. 

I KiiiVTik.i 5lt N L 
I Ifoü* 16 Lyon, 

1 if ! ■ i • i > 1,1 1 18, 7* 

I tvr 34, G cl. 

I lira 25 B fi. 
lun 23 C g. , 

I Jâhibuoii 10 E s- 
1 ïimïn'lln itL ) 30 fi 17 
I JGrafiuiu 15 5 i. 

I Jpjïintiro 28 C ni. 

I ÎQraiiiiis Ki K i 
1 UttuiBcau 15 F ■- 
I Iirainielu 56 P o- 
(Rrauioni 13 E lu 
I îlmunoul 15 fi L 
I Uîiuiln 25 E e* 

I Hircin dit fie El»ro 25 fi o. 

I Mlmtiilnrli»(3n'vo25fiti. 

| lijrcnfie 15 fi L 
mîïniîc (EL fie 18* 7. 

I lirtimlob 21 fi h. 

| Hirauo 2t C b. 
lira y 11 H n* 
lire lui lui» 60 1 L 
Jlîrbt 49 II I". 

1 Sire Beau J i K é- 
Mire fie nu 15 F L 

lire ceint h E d. 

1 lire uni s. 15 U i- 
I fctomil 51 4 f.. 

MtrUn-l16 K c. 
lirik (CO 48 l) L 
Hiriui (Lapral lit fi k. 

1 Hirim quLaiitmiafloF i 
JTmq>al 54 fi ç- 

1 Mini polie 34 K il 
U t^.imir 41 C c, 

Ithaim» 17> II d, 

Hi^iii tlci 59 K g. 

Muffin 111 J e. 

Mitera hî il 17 fi fi, 

| Mlm" 39 Fl b. 

MaUnieri 24 H f. 
jtfcmia Nttda 45 K L 
Ibivri» 29 il B* 

M isolez 28 fi b. 

Misoto (M 11 ) fitl U 11 
Hiÿugliis 59 H e* 
lisoûl (L) 15 1 f. 
lise ri 50 M k . 

Mismim 49 J e. 

| M Ruinai Bi 50 I, o* 
lfed>39 F il 
üiui' (DJ.) 59 F c. 
feisagui *K-' oS fi <-> 

Misrissuiewa 58 fi f. 

Hrm-rappl 57 11 O. 

1 Bï^oleniglii 341 fi «, 
Misait In 58 0 a. 

Hïswuri 57 R u* 

Mi&Hiisiï 58 F g. 

Si^uuri (pflL I 57 E u, 
Miski^iuî (L. i 5t> N d, 
i BM 28 E li. 
Mbli'lliach 2s IC Ij. 
ïisiBficiM (Ü9 fill fi L 
HIrLÎ (V.) 05 D h. 

XLt. :i 3li D cl. 

MFh rlb 21 E E 
«-Tiike(V*clfi) 45 J k. 
Milan 54 E U, 

Mlldioil 52 fi c, 

MilclKtlï 55 11 -L 
Mîlthfiil 53 î i". 


M««r Xt I» i 
Molierly 58 F p, 
îlqbîlH 55 F II 
\fiji[nnl»î<jiH‘ 50 fi E 
Bloifl (E) 53 fi o* 

Morli-i (L) fit C S. 

Macliny 34 1 fi 
MüL-hol.iï (HO 65 J fi 
MqckinahJ 27 l e, 
Hocomoco fi 1 '*) 63 F c, 
MwûHtô 59 E (î. 
Moctexumn SU E r. 
MaiteKumîlbfl ï I * 
Minulla 50 J k. 

ItoiJu 42 B h. 

ÏFmlnUt’ lit M g, 

Sfiulari 7A\ Il ifi 
Moaèü«2lC h. 

JfinkT 11 N <fi 

Mofifiéto 58 B '■"* 

Mûiüca 21 E L 

Müill îlfcOrxyi i' 28 II a. 

Bïudlînir Û DU- 
MujJüu 30 fi c. 

UodoiigT 19 G k. 

Mcntur 28 E fi. 

MO“l)Uiî 19 N i-, 

Mûilugito 21 F d. 

Mo^d 32 E e. 

Moi-im 43 U g. 

Mooria 43 F 
Uocro »fi.^ 511 SI k, 
Muenteki! 2 i U r. 

ÜiliM'^a 22 II tL 
Moosi 43 B f. 
Moinvaiü-Ulili 43 D fi 
îîocwnin-Bcbtt 43 D fi 
Minnvniii-Koiiipüh 43 Hfi 
Jlûllfll 21 i U fi 
Mûgntlor 48 K c, 

19 II fi* 

MogcïO 24 Î1 a. 

Mogrinr 17 D ir* 
Mojijlilsljtlii 10 P O- 
MogïtnQ 26 11 fi. 

Vfiip^i (FV ifi*i 5i E a. 
Mogoro 24 11 <l 
îlogüunfl 42 U a. 

Mngin (00 17 P 

ülogy4jim»hii i FLj 6411 fi 
iLuliâiï 25 F e. 

Mo Fini 28 F '!. 
MuFmmmciJ (Ha^> 51 ,f fi 
^Fuiiammodaknil 49 E l> 
)]iilinmiin'rn 1 i 40 U c. 
JÏohavü fi ) 58 fi v. 
Mulirli i.L) 19 Kg. 

| Molfilcv 5i <• 1. 

Molli fin 511 tfi 
MoUUfiv 34 \i r. 
Mnliili'vkn 28 J II, 

Moli lin 22 K Fl 
M bhfl 51 E n. 

M (finit; 27 J! v 
Müht'ungi.ni 26 I fi, 
MiVikûvuts 29 0 Fl 
umu 13 E i*. 

Moine (II. fini 58 11 (". 
Muim 2 !> B g* 

Blohnu^ 16 k f* 
Molrniïs lit î. g- 
Môi&tlon 43 E iï. 
Mobitr 56 F fi. 

Mois Ni.niirutt-s 19 M U 
SFoissni' 15 (1 Fi. 

Mol In 16 P j. 
k 34 K i’* 


38 


litclidl IL) 32 l ü. 

N'*) 30 


Eli 


MiUliikeli (SI'*) 
iiilirROH 18.5. 

Hila 45 0 lu 
Mikiinbe 49 E al 
Mumiky 196 j, 

Miirp iSP tic in) 19 A g. 
HilWfKiH 50 F I, 
Miiiüvkü 28 F fi. 
MiïrovïUsi 29 E fi, 

28 fi n* 

Xitlimwalde 27 M fi. 
MfitvLpjfiti 27 M r. 
Miynkc Sitnn 43 $ fi 
Mlpkû-Smin 45 fi u. 
üliy.mnmici 4$ J k, 
Jiynsiki 45 J j. 
p|e 43 M i. 
Xi-Vun41icii 45 fi fi 

Mjit'ii ifitiiil 211 Aj. 

PtimiÀ (JJ 65 U c. 
«îjiilii 54 G lu 
Ifioin* 03 K fi. 
Ikn'noiiili 59 N fi 

Mb ta 50 M k. 
jfkéouc 30 N fi 

JjkoLifimire 30 0 I, 

zi F> fi. 

Mliiev 34 E f. 
ï» (i.i i."> i *- 
M&àla (L) 53 fi g» 


Slojnï* 

Moinnp 49 II h, 

Mojiùki 34 fi fi. 

MoIli (L) 45 G p. 

Molli (Ifil fi»3 il l l . 

Mokn 41* l l p. 

MüknmlHj (IL fie) FiflOiiL 
Mokiifm'II i l I) e. 

Mokortn 39 M k, 

Mofcnu 33 M ]. 

Miiki’lia 33 F il. 

MükîioJlKn 48 I ç, 

M i.ikliom 42 fi il 
M okkt>*Mokko 43 fi f. 
Müklunuic 38 B c. 

Mok-Mnt 42 G 11 
Mokniii 17 0 fi. 

Mokum 17 J i\ 

Mokrin 28 G il. 

Mol» 39 J fi. 

Mcklur (OiilmF) 17 G fi- 
Mob ili Ifiu i 24 F d. 
Molmieo 59 J £. 

Mob- l’ -Hkl fi e* 
fifoliF 29 11 Fl 
M o! finit SB E II 
Moldniiihifin 28 U li* 
Molibvîc 3t G g. 
MoUlnwira 28 F c. 

MoUlo32G i. 

Molon 21 Dr, 

Uplàno (E) 13 A J. 

Moîelti* !3 Paris, 

Molli 19 fi L 
MuUôrea 15 Fi 11 
Slniiiiixn tk w i 43 Prtrifi. 
Mülièt^s -Gèze 16 J ti. 
Mol i mi 61 P J. 

Mutine 58 F f, 

Moliufci 64 É j . 

Moliso îA E fi 
Molisin 39 B n, 
MolUeruo 2 4 F ifi 
Mülivo 3n G li, 

MoFInnî ibi F6 fifûh, 
Moll r 16 M ï. 

Mo!lin 27 K Jt. 

MifilGiifio 65 P li, 
MoIlHto 24 F fi. 
MolHèib-Vldflmp I3llo. 
Molli* 22 H c. 

Molop 54 L n. 

Mtiloïno iM- i 59 N1* 
Mulüiig 53 ï 47 
MûIojH) 39 fi o. 
Molti|i!>l(' 30 i. n. 
Molotdin^n 34 K g. 

27 II I. 
MolunucN 43 l e. 
Molynciiï 53 L fi 
Moi n é 37 L* c. 

Mi'iniiiiiii: 59 0 J- 
Momln'i’n, 59 N fi 
Mom Bel son 45 F fi. 
Momeln 44 G fi 
Momno!i fit) Il k, 

Moua GO K f. 

Mcnnii'li (Iles) 30 G il. 


Monaco 16 Ni. 

Moiiaiïiiodt (IP) 58 i f. 
Mmiaglnui 20 U g, 

Moiui Enldibli 39 fi k. 

Mmm Kis^Miglié 59 K fi. 

Moi mro fi'" 53 4 g. 

Mgiiaslier ikit 16 J h. 
MiiuoatFr F7 tj fi. 

Mqno^Gr 29 E r. 

Monnslir G fi. 

VIoiijis{yrn hl; hi‘ 34 II fi 
Motm tendit 39 fi k. 

Mou Bijou 18, 10. 

IFoubouLloa 59 fi i. 
Momnlieri 24 A h. 

Mont aivo 16 N g, 

Mmicîiy 19 >î u. 

Mnnniyo (S* du) 25 I u. 
Mcïlveéilios 69 A II, 

Milndi 22 F fi. 

MonÇniiiue 2o G g. 

Mont-lnr 15 17 II 
Mo infini' 13 II i, 

Moue lova 5U l ifi 
Moncouicnr 13 1 î fi. 
Mmioonlcun 13 F fi 
MijiirnuLml 13 F f. 

Mention 36 P c. 

Monfiego 23 € il. 

Mombllï (IM 22 F fi 
Mon fin 49 J g. 

Moufionefio 25 I> n 
Moiidonlilonu 43 G e* 
MoufiovF 47 4* c* 

Moudûvi 24 A II 
Mondée 27 N g. 

Moue 42 G li. 

Monédièrc iPiiv de) 13 

U g. 

Monogn 50 O jil 

Monêgvos fie?) 23 E c. 
Montnn 15 F i. 

Moiicnavasia 59 9 e. 

Mo tte®tfi#lf"fie-Gi(ï rmon I 

16 L II 

Moncatfès 13 lï 11 
Mmbtbr- dc-Brinurou 
In) 16 >1 fi. 

WoncyiiitiiT 26 9 u, 

Muiiblitine28 fifi, 
Moiiflonqnin 1t> G II 

Monfurto fii’ Lomos 25 
9 fi, 

Minigalln 30 K i. 
ilougor (L.) 52 B u, 

MûiJgbyr 41 fi c.. 

Mong'Hîe 44 h. 

Mongolie Mur' u H c. 

Mongtninl 33 M j. 
Moiigramlo 16 N g. 

Moince (S** rie lu) 

B fi, 

Manimpi 49 G n, 

Moiiislrok 1 - ÀlÊé‘v 16 J U. 
Slonïslrol^.-l-oirc 16 Jg* 
Monivca lî fi. 

Monkoror 49 N g* 

Matai 50 9 c. 

Jlcmîuoutfi 29 II j- 
Moumouth 38 F T. 

Monuickouibiü 21 F il 
M ono (fij S8 Pu 
Monoltlltos TfO F c. 

Mou o p ali 2i F fi. 
ilonor 28 F u. 
MpfiosiûrszerSS F d. 
Moniinïtèf 15 G b- 
Mu n] unit 15 l ; Il 
M ornual FF M fi, 

Mo orra te 24 B e. 

Moui'oc 58 F fi 
Motiroe 58 I 1 ' Il 
M ûiiroe 58 G fi 
îlonrou 58 II II 
Mon roc (L.) 58 H "l 
Mon en vin 11) B c. 

Mois s 43 

Wons 21 B fi. 

Mousedi fS* dc1)25E h. 
Mûris - en - Bartcui 14 
Lille. 

Mon^'gur 15 F II 
Mût) sali ou tri G fi. 

Monsi'iiy 25 N c. 
Monsonut 23 M c. 
Moiislidm 1F N c* 

Mousoi* 16 K 1- 
Monslûrtü 52 I i 
Moi lLi finur 27 ti 'fi 
Mon Ligna (Can.1i 2$ B 'fi 
MaülRguaç IG J i- 
MoiGagnaîs 3ti Pd. 
Moiilngnnna 2 H', fi. 

Montagnes (B. fie*) 56 

D r. 

Monlagrier 15 G g. 
Mcmlngucd, S6r. 
Monlng» ^ 32 a Fl 
M oulai gu 13 E G 
Montai gu 43 G II 
MüUiaigu 21 C fi- 
Mo u (ni g ni 15 l L 
ManinliMin H6 K j 
MuuEifivino 24 Ce. 
Montplegre 63 G e. 

Mon tnt la 24 B e* 

Moninnn 57 B n* 

Moiitnûa (lut) 63 G f, 
Mcmlaimpo 1H N g. 

Mo nia tu'lie/ 25 E » 

Moutaiior 15 F l 
M üütnrgis 441 fi. 
Maitlnslrnr 15 H i. 

Montai aire 13 I c. 
McnitiHifiiin 13 B d, 
Nbntau tum 15 II lu 
Monta uk P 1 SS J E 
Maütbnmy i F’*; lôBrcst. 
Mnntiiard 1 1 K e. 
Moolhnrivy I L fi e. 

Monl I ut steus 15 H lu 
VonlfiaAin 16 J i* 
MonrUuKou 13 G e* 
MaiifMliarfi î F M e. 
Muni la)/on 14 I, e. 
STonllirîwJii 16 i g- 
MunEfiron la G g* 

Muni enIm 15 FI j. 

Mont Cas*in 2 F B fi. 

Mont een u-J «S-Mittes 

K f. 

Manircnfü 16 K L 
Mont Ccwi* Cet fin) 16 

K g. 


MoîUi’Unnin 16 Kl. 

Mùiinfitnl 16 l*you. 
îlonleuq 1 » G b* 
Moul-I>auifiiin 16 M b- 
Moiit-fio-Marsiiii 13 F i, 
Mobtdlfiïer 13 I e* 

MouLPore 16 1 g. 

Monte (L., tld) t>4 E fi 
Aï i l i l 11 1 ! i.' I fii 24 II b, 

MoiitubcHo 24 G b, 

Moiiteikillo (Pi 45 11 fi 
Monte Fk lIa U- ni B fi. 
MonlclMlunn 24 G b. 
Moniclinuig Î 5 E c* 

SIntiIf-Gasct’os 6 i F k. 
Montée B 15 G i. 

Monte Cristi | 8 r * fie) 641 
J fi 

MoubvLro'io 2-4 B c. 

Monte. Uiïifiolo {S rt fi ci) 

58 B e. 

MonUfibseane 21 C e, 

Mojil éfrio 23 G g, 

Monteco 25 B fi. 

MoiiU Ïl (le) 15 lbr.fi 

MonieLeâuü ÿ l I 1 , (v 
Monlélîïonr 16 K 11 
Ülobientagiio 16 0 II. 
Sïuiitinntitéuf 15 G g, 
Moutemoretos 59 I e- 
Monie-Moro l,Gol fin) 22 
F fi 

MontemeroN ovm 2bLl, 
Montemuea 25 G d. 
HoiUcjulie 15 F g. 

Mot liane gr a 29 B h. 
Manlunoito HI H b. 
Montoptoso24 E il. 
MonL'jk 1 * ttJ. fiuj 54) Cl F* 
Montc 4 u 1 .lt'. iauo 21 G c. 
Montarciitt lil (fi 
Mu n le iv y 38 B e. 

Monte rey 59 lu. 

Monte 8 .' Augifio 2 4 E d. 
Monte Stinto [G, de.) 2 F 
B fi- 

Motiïusareltio - l ï- fi 
Monte-enaliosa 24 E fi. 
Montes t fia ms 63 1 h. 
Moult 1 * Clnroa fie*) 

63 H g . 

Monlnÿuuioii - V olveslrc 
15 G l 

Moiite*i]iikm 15 (*fi 
Muntcssiif (F'i Flî fiyati. 

Minitel (Ici 16 1 1'- 
Montei* (Gui fie*) 22De. 
Montevideo iUG k. 

Muni biniou 13 E e. 

Muni fin Iran U K c. 

Muni fi.on 16 J g- 

Matilfcrrai 19 N B, 
Monlfoït 13 B d- 
Mont l'oit 13 G d, 

VI ont fort 15 E F* 

&loutfor[ F Amans y 13 
ti <fi 

MoiiU'ort-â-Bislis 156 e. 
Mûiitfriü Ifi K i. 

Vlontgcrou 15 Parts* 
Mouig^rorfi 15 H F- 
Moutgoinery 29 Fl 1 . 
Vloulgàniery 58 G II 
Mmilüiiyoïi 15 F g* 
Moulïit'niu! 14 h g. 
Montlufis 14 E c. 
Moiiltinnaux 14 L *1- 
Hotilïgdlo 08 A n. 
SlontîçcMo 08 F h. 
ViontidvçH-Drr 14 E fi* 
Monlîcirv^.-Soul t liKiE 
Müiiügnac 15 G g, 

Monl igtty U Bon. il 
M onliguy 15 Paris* 
Montigny 27 F c. 
Montipy-s.-Aube I i Kc. 
Moîiticuy-le-Roi 14 Eu, 
Monts Ha 25 F g* 

Moulimt 15 11 B* 
Mont-ïsermi i.Col 1 IBM g, 
MontiTÜlîei^ 1 "j F e. 

Mont joie 27 F fi. 
lion il hcr? 15 II fi. 
Moniiicu iG y g- 
Mcnfi-Loni* 15 U j. 

Mont luron 13 l fi 
Monfiitel 19 K g. 
Moulmigny 15 Pari** 
MkUitiunin 11 Itou en. 
MontmarnuU 16 I f 
Mo 11 lui a rl in 19 S’ Et. 

Moelinsctin-s*“M«’i' 

E d. 

Moatmêdy 14 K e. 

.MonEiaélian 16 l. g* 

Monl tuerie 16 K fi. 
Manltifirail 13 G fi. 
MonlmintU i l J fi* 

MaiitmtfVF-'ta-Cb 1 
L fc - 

Monlmeremi 15 r g. 
Moutiiioiviiey 15 Pu fi». 
Muni mûri II ou 15 F fi 
Moiiüiiurl 14 J fi- 
MoalOifC 13 G e- 
Ma Ulon; j 28 C fi. 

MoiUoro 25 G fi 
Montedicr 58 1 fi 
Vlmitjicllît’i' 16 J i* 
MtmLlieiiMor 16 l fi 

Vlontpexal 13 11 II 
Moulfroial U» ,1 II 
Montpott4 IEj K fi 
Montra do 43 1‘ e. 
Montréal 15 F i. 
Monlrcnl 15 li i* 
Mûiitribl 56 Nu. 
Monlnbl [C, 4 L. 1 56 II fi, 
Montréal 1 B - 1 58 11 e, 
Moiïtmlou 15 FF i, 
Momiviloii 16 Marseille. 
Monl lé jean 15 G i. 
Monirôaor 13 G e. 
Âîonii'ct 16 K fi 
Montsvui! 13 ll 1 ». 
MoiJhtudl 13 l'an*. 

Vlontronil-Bclby 13I H n. 

Montrent 14 M il 
M milieux 22 D é* 

Mou ire vau U 13 E e. 
Mon!revol 16 K f. 
Mimtricbflril 43 G e. 
Monlrosc 20 1 e* 
Montrouge 15 Parb- 


14 


16 


Munb d ,u de) 15 B fi 
Mont - 8' - Àigiiaii 14 
Itoufiu 

Mont - S' - Jean F F In 
Havre. 

Monl-5 f -Jean 24 C fi. 

Mon L-Soiul-Miel ici 15 
E d, 

Moiii-8 4 -8n|]ùi‘e 14 Je. 

MüiU-S L -Vii,U'cnt \d K fi 
Monbaivy 13 1 II 
Moulsaiiulte 111 c. 
Monbetmt 641 N g. 
Mtnit*inérs r 18 T 19, 
MüiiL-sdus-Vaüfirey 

Lfi 

Mont:*-?'.-G ne si us loi* I. 

Müiit-s.-Mari'liivinje 2! 

Cd* 

MouUur* 15 F fi. 

Vtnutnyvîiu 15 Bon [eaux. 
Mont-Verdun (F 1 fin) 

Fri l.yon* 

Muntvii-u 16 I f. 

Monta 2-1 B 11 
Morne (G, i 44) F fi. 

Monion 23 L c. 

Muul 21 G e. 

Macwalt Gr. 52 G d. 

Moouie 32 1 c, 

M omit a 55 G fi 
Moorivuw» 42 B B* 

Moor 28 E «** 

Maoiv 32 B fi 
Moujv (IP) 56 F- 

Moore (1. t 52 G e. 

Mo*"tu ■: M 1 1 52 B e. 

Modrèa (l.i 18, 3. 

Moüffoot FP 26 II f. 
Müûrlicrid 37 6 a. 

Moorséoîe 21 À fi* 

Moo.se IL 58 II c, 

Moosbnrg 27 E t. 

Muo*e IL 56 SI fi. 

Mooièbeafi L. ■' 38 1 e* 

Mooÿe Jaw 56 II d. 

Mojitmt 59 N ih ^ 

Mo|wuçsle 39 F c* 

Mopll 49 G «L 
Moi]tiegitn 65 B b. 

Moquiint 64 B k. 

More 52 I 1 . 

Mor:i 57 E 1 ’. 

Mo ru 67> G g- 
Morafiabnl II G r. 

MondeI -S- fiai 25 G «. 
Murületb p) 64 G m. 
Morntee 4541 II k. 

Marangi* 13 Pai'U* 

Murai 10 24 E c* 

Momiil (Cf) m G g* 

Mumf ii Ce, 

Morarotio 19 11* 

Murat. 22 I> 'fi 
Mu ratai b 25 I fi 
Moiatclui 29 B B- 
Mon va 29 1^ a* 
aiunivu 28 F b 
Momva (Scrlt,-) 39 E I*. 
Momvte 28 E II 
Moravie (GuH'*lci28 DIl 
M orbihan 13 r c. 

Motvmix 13 E II 
Müii'diorisk 33 E fi 
Mordis Bmstfie 1 22Pc. 
Moivuiu' 24 E d. 

Mort)elles 13 B fi, 
Slaritvinulï‘ sB") 37 fil c. 
Mon! y 26 Fl?. 

More ' ISeu l *20 E C- 
Mure i.Beiil 29 F r* 
Moreau IL) 57 F n. 
Moieeanibe (IL) 2tJ II g. 
Vlorée 15 G e. 

Minée 4H Fkirîs, 

Murée 39 C fi. 

Munb 53 1 e. 

MoivliOàd 38 ï II 
Mond 22 F tu 
Morel iu 39 I Fl 
M ûri B (L) 51 J fi- 
Morel b 34 le Uavre, 
îtorelüs J Ft, 

Sioreini Fit F L n. 

Morena (SÇ 25 G L 
Moreiuni 29 F iL 
More* (1.) 60 l l b- 
SoreJtby fi. 1 36 G b. 
Korcifiel H\ Ij g* 

Moret F U fi 

Mo iv ton 551 e, 

Mutrüa 4G A B* 

Murouil 15 l e* 

MorcA 16 L L 
Mord! ■ L -9 19 Bu- 
Marron 59 l 1 - si- 
Morgtm 52 G G 
Muigim 58 B B, 
Horgm'teu 22 ü c. 
Morgos 22 G fi, 

Morguï 16 M g, 

Morgiun iC.) 16 Mnr^. 
Moi'ïinnge 14 SI d. 

Mûri 43 G e. 

Morin 34 fi 

Morirlird iH,?(k)Nk* 

Murin (G 1 *) |U ‘J- 

Moriiï (Pelfi 3 44 fi* 
Moringen 27 J *•- 
Mario b 45 0 c. 
Moris^jb 19 1' *L 
Morjovyi (l.'i 55 F a, 
Morkokü 37 SI e. 
Morlnas 15 F F* 

MüHneea tGyn.) 28 It fi 
Slorbiv 13 B fi, 
Moriinmou 24 E o* 
Moruioirua 16 L U. 
MoruoiB 111 *F. 

Murnant 16 K g. 

M orne li l'Eau 18* 8. 
Momiïiglcn (Li 52 C r. 
Mortibgion {Li 64 i, u. 
MoriiOS' 31) C e. 

Mo rom b 1 19 F k- 
Moron 23 F g* 

Moroii t»<t F n. 

Alorou BU 6 é, 

Moroug 43 G e. 

Mo mn i SD 1* fi 
Mu l'on i 58 D e. 

Moror L, i24f F o* 
Slurorau 45 U r 
Moro»af|li:i 16 0 j* 


Morolai (L) 45 I e. 
üûi 29 " 


15 


U 


Monietb 29 l f* 

Morpliell (lî 1 ) 55 l fi* 

Morris 36 Je. 

Mos-rislMirgli 58 I L 
Morriwn (M 1 ) 44 K g 
Horro (C.) 50 J I 
Motrpo (l Hl i 64 B i- 
MoiTos*|niU«> (C* de) 69 
G k. 

M(îrs 27 G r* 

Murs L l 52 Br. 

Motskcd (L) 38 1 B- 
Muri(Vnllé®do InJbâGc. 
Murniguii 13 E L 
Slort agmt 15 G ii 
Moi ta^iie 1 4 3U il. 

Maria uî 13 E <L 
Moiinra 2 i B b* 

Murti- ifilerl 34 J 11 
Morte (Mer) 39 F I', 

Mo rien u 1 i M e. 

Mo l'traiii Go u U bcEU f 43 
Fil 

Morleuinrl 15 G fi 

Mûrlo 01 . j 6 “j II g. 

Mortitssou 1 S Pam. 

Mortloek (ÏM bl II g- 
Mur bu 20 HL 
Murlrér 13 F fi. 

Morts fi. fies,. 13 Bresi . 
Montra 33 1 g 
Morvan l i J *■. 

Moivern 29 K e* 

Muni 41 A fi. 

Mo» (Lfi 32 G c. 

MqslU» 19 E li. 

MoifiiPk 34 K e. 

Mi^tun'lt 27 I e, 

Mosciskii 28 II lt* 

Moscou 34 L e* 

Mon fi le 14 L fi. 

Moselulte 14 M fi. 

Moskeii 32 I I I 
Slüskeîies 52 l II 
MuÀkBîni^ln 39 B II 
Mû^kov^koie 38 B B, 
Morkv;i 51 l- r, 

SB.»l[iv3jiri 28 E fi, 
Movuuup 22 H c, 

Mo son 28 E e* 

MoH|iii Ui IL j 36 S B- 
Mos*|iii 1 o lnlel 5H H i 
Mus(|iiilo^ ISO C i. 
Mdftsiiiio» È - H< 60 lï II 
MussS2 II j* 

MosifA nieriez 39 1 ni* 
Mu^el i B* île I m Lp. 
Mossi HH U* 

Slo&ibh 49 U fi 
Mussingcii 27 l fi 
Vlo^huu! 39 J ('■ 
MnsîugbuLUïm 17 B d. 
Mostar 28 E e. 

JîostccnS i’5 ,k fie lu) t>9 
G e* 

iûta 49 0 g. 

Mobguu (IL '59 Oj. 
Mcbb 52 I j- 
Mûltilat i SP i 6 i lt m* 

Mo truie (t.i 18, u* 

Mu Bip û 28 11 e. 

Motr aouesi 59 U G 
Mute vu (C.) 18, 5* 
SlailifivArUard (la) 13 P 
fi 

Motlje-S l -lieratr ISF r. 

Moliéi*» 22 G *!. 
Mulibnree 41 it e* 

MuLiti il,) 55 M ] 
Mutûjiuii (TP) 18, 3. 
Vloloiiao 1 L 18, -L 
Slotou lit I 18, 4. 
Motrll 25 H B* 

Ûûitn 21 lt i*. 

Moite < F* lu) 16 Lyon, 
Molle (b) 13 C d. 

MoUe 0o 1 15 E U, 

Motte lin) 16 L II 
M al l e-Gl m Uiiru ii ( ! a ) 16 
L h* 

Molle d'Huiidiliguv 13 
1 u* 

>1olieront 21 A B. 
7luite-Servoles J;n 16 L 


)W 


MuttoBi 24 F fi* 

Molul 59 O g- 
Muii 18. 11. 

Mouüii 50 LU. 

Mou»lia SO 0 L 
M ou» fit ch 39 C a. 
Monanihu. Mkuii (B. 

0 k. 

Monambi (B, fie) 50 0 L 
Mmcda KalTiubo 59 E 
k. 

MoiiRig Eaumlmitû bO K 
k. 

Mo n» ta A'mnvo ( Roy*“ 
fin) 59 K k. 
MunUarru' 49 C fi* 

Moitcb 39 IB. 

Moudra bu (Ll 19 N d, 

M ou r h in gu (M 11 ) 60 M fi 
Muuclioiê Carra (B* du) 
60 Je. 

Itoiifisirria 39 C n. 
Mumieebl 46 B fi* 

Moufi jelrar 1 " F e. 
Moufieu 22 t' d- 
iloudoug 49 Q b, 
Mmtddurhï 39 B a, 
Moudro» 59 F b, 
Moudra» 30 G B. 

Moue lu b 49 ti d* 

Moud ne K on*k a 50 J j ■ 
Moiiéne Poutû 50 K k, 
Mûiiea I 8 t 11,^ 
Moiiganilioua btE M ]■ 
Mongtinlun 58 G fi. 
Monginily 38 ll fi. 
Moüghm* il) B fi, 
Muuglslii 59 tje, 

Mou god jura 35 le. 
Mouïu 37 N fi. 

Muni bit (Ch.) 17 J g. 
Mau H 57 1 c, 
Moultanibn 50 “ j* 
Moukoiiu 59 L k- 
Maukfien 43 F f. 
MuukmigBc 50 k k, 
Mmskbukb 58 G fi. 
Moukliovuis 54 F e. 


Muiibï Gufinfiouï 17 El, 
Monl&jucin 53 H g* 

Moulut (Oubiil) 17 J f. 

Mouto (lu) 18,8, 
ilüLlle u LSiùjUC (G, fin) 

60 U i. 

Monl J (L) 18* IL 
Moutiuni (E) "fit F. lu 
A kniliiîPjun 4 4 Honen.^ 
Moiillaenim ( le» ) la 
Paris. 

Moulins 16 I fi 
Moulms-EugilBer! 14 J 

r. 

MouUüs-lù-Marris c 13G 

d. 

Mo ni lima 41 A c, 

Moutoüÿa (CL i 18 F a. 
Moulbin 41 A II 
Sfûumba 59 31 k, 

Mournbcye îiü L L 
Moununou 4o F d. 

Moiunyiiri 19 E i. 

Munira 7>7 N il 
M onnet» 19 A g* 

Hcunidntii (lia» 1 40 K fi, 
HoundsvîMü 58 U g* 

Mmniji 19 K s. 

Momul Angra 19 A g* 

Mmulier 16 SI II 
MouuiiiLO Si ma 43 I L 
MonnkoîiSaidyk il G a. 
MouirnG.) 19 Br* 
MumLtnen'i» (IP) 52 4 h 
Motml Berry 53 I e. 

Momil PlOt^îin! 58 P r. 

Mo tint PlfiûSïtiïl 58 F fi 
Moimls IL 26 F k. 

M dora 2H Ü fi 
SI o ma 6,1 F e. 

JJoiira (Col) 41 A a. 

Viruirad 4L 39 G II 
Mmmulli 29 11 e* 

Muurinl Tdrat 39 I II 
VÎminiknmi *45 k g- 
Slomvliifiulrad l\ K «L 
Meni'iiiti 19 I' El 
M ourgfiab 37 *1 L 
Meurçilrali 14 El ?L 
Monrgui (GU,.) 17 J g, 

Munrl 48 I h. 

Moonudod H K e. 

Mo urne 20 B g. 

Mourut! i M“ 20 F. g. 

Mouro Atdiitilo 50 M i- 
Muurmn 7v3 E c* 

VI on roui 19 F g 
MourolO Salii 45 k 
Mourant Otissau 44 F e. 
VbuJoVtbgli 3S C *L 
Mourre de Cliaiiier 16 
M L 

M au end Son 3Ô E a. ^ 
Mmirtsoi'hlo (G.) 30 F li. 
Muur/*onk -49 J fi* 
Mon^arfiou 19 E il. 
Mtuiseroii 21 A d. 

Moussa 54 J 1 ! b. 
Mjoussomiiba 5Ü L k* 
Mous-smmibo L.idnJfi 
MousBila-Piii'Ira 29 G e* 
MouSlâftb i Gui i i! lia* 
MacSLanbu lC,1 17 6 e. 
Mon.slier s-S l r - Mu rie 16 
L i. 

Monta (Col) iO G fi, 
Moulau-llo 45 1 iL 
Mouln-Nîbé 49 M j. 
VluiiLrlinlebé ;U) K j. 

Mont ("Bol iâ 42 B II 
Mouille 46 L f. 

Mottlhcy 22 9 il 
M outbuumet 13 î i- 
M nu lier 22 E r, 

Moûtiers 16 M a, 

Moùlier> - les-Mauvbi 4» 

(les) 13 E L 

MûU-îjioii 45 il fi 
Mouvcmra 4 i Lille. 

Vkuis 15 I i. 

Mots y 13 H e, 

Muimlir iPbfi fi' 

11'fi* 

Moui'àr.Ti'abnt] 11 B b 
Muuxaiw 17 6 e. 

Mouron U F r, 

Muu/on U 1, fi. 

MdvJlic 20 B f. 

Muy 14 J il 

Hûyeüînoulier 14 M 
Moyeniioville 13 il b. 
Moyeu vrc 27 F e. 
VL*yoBiunt>a 63 G f. 
MoïuIoB 58 F e. 

Moz.urieh [ Ore il I) r, 
Moxyr 34 H fi 
Mnaclii :>9 K UL 
SI pal 19 A il 
M pala atl A! k, 

M pillera 36 L ni. 

M]?ama 19 B II 
Mpanda 5(1 % L 
Mpo&soo 59 N nu 
Mpiinlkonê 59 M k, 

Biji ou a pou» 50 N k* 
Mpomdo 39 SI k. 

Viril»h (Bj, i 17 M fi. 
MrOlioung 42 U b. 
Mrouti 39 M i. 

MrauH (CB 1 17 K d. 
M^oken J 7 9 fi. 
Msamotuloii 19 F g* 
M^amiaila 19 1> 

Msuvud av* 17 U i* 
ibüa 17 l d. 

Msid «lîov-* de) 50 L L 
Msoa 50 L k- 
VIsou» St) M i, 

Slsûuata 19 B t. 

Ms Lu 31 J si- 
Mstïslnd 34J c. 
MsTiCzanoH 54 B e* 
IttePibSON L 
Mlu.ni» 25 G j- 
Mtonî» 5ü N I. 

MlstiU&k 34 L d, 
Miu-ainliy fil. 65 F d. 
Mneh-Wenlock 80 î i, 
Mnruuhiei 60 ) k. 
Mueury 63 J ii- 
Mmbiu 14 9 c. 

Mndffo SB) 52 ü fi* 
Mufigae H21 r 
MisfihuUrai 41 0 c* 
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Miifi L* 58 Et B. 

Mm lu (M. i 25 B b, 

Vlinfia tie Are t 23 K fi, 
Mugn 25 N II 
3Îiigfori] iC.) 56 0 e. 

Vliiggi» 28 G d* 

Mugrati 15 E i. 

MühBirkei'E i 0 fi. 

MOI il Baclt 28 II c. 

Mùhlbcrg 27 K d* 

MiiBIherg 27 M e, 

Mublfiorr 27 M f. 
Slnlilgraben 54 E !>. 
i Molli B uuseu 26 1 ». 
Mdldiiausmi 27 J c. 

Mnideii 21 C B. 

Mniron i !*) 32 B d* 

Mnke 'l.'26Ee. 
MuIei^JL 
Muiwhaeen 23 11 g* 

Mubssn 60 M m. 

Mu la tas tAirli, de 
m V k. 

Mublîènï (la) 16 Lynu* 
Mule Ira n 64 PL 
Mu Lie 27 M fi 
Shilcge 59 C fi* 

Mu [grave il f 5'2 G II, 

Mu brave Pi 31 I g. 
Mùllraur.en 28 C B, 

ilülbeiro 27 G r- 
Miillieiiu 27 G fi. 

Mulhouse 27 il g* 
Mulingar 20 ü Ii . 

Mnl] il. 26 E c* 

Millier 1 5î l . 52 E e, 

Midlef (Bmt|.) 8C A sr* 

MU fi Ira nu 27 H g. 

Muliigan 52 G e. 

M ol‘ GiilJow'iy 20 F g* 
Midi or On 29 L L 
Mlfilrese 27 N 1», 

ViüJi uv (B*; 29 C I . 
Vîumfisw J I 22 E e . 

M Une li Per g 27 L d 
Mil licite Berg 27 N B. 
Mmiehcu Gbfibach 2 
Ge* 

Muindieiigrali 28 B a 
Mo tic la 5» G L 
Jlunfia (S**) SU J I. 
MOîifien 27 J c* 

Miiudrr 27 J B. 

Muntlo 23 I f. 

VIouiloora 53 G L* 
Muubrtl^itB’' 58 G g* 
Vlimgnfiab Cr. 32 1 o. 
VtiiLigiials 55 I e. 

VI unie I I 27 L L 
Muiuong IB" 32 l g. 
Monising 38 (2 e* 

MuxiMc» 28 U B. 

Mimnu Jbggi 34 G? P, 
Mûusîngeii 27 J I, 

Vil Ululer 20 C i. 

Münster 22 F c* 

VI uns ter 22 K fi. 

VI n n^ler 27 G f. 

M mis ter 27 lit 
Mmufigr-nm**8iifin 11 

N e, 

MOnslcrliorg 25 il c 
VIQnâtcrcifei 1 i M II 
Mütodcrbiiil 27 G c. 
Muuiuk -45 P f. 
Mumig-Kcv 42 G B. 
Muoiïg k» ino tu «■-Sat 19 

Kip 

Sluong-Kauiüuu 19 J q. 
Mu on g Ivlioral 19 -I r, 
Vlnong-Kua 19 K o. 
Mitong-Lom 42 C 11 
Miioug-Loey 19 J q* 
Muong-Lùii 42 C B. 

Vluoi iîi- M uli u .^ü i“ikin 11 19 
K .j. 

Miiofig-Ngait 19 K y. ^ 


48 


MncmgfiSaiig'fian, 

q* 

M u ou g-Ba Ilia î -Shj» ug 19 
K r* 

Miiong-BeïSilieun 19 J q, 
MüOWg S:il 19 J 0. 
Muaug-Sai-Kuou 19 J q. 
Muoug-Sukon-Nokon 19 
K q. 

Mnaug-Sam-Noun 19 K 
o* 

Muoug Sri Bru bu 19 J r. 
Mnong-Sum 19 L o. 

Vl aong-Son 10 K o. 
Muong-Té 19 K u* 
Mtinug-Tijig 42 G b. 
Mnaiig'Aamint 19 L p, 

Vï i m ng-Xi eug-flaug 421 i 
B. 

M uong-X s un g 19 

J q. " 

Mtioiig-Xîeiig-EBn 19 
K o* 

Iluasi g - Xiftng- Kairari g 
19 K n* 

V1uüiig‘Vmig 42 G k 
Muomo Elf 32 k fi, 

Mùr 13 Cd* 

Mur 28 D «'. 

Mur (nv.) 28 E e* 
Vlurano 24 P b, 

Morany 28 F b. 

M Li rai # 15 t g. 

Murat 16 t j. 

Murflto 16 U j* 

Muinu 28 G c, 
MurçbUoû 52 B e, 
Muraldsoii fi’7 ) 56 P B, 
Murt Uisoii iVPc 52 K c 
VIiiitIiPüII IP' 1 * 52 F fi. 
Murehisoa S J 56 O, 
Murale 25 J r. 

Mur-de-Barre/. 15 I B* 
Mure fin) 16 L h. 

Muret 15 G ï. 

Mil relu (B* fiel' 22 I e. 
Murfreè^figro 58 G g. 
Murg 27 II 17 
Miirgu 24 E fi. 

MurêCDÎ 7A il g* 

Murs 22 F c, 

VIut k. b n:. tin E t 
Murillo-cl-Fniti: ta E j. 
Mbrii?. (L* de) 27 11 «, 
Mura 16 6 j. 

Mura 24 E d. 

Mnro (G.) 16 O k 
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Murais 25 D h. 

Murpbny 58 G g. 

Murray &! U u 
Murray FirMi 20 II cl, 
Mûrrrri 22 F «I. 

Murr hardi 11P il 
Murro di Porto (fi.) il 
E f, 

Aïiirrumbiclgoc 52 R î. 
Murtën 22 1) d, 

Mùrtoz* 23 G tl+ 
Hiirvirdro 45 K o 
Murvtel H» l i. 

AIuscaihic 58 F L 
Al user 54 K li. 

AÏiisrokH IV 58 II <\ 

M usera vo IL 52 E n. 
Aliiskaii 26 iï c, 
Muÿkéjteg 58 O f. 
llHskig (U 38 F e, 
HuskOKR (L.) Sti JJ f. 
Jlussellmrgli 20 l! I 
Mussolini (Gnu. - 511 G It. 
MussdslieU L)7 P u* 
Mnssbhn 15 F R, 
tfuswmcdi 21 fi ï- 

Alussy-s.-Sfliiir: I * K e. 
Afusters (L.) li i U u. 
AÎuswollhrook 52 1 f 
Aiuszynn 28 L b, 

MutLnMmi 52 H ‘V 
Muilcîîi 22 F. b. 
Mtillcrimrg 28 L d, 
itlutierfiaiisvii 1 4 N d. 
Mm Etre II F e, 

Hmzig 27 II 1 
Muf (te) 16 Si û 
Aliucilbm 15 il ‘v- 
Mti/.ùii (G.) 51» D <i. 
Aluolrra 20 A lu 
Hyrmomiff 12 H c. 

M frênes Stl l> d. 
Myntetavskaï» (Novo-) 
56 C b. 

Mynhkin 34 L b. 
My-Dnc 19 b o. 

Myëdai 12 B e. 
MyengmotetknA (M'i 12 
C d* 

Myers 60 D b_ 
tffggciisr» 52 G g. 
jilyi Kynn 12 Bli. 

Mv Konos 50 G d. 

Mylt 50 B d. 

Itfylopotamo^ 50 I 1 ’ f. 
Mynckpa 12 B lu 
Myiiû Sîow m G li. 
Bfyrduls Jilkitll 53 E b. 
StyrUtn 50 F b. 

Mvrlû fBj 50 B e. 

MyrtosSO G r. 

Mysliinirr 28 F b. 
Myitzfftiai: 54 B d. 
Mythe» I J L t. 

Mytilène 50 B b. 

Mzab (O.) 17 I g. 

Mïï (O.) 1711 i 


N 


mou os 


NORTHÜMBEHLÀND 


Nnali 37 I. c, 

Raabhvrjk 21 B él 
N an ma (Scabkha enï 17 
ht 

Ramten 21 G b. 

Huas 2n K lu 
R El J» 27 I. IL 
Kîiliburt! 27. L o* 

Nalicl 17 O c. 

Rabotai 10 G d, 
ftabha II B il. 

Nahou 10 L o. 
ftorarafliL 50 M h. 
Kutiulo ÎS + 1J 
Narhvak (ÛmilK de) SG 
B u. 

Rndojiln Dtetubi) 45 T r. 
Ruilojjuskara 58 D b, 

RA donc b I 51 B* 

Rndinri 11 IhL 
JiAdtidvar 28 G c. 
Hadwoma 28 13>. 

Natif m 5" J e* 

H tes 52 G g. 

Râla 45 H m. 

Miels 22 11 p* 

RaTte 17 LJ. 

Rapn 40 X f, 
ftngttEiû 45 M b. 

Mgîiokti 45 X b. 
RagnpattuTt 41 € f. 

NaSnc 11 B«. 

N»pr 41 IJ L 
Naprkiiil 41 B g. 
Nagasaki 4'i I j, 

NagiiiEi 41 L r. 
ïfàgmu 15 M i 
Hngoît! 27 I T. 

Xiili’pour il G d. 

N*gu 54 D. 

Na^gfr-Bécskerek 28 G d. 
Hngy-Eiiycd ^8 11 e. 
Nagf-Kafid 28 G e. 
Nagÿ-Baiüi^> 28 tv c» 
Niïgy-Kriroly 28 lï r* 
Tiag\-KâtHi 18 t n. 
Nbgy-Kikinda 28 G d. 
XaCY-Rûfûs 28 F c. 
Nsiüy-Lota 28 G e, 
Nu-yJLn-k i 28 G C. 

N:ifjŸ-Saudot 28 I r. 
NocŸ-Sulotdo 28 G r r > 
Nagy-Sïi^ilds 28 Jf b. 
Nngy-Sîobîin 25 II d , od 
Xajcy-SzmnlKil E b. 
SSagvvdrad 28 G c. 
Kaîiokiif Lï c, 
Babtinni 5tî H b. 

Nahe 1 1 N c 
Nalifl 27 G r, 

Nabr (Oubli! en) 17 C e + 
Pîabr-Afrin 59 G c* 
Nahr-Bt’lïk 59 II c. 
Pînhr-oLAsi 59 F r. 
EïnbFMiWiaal 59 G tl. 
EÎéjliMJüassll 17 F d» 
Nfilir-iûdjoxir 50 G u. 

N;j h-Tok 45 H i 
Nahuei Uiw|ti (L, de) GA 
I> m. 

Nniflu (L) 53 C o 




Nalï (Ouludî 17 I f. 

Nsi in 27 L d. 

Nnlllnus 15 U L 
Naïn .40 B r. 

Nain 5b Q r, 

NoiuwïUj (L.) ü>ii P c, 
Nüïraï [L) 55 B ti. 

Nnirn G d. 

Xairu (M 1 ) 52 II c. 

Nairntj 55 G l t , 

Nnrviioh:i (L.) 50 X j. 
Nüitar 40 K eu 
Xîijar 45 II b. 

NajerîUu 25 II b. 
XajiralwWl i! G r, 
Njika-uu-Siovt 45 I L 
Nakn-Sima 15 K b + 
Nakats 45 J j, 

Xriki.J 20 U L 

Nnkluir {Col) 58 ïï il. 
Nnkbitdievau 38 (l a. 
Nokhili hevîm 58 F o, 
Nukbodka flJ 37 J r. 
Nakhon-Ütivan il G c. 
NakourQ (L) SB N j. 
Nnkskov 52 D r, 

NliLiEo 50 \ a* 
iNolliera 15 E t 
X:dli-Kbao 30 B n, 
NolblO 50 L m. 

Xîdon 25 F a, 

Xrtîoul 17 0 b- 
NnUcliik 58 K c, 

Na mandait 57 l f. 
Niimitkom 50 J it. 
Xjitîi-Btuifj 10 J o. 
Nninlvou Soto 15 F m. 
Xam4>iiib 10 L o. 
X.im-Urt 10 K », 
XitatkiUbd 42 B it. 
Nitni-Mouii 19 K r. 

Num Nau 10 I. ■]. 

-N n m Aga 19.1 i .i . 
Xmm-Ngem 10 K 3 » 
Xurn-NgLum 10 J e. 

N a nid 52 I L 
INïimJbi 10 J lï. 
Nnm-Oua Ai G r. 
Ncnndtliitui 45 II i. 
Namnuli (IV) 50 N ru. 
Nnitibur Nor {tfoku) i i 
lî e + 

Xamour Nor i'UlVi U 
C o. 

Xamourrek t\ m ) 51 G g. 
N an lu il s (U.) 17 9 U* 
Xiimotis (0.) 17 F r. 
Nam-Poon 19 J t«. 

Nam Bol 49 M b. 

Nam Sak 10 .1 r 
Nam Se un il 19 K o* 
Xamalmi 20 lî e. 

Na mur 21 C d. 
Nam-TnuR 45 II îi. 

Xau 42 G c, 

Na ns 49 J L 
Nnn t'Iicui 44 G d. 

Naury 14 L (L 

Xaudîi-Devi 41 C b. 
Naiidnime 00 B j. 
Xanilor 41 B c. 
Xandidrotig II lî f, 
Ntmdod il Bd. 
Xaugulilin 43 G g. 
Nauganie^Q (B* dô) 45 
G g. 

Xongnnn 50 K m. 

Nnugîs 111 A. 

Naugo 5B J j. 

Xaii-llîouu^Tcbéou i i 
J f * 

Nan-Kanp Fmi 45 R I, 
NimkËotiri (I.) 42 B e. 
Nnn-Ri (t.) 43 F. m. 
XanktUg 45 B J. 
Ntui-Liïtg 44 I f. 
Non-N^rm-Fou U J t 

Nan-Nmg-Foit H I g p 
Nant 16 I h. 

Nam ni San 45 N b 
Nim-îdiangH-Fcm 15 R I, 
Xnuierre 15 Parb 
Nantes 13 E c. 
Nniitiuiil-k'JLnuldii 1 i 
U. 

Nanti ni 15 G L 
Nou-Trung 19 K u 
Xan Tsîm Î5 B k ( 

N mit un 10 L i 
NnutwÎGh 21) II h. 
Nmi-Ynng-Fon il J e. 
Nao (C, de Ja) L & K f. 
Nnoümrd (DtsO AO E r. 
Nnoarl (IL dm 19 1 c. 
Naourskaln 58 F r. 
Xaui^n 50 F d. 

Napn 58 Br. 

N n paner 58 I f, 
ftipfSSFc. 

N n nier 55 M j. 

Naples 21 B ,1. 

Xaplüme 59 F c. 

Na no (Bd 65 C r. 

Nspoli 2 A B il. 

Nqiolié Î 0 II r, 

Nn^joulû (G. de la) 16 

NapmilÈ II.) 51 J b* 
Nara' la t i. 

Xnmcoorte 53 G g. 
Narnujo 69 G j. 

Nattal-Uo 15 L e, 
Nnrbndjüi Al B d. 
NnrBonne ÎG I i. 
Narchau 40 0 m 
Narcoudrmi 41 F f. 
îforcto 24 F il. 

Nareu in 28 E e* 

N ares (Fow.ii de) 51 F g. 
Pjurev 5 4 E il 
Narrw 54 D d. 

Nards (L.) 10 B d. 
Nnnodl (B. de) IM II b. 
Narbt (S" de In) 58 D d. 
Narniacbir 40 E d 
Nnmmtl 41 île. 

.Haro 21 B f. 

Nnrotch (L,) 34 G c. 
Narons 6311 e. 

Narovn 34 G n. 
Nnrovljchat 33 F <1. 
Rrdrpntch 58 A b. 
Nnrrnliri I f. 

Nnirao 53 1 r. 


Narretidom 52 0 f. 
Nîtr-Siiigliprli 4Î B «L 

NarstnghflUir II C il. 
Narra 54 G a + 

Nnry 31 Le. 

Nsrym 37 J d. 

Nnryn 57 J e. 

Naryu 44 G le 
NarymUr du) 44 D ti. 
Nai’fiîskeïe 37 J r. 
NarviVin 40 V b. 

Nus 3- 1 i . 

Na sbi nais 16 1 h. 

Nâsby A a 32 E d. 

N n se 45 I L 
Xa^eby 53 L ï. 

Nnshvilki 58 G g. 

Nnshii 19 11 iL 
NniiclSk 54 U d. 

Nasîk il BtL 
Nasimbnd 41 B d. 
Nnsirabnil 41 E d. 
Nnskajîb 56 fl d. 

Xii^rmii fBj.) 50 G il. 
Nassau WJ II d. 

Nnsaatt 60 G <l 
N a$sa,u 63 F r. 

N assert u (IL île) 61 F. p. 
Nigaud') 43 tir. 

Nasse IL EiG G r. 
Nisidtllifid 41 U r. 
NassjO 32 I j. 

Nastapoko 56 N cl 

Nasliilièii | i X Ei. 

X:t?7,CMl 28 I t% 

Xaht 5(1 L tiu 
Xaml 48Ce. 

Natal 50 M <k 
N atal 65 K L 
Nu telles (IL) 58 B a, 
Natrbéï! 38 F b. 
NalehiltnAirs NS E II. 

Ntt leva (IP) 53 Bu. 
Xniinimj 19 G r. 
National tC.) 3S L ■]. 
Xcitional (F 1 ) 17 B e, 
Nnlmdflab 63 IJ g. 
Nativité (B # ) (K) K e. 
Xa-Tjiùn 15 H i 
Xnlomta (I‘) 45 K fl. 
Nnlroii (L.) 50 N j. 

Nntrou iL. dr,i 49 31 e. 
XaMnivnv 58 I g. 

Nnllik i\lM 12 B l>, 
Nol“To iing 42 G il 
N aturaliste (G 1 du) 52 
B e. 

NàtumUsle (C. du) 52 

B t 

Nmieellr 15 Uu 
Nminri 27 II b. 

Naugnrd 26 G 1 j + 
Xmilu'im 27 I d. 
Xmimbnrg 27 L e. 

N fi n par te 50 C il 
X ciujjLk 30 D d. 
Nnurouzti (Bief de) Î5 
11 l 

Nnuln 65 G e- 
N a va (CL di) 16 X h. 
Nnvarerrrtda (Gûl dé) 25 
G iL 

Nava del Rey 2H F e. 
Navnjo M' 57 11 c, 

X cl uni 20 B h. 

X a vu un 19 I lu 
Ne va fin gr r 11 Ad. 
Navarin 30 Ç e. 

Navnriu (V» j 50 C e. 
Navarin (G.) 57 T e. 
NavnriQ (L i 61 U p. 
Navarre 23 I b. 
Navurmix 15 K i. 

Niver (L i 20 G c. 

N a via 25 D a. 

NJlvîov flkiea di9 63 F r. 
LXfivisomai 22 E e. 

NftfiJ i i la 53 A u. 
Xniiia 51 K d, 

Xnvsari 11 B d. 

Nûvy Boni lui. 5> Si. 
NàwnbgJUii 41 € «. 
XawmLGnrb il 1S m 
Nîuvouji 42 B r. 

Nax Dronp II E u. 

Nn\ia 30 G b* 

Naxos 5fï G d. 

Nay 15 FL 

Niiyaril (S" du II 39 G f. 
M u je urrno I* la I) 58 JJ d, 
N axa relit F 
Naxnivtli 63 K l. 
Naxand.ii (B*de) 19 A h, 
N axas 50 G e. 

X aï m’i jg 17 Oc. 

Naxik [h f de) 59 I lu 
NaziiUüvskaTc 57 K iL 
fbximljftd 40 E r. 

Ntùcli 59 C, e. 

Ntcuuî Ul II lu 
NM a in Hume 49 J h. 
Ntliiyc 30 N I. 

Nder AS l> t 
Nderer 49 i h» 

N de 19 G e . 

Ndamiiurt 50 M i. 
NdDus 10 E i + 

N.lnua (IL) 18 f 11. 
Ndomidoure 18, IL 
Nd 15 F g. 

N en Erélrie 50 E t. 
Neagli (Lough) 90 E g. 
Nea-Kassaridru 50 B a. 
îScnles 52 F e . 

Nea Mimsck 301) Ji. 
Nfapoiis 50 I) e. 

XelKi il i 18. 11. 

NeluVr f7 M 
Nebo 53 I d* 

Nèbo (Mm30 V f, 
NVïbouxrtii 13 G i* 
Néhni'ikaoT F b. 
Nebraskn City 57 G II 
Neelirs (II.) 38 E li. 
Neelimeyn 17 L i% 
Neckdr 27 I L 
X er ka rbisrbo fs Itei m 11 
O r. 

Neekattdi 11 0 e. 
Nerkni gemund 11 0 e, 
Neckarsielnndi II 0 e. 
Neekarnidm 27 I tt. 

Neeochfln 64 F i. 
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Onlüftji 23 H lu 
Orc 13 G b- 
Orfibra 32 i j. 

Orcdcj 34 Lî u 
Ortidiiuum 19 G f- 
Oregan 58 U b, 
Oregon City 58 E:i. 
Oregon tiLlei SS I g. 


Oj'cgniitd 52 J i. 

(trisiioved 32 E c. 

Occi 30 0 e. 

Prâkhov 51 B g. 

Orui 31 K d. 

Omltonrg 53 II yG 
Oronbourgskoto 53 
Orénoque iï5 E c, 

Oreufifi 25 Ch 
0repu kî 53 G G 
Orcsfi 3 L (* d. 

Ôresten 52 F u. 

Oretniid 52 F d. 

ÙL’Cii 55 G i, 

Orl'n 39 II c, 

Orifluo 29 Y tu 
Orford SÜ M G 
Orlbol (G J 1*1 F u. 

Orge 13 G ti 
OrgôTcv 31 II g. 

Orgelet 10 G G 
Or gères J3 11 d. 

Orgoci IB K î. 

Ortrcm (Grau d') IG> R u 
(JrliY (IV dj 13 E i- 
Oria 13 D i. 
llrin 2t F d. 

Olrtofu -tu Bd. 

(IrioûtanCJ 37 l c. 

OrîfiLile 63 C e. 

Orignal 1 (F) 38 I fi. 
ilriguy -S'fl-Ufiiioîlfi 11 

A r. 

Orihücla 23 J G 
Üriug îNov 41 Gc. 

OrinocQ 1 RJ 00 M k 
Oriûii 38 F G 
Ûrifisa 41 D d. 

OrislatiO 24 B c- 

Orioico 60 L L 
Orival 14 Uiuton. 

Orivcsi (LJ t, b. 

Orîaül.vrt 59 K II, 

Orkiumifi 29 F b. 

OrkliLiH 41 II b, 

OrkiLcy I" 20 II tu 
Orlando (CJ 24 E n. 
Orl^JOW 13 b e. 

(ïplÀîms (ï. iV? 56 0 tu 
OrUhimvUlc 17 F iu 
Orliènaa 18 Lyon. 
l)r!ik 34 G c- 
OHoir -Go33 lî a. 

Orlofl* (I J 38 1 lu 
UrlüV 33 6 tu 
Orly 13 Pnrls. 
hi-iHJiru 4(1 F d. 

Ormca ti» N b- 
Urms-Kn k 21111 lu 
Ortnus (B 4 >Uj 40 B d. 
Ornai u i t K il. 

Ornons 14 G v. 

Unie 15 V *u 
Orne 11 G tu 
Urrmn 15 Bordeaux. 

Oro oO F tu 
O 01 (lî 1 M. 5. 

Orojti dci 18 1> c. 

Oracni 29 1> '' 

Orocl (P* do) 23 1 lu 
OrûhfiJüi (lk \ IH, b. 

I >i orua 49 0 lu 
U mu Ja-Villa SâCd. 
Orouaav (t) 20 K lu 
Oi ûuU) 39 F r. 

OrtqmJi 18, 5 ; 

Oro|pfisa 35 K d, 
iin?[L(j 30 lî v. 

Oit) pas 50 E tu 
Opasb-i 21 iî <k 
Omaha/;a 28 6 c. 

Or avilit* 58 Br. 

Oroya Ii3 lî g. 

Orpierre II» G h. 

Orpiri 38 lî iu 
Oirtnt‘fiiia /LJ lo O lu 
OrsarfL 24 E <G 
Or^ûsJSS F lu 
i 33 I d. 
ûmofrua 24 B *u 
Ofsova 28 II d, 

Orany 15 Paris, 

Omifirii 10 M g. 

UH » 22 G G 
Oftakcid 29 G c. 

Orlf! 24 D *u 
Urlcjïal ilG ' 25 G a. 
OrUyftînjrg 2(7 J 
Ortçnhrrjf 14 0 b- 
Orlhftî 15 Ei. 
Chrtkneira 25 G :u 
Ortii GO L k. 

Or Lier 22 K <G 
OrI nia 10 0 k . 

Ürlonn 24 D e. 

Oruha (Ij fiO J G 
(Iruro OA 11 IG 
Orvauiii 1 lil il. 

Orvicto 24 G c. 

Or vin 1 i 1 d. 

Ofviiin SB J-lu 
Orxyc 26 J1». 

Osa 33 H r. 

Osage IG 38 Eg- 
diborii (GJ 50 M. 
Osbonse 20 J k. 
Oslmnifi 57 F c. 
OsrarJiivmit 52 1 j- 
Oëeçolti 58 E g, 

UsOiau. 27 M tu ^ 
lîschrrsIrÎHïn 27 K h. 

Oüel 31 E Jt. 

Osctr 51 L c.^ 
O'ShmiEissy 53 G c. 
Oaîikovh B8 F L 
Ojîin 3>l E c. 

0£Îmn iPctu dj la 01 
Os Li 110 24 B lu ^ 
Oskalûasa 58 E G 
Oskol («wri-J oi G tu 
OJjinv.i 28 b b. 

i) sam à bn/ü r 29 II lu 
il&uiümljik 39 F a. 
üstinlirileli 27 ïï lu 
Osunburgli 5ft K u- 
Osnrnti 61 Cm. 

Oatis (M 5S U tu 
Ofuuga 3i J h. 

Oapin» 0tt E k, 

Osprcy (H f ) 52 II b. 

0» 21 0 fi. 

Cten 30 D lu 

l.ls?a (8* iV ^ 2î> t* G 


(k^uhaw S d 58 H G- 


Oü'dii (Val ti" 1 13 F j, 

Itetfla (Val 16 22 F c. 

Osstin 15 F G 
OsUmMov 31 A b. 

Oslaciikovû 31 K lu 
UaUpîfl 34 i G 
Oslr 271 a. 

16 tende 21 A e, 

(61 ur 34 l d, 

(kirrtmrfl 27 L lu 
Oslerhiirkeu 27 J e. 

(ktriliûlCn 2Ï M f. 

Û'.terhali 27 I tu 
(Uterc 52 G g. 

Osiertnlfi 20 I h, 
lEtcfüdfi 27 J fi- 
0* ternit ud 32 1 G 
Od.usi'wîrvk 97_ K tu 
lUllimnniur 32 J u 
(lüdhnfçit 14 N fi. 

Èkliaks 57 J fi. 

(telje 24 G d. 

Ôstigtiu 24 C h. 

Oslmu 28 E lu 
lfeslrûg34GLu 
Ikli üKoj^k 33 E d, 

Ikirul^ta 34 Dd, 

{fetropol 3 i 0 f, 

Oütrûv 34 II b. 
lîtlrovo 29 E r. 

Ostrow 34 P lG 
Otilrawicfi 34 0 r - 
(tel pawo SB II lu 
iN Luni 24 f d - 
Osuna 23 F g. 

IGvfii (G. 1 34 G b. 

(k wiïfîü 58 I G 

(kivcalry SH U i, 

0-Snai'jir28 F J. 

OüitirusU iM’j 28 l i'. 

OUirûn 45 D e. 

Illantau j> 5 G G 
Otobakôv 341 g. 

OlfiUcinEfiliir 38 D fi, 

Othain î 4 G * r . 

OU m (Pay»dJl4J J. 
Ot!i<nu>Lis30 A lu 
IHhrys (M u ) 50 C tu 
Oikatncia 38 E 1u 
Ôtlay 20 I h. 

UloÊai,- 28 b il. 

Omtn Sini.i 45 0 nu 
Otradnaïa 3S B lu 
Ôt nmta 24 G iG 
Otrnutu B G 
OUango U G fi, 

0 Ha vue 56 N c . 

Oflciwa 57 G ru 
Oliawa 58 F G 
Hlteiiscn 27 J tu 
Oîier 14 N c, 

Oiterberp i i N fi- 
Oncnnhnf 27 l n. 
Otieralebfiu 27 I- lu 
Oïling j AU-) 27 M f 
ûitwEn^J’ÏSU*^ 
OttumjJiaii 20 lie. 
(Iltùukcci 29 F h 
O Elu 111 wa 38 F f. 
flllwriler 27 G c. 

O-Tora 28 E li. 

Olway (IU 01 C o. 
iHwny jl’J 52 II g, 

Oiwny VuiUm- 6i D u. 
(Uyikango 30 J u , 
Htyiinbingir.fi 59 J «. 
lin a 19 H <G 
Onn lii 49 Ig, 

Outtçbc ilk i*lr 17 I d. 
Oliitco 18, 4 G 
Onmlai 40 B g. 

Omuïân 48 E c. 

UnadrGi» 40 M i_ 
OimdMïi-Tfiûu 39 I r. 
Omidt liai Di 49 M >u 
liuad Snii^. 18 F d. 

Ottage]» ÎH, 11. 
Oaagbailaugüu 48 ü g. 
(lnïOiaGtles VA P c, 
Oimlnü#ni 19 U tu 
Ou abiyîEû 50 N G 
(Iuai4i|ian 19 N O 
(huika r.f 19 11 <u 
Ouakda 17 U lu 
OüieLini 40 C ik 
Oualaüi 18 F G 
OuuUiliyu 18 K c. 
Oinii-Oualc 19 I e. 
Ouaimry 18, 10 . 
Oiumilarama 19 G d. 
Ouaadt 49 M u 
0 nam la 50 M G 
OiiaiuljJKicBïikhoy 19 

eu: 

Oiiambndi 30 0 k. 

Oiinûgît SÆJ 0 G 
Ouangliittdd 50 ^ k. 
Ounuca 19 A lu 
(hianltnli fiÜ N J. 

Ounnne I11 e, 
ÔiniayBiigîL 49 h G 
Hun cm fit KaflMMis 49 
KiG 

Ouûr 49 J tu 
Oupra 19 R p. 

Ounnui (bfia, île) i8 Ec. 
Ounr tîliL'îkh 49 P G 
Oufirgla 17 J Jt, 

0 nari is II li. 

Ouardm 50 Oj. 
t Hui r ru k ami IU l’<-. 
Ouarscnra 17 E 4, 
ÔujWl-eHItH' 40 B 
Quaâsa (B. d'j lu. 

Otiaafauié-Iïatê 19 E fi- 
Oitfiloiin 50 0 j, 

0na2ïGU 17 O g. 

Oui» 29 D;u 
Onba 49 J p ■ 

Oubanghi 50 K i, 
OEibnlcihc 18.11- 
Ottbèlra (G J 47 M c. 
OuboEi 19 G r. 

(biborî 31 G e. 

Oubsu Km 1 H F ci. 

Oofi luik 39 C lu 
Gn-Cban 4-i I i>. 
OucdjAuitxul 50 N n, 
Ouehiïîr 38 E c, 

Oafilifi 13 G d. 

Oudic 1L K c, m 
( ludd taa ( ISti ï îi la) 5iG t 
OudiIlM [Kk rj tttaJM Cf 
OnoliDonie iO B b. 


Ouclilenrfink 10 G fi. 

OuciiY 22 C d. 

Ota! 37 Y d, 

Ôudo 57 L d, 

Outfala 3II n. 

(lüdulk* 14 Ifi Havre, 

I tuile IJ fisc l 21 U fi, 
Omlenlmécii 21 G e. 

OmlenLiurî; 21 À c. 

Onde Smlldcr vanrt 
D D. 

Omit» Tmnrc 21 B tu 
Ontlewaler 21 C Vu 
Oudian (»’l) 17 Me. 

Omîjdii 17 B c, 

OudLidji 50 M k. 

Oudltaî^pfil 21 C lu 
Oudau 13 E c. 

OadûUTiia^i 191 e. 
tHiiirçf 17 N e. 

Oudsi-Sinifl 45 I k. 
Ihubkii-Osin'jg 37 P iG 
Oued (clj 17 K G 
Ûtieil-Àmîïonr 171 c, 
UiuuUiiiiL 31 F G 
Oucd-ZenalGn K r. 

I lu rie n n 30 N k. 

(hu i b- JMakana 19 L L 
Ovifiinljcré (Stcppiî de] 

50 N j - 

Ottcn d J is. it. 

Omm Tjioii_4511 b. 

Onc&sinl la A d. 

Oueinn 4S F c. 

Oula 7s3 II I 

Ouganda 50 M j . 

Oughé Knr 41 G lu 
OueIiUt ib.i 20 b g- 
fhjgliti’h 5i M lu 
Ouulovka 54 J a. 

Ou gogo 50 N L 
DugoinUi J>0 M j. 

Hu^iti 34 K c 
Oitem: 21 0 il, 

OuliEimhon 50 K k. 

Hulichc 30 N k. 

Oublia 5U M Ju 
Oui 331 ti- 
Ouiaouûtfcu -GH C l,. 

OnGClicm 45 U m. 
Otudmun3i J u. 

Ouida 18 G lu 
Oui dan (ni J 17 C G 
Ouîdnn (cl) 49 0 G 
Oui) 35 ü eu 
Oui n (MJ 18. 11. 

Ouil'Ckly M 1 .1 40 F a. 

Uui-Si 42 G a. 

Oui t né ilVmfilJ I8 P il. 

Oui 3i ü tu 
OuVri iH îi e. 

(lujilsa 29 H Je 
OuKsniLui 50 0 j. 

Oubtiïiii 50 0 G. 
(iLi-KiLiLpTib. 42 E a. 
Onhassa 30 Ni. 

Ou kfiraoué jl.) 50 N j. 

Ottkc Si mu 15 M. 

Onkhro 54 M n. 

Oubinïkkele 57 R «. 
intkliûük 38 Aj, 
OnkloniL-i^iic 37 l fi. 

Ou lt a lova al G c, 
Oukouaiigo ii(J M k, 
Otikmhikn (Sovo-)3i ï G 
LhsUykjit 37 N c. 

Ouicrb 39 G b. 
Oulad^lkiu-Bfrrigufi 17 
F f. 

OuIeilI lÎJiîl ti iR G il 
Onlail bab;i (Cyl) Il Eh. 
OiilaiigaBO N k, 

Ouhu Muunm Ll G d. 

Oi ilan Mû lire ü (Kfit^i- 
H E e 

flülaii-MïJUfen (Nnuiisi- 

lou) U F ti - 

0 11 hui-Al Q i l ia 1 u l Tu k lo¬ 
uai 44 I- tu 
Oubli Taïga 44 G n. 
Û;«îc.1i¥4e-Gh , “ I L A r. 
Ouirlafiinna 52 E c. 

Oidc 10 L li- 
OulfitGBûti-Schu 18 I» iu 
Otlied Ürliiii 48 H fi, 
Oulfid Eüilwvrtïk 48 Et'. 
Huliaiiiltna 37 Q tu 
Oiiiiasaulai 4 4 F tu 
ûiiïiüungQiir il I)b. 
OulîonoictKtr.lLJ II El». 
Oiilkoim-Karal 37 H. 
Onlla ai 11 eu 
DuUina 16 B g- 
üuiouiln JB* - 50 J G 
Ou Ion i.SP'l 50 0 J 
Ôiiloubonrlqu 59 D lv 
Ouloti-Kuai 4L F fi, 
Oulouklianiou 3H F il. 

Ou tou Tdutl 39 E û. 
Otil-San 15 t i, 

t lul-Ti-ln'RaUflk 3S 1 ra. 

Oidi LO M ü- 
Oiim (9J 51 F c. 

Oumnh {liés, ri’) 50 k n. 
Oitinnn 34 îl G 
OamRiisk'iio 38 G n. 
Ouinlui SB O L 
Ou ni lie tf hO J i. 

Hum Del pim iDj.jft J G 
OamcdBahr(0 ,i 17Eli, 
(Jum cl Ketef (B*) 

N c. 

Hum ri KidtifO.im.iu 
Oiitn es Eiifiiiud 17 I d. 
Oumfouli 50 M nu 
Oumgorüütfio SP M o. 
Onniîti el Ahîd 49 J d. 
Otinuink II J 54 A c. 
Ouinu 49 JN h. 
OumYOtikouè (M"*) 50 M 
nu 

[hunluLu 30 M p. 

Ounab (Col) 40 G e, 
Omiiilafihkîi llj 5i Ü r, 
Oumisjaki 33 ll a, 

Üuuîji (P) 30 H G 
Oîinkli clî G n, 

0 unira uk (U B lu 
O n ni ii 33 I 1 tu 
Oimltovsky (B.) 45 * li- 
Ounmn U A lu 
OunjTLmcuiAii 80 NJ 
Ounyoro 49 W G 
Ouiucit Sun 45. 











































































































































H 


OÜOLOSÉBOUGÔD 


PHAffARI 


Ouolo9âboiig«.v 19 Fc. 
lluorolioro 19 E d, 
Ouoséflougou 19 E n. 
Uuii 50 K n, 

Oupa 31 L d. 

Oiipemlu (L*)5Û L k. 

Nii['.]Ji0 26 K u. 

fiupjnri 11.1 61 K i. 

Ou note 49 K L 
Our SI C e. 

Oi ip *7 F a. 

Ornakava tu P c. 

Oural 33 11 d, 

Oitml (Prov, île î') 33 

Ué. 

Outnil Central 35 l ç. 
Oural Ih'iricl b 53 13 il. 
Chiral Sent 1 35 J a. 
Onralsk 53 G il. 
Ouramlra 60 N j* 

Oijçjrft tube 37 I f, 

Ourava 45 3 i, 

Curcncovn 5-1E e. 

Ource MKft, 

Ourphfi 29 H c. 

Omni 1J i e, 

Oiinliouk (G.) 3S tl L 
Oureggn fiO M j. 
OiIWjugftl (SP') 55 II «I, 
Ourui r (BP*) 60 JS tu* 
M il iî ]i. 

Ourrimuin 17 N f. 
Qiirgùiib 30 F 11. 

Ou mgi (JL.) 50 M ]. 
OuriniJi 50 L j, 

Oiiriûu Nor 44 E a. 
Ourteiipii^knTn 33 E iî; 
Üitrkpie 25 G il. 
(Hirjmmi 331? e. 
Üurrninli 10 B li. 

Ouniju Gaïly (Coll 14 E 
U» 

flurù 32 E d. 

Dura Prêta 611 i. 

O utérin 50 M k 
Oiiroiimlsi il E c. 

On round i 50 M j. 
Ourouagûn 14 Ë b. 
Oumuugr*u 50 SI k, 
Ourtufli 38 0 b. 

Oimap 13 9 4, 
Oiii'imjiskîtbi 38 D h, 
Ourmiri 80 S j. 
OttroiAs^Sliirlmi 58 F c. 
Ours ni' 1 1.. deP • 56 E ■' 
Oui^ (L dteo 37 P b. 

Ou rs ft dasl 37 H b. 
Ours Gris{M“ des) 50 6 
c* 

O ms au Gol 11 K b, 
Ourllio il D d. 

Onrvi Ik- 15 G c, 
Üusftgflrn 50 N k. 
Ousarnbum 80 0 j. 
On&mgo 50 N k. 
tiusunuiio 50 O k, 

Ouse $0 J g, 

Ovtse 20 L i. 

Ousegouit 3110 k. 
flnsisir (P) 15 V c. 
(Hiskoub 29 Ë c , 
Ousktxib 59 b h. 

G usinait 33 E d. 

Ousegu 50 ^ i, 

G ii su mil fi 38 G c. 
Gu^uikt 15 J j. 
t ïiiHOiikoumn 50 N j* 
fluspenskala 38 D b. 
Ous^n 53 1 n. 

Gïi&sotibiyn 10 0 b. 
(hisâûim il N b. 
OuswtLri 4P du F) 4a Je. 
Oust 15 C il, 

Oust 13 G j. 

Ou.sr Ajinbrij'^k 37 N li. 
Ons eût 33 F Li. 

Ûttsl bntsk 37 P 1>* 
OiLslionjim 31 b £1. 

(hisl Knrüeuagcivk 37 R 
e. 

(Jnst Kouiskoie 37 51 «1. 
Otisi Labiuskaïfc 38 C b. 
Oust MnUkafo 37 P e. 
Uitst Mi liI vnEii.sk nia 53 
F e. 

Oust Ol-eu^ko ï k- ôf N b. 
(lirai < lurl 37 Jl d. 

Oust, ï'flnkiflJi 37 K d. 
Oust SfsolsV 33 G b. 
ÛusviEit 511 c. 
Ou-Tai-Chuti 15 A g, 
Ûu-lnnlo lit* de l') 52 I d. 
(lùüîrdé (L.) 50 J iL 
Outarde (IL)lS6üiJ* 
OuïurvtUe 15 il d. 

Üutdi (C. i 38 G e. 
Ôu^Ttrlutiiè-Fow 14 J #>. 
OrtryTchtow-Fou II I **. 
OitleJi KiJjs^n ôsl J'b . 

Oit h: fi Kwikli 38 G d. 
Gulchum 57 P cl. 

Ou ldi Toiipfnn 11 G i. 

0iiLemicli 5S G c. 
Oliteugruh S k. 
Oulîisuagou 50 31 j. 
Oti-Tmg-Foii la G b. 
Ou-Tidp-Tcbéoii il Jl \\ 
Ou-To |M 15 fit j. 
Onlnuii 63 Ê L 
Ouiittln 31 G b. 

Oii“Ts*ï&“THir;oii Ü b b, 

0 LL I SU J I lia II] ! VL 15 S 11. 

Ou va/in ki 
O uvr 13 E c 
tiiivat 18. 13- 
Ouveiiljm 101 i. 
tluvèxo 10 K h, 

Ouvois J3S1 b, 
Ou4Vfï-Tdr tUJ A3 C k. 
Oiu; (fil) 30 J ri. 

Ou/i'Ji (Bolcliûï“) 35 
G d* 

Ûusïcn (Mnlvî-) 33 G d. 
Ouscmii 44 B e 
Üuz.îovaT:i 3t M A. 
OJixourr-lti-Murclic 13 
lie. 

OttfcMier-s.-Loîre 15 e. 
Ouïoucr-s.-TreTÙB 1 i 

\ r. 

(limonii-Adn 57 11 !. 
OiiA'iiluljtt-Ova t ( J (r c. 
Giufcuiii -8ou 33 tl r, 
Qmàk SA tl d. 


O vu D. 30 D a. 

Ovalim fl. i 53 D n. 
Ovullo 01 D k. 

Ovttrnîio 60 J in. 

Ovar S5 6 0 
Onu f i IV il i 15 31 L 
Üvejo ÎOjGlEIv. 
Ovcratli 11 M h. 
OvitHlnkkt'e il tï r 
OvamJtîe SI G r. 
(Hnr-YssrE il Rb. 

Ovtdingo 3i F c, 
dvidiijjiol 311 ïî, 

Ovjotlo ±5 E àr 
Ou, 50 G I. 

0vi*outrli 31 II •' 
Ovsiaiikîue 0.) 13 K e. 
Ownluiiwi I". i . 

OAVûgo 5 K I r. 

tlVVi-|l 1 l P <1, 

flwrn fK l j ol G b. 
Oucnsburr.m^h 58 G 
Outils b, 88 0 c, 

Owpitsoimd afl M f. 

Owiïii Sîiiidey i lf 1 ') 5i 1 
fl, 

Ovvyhci? II. 5S G 1i. 
Oxnbâuk 5S F b. 

Oïfüivl SfiJ j. 

O v fard 55 I k 
tbfarE ( f *} 50 l 0. 

Dxto 50 lt s% 

0\U*y 55 II 1. 

Oxlfïy i P.. 53.1 I 
0\tiiid 33 l h 

Oyjiiiipis 18. 10. 

Oynpoc flU 63 îl 4 
Gydouek (Cfo* 1 d‘) 3Î Bc. 
tMVn-Ta ÜJ tl b. 

Oyu 18 II li. 

O y on n ni 15 1, F. 

Ovslnr 11. 63 I h. 

Oyaler D r 00 b b, 
Oysiervitle 58 A a . 
rjyiik 59 F n. 

Oituine 15 G il. 

Oznrk 58 E p, 

Ozc li K e. 

Oicorflin 1 1 K e. 
Ojtfltinbtclic 31 11 c. 
(U.cmalo 37 Ij h, 
Oiçruyi (fk'i 51 S il, 
OïIbH St B A. 

Üzo fb.i 3ti fl j, 

0/mv fan 16 b f. 
Û/arkdVr 31 C a. 
Dzcuirgetbi 38 II d. 
Ozuliuumi 50 J g. 


Prifllm {LJ 18.11. 

PaaH 5b K p 
Puhlmv (L) 30 D d. 
Publia v f i Sol) c. 

Pu Ha '19 U 
Pnbjaiïtcft 31 G e. 

Pacn I8 t G. 
fiÿcnja r11. ) 63 H e, 

Paon ru i mu (S 11 ! 03 F d. 
Plioaainayo G3 11 f. 
Pnu-nmliûiT (J#) 16 J F. 
Pailia 51 J. 

PaebaD. 3S Eli. 
Parhiuo 21 Ë f. 
Pni’hkovj» 37 0 e. 
l»îirhkov.-*kai!i 38 G b. 
Pucbniùklti 20 G c. 
Pttclmtui 50 J g. 

Pai iiuii ia (P* de lui 61 
b i. 

Padlic City 5S A a . 
Pnrilk|tju (OcdEUi) 5L 
Paco dm 05 D fi. 

Para l'a *50 F k 
Parsîin 15 G k 
Pticy^.^Buré; 13 JJ c. 
l'ùdîun il Ü b. 

PmUu* la b r 

Padaii^ (l.)45 0 e. 
Pùdang-Paiidjaiig 43 G 

Pa àa ng-Sidcninocnu 13 
C e. 

Pmla r aB G d. 

Padaruti(G,) 10 R t. 
Piiderborn 27 ! e* 

Pu .je rsa m m C a. 
Patlüla 59 J F 
Paditin 65 E b. 


Padugo m 49 J g. 
Padoue à I G b. 

Pudovn SIC 5. 

Padnio (CJSlHk, 
Pudre Siiiiio (C 1 de I I 2> 
Il fi . 

Podri 4.1 Ci*. 

Prufron 25 C b, 

Padrotre(C.J 50i.ii. 

Pu (tu eu b 68 F n. 

Pïululu Si E lî. 

Ptiesniin 16 ;N lu 
Pæstum Si EiL 
I tipæ 50 l> c. 

Pngan (Si) b. 

Pu p ni Si E d, 

IWh (J.) 43 r r. 

Pu pli rua ii tOCc. 
Pngfiman (M ,l i li)G c. 
Paguy-.-.-MiWôlk* 14 Ld* 
Püp 28 b d. 
pEiba ntf 42 II f. 

Pahléat Fn. 

Vi [lo4l 11 f. 

PnlLcmins 10 B g, 
PnbrcumpL M" 5S Gc> 
Patmafbu &9 i g 
Pü ira vi 64 C 1 
Pnipifau 13 C h. 

Piiï-llo 41 le* 
l^ijûtifj 32 K i. 

Pnî Klmï 33 J a, 
Palk-Toii-Suii 15 I e. 
Paillon IG SI i. 
PgimlKeut 15 El e. 

PfHtii (io) 13 G il. 

Peu un n 15 C f. 
lUiïie iG.) ïili I{ n. 
Pnînesvîbr» Sg H f. 
l'jl n gnu ça 11 f! *>. 
l’iiîrmh 19 K ?. 

Puîsley SU G f 


l^ïlfl 18, 11. 

Paî-Tonf: 42 lî b, 
FaOluui il B e. 

Pli L va ±j G if. 

Faix (H. loi 36 E e, 
r'at-Yar&'H n. 

Pnb do Viiitm 23II r. 
hkjum (l S4#, i iVfî II f. 
Pnjau (M.)ifîJ f, 
F'ujedtno 26 l e, 
Pajrmal (C- dul) 60 F iV 
pLiKuldiinptkii (G.) 37 8 

rXui 19 ï c, 

Pakiifn 30 0#. 

Pîik-Hoï 14 If!. 
Pa-Kiionp 12 G d. 
Pukhro 34 L c. 

Pnk-Lnî 19 iN j>, 

Pnklek (Col i 16 K j», 
l'aknum 12 C d, 
hikcui ffi 0 L. 

Pïiks 28 ¥ e. 

Pal 16 1 h. 

Pnïn 57 T r. 

FuLnrimt das) 60 II d, 
Pnhilni lE. de) 16 î. g, 
Pnlæa Kuluicui 30 F e, 
l'alaîo-Kboin 50 E d. 
l'nïîüoseU 30 B n. 

Fiiluis UV.i 13 C ç. 
Faillis j|csi ItlS’-El. 
Palaisuau 13 U tl. 
PalAkiwuD 13 G u. 
Palaiider t’C.i 37 K b r 
Piibndækeu 3b I U. 
Paliuikn 28 F d. 
Piiluola SU K a. 
Piilnnuiir II A d. 
PabiiïülocMiSSllf. 
PiibiosfArdl. dç^i 13 J d. 
Pi.br il G 1 
Pjikitmg 45 F F, 
PalnscJ 16 O j, 

Palatin 59 B e, 
Fatatiiint illiuii i 27 II c. 
Paint i liai 27 L ê. 

Pu3aikn 58 II i. 

Pnlnjc/O Si F. tl, 
PliIazzoIo 21 E f. 
PiGembmtjù 13 D. P 
IVitenviu 25 G c 
Pnîrmquie 59 M i. 
PuÎMimm 60 F k. 

Priléü Limi^o 59 E d. 
Paiervno Si b e, 
Palermo [I" tld 50 A n. 
Palestine 59 F e. 
Palestine 57 G .1 
Piileslritin 21 tl d. 

Polostra 17 U e. 
fini entra 24 0 b. 
bilchat ü B F. 
Paleruve (P”) 50 J n, 
t'nli (C, i 29 P l . 

Paliîit (I.) 13 F g. 
Fiiîikûo 17 D d. 

Pri linges 16 J F. 
Prdhiuro JC.) SI E e. 
l'allauri (G. i 30 E b 
I Vdian iht fP*deb ■ 69 î \ ► 
Pttlk 111.■ i. èc) M G g. 
Palbiiicolbh 41 C g. 
l'nUimlium 30 G d. 
Pnlbt»» Ü B li. 

Pnllnirs IB G j. 

PnEli II II c. 

Pnlliscr (G,) 33 M k. 

Pu 11 une i5 E C 
Pnlriia 21 b f. 

Pnlma 25 N e. 

Pu lin a 18 G d. 

Pal ma 63 I fi. 

Pfllma fia) 2,4 ü g. 

Pu htm dd IEiij F g 
P;dai£ijab 21 € v, 
PfilmunOTû 21 D b, 

Pn liriur (P'" tld) 64 6 k. 
Publiât* (tt.î 601 j. 
PfilmaHû (1.) SI B c. 
!'rjlmnrrab:i? (P.) 50 J k. 
Pal ma râla [U 34 D d, 
Palmas SI D e* 

Pulïna? (G.) 48 F i, 
Palum* (bisi 48 B il. 
Palntnn (lasi BO E k, 
Pnlmeims 64 U j, 
Palmeltn S B f. 

Fhilnmr 52 F d. 

Pu I mors ton 52 E b. 
Pidmerslcm 53 L I, 
pulmcrsbu (G r j i>2 I d, 
Palm ers ton (L) 51 L i. 
Pulmcrston V* Bô 3î k. 
Pulme rl ou 5fi M p. 
JVdiimft (G, des) 19 E f. 
PaliniOtà 00 D U. 

Pnlmi 34 E e. 
Pfllmil[as59 J f, 
pLttmisies 19 I 1 i. 

Palm Kcv ?#8 G i. 
Fntmÿüi (1) 5Î J. e. 
Pnlmyras (P ’ i 41 & d. 
Puli ei vie 39 C il. 

Pnfnsiï llilbil B f. 
PïiloâiCd. 

Pûlodd Colle Si F d. 
PnLosSS P g. 

Pales 45 G f. 

Puîos (G. île) 25 R g. 
Pnlou 39 IE b. 

PatOUtnijn 30 0 d. 
PjIoujîo (fi.) 38 B a. 
Paltéib.) Ü E L 
Pnliiviok’ (S") 19 B e. 
Pmi 18, 1t. 
Paniulouibonê fL,) 50 
NI. 

Pamlmlln 50 K k. 
Pumluné m M k. 
Pmnboiik 39 G h. 
PuEiidkasun 43 F g. 
Pumiom la II i. 

Ptanir 10 Jl b. 

Piuiilito 50 M k. 
Pnmpnngn 43 G li. 
PtinpûS tîi E L 

Puni [n 1 Ion ne 13 II h. 
Paru fie lu ne 35 J b. 
P:imnhjlie 39 b e. 
Pamfd 18 6 li. 
Piini[iilhU‘iti 35 G d. 
Pampticô 58 I g. 
Pimplono 25 J k 


I l. 

Prmt|ji'tiux 13 F f. 

Pau (cl) 59 1 d T 
P;mnp:i W G «. 

Pu Muge u rïdodié 29 FI». 
Punamn (50 F k. 

Pu mm Ote 50 M m* 
Puiininiiii VttlUiv 58 C c. 
Pu nu ri n (l.j 24 G e. 
Pniijjra 21 G b. 

Punnvb (B. de) 50 I i, 
Pmiuy 13 lï e. 

PuiunlieH 16 Ni îi* 
Pimcesin 28 J c. 

P.TUriu ai G g. 

IHucerlM 25 0 li. 
PimCsOvtt 28 G et 
Puiidn mu ïeuknBO I- m. 
Puuduraii Ul Fd. 

Pnu de Astuciu* 64 11 j. 
Paiidjab il B b. 
Pnniljnng (IJ i3 F g, 
Piiijdjjgour 40 F d. 
pjiiidjûii il li e. 

Ptmdà 61 6 k. 

Pujtguul 59 0 k, 

Panne 14 SI e. 
PaugkabPiilfliig 43 JV L 
Ptmgong (LJ 41 G l\ 
I^m é|i nt 41 il c. 
l'un issir tcH p) J g. 
Pnnilsa 30 D e. 
PnnkralieJlJLj 37 H k 
iNmjifl 11 C d. 

Panûrmo il'Vi 30 G d, 
Piinonues‘39 B ;i. 
Patiûvskaïe 37 1. d. 
Pantuti H (! f. 

Punir h M B b. 
l'nnl cl le nn (L) 2t € L 
Pnmirûsn 25 K b. 

Pmi Oïl 15 Paris, 
PantokitilOr 50 A b. 
Pnmico 59 J f. 

Piiumd 41 B e. 

Pjjû m M k. 

Pito de Àlîiia C>3 G b* 
Paoln 21 E e. 
l'floli 58 G g. 
PiO^Ktug-Fou U IL 
Pao-Mijg-l’ûii ti li e. 
Puo-Pau i tN 18, 5, 
PacJ-Ti ; -tdirau 4-4 1 d. 
P;iQ-Ti 16 G g. 
Pat>-ÆiiHr-F<m 46 B g. 
Pua-Ying 15 0], 
Pna-Yiug Mou 16 B j. 
Pdpu 28 E c. 

Papa (CJ 30 C e, 

Pnpn (M, ilet) 24 E «J* 

Pupugos 59 C li, 

Papuf 38 G h. 

Papal ou pan (R J 50 K lt. 
PnpaurbjîiD 15 Ë g. 

Pu pue lin 59 K g. 

Papaoa 18, 5. 
PupapoulupOülïi 18, 5* 
Pu para 18.5, 

Piipnn (C.) 30 G d, 
P;ip:isi(iiL;i:i*a 59 F e. 
Papa 5 tour (Ij 20 la, 
Pajm Weslr» (1J20 U k 
Pape (lh) 10 Lyon. 

Pu peu r i 18, 5. 

Papeete 18. 5. 

Pupeibo 18. 5, 
Papeiiburg 27 0 a. 
Popenoo 18, 5. 

Pu peau rin 18, 5. 
PnphHiprotuo 39 F a. 
PupboSnEd. 

PupoH> Gl B j, 

Papouasie (G. d<ù ï>2 Ï1 n. 
Pâques t du) 51 O j- 
Paru i!t 65 II r. 
Pnnibel 37 J il, 

P.rtnuasi Pèu.de» li3C g. 
Para ru lu 63 1 h. 
Ibiands (Pi L5 E b. 
Paradis (G' r ) 22 D T. 

Para gau i, Fl, ) 65 F g. 
Paragmi 45 G ti. 
Paraguo l it.) 63 E c. 
Paviiguaijsou H3 II b. 
Paragiiajiu (Presq.) 00 J 

Pjimgnnrî Ci G j, 
Piiragmi'Sn (R .\ 63 J g. 
Paraguay <U F i. 

Paraiivba (fl.) 64 1 î. 
Parai ci 28 1 c. 
l'arakita 50 G k 
Pamliirmi (L,) 50 E e. 
PnramniMn 50 B h. 

Para nui rtbû 65 G c. 
Parataè 13 0 tl. 

Paru mous ir (I.) 43 4 7 a. 
PariLinytliia 30 fl b. 
Parnjia (H F k, 

Parauu 61 II i, 

Paranfi (Bj 05 1 g, 
Paraanguu 61 U j, 
PuiTunhyki (il.) 65 M h. 
ParajintE (S 1 * do) 05 I g. 
Para nu Pniioma (fl.) 01 
H t. 

ParaMiïiuca lia (S 1 

Pamng (L) 43 E g. 

Para pu la 30 O ni. 
Parapiti 65 F h. 

Partis 591 il. 

Partout m 2S G b. 

Para tel lui 29 E b. 

Pnrulv 61 î i. 

Pamupeba 03 D L 
Para y 15 Paris. 

Para y4e-Mon tel 161 f. 
PnrlitUi 41 B c. 

Piirelnm 27 L a 
Purrq (lef la H b. 
Pardo(E.)G3I li. 

Pan ici (fl,) 63 J b. 

Paille (fl.) 61 (ï i. 

P»nia (fl.) 64 ÏJ i. 
Purdubflz 28 0 a- 
Pore 50 0 J. 

Parts ris (Campa dos) 0a 
F g, 

Paraniîs en UorulSEb, 
PantïMso 28 C i . 

Parie iP^n, de/ 66 N j. 
Paria iR) 58 0 c. 
PnridaGratub-(ï.)60BL 


do) 


Parigi 43 G L 
Pnngrié-l'Estfâiie 1 a Fr, 
Purikia 5U F ü. 

Pu rira u ($**) 63 E d. 
Purina (P'j C5 fl e. 
PürinocodJns (PlaL tic) 
63 ï> b, 

Paring 28 EJ tl 
Paris 13 l il. 

Pari® 57 |i b. 

Paris 57 G d. 

Paris 58 F 
Pumta i IU 60 E k, 
Parker 57 G c. 

Parker lîV) D, 
Parkérsbiirç ïiS il g. 
PiitÎAklmedî 41 P e. 
Parme 21 ü Ik 
P jirtiabyba (RJ 63 I t 
Pnruii^e 30 0 c. 

Pamès 30 Ë e. 

Para 41 E e. 

Purwt P") 18, 5* 

Pugola il B fi. 

I'ijtoo 52 U r, 
Puranauiisidas (M‘j il) 
F r. 

Paras 3fl F d. 

Parané (Saul île) 18,10, 
P3J*0WIIII 58 C i h - 
Purnailion iGb* du) 16 
Mit. 

Paml ni D i. 
Pajmmulîa 32 I f, 
B&ms 59 11 e. 

Priera 24 fl l>. 
l'nri-y (G.) 56 Jl a, 

Pnrry' (C 56 U. 

Parrv (Pi 43 C ni. 
l'an y (l* i 56 IL 
Parabrrg 27 I. r, + 
l'aiseer Sj», 27 R g. 
irisons 57 G c, 
Pui'scmstown 20 G h. 

Pjtrlgligarh 11 fl r. 

Par tarin a 211) L 
Parirnkirdieu 27 R g. 
Parlheuny 15 F L 
!\irJliriiion iM"i 51) fl e. 
Pui tinii'û 21 B 0- 
Parlry iM* 20 fl Eu 
Puni fît J 65 G il. 

15ss 15 I k 
Piisajcs 45 0 i, 

Pusagc (IU Ci Ë L 
Pusainaii (M 1 ) Lï C e, 
Puscagoûta (B.) 58 F li. 
Paÿrnni 34 G g* 

Pufi'o 63 C g. 

Prisnml 43 II c. 

Pas-il égalais 13 13 Ip. 
Pasi) 19 J s. 

PoLsewâlk 27 N ti. 

Pnsin (Plat, de) 39 l !>. 
Padou 111, ilr lui 59 N i. 
Pnsir 43 F L 
Pasknlos (Cj 30 D c. 
Pasmjm i l J 281) d. 
l'usni 40 F rf, 

Pasoemah 43 fl f. 
Pasoeroenn 43 F g. 
Passage (le)lRC in 
Passais 15 E d* 

Passa n tb va (B. de) 19 
Il g. 

Passau 27 N f 
PaiîStîro (C. j 21 E f. 
Passmorr 53 G f. 

Passe del Norte fd) 59 
F II 

Passe Fundo jt.) IÜ fl j. 
lassos 64 I i. 

Pastassa ilîj 153 C e. 
Ikisto <53 C d. 
l'asiqlîk 56 K 
Pasvig 33 G a . 

Patagonie (PbtL de) 01 
fl n. 

Païagonn 010 n. 

Pntükk fl, m G g. 
l'titan 41 A d. 

Patau 41 B c. 

Patong 19 K |>. 

Puf uni 42 C e. 

Pci ta ra 59 G i\ 

Pu lu y la Jl if. 
Pa-Tehouag-San U L g, 
l'iitea 53 M j. 
l’ntimga 19 l d. 

Paiera (MJ 30 B r. 
Paterne 21 E f. 

Palérftou 58 I L, 

Paie rsa n iC.) 55 li g. 
l'iiterson |4 M ) 52 E Ip. 
Patorsor» lokt 53 L i, 
l^ati 45 E g. 

Patiûla 41 B d. 
pLiiirneô (ÏVdeia)37Qe. 
l'aiiNos 64 B i. 

Paljitini 43 E g, 

PalUï [m li F t:. 
J^ilrnos 39 B e. 

Putna il D r. 

Pntos fLug. de) 39 F b. 
flîitos |Lag. ilo.v^ i*4 R k, 
['ti-Touiig i l i e. 

Pu Iras 30 ii v. 

Putri il B e. 

Patselikâu 28 F. a. 
Pnt-8onm 19 R p. 

Put la 300 j. 

PatlHiisrn 27 J b. 
l'uni 21 E e. 

Pama- C3 C d, 

PatiKM jflj 00 G h. 
Pltule 28 U if. 

Pâturages 21 U d. 
l'aiment IL 58 1 g. 
Palzruaro 39 I k. 

Pau la F i. 

Fini (Gave de) 15 F i 
Pau en rf ambo| R, ) t33 D g. 
l'aniline la E g. 

Panlesd28 in. 
Ptmlhaguei OV J g. 
Paulban 16 J i. 

Pailla Àlfouso (Guta- 
raetes) 60 J F. 
PainratV (B‘ tir la) 53 
Ni. 

Paviiiuskiâ Kamoü 33 
U, 

Parie 24 B Ij. 

Pavilly 43 G r. 
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Parla |GJ30 M b, 
Pruludar 37 J d. 
PavlüdoUkaïu 58 F e, 
Pnvbgrad 54 K F. 
Pavlovsk 33 E d. 
l'a via vs k 54 I a, 
Piivlovskîi Posnil 34Me. 
Pavlavskote 38 fl a, 
Pavda ih Varïim 25 Br. 
Pnvd otdi 34 II F. 

Prtvoq 01 F 1, 

PavtilloiieJ Frlgîioiiü 21 
C Ij 

Pnxi (C.) 29 G r. 
Pavimuili iCJ 59 E d. 

Pu\inanti (L) 30 E e, 
Pu.vimmliji (ÏJ 30 F f. 
i'ajios 30 A b. 

Paya (Pj 00 C b. 

Pu venu 1 22 fl d. 

Paya lté ( fl. r 58 G b, 
Payne (M'j lit C o. 
Payrtic la II St, 

Pïiy^jimlu 04 F k. 
l'ays-Ite^ 21. 
l'a y la 05 B F. 
l'ai (ta) 58 C ri 
ftw fin) 59 fl e. 

Pu/, iin-65B li. 
l'a/, -klfli fl k. 

Paz jn) 01 F k, 

FVhekhu 38 C lt. 
PétiilLiîiHG b. 
Péabody (fl.) 36 P. 
ï'eacr ih 1 J 6 K g, 
î'eak 52 I il, 

Peak Ki n '52 F r. 

Penree (P'm 52 E b. 
i V-irl IL m F h. 

Peaux de Lièvre l IL des) 
36 fl a. 

Pidias 63 D <;, 

PiWlmwer II A 1 k 
P iVbéurs (Prewj.dcLi 35 
fl a. 

Paehit 42 G i'. 
Peéhlekera 29 F Ij. 
Pfjtehtçbaiirair (Cj 
I H- 

Peetirn (C.) 24 A e. 
Pceos (R.) 37 Ed. 

Peeq flr 1 15 Paris, 
l'res 28 E e. 
Ptaldapriram 41 C c, 
Peddie (Fj 30 L ji, 
Pédemales 03 F t;. 
Peditrucrn 64 E k. 
i'tüdiûi 39 E ft. 

Pedma 60 J I. 

Pedroebes (lus) 2a F L 
Pedro H 03 11 d. 

Pedro Sud (P 1 *) 60 F g. 
Fedrdtufl&irtdla il Cg. 
Peeîiles 20 II L 
Peekskill 58 ï f. 

Pool 20 F g. 
ï'fir ! 21 II e. 

Perl /M", 53 M k. 

Pi re lie 32 F F. 
iVgudî (B,) 50 II L 
Prgasus (Pj 3-3 L I 
IVgasus Un y M k. 
PeguiU 27 L e. 

Pégoit 42 U c. 
PVgou-Yttijia 12 B e. 
Pelio 50 R L 
Pei-liai 44 I g. 

Pel-llo 45 G g. 

Peine 27 J b. 

Pëmous jL j 34 G n. 
PrLTang 15 C g, 

Pci-Telirim 45 fl i. 

P cite 26 G c. 
Péi-Yuo-Clînti -U J g. 
Pékan 42 0 L 
Prkan 43 C 0. 
PékuJongau 45 F g, 
Peliete 21 Es, 

Peki 19 1 
Pé'Ktnng 41 J g. 

Pékin 58 F f. 

Pvking 4o (I g. 

Pela [h ^5 ïl c, 
Pejagotiûi 50 F. fl, 
Pebgssa (1.) 21 E c. 
Pelai \m 16 M b. 
Péîiiofvï S3 B a, 
Peîrlovatklo 35 fl a. 
Peledoui 57 M r. 

Pelée (1 j 43 E r. 

Pelée i U 58 11 F. 

Pelée (SB") 18, 9, 

Pelée (!"") 33 G F. 

Pelinff (L) L5 H f. 

PêlMui 50 fl Ij, 

Pislléjrrué 15 F h. 

Püflorin (le) 13 fl e, 
Péïlesiritia 24 D h. 

PoIUs 10 M b. 

Pdlworm 28 fl a. 

PdtV (U) 50 1 a, 

PolJy ils) 58 G b. 

Peliy fll u ) m a. 

Pellv fH,î 56 fl b, 
Fdlf-ïkmks (F*)3GCk 
Péloponèsc 50 C d. 
Pelotas 61 G k. 

Pélsart (Groiuio) 52 R e. 
Pêîussiu 16 K g, 
Pelvereh 39 G e. 

Pelvouîc (SI if «lu ' 16 M b, 
Pelymskoïe 37 l tl. 
ïWibfl (L) m 0 k. 
Pemberton 56 fl d. 
ï'embïnn 50 F d. 

Pembina 57 G a 
Verni mj cnn g 45 E F, 
Pembrake 20 F j. 
Penibrakc 56 N e. 
Peiniuoké (C. j 56 M b. 
PriiiEirake (G.) 04 F r>, 
F'efla jS 1 de Eu,/ 23 J b. 
Peii:ikeea8 F r, 

Pc fi a lu ns ±3 G d. 
r , ni“fm-tinîO la Brest. 
Prnanrun 13 Brest. 
lVu -nr-pral 13 Brest. 
Péitamr 13 UrasL 
Prntis (G. de) 23 E a, 
l'enas |G, dé) 0J G m. 
Véfinséo |1L) 57 Ë d. 
Pend d'Oraille 58 C n. 
Pende llugii 30 C e, 
l'endik 39 C a. 


Pend] 40 G b. 
pL'iitijfkkfl 57 1 r 

Pc n die ton 58 R a, 
Peuedo 65 K g. 
l'étiéo 30 C b. 

PiVm’m 30 G tl 
Peno lu agora 58 N I'. 
PanféJd 15 Brest, 

I Vu frai 15 Brest, 
ï'mmaron io F r. 

Peu En 63 K L 
Péniche 25 R é, 

Péiiig *7 M il, 

P+ininsulD B. 58 G e* 
Péftifüxila 25 I. tL 
Pimiliifl 57 S é. 
l'éiikuH 27 N a. 

Peu ma tv' b tâ fl e. 
iViinar il G f. 

Penne 15 C b, 
l'éime 21 D e. 

Penne (la) 16 3iars + 
Pennrdepia t i le Havre. 
tVmiiiié C fini u 20 I g. 
Penny (fl 1 tir) 50 4. 
Peîuuv T. dr i 56 P b, 
Pennvnn 58 f L 
lVno’(L 31 J f», 
Pénûflseot 56 O e. 
Pettoîo 53 G g. 

Penom 49 1, q. 

PeCcm 60 M j. 

Penrhyn (41. i 36 M a. 
fleurlmi (L) 51 L h. 
Penritii 20 II g, 

Pennii 21} F k. 
PeriMceln 58 G b, 
Prusbrt'g 27 L g. 
Pensylvttdü 5S_II F. 
Pentedfsttylos 39 D e. 
Penléliqiié i.M'i 30 E t‘ 
ï'eti Lhîeviv 17 L e. 
Penllanii Firlli 20 11 e, 
Peuy Si K r. 

Pesait 33 F d. 

Peu/aura 2) F k. 

Pciue 13 B d. 

IViizliij 27 M a. 
fleoritl 53 F f. 

IV p e OU 60 fl r. 

Pourri (fl.i 0i G j. 
Pépin iL,) H8 F f, 
IVpinstér 21 B il. 

Pn”i {C. dé) 23 U e. 
Pérak (Etii dei 42 4; f. 
IVrakJîoni 30 fl c, 
r Vrai tu 15 fl j. 

Perré 56 P r> 

Peraée i i "" de la) la K *\ 
Peralie iüd dr In) la 11 j, 
Perclie ilVJJtnes du /13 
G d. 

FVity 13 E iJ. 

Perdlde (B f 58 G b. 

Perdit fM'J 25 R b. 

Père (ïJét Je) 1840. 
PorréhEi’Iieniitci 3 J K f. 

I Vregil (I. dftfl 25 F L 
l'oreraslnv 34 J e. 

! Vréinsla vl-Z n lessk i ï 5 L 
M b, 

ïVrefcnii 31 J g, 
ÎVrakzy 31 I d. 
Poremyelil31 R r. 
Pûrancid.» i i Eillo. 
Pères (fl. dits) 18 t 8. 
Pore lu 28 1 ri, 

Péi- 2S fl U. 

Pergéia 21 fl e. 

Péri bai ika o*i O e, 
Perbro Ci E i. 

PcrJcss 59 E e. 

Périrrs 15 E e. 
(vrignkntera U G L 
Pedgnt 4P) Î8, 3. 
Périguetiv 15 G g. 
Périra rS FX « rïfl I k. 

Perl] IL du) 18* 10, 
Péri ni fi.) 49 I' g. 
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Fudêbrad 28 lï n- 
Poddebîro 26 I c - 
l'û ddla Maestm ïi B b 
PoiteusMë 13 F b 
Fadtoritsa 29 D b. 

Pudliaïce 28 1 lu 
Pedia 30 F h. 

Pu di Gara 21 0 1>- 
Po h|l te’ïiulfl 21 b b. 

Poilknmriuuihi - Touti ' 

goiiskn37 fi c. 
Podkameniio - Toun - 
gmiftskote, 37 K r. 

Podol 2 H D b. 

PoiJulie 3i G fi 
PmM>k 34 fi r. 
i’qtîor 19 B n. 

Podi^âlë 29 D n. 
Puilaîü4ioïe S8 J r* 

[*ae 13 E e. 
l J ù«il 26 E b. 

Peelo finoet 43 F fi 
Poénn 34 Ë i. 
poenvakariQ 43 E g. 

I^env amljo 43 E g- 
Pa^r 314 d. 

Poiîojflùe 34 L e. 

Pu (-ü rdùTefio r«i I ïe li 1 « «'« 
3i K b. 

FaffnliîdUrlieM 11 fi 
|>oiüUj de tiüOe 11 fi g. 
Poiiiln ;î Pïtfifl 18. 8. 
î'üiiuc Noim lm 18. 8, 
jaunit Waslihtptou 58 

l7ir.fi. -VI.' (le) 13 E f. 

iMiirinti 10 N b. 

Poisson Blanc (L.) 50 

Ce. 

Poissons 14 K d. 

Poissy 13 U d. 

Poitevin (Marais) la 
E f. 

Poitiers 15 F fi 
Pop rc iCdtedit) 4M fi i. 
Poix 13 H n. 

pèiï 16 8 1 Etioniifl. 

Pojü rêvais 29 K ffi 
Ptojega 29 l> lt, 

Pokoiuate 3S E b. 

PokrovâiVIc, 

PokiWkaïu 37 3 «fi 
ï^okrovsknïo (ftoxo-j 3N 
D b- 

Pôkfltwskoïe 34 h C. 
ÏNikrovikmc3i fit), 
ï'ukrovâkoie 51 I. o. 
Pakrovsk Vu 37 9 fl. 
Pûkruvskoïe 38 A b. 
Pttkrovskeïc 38 E a. 

Polo 28 t: d. 

Polît 34 t B. 

Polangflii Si D b. 
Paella 21G b. 
î'ûleyiniéiix Ifibyoa. 
Polûir 39 G e. 

PaliMïi 3(1 € d. 
IWîrastm (Ifi «Im 21 Lr, 
Puliéko 28 B k 
Policero 2 i F d. 
Palicottra 18’ B fi 
Pblîgnac 16 J 
PoliirnntîO a Mare 21 
F à. 

l'yligny t 4 G f. 

Poli 11 u H dfl) b» b b 
PiditJO (M l 21 fi «fi 
Poli nos ô<! F r. 

Pulior il.) 4« Bd. 

Polist 34 I li 
Poliatom 24 fi e. 
iVdisto (fi.) 34 I U. 
Pûhukn 39 E c . 


[\llilz 26 G b, 
poikwiu 26.6 e. 
ï «o l lard 38 G b, 

Policnza 25 N e. 

Polloo 43 U d, 
poba 28 B b. 

Pplnovatskote 37 1 fl. 

Püïoow 26 B n. 

Pologne 34 C lL 
I «üloinet 34 t b. 

PdtmuCMc 34 G e. 

PoUHsk 34 il 
Polou 14 E d. 

Poioiii 37 1 1 \_ 

Polovitinnïa 37 F ifi 
Poloviauote 37 M )>. 
ï'olutva 34 F t 
Poltavskoïo 33 il g- ( 
PoJtavkkoïo (F 1 ) 37 U I . 
Polyitatidros 30 F e. 
Polynésie 3Î. 

Poïvnta il.) 56 F. 

Poliiii 26 G B, 

Poumrào 25 D g. 

Pouuiriflo 24 E d. 

PyinégiiO (l-l 16 fi b 
Parmi ni nie 2«I G b. 
PomereyllS II g, 

Pomirla 31 G f. 

Pommard U fi e* 

Pomme de Terre r U. 

Pommci elieci 2 «î U b- 
Porno 'Pi28 B e. 

Poinona 20 11 b. 

Fomolau (B) M M fi 
Fompcy 11 L d, 

Poutiiigunti J5 Bord* 

Fou 19 G d. 

PenoJUlin l.j -la N k 
Foui e 60 fi fi 
pouce de Léon (B* de) 60 
E c. 

Pencin 16 fi fi 
Poiiditdu'ry' 44 G fi 
Pmnliko l. j 30 E b. 
Paue-PIssay 19 K \k 
Pùne-Sttl 19 fi p- 
Ponevej 51 lu c. 
p rtti gnn 28 E r. 
l'an^o tlfi i 19 B c. 

Bouge PidÔDÿi oit J k. 

1 T cmoï 33 E fl’ 

Pons 15 K g, 

Ponstil 25 B o, 
paulie N g. 

Pont (k‘) 2s B d. 
f'anlRcri la K î, 

Pouln iln liflnbs îd) J 4 
Puni n g no Zi fi o . 

IkmiaiMi’i [Il o. 
Pont-ii-MousMo fil fi tfi 
Pou [fl r ien 15 il P- 
PonlnrHi'r li L fi 

Potitarlmgtnn 2fi^ 0 b, 
ï'Qiit-Ândemer 13 G c. 
Pttulnitiunr 15 I g- 
pouinAven 13 B 

Poulchartraiii (fi.) 58 

Flî 

Ponldidlealt la B e. 
Pont-Croix 13 U d. 
Puufid'Ain 16 fi f. 

I «ont-de-Ben uvoisin (le) 
16 fi K. 

PcmL-ib 1 -! Arrlir 13 G fl - 
Puni de FlIépUnl 13 
tires! ► 

Pont-dfl-l isser 17 E d. 
i*ottl-dii-Monvert (le) IG 
j b, 

Pûii l-dFi-Bidde 11 M f. 
Pout-de^Salura 13 I b- 
PanL-de-Vanv 16 fi C. 

PfRil-dNVi'Vpl Pi fi fi 

... 16 l g. 

PoiU-dn-Cttrd 16 b i- 
Pnilldibii 28 E c. 

Poulecono îi B d. 
l'ouièdaeiiuo 10 9 b. 
Poule de Lima 25 Ü «v 
Punl-èti-îUiyaiis 16 K g. 
iSiiite Tn*:i 22 li fi 
Pou l Andra 25 G h. 
Pottt-Favei a ger 1 i J fl- 
ï'aiitgihmal la I g- 
!*oatiae 58 G 
pontUimb 43 E fi 
l'otilikonisi 39 E fi 
PétHiuès 'Pi 21 b il. 
Poulina (Mnraia)SlBd. 
Ponlupie 39 E a. 


Pouü\ ka 34 fi g. 

Pop no I 28 G b. 

Pûpulonm 24 E c. 

Par 44) F «I. 

Perbmuîar 41 A d . 
PoiT-épifl (Ifi j 56 A a. 
Pente 65 E II 
Porroü (1. de) 63 II è. 
Pordentme 24 1) h, 
Ponrdîikn 19 E fl. 

Porto il D e. 

Porûlcbie 511 c. 
Poretnhte 34 M h. 

Poi'ciii 31 > D fi 
Port 30 B fi 
Porîonouou 18. 

Poritsk 28 i u, 

Porkhov 31 U b. 
porlezzo 22 11 e. 

Poraic 15 B e. 

Porolun-Mni fl 28 B d. 
Poroïtoi 4o (I e. 
Porcngos 64 G k- 
Paras (I.) 39 E d, 
Porauïchm 34 ( b. 
Paraiovilsa 31 M a. _ 
Por^ueroUes (I. de) 16 

l j l^ 

Porrentruy 22 B c. 
PyiTflltu 21 C- b. 
Parsîiuger F], oi K g. 
Parsou 40 lù n. 

Pari» 16 P j. 

Port-Aild rn.de 53 G f. 


Poiiliqi-- - 
r , oii!iipii*J.Eb M ) 39 I 

PanlbylSEd. 

BODi-l Aldié la B ü. 
Pout-l AJibc 15 K g- 
Boal-KEvéciiîfl 13 G c. 
[«anloijve la H e. 
l'hMllaraoiï 13 F d. 
I^ontrefact 20 J b. 
ï'üUlnunelî 2i B h, 
l'oiU-Reoiy 13 U b. 
Boutresir.u 22 J o. 
Paiktiieux 13 C «fi 
Paut^-MaitïUfle 131 r. 
Peul-S'éprit K b. 
È l otil"8 l -’ilnitnt li fi d. 
Faut Scorîr 13 É fl, 
Paiits-dfr-E« (les) 13 F e. 

Pan H.-Vomie 14 l d. 

Poulinai (i rt *dè« 13 B «fi 
Poulvnllaîn 13 F c. 
Puulypool 29 11 j, 
Penÿry 31 K d. 

Pùiiïil (1.) 21 D d T 
Poule 20 1 k. 

Poün 42 G e, 

Peont'îura 53 H fi 
Poopt*Uoi‘ [L. * 32 H f. 
Poa|«o 63 E b. 

Pmqiu (fi.) 63 Tl 
Poorknigbls (P) 53 M j. 
Poyiïi (l.j i3 î f. 
i'opnsii filj OJi. 

Po payait Ifi3 G «1^ 
PopflflfllflbiiR ki 57 M d, 
PoiMM'iugbc 21 A d. 
PiïjiL^s Crcflk 38 1 p. 
i'npigalsk'Kè 31 Mb, 
Popinr BlilT 58 F u. 

Pojw> 48 G b. 
Pfttiouareprîll 59 J b. 
Popoli 21P e, 
l'upova Fn m 51J b 


iVîadowu 29 11 g. 

Pofingfl City 38 K f. 

Partage de lu Praint? 
iilj f d. 

Portage du Bal Siï 4 e. 
Porinlcgré 2’i t> e. 
Part-a-Porl 56 Ô e + 

Porta rie 30 B b- 
Perl-Aiibur 36 k e. 

Poi t-Augusln 52 R T. 

Port-Auguslfl 53 G fi 
port-an-Prince 60 l fi 
Pori-Ansiiii 58 G fi 
l^ort-Bmt la I j. 
Port-BrougiiWm 35 G fi 
Parl-Castrïes t>(i 0 b, 
Porl-Cholmnrs 53 fi I. 

Port Curtis 53 I «I. 

Fort-Douglas 32 B fl. 

Pull Dover 58 II t. 

Porte {lu) 38 t; fi 
Portai (U 1 13 If h. 

Port El g in 58 H fi 
Porleuaik 18 B fi 
Port-Erin 20 F g. 

Porte llougi* H le 
Havre. 

Portes de F«tr Ï9 F a, 

Parl-Essiuglon 3G G ifi 

Prifli-kyre 52 F fi 
PprlEros il «b ' 16 Mj 
Portliflo^ l 29 E j 

Përt-Ilui oTi 58 G fi 
Partiel 21 D d, 

Forlillo de] VmnU) Gl 
D k. 

Port J m is 38 I fi 
j Vil hui d 29 t k. 

PorlJiind 52 G g. 

Port)atitl 56 P e. 

Pufltfimd m A n. 

FarLlxmd 58 J f. 
porElnm! i E. i 53 l b. 

Port la ml i P ,B ) ISO E 8 
Portlmv 26 B i. 

Port-lokko 10 C «fi 
Port-fiûub 15 E fl. 
Port-fiouls 18, 8. 
Purt-Luuis 50 % n. 

ÎVu t^Mulmtiiâ P «*- 
Pari-Hit rly (le! 15 Paris 
Port-Maiiirrcc 21 *-• 

Porl-Mortuii 60Gu. 
Part-Morasbjf 52 II a. 
Port-Kitutl ;.i(t M o. 

Part 5«nif 6S1 « l . 

Part-SoMolli 50 J o. 

Paria 23 C c. 

Porto (G. de) 16 O j. 

Porta Âlflgre 61 H k. 
Pdridheîo 65 B e. 

Porta-«PA uz i» 21 D *L 
Porto «b^ M«>/ «S3 II fl- 
Purto Knqnri'M lu 21 B fi 
parla Farina 17 N b. 
Pürîo-Fcrrajo il B fl. 
Portûtlno 21 B b. 
l'orl-of-8ji3iîn 69 t* j. 
Porto Grande 18 B 1. 

Pofllogninro Si D b. 

Porta-Lougoqe 24 Ce, 
Porio-M»urifia 21 À n. 
Porto-54va48 lï b, 

Porto Prinfliiie 60 K e. 
Porto Ré 28 l> «fi 
FoiH-Orfaril 38 À fi. 

Parta Hico iv9 3 f. 

Porta Santa 48 l) fl. 
porta Sègnra 18 B tr. 

Parta Ton’csïl B «fi 
Porta-Vecchio 16 ri k. 
l'orla-Vciiem 24 B b. 
Port-Patrick 20 F g. 
Port-IM rie 52 G I. 
Portion 29 K «l. 
l’ortricuï 13 C tfi 
Port Royal 60 G u- 
Port Ravul 8* 38 11 li, 
Port-Rusli 20 E fi 
port-Snlil PJ M «u 
Port-ïMlnrie 15 G li. 
Port - S 1 - üuflii (ln) 14 
Uouèn. 

Port^Samin 58 II fi 
Portsüimilh 26 1 fi, 
Porlsmautli 58 G g. 
Porlsmowtli SH 1 g. 
pcirfsmaiitii 38 J h 
Port Suudflÿ 58 11 fi 
l'orl-s.^làrSe ] i fi «'. 
l , üii-Tovvti“flu«l 58 A a, 
Portudnl J9 A n. 
Portitgîd 25* 
Poringalnle 25 B *«■ 
Porhicuc^i ( Ifi > «S6 B k r 

Port-V afin s ii f l c. 
Port-Vendras 16 Ifi 
Port WlUiiim 61 F u. 
Pori-Wlb 52 G 
Porlïk (F'rtnl 1“ Brest. 


«Etmx U 


Porizmogviei' (A w de) 

13 Brest. 

Posa du s 61 G j, 
l«asii Ifi 58 B c, 

Pastmim 28 F «I, 

Poschinvo 221 e, 

Fosen 26 N b, 

Pa*eK 15 t» fi 
Pasolskti 37 1î tl. 

Posiossimt (4.) 50 J a. 
Passcseiau (la) 19 P k. 
Püssiei (B* de) 37 0 e. 
POssueek 27 L «fi 
Püsso (L.) i5 G f. 

PosOel 21 E e, 

I «o^îèri eitr (Fl. ) 19 fi u - 
Posvol 3 i E Ij 
P plnmos 39 |) e. 

Po-Taug U U g. 

Potaro (IL) 63 F c. 
Polawtoniee (fi.i 38 G e. 
Fotclmrstrooui 50 >1 o. 

Pote lie p 3i J d. 

Pülegbem 2 t B «fi 
1 i oteii!::i 21 D fl. 

Poienin 24 E d, 

Polfi i 38 D c. 

Polidéé 59 B a. 

Po tourne i B. 38 1 g. 

Potusi fS3 E h, 

Poiori G4 E i . 

Pûtsdnm 27 M b. 

FoU(L) 18. H. 

Pattenstdi) 27 b e. 
Poltstown 3H î fi 
Potuvillé 38 I f. 

Poty (IL) 63 J I, 
pQuâUCfl 15 E e. 
l'miav 16 S« Elimine, 
Pmtchkinoâi l h, 

Pouciitik 40Ce. 

Poiiilûj 33 P 1 k 
P ûuéljo 18, U. 

Poucmboul 18, 11. 

Pu u fora liai 18, fi, 
Pougbkeeusk 58 l f. 
PoufiiiDs- les 
le. 

l'un lîpimifi 45 M Vi. 

Pouille 24 F d. 

PouiBou Î5 E i. 

Pouilly 141 e. 

Pouilly 11 K e. 
PouiUy-etrAusoïs H 

Pofuk-Tebifln 15 H fi 
Poulnri 40 F c. 

Peu il ko VÜ ÜllîL 

I «mil mie 13 Brest, 
poiilo Bnisâ 13 Bd. 
j«oulù Eedr do Terre i9 
N E. 

Püulchfiîondora 19 VJ u. 
Poiiïe-Dnitm J9 K u. 

Puitlo Eumbir 19 s. 

Pool0-0]n 19 fi u 
Potilo 0 u aï 19 K n . 

Peub Panjung 19 K u. 
PgiiIo Piiinng 42 E u- 
Poulo Wai -w U tfi 
Paume (Presq. de) IS, 
11, 

Potin n H B e, 

PûojAanvla (P") 18, 5. 

Pounorilionoti Î8. I I. 

Po»-Hg»ii-Td». 43 0 », 
pyii-Kgau-Tiug 4 i II f- 

Poiing-Ilou-TiugllKg. 
Poiiîi^-fioiiug 12 B r, 
Pmuigoue 5ri 3 tu. 
I*ouuou (1.) 57 J fl. 
Pou-ŒI-Fon 44 G g- 
ï'futoitrau (I.) 18. 5. 

l'oupv 11 (M l l 12 B b- 
Pour 3Î J fl. 

Pour (Vf) 18, 2, 

P aura 40 fl 
ï'anr:dt 19 I d. 

Paiinmo 114. i 39 F b, 

Po and arcs 16 fi i* 
Poursak 39 B b, 
Pou-3oune 19 L tfi 
Poyi^toratskola 37 S c, 
PousIpzWSk 33 II n. 
p a n-fnï41lflu 45 C h. 

Paii-Tcliéuti-l’aLJ il I d. 

l'ouï lv| 34 i fl. 
pgnÜuTiî il C é, 
l J auxous 14 M «1. 
Pouyartlièce IBS 1 Et, 
Pou vas truc lu i î. 
Pauiaùgns 15 fi f 
PouziiL île] 16 K li, 
l'ouzo Alrgre 64 1 t. 
Poiuzolc* 24 B d. 

Puvmiels 55 D b, 

Paver (y Bnv 53 N j 
Pava G** 19 B f. 
Povorolnyï (E. i 45 K «*. 
Pùv/der Ifi 57 En, 
Powoll (MM 63 F d. 
PuvvflllEmk Sî“52Ffl. 
Powell's B S8 G 
Po-Yiiuï (L) 444 fi 
l'oygnn fi, 58 F fi 
Po tu RI m ica 25 F ( 
Poïûs 59 I fi ,i - 
Poïsfgti 28 E d. 
Poïsùuv 28 E b- 
Prnbii t i MU ! HCd. 
Prabnl #') 19 b s. 
IM'ïinel ' B 1 de) FJ i 
PrndinliU 28 G fi, 
Pmdelles 16 J b. 
Prados J fi [ j - 
PrmtnA 32 E d 
IVtPttîpu 22 I d. 
Pragn 26 J b, 

IM'ogrl 22.11 «1. 

Prngtic 28 E a, 

'ïi u a 2 


Pm souda 30 G n. 

Pra.saura 39 E c. 

Prastos 39 b .1. 

Pratns 43 F a. 

Pinto 21 G e. 

Pralola 21 D c. 

Pralo Magno 24 G «', 
ï > mt,s-d«' , ’'Mollo 15 I j. 
Brava «lin 29 U b. 

Prima 25 E a. 
prayssjis 15 G b. 

Pmerro 64 G i. 

Pré 42 C c. 

Preapatoug (Repîdfls) 

10 fi s, 

rri?-Bngiit>n 16 8* Et. 
Prèebeur (leHS, 9- 
Précigtié 13 F t\ 

Frac—T b no 119 fi i- 
Pracy-s.-Tliil 14 J e. 
Prnelz 26 En. 
Prè-en-Pail 15 F d. 
Prcgel 2tS J a. 
Pmgnidnole 58 ÏI fi. 
Prémary HJ e, 
PrémesqUcs 14 fiîllfl. 
premetl 59 B b, 

Prcnuui:i (I.) 28 B d. 
Prenj Plan. 28 P) o. 

Pmi y 31 E fl. 

Preuzlnu 27 N a. 
PraobrüjfEskoifl 37 VI d. 
Prapiu is (fil 42 B d. 
Prcnui 2s E b. 
Pri-S'-Didmr 16 SI g, 
Prii-S^Gcnnis (le) lu 
Paris. 

Pra&as Aida u in* 59 J t, 
Prcâboura 28 E fi. 
Pra&coii 58 G d. 

PrescnB 38 1 T- 
Ptéiiçau 11J fi. __ 
Praservatioii bd. 53 KI. 
Présidia M WerleS0G 


Pri^idia cla fi Viflcnté 
59 II r- 
pflÊslé 13 II ]«. 
Presdbnpi 22 J f. 
Praspni fi. i^ Efl. ^ 
Prusfligtiydfl-fj - 13 G fi 
PréMnf 40 E d, 
Prasteigti 29 11 i, 
Pri'SloJi .30 B 1«- 
Peemra (M'i 21 B fl. 
Prûlitî 28 G li, 

Preto « R 103 I b* 
Pretoria 30 M ». 
Prolzsflb 27 SI 
PmiÜly 43 G l 

Prévcindicrfls 16 J fi. 

Pravfls» 39 B f. 

Prcvosl (ï.) ^>6 C d. 
Prévùt (Pic) 13 T e. 
Pravdtii (la) H I dï' 
Pray-Veng 19 fi 
Prp-ïfdio de S*)* >' < 
63 lî f. 

PrînuiJiti >3 G f. 
i Vibol 29 fi b* 

Pribrami 28 G fi.. 
PribyloJÏ (10 37 l *i. 

P ri ci ‘ B. 57 fi c. 
Priclittnn 29 E I 

Prieji, 0 (8* rte) Sii G g. 
Prièïi 27 1 u- 
Prîâiie 39 B «’. 

Prie no lie 29 B fi 

Prie lu (S*ri 59 D . 
Prigaîtï 27 fi a* 
Priina 24 E d. 


Prnlm 28 0 a. 

Pralioi:i| ja F f, 

Pfnliovrt "1 F li 
Praurie (la 58 I o. 
Prairie du CI lieu 38 F f. 
Prani An 32 E «fi 
Pramorïca 39 B ». 

Pnitî 42 ElL 
Prapri 12 G tfi 
Pra^kevflï! 58 E b- 

Praslin I Hifiltj, 
Prasuyâzni Dd. 
Prisoni&i IC.) 39 B 6. 
| J rasu& t ) 39 11 -k 


Prilip29Efl. 

Prilouki 31 11 f. 

Prilouki 51J « + . 

Prima ira (P i 59 riiu. 
["rimera fit.) Gi k 
PriinîuTo 28 B fl. 

Ptims 27 G iî. 

Princfl (fi du) 59 1 ' 
Prime Alfieri 5b K . 
Prince ÀUîcrl (1 4u) ' 

F. 

Prince Allierl S ■ i 
Priinfiî Alfrt'd (G-, L ' " r ' 
D. 

Prince Charles m du 
57 C b. 

Pi-inca de Galle* i ih^ 
BSG| 

Prinee fidoiism- ifi»î 
56 P „ 

Prince Frédéric r* dn'i 
52 De. 

Prince de Galles ' d 
56 a 

IM’infle dfl bulles r i i 
56 f 

Prînt‘0 «le GuBes I 

56 B fl- 

Prince de Colles I 1 
3ii ! 

Prinre île Galles n 1 t 

K6 ï. 

Prince Guillaume I 
dp) 56 M- 

Print'i 1 EiiilInuiU 1 IV (7 
du) 64 0 o. 

Prince HêriU&r i G* tu 
m J b. 

Pï iiu i i' Impérial (An i). 

du 145 G fi. 

Prince Palrii’k il. «n? 
v. L. 

Priticr Régent (B h 
32 0 c. 

Pria e* Regflrtt bd, 56 

K. 

Princfl Rodolphe (1 u 

57 fl a 

Princes (1. dri) 15 D ?.. 
Prinressa Cfijirlollfl liP 
lia la) 52 II b. 
Prlucrs.se Mûri fl (1 " 4« 
J a) 56 K. 

Princesse Itoynîe (i- «le 
la) 66 G b. 

P ni 1 ripe fl. do) h 1 ' 
IM’inripcda Heira ffi' 

63 Ee. 

PKoji iW) 30 H «. 

Prier (C.) 25 C n, 

PripeE 54 H e. 
Prîizwnlk 27 fia. 
Privas 16 K ■# 

h 
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' rend A9 F li. 

Pi et ÏÏt U | 

Pqedtir AS 15 d. 
l’rv vïiUk U ft c, 
IVjeviüsky (Bî"i li K 4. 
PrdjOliüfigo 43 F g. 

Pi orbes (ÏQ Si A c. 
l'r eide (J.f Ai ]>d. 
ProcopaubUoiG. 30 Bc. 
]*raeior 38 G K- 
hudatio (14 Sftfi il. 
h-o-ro (IL) 13 fi g. 
h"greso 59 14. 
l'n ^reso 59 0 g. 

[‘rwmer Wtok Â6 K a, 
lVokh!&ttaà\ft 38 I'. v. 
Prattouplin 29 E b. 
l’r >mé 42 Ii c. 

Promiiua l'M" i AS I* o. 
l't urïitnitâir 2K t.1 4. 
Promu 51 I d. 

Piviàilsk 55 E il» 

Prony (B* ila) 1H T 11. 
Phipotsk Si I il. 
l“ ^skourov Si fî ft 
Proses Si 11 ft, 

Pro&suîlz ÏH E ii 
PiniriinookopkaRi 38 D 

Pistait a 5$ R li, 

19 Rvü Si I. il 
l'i lujauy Si F e. 

Pi >ii t 51 G II 
FViuihoV II K i 1 
l'i »michèrr- 1 l M '! 

Pr ividennt 18, TO. 
Providence SS i f. 
Providence fü do Jp) fil) 

F h, 

Piovidence PP) 53 K l. 
Pr ividcnce il 1 ! 56 E b* 
Pt jvîdciU'-O il. i 5tJ Q ft. 
Pi îviiiciice (L) 56 fi 
Pi cividrmf! (P 1 de la )57 
LU 

Puiviiluiiüfî M 1 * 58 P r. 
Provins fi I il. 

PH*V» 5$ fli. 

Prottriton 27 J ll 
P roïor 28 F e, 

Pnidlioe (T.j St» l\ 

Ptfflm 27 tî c 
Prune! li 14 (I j. 

: :i i ntu'Eli 9il fl L 

Prusse 26 

Prusse Umdr’idato 26 

H li. 

Prusse Orientale Ali 
J n* 

Prtiih 28 ï II 
Prcçdborx 34 C cl 
P iïetüysl AS II li. 
Pt^myalany 28 I II 
h JU?*fc»nsli AS II a. 

Pny tf liû A4 J il 
P afcft.ra 54 E c. 

P ah 0,} 5fJ E ll 
I tan 39 A li, 

Pviri 3» G il 
P ülka»)ro 50 E II 
ï^aihfchn (Ccd) 58 b 
e* 

fui Si J f. 

i 50 E 1>. 
Plrlorni 50 F f. 
îftkuv * I H II 
P'-Nllllri 30 fi il. 
lu, O 5$ U c. 

ISs J'ii 5)1 G f. 

I I !. . ; i Si J a. 

Pli Ici» 4 G d. 

P: iL mars 49 K il 
P u .L. WttdsST Fc. 

P,=tiw I E il. 

P I ' i l.in klll! 40 B LL 
Pud* •, AO t II 
P < Pt! Un il G f. 
i ■ io i 519 J II 
Pue Mu m E c. 

Pnfîl lo tfimva 00 E ri, 

Pu ■ P Nnevo ilel Mar 
AS K Ü 

Ph-IiI,* Kuevo EmjuU 

irlihl- GO ft L 

pu j.L'.in'arr Aa G b. 

Pli* IHI di'-lri’lleilKt la 

l'.j o dd ÀrzoliïsiK) 

■ tiiiMî Ai C it, 

P: uL eu il A3 F tf. 
Pnrni ■ a llcinfl A5 J I). 
!'.!• ft.» aille 
P ii‘ri uhi'ltù G5 P li. 
r nu i- ijàivo m K f. 

P i ; E » ias-Petlras 05 

K : 

f ic-Cor.r!>l6iC| 
Pu# '* de-SP-Sïii'îa Aa 
Eh. 

P u u Felîïflû K k . 
i lr - ■ UfllIU'O 05 11 r. 
l’itttrti icirntz fil V k. 

P r*i t* PmnrrlM 65 II f. 

I ■**.■■ ft-Miirflilïl 
l ut Vndriti Ot K tn, 
i 1 1 j i lanso tî i 0 L 
Pijri luiitiMji D (u. 

Pm i i mficiunl fiO U k. 

■ I f 'InJMiO J r. 

Putrî PnAficàn iô G rl, 
Puti'î 1 itrio fü5 B e* 
PtiftM Mi. 

m SO iï iL 

pMi u5llvtL 

, l'UM- ÜI.U. 

; IM,; : lu 11 

torrnliu^rN ft, 
l u.; ' ' ta 11 ], 

' U 1 4L 

l';v H 13 1 ,1, 
pi u - •• -r; nier 14 I ï p 
Puin- î F 11 

l iwa&bk. 

Pci i i 4 . dej Ai B e. 


PMZREKI) 


ROfiAS-KOTO 


Punc# 05 B II 

l’un la de IF Alite Si F e, 

Plutta dûlln Peruia Si E 


Putilie ftastiu 60 ft b. 
Piijiuvn 01 ft k. 

Pumce (Y.) tjS € d K 
Purilkacioit tiâ G d. 
Pminercmkr il G 11 
runinn il ft 0. 

Piîmeah U E r. 
Pureperti uft II 11 
Pursnl lè K s. 

Pursod. 10 K t. 
Piiriou 15 il n, 
PuriLiiidim lift 1 ". 
Punis (R.) 05 E f. 
ftiuj.jp rk Ludüny AH G *■ 
l'usO'.rlenûe il ft II 
Pu Luises 13 ¥ d. 
Piitigiiniio Si F d. 

Putnâ 54 G ft. 
ftdj^iux la Pu ris. 
Putride (Mer) 3 Mi II 
PuUiï Al Ci*. 
ftuUetniipe AI G e. 
ftHUtL-shouk il <; e. 
PiïUlîjtgèo i I M i . 
ftttlumnyu 05 ft t. 

Pulïig ift i a. 

Puy (le) 101 r. 

Piiy-ift*-ftiiuu' hV 1 f:. 

'Pu y eh uct (Y. I 04 ft ni. 
Puyimireiis la H i. 

Piiy-FKvri|ur 1.3 (i ft, 

Puymîütil lu G k 
Piiyiudrçïis (Oui deu ÎS 

n i 

Pu lilialv 30 G L 
Pyftn 31 E il 
P yliüjokt 55 ft b. 
i‘yi.;i*du tu\ r>:> ^ s 
ftyjinn 35 J c. 

Pylos 5U P il 
P yriïniiikrs de Giztsli l c J 
H d. 

Pyntinitl 1*. 38 ft II 
ftyramiil P 1 :iS ft t. 
ftyrannis ûft F c r 
l'vrtVndas ia Kft. 
Pyn’niWsOS II ». 
PynOiras (Jb”r 15 E i. 
ftyrêDées (IP**) la F j. 
Pyrénées (P'*,! la tï i, 
PyrénéeihOrÎÊift.ilt's i?î 

U j. 

Pyrcueo8 (S? tlos) 65 II 

h. 

Pyrgc» 50 G ci 
Pyrgos 50 il o. 
ftyrgos 50 F d. 

Pyntz 20 G II 
f’yTiiïoul i7 1 ft. 

Pyrtem Bd. 
Pytiusos (P) 2fi M T. 
fty\,u ia 50 Ë 
ftyzdty Si ft ift 


tjujikoivlirftùk A7 II II 
Qüflmpïiiiissa is IJ li. 
OuiHig-IYsMEi là M r, 
Qiumg-lS gui 10 N r, 
Qutuig-Tri 1H M *|. 
Qusng-Yen 19 M o. 
(,fti T flîtpcIlejK‘) ad Kld. 
(uftappcdle (B. p ad II il. 

pua ma ru (G.) 38 G d. 

fkjîimiïrûki 2K I) il. 

i)inri'ê-lfiü^Tumbcs M 

Je. 

Ounrtcn Si II t% 

Quarto S, Eleîia Ai H r. 
Qiirtfre Unis il G il. 
Qatitre Caïunüs i\„ ded 
AA Fc. 

QnaLro M**"* (Iuh) 10 

k£- 

Giidlit! Pilii'cs d. dos) 
37 ft II 
OihHpoc 56 0 c, 
Oiu.d>nudHîs Gi K j. 
Ounllililitnv 27 K i\ 
QuobubeyitîiK5 le, 
Qumi U cl lia (P‘)58 A b. 
Uiitans Ch 1 ali J. 

UuwiFs (kniiity Au P i. 
Qiicenslcuid 5A il d. 
QmxmslüWn 2rt G ] k 
Qutensiowii 50 I n, 
QtieonMowü 55 L I. 
Gucon Yiclflrta’sËiu. 53 

ft r. 

Ouridi 37 ïï t-, 
hi roi ma .la-flô J 
Qncîss 20 G r. 
Qnrihiiimn St J .N Etc, 

Quel i le ai) F f . 
Qiir'ljtru , rt il. i 45 H j. 
Qiniluz 01 I i 
Qitiïïv,y (IÏjis-'I 15 ft I I 
Qurn y 111 su) 1 - i f5 ÎI 11 
Quorelaro ai» I g, 
Quod'uft 27 P r. 
Qiiei'icmiri 18, 10, 
hur'rrigm 15 II j. 
QudaattituaiiKo 50 il j. 
QiiâtuieMe lL,i E il. 
QipsudUunutllli tkiÜil. 
Quosiiûy (li*) U 1 li. 

9j I j-ÎL-Bf! Il Its [J l! ) 

QlÛMüntLorjt 13 I) r. 
Queiuditfu 15 Et. 
ijut! vil km I i ftotiüEL 
Ûuà vi e vi ! lu-la -PtitvciB 
S i ftmuiL 
Qu^dé 15 Brest. 
khiayrnv lii U Ij. 

Qui Iule 63 C c, 
Qniliaron 15 C ç. 


Qui Ica 65 D h. 

Qu il h u 15 II j. 
(Jutlltilunif ia G c. 
Ouilîengbes 50 J I. 

9)uîftoia fil D k. 

Qidroper 13 Bd. 
Quimjiürii! 15 C c, 

[Quiiis i 0 (Ij, déni FiS II c. 
Qui il ma (C") 59 l II 
Quiucliîlaa IU E) 1. 
Qtiuii'y 58 F g. 

Quingey 14 L e. 
QliilLÜBÏ 19 K i>. 
Qm-Jîhoae 49 Y s. 
(Juin JÎivt'r il" SH B ft. 
Quîüsac 13 Ibrdouux. 

9 juin lin 15 G d. 

IJ11 î 1114> ± f ï K 4L 
Quinta fil F k, 
Qui-Quik ift“) 19 r. 
Quiriïiup 01 ft I. 

Qtiissue 10 J ï. 

QuiicO.es {C.l A7i G i. 
(JiiLtevc 599,1 ni. 

Qui Unau :>K I 1 ’ Il 
Q uito lô ft cl 
Q vnrkcn 32 J u 


ftaaft 28 F cl 
llausciy S J 29) E d, 
lUba^tcuis liî l'i, 
fUbosLcns ta II i, 
Itnbnlu A4 ft r. 
ftnhliu 18 11 h. 

IftititmOv Aimiiosi S9 Fl. 
ftîtbbit llalcfts’HK&ft. 
Itahoi-Ci Jl-.'i 03 F II, 
[Qdioiiliiuwii 27 J F 
ftnlii 91.1 05 ft n, 

Jtnbiii tî, 28 Ë r, 
ItnlkideUM 14 M d. 
Ikrimmlto 21 ft f. 
lîacaoun 1S, ftft 
Iktrmrkgî Hï JN II 
ftiuf (C, t 5e» H e. 
ftüi’li-Gia 10 Ij i. 
Lbdimaiin 17 G >ft 
Ikiehkn Ai) E b, 
ftncljolia d. -57 lî tî. 

Ruc)cy di 49 P f. 
ftaciijz AG I Ij. 

Ilaciiif 5N F P. 

ftru koi |Ü SK I f. 
Iftii’kwk k AO II -l 

liacLion 58 E f* 
RâCibov 28 F i-. 
ftju iki 54 Kd. 

Itmlnitin (P) 19 LJ II, 
Rndaulz 28 I c. 

ttndi'bnr^ AT IV cl 

11 ;i l i fi ■ [i oi G l‘. 

ftaillwupnr 11 A A 
Itrulimim A4 K c. 
liadiajbrvv 51 Cd, 
ftculimin 54 ft d, 
ftiidiii 34 E il 
nadlncbem 1 i Lille. 
Itîjdjjîi llcs-ssa io ï» p. 
ftûdjaori U ft II 
lindjrlmhi U K e, 
Kadipoiilanu II lie. 
ftîidKfni MIE b. 
Ibdliftrsliiirg 28 ft cl 
lLii1iiiatm>dr>t f 28 C c, 
ftndnîtï 27 5 c. 

Itadror 20 U i. 
Uuiiochkaiildil 54 G c. 
KndoiriMI 27 Ig. 
Iljidani 51 ft il 
Itaiïamir 29 F II 
Hculumkri 20 J il 
ftadomysl 31 11 ü. 
ftiuldiiiLz AT M d . 

lUiloiiloi I c. 
jbidqvll* At# F c. 
Iladstadt 28 G ,l 
jLidslork iHi S2 F ft 
Il ml usa ftj nu. 28 E e, 
IbidzîlüwâOJ h. 
fVmlzi v il ï clt k i Si E o. 
ïtaÉlzivUktv AS I u, 

Eftii! ilslbtufl iln 56 ft u. 
iïîdïiï 59 ft li. 

itars rt.îist: b. 

Hapit/. AA I c. 

Ifttgiiil A<i ,1 a. 

PoiûfUiili 5S F II 
ftafîuera (I). nr) 17 F g. 
U ;i ^nlm 27 ft c. 

Rtigiisn 24 E ft. 
ttapso Vuiuliiii 2>S E o, 
Bï>)P«4vâ8Ee. 

Iklipba 59 I 'I. 
ftcbaïiütiiu 19 P ft, 
Lltdiffiii 42 IF il 
K ubciis 49 P ll 
I lihrtelel liai il» 17 E !.. 
Ilaftam il ft ft. 

IVotioiré 2,1 F ft, 

Iftiliway 381 f. 

Habilita (L) 18, 1, 

Haï ïbii'irli IL G , 

UaïîiLLr 41 G il. 

Hmdjour U lîc. 
ftitiiji iô F d. 
ïkikftke 45 U II 
lia i(i 27 K I'. 

Itaiiæy (Ici tô l d. 
ftaiumr’ iM'i ijH U a. 
ftaj.3 (P 4 *) 61 ]■' cil 
ftrtjihiaiiniii y il I! e, 
ftiijjui 29 E II 
ft o j^piilj iem il C g. 
HliicimiI 29> k k. 
liajkoE 41 A d. 
liai Nwidgooïi il G il. 
!ta]|ii V ta 41 Bd. 
flajnoi'ç 11 E d. 
Ba\u-r«m-[S> M D ft 
Hak(!.liRn 40 F d. 


Ramai] % P r, 
RîitnltnrviH'us I i M d, 
Itaiiihoé 19 A II 
Un tnbou t lier 15 H il. 
Humérujii 1U ci 
liiimgarii M ft c\ 
ftam^ïlermaut 40 C il 
ft;iuiiJlîes Al G d. 

Baknit 10 11 b. 

Ibimleh 59 F ft 
Haut IOsa 5J F il 
B niimnd il C g. 

Unmo (C. d''l 24 P o. 

Ha tu o s 59 I j li. 

Itniuos 59 H f 
llnmpour M F d, 
Knmjmr il G c. 
ftumri il, i 42 ft cl 
H amsey 29) G tt. 

Harascy (Ï,J 291 F ]. 
Il(tm«grt9i! AO M ], 
ftatiivtlk (l,t 18, 9, 
fini rallia 61 ft k. 
lia inv loft il, 
ftüiiWï 1141 i 

Bam-liee U D d. 
ftancrtiorin iB.) I j. 
Ibiiirû (L. de j ùi P m. 
HniKlrm lfi J ft 
Baudl«?rs: 30 SI 
H u tld bOHt ntl 32 Bd. 
Hniuftu-s 5A ft c. 

Himdolf 58 II c. 
lL:utdol|»h SS I' a. 
Hiiiidttttj Ti'iirde i 10 J h 
It&inkfjonl 52 U i. 

Hâtie ilrSA i 11, 
Itamuiinmu: 53 Ë d. 
Ikiugtcuiiü fît 4 ) 53 M i. 
Range! ey 5H J ft, 
limgiora 53 M k. 
lîniiL’ikufci 53 M j. 
RongîOdit 53 ft k. 
Itmigitikcu 53 M j, 
Rnugûùii 42 ft il 
llangânng il.) 43 19 il 
R anîgimgr M 19 d. 
ït si u is 27 E, ■!. 

Bank m 32 ¥ <i 
Mann 28 P <1- 
ftamtuWt (L120G il 
R anobç (U. dn 50 P il 
R nuftiu 11. j !" M e. 
Haoi'iiff iô F y. 

Rjiuïi-FKuniü il M «I. 
llnon-ft.-Plaiiir 11 M il. 
Iinmd (C.H43 I II 
H août a 18 I j.l 
R epu (1.) SI K j. 
RapuiigomlioSO J ni. 
Râper (G. i 56 I* a. 
Rapides (i. di‘*9 :>8 I c. 
Il u 111 <a ftflmuK 1 k R, 581 g. 

11 n p (jer*vt-li vr ÿl 22 G <l 

Iftjpsani oll ii h. 

Ifiijoi 41 E) il 
liiriiofn il F ll 
liis-ül-Àin 49 If r, 
H.aa-ci-Kliffmi 40 ft d. 
Bas cl Ma 17 G r. 

Rua rl Ouctl 17 I d, 
Biiso (G.) 01 E m. 
ïbisocoimo 1 C!.i A4 R c. 
Raftû do Morte (C,) 03 
II iL 

Rîîgovu 34 6 fi, 
Uartiifjniïisjiula 55 F il 
fij-s 49 P d 
Buttât I 27 11 I. 
Ibislütiftuig 2î J a. 

Ibusi (C.) 45 B gr. 

Haie]ni 29 E il. 

Rat b 41 C cl 
H alhrnow 27 Mb. 
Ritihliu i l, i 2(1 K f. 
Itnihtiwesn 20 O II 
Rulhrum 20 F i. 
Rntilwr 2d II c. 
Rntiÿbannr Aï I, ft 
Rntnagrri il ft il 
R aina 34 F il 
R ut ai u trait il. 16 K i. 
Unis jl' des) Si A r, 
ItnLleuikHg AH H *l 
liil^idndir 29) H li. 
Ratznburg 27 K a. 
Ilaiidi 6i'’F ft 
H audû urt 11 K r. 
Randnilx 2K IF n. 

Baiihe AI p 27 J ft 
Ratiria 28 C l 

limsdiniin-p 11 0 li, 

R a vil b 39 I d. 

Iftivulo |Y.) 06 R k. 

K a venue A4 0 li. 
Rriveuidiurg 27 J p. 
rbiVüiiswaod SA 11 d. 
Ravi 41 B b. 

Baviftres 14 J r. 

Rawa 31 J) e. 
RAWaliunili 41 B b, 
Itavva Ruska 28 11 n. 
Kawil (Col 4 ! 11 ■ AA Ë r. 
ftswiladi âV H c;. 
ltavvku 28 il 11 
KavyJins 57 E b. 
Uiiwsou sH R in. 

Bu y ah 42 «7 f. 

Baye £C. ) 5fi 9| e. 
Ebyiiioiid 58 ft il 
U ayong 19 J $. 
BayErqitMni iiü G ï + 
li-tywond Ei3 II g. 

Bn* l Mp du) 13 A d. 
lin/.drliima Si 11 g. 
Bn^doiNkinlii 58 0 a . 
Rifreliii j i. i 54 II II. 
Itazprnel A9 H 1. 

Ua/iin (b,J 5i G b, 

ISa/* Toiikn 19 E ift 
Il but 48 F c. 

Hé (ft de) Î5 E f. 
llritilitip 20 Jj. 

Brndiup aS I ft 
lirai f Garni') 9î4 F i 


Mftïtburpfvc ( K reii. de b) 

52 ü r. 

llüCilfcourt 11 M d. 

Jtt chl 40 G b. 

Ibdfe (G,) Ml L jl 
U fitklingbRu^ii 27 G r 
Ib cknittr. SA F il 
R uconqimin fil F j. 
IlecoiMiièue BU tî. 
RûCOUVfnnco 13 Rresft 
fliicreo 64 F], 

Itacuay 63 G ft 
Tbibnpe Al R j;. 
m fta> m E r. 

Rrd RhiiriiS-îl b. 

Red ifrdnr 11. 58 F f, 
Reddtrh AU I i. 

Belle AK i d. 

Red FnrkoT Fil. 

Red Mead 56 U. 

Red Ici H 15 F a. 

Itadjnf 49 M i. 

Bc'djR npers 43 € ft. 

R. d i. 55 F f, 

IbdüjiE 27 K a. 

Redon 13 II r. 
ftçdondii il.) 60 i5 g. 
Iledoutlela 25 C 11 
Hüdûi’la H.) AA J jl 
B édouin (V* A<- Ju) 56 II 
Rrdout-Kali'li 38 D c, 
Redoutâkii 38 I a. 

Redoux M S L Rlieiiisé, 
Red River 57 G d, 

Redmili 20 F k, 
RddiU’riüli 64 E k. 

Red Wîm 5S F I . 
i\èà (J-,} AO G b, 
hiruf l'iiinl 53 M j. 
lires 27 G il 
itout* 26 G b, 

JtelVnæs 52 D d. 

Ilrbmld 31 H 11 
Ile L'a 291 6 h, 
ftepnii 40 K il. 

Itepar 40 G II 
ftegott AT L e. 

Itupmi 27 M ft. 
itogeodo63 3 b. 
Hegoiushiirg A7 ft ft. 
ft<!gamvaldj‘ 26 6 b. 
lbgpe Al E b. 

Ileppia A4 G II 
Itaggio A4 F il 
fteginn 36 H d. 

Ilegnîta 26 F II 
ftegiiîi/ AT K il 
I tegiulK AT ?ï a, 

Itobôii 27 L il. 

Relie (obéi A2 I c. 

Reluia 27 K a. 
Reichelsliemi I E O il 
fteiebrmiii 28 R ci. 
RftîebenlKurb 22 F ift 
ftekliriiEmrii Afi II r. 
Itdrbraliorg 27 L d 
Oejrlif’rilierg AS R a. 
tUiir.tarnftuîJ 27 il g, 
Itoic'hsîiüfi'ii 27 II I. 
iSebiiier |6 ft ft 
ftruliiiine 16 U i, 

Heinis ! IJ r. 

Ile iis e Adélaïde (Âgrh. 

de bit 64 G o. 

Heine BlinrloOiï (Io de 
tu) S6 t) il. 

fleilie Cftarimie (I 1 île 
la) 56 ft d. 
ïtoiiml 50 F p. 

Ibinhriiu H 9 S cl 
E tfitmsn Si G a. 

RejdtSO M i. 

Rejatîg 43 E <!. 

Itmiîsji 34 G II 
Iteïecq 13 ftre.si. 
lîeiiaiH'e (Fq Sfi A ft. 
fti'liclltl'l! (P) 36 G b, 
ItelizauD 17 E d. 
Itemafccui 14 il II 
Réinatard 13 G d. 
Remltanp 43 É g. 

Reiobo 19 A b. 
ftemchl 17 G d. 

Iltimnilioü 60 F il. 
Roinmlioü 60 R i 
ItemoJ i Rosj 17 O f. 

Item ce II 21 E e. 

I terni U y 11 M d. 
Remiirrmuil 1 i M cl 
R emou] in* 19> K i. 
Rempart* (R. des) 19 P ft 
mm 27 J ft 
Rnmsdieid AT G r. 
ft.umiïat 16 K II, 

Itemige 46 ft g. 

Reuaison 16 J ft 
Riîiiaii Al H d, 
lleumi 22 IJ e. 

Ile lia iv! s (I* des) 51 R 

Reunzè 43 E e. 
ïtendi 14 N il, 

Itoiicbon A7 M ft 
KeiicouU* (IP de la) 52 

Ile n. b rin (G. de) AO F ll 
I tr.nrtoburg 26 t) a. 

Jtiîiie 13 11 c. 

Ueufnïvy 29) G ft 

ttango 0.4 R k. 

Ibuù Si 6 II 
Itoniuelirtot Al-A d. 
lien o Al 6 h. 
fteno 58 ft r. 

Hernies 15 F A, 
lleimrs”! es-Ba iu I □ H j. 
Itenterici 13 Di. 
lit 1 tiwiv. 64 K r. 
Itéoléda) 13 F II 
llèurt 451 il 
Iti'ûul 34 If e. 

Ile|jjmu 26 G l>, 
Ibjiosoir JCh" du; Uï 

Rnùitblirnn R. 57 F b 
ftiïfiid^ n ko * .9 


Résolution fi,) 53 K i 
Résolution j (L’) :i9i P b. 
Rcssépilî 28 II d. 
Rcison^.-llalz 13 I c. 
RestauntcîOft 64 G j. 
RcUilhnlra 59 M J* 
Rriam j 61 b k. 

ItetchHsn 34 IJ d r 
Itoichka 54 K e. 

Keteiu 17 J ft 
Rrieni (Eft) 51 F L 
B et talc AO K j. 

Bel bel 1 i K *l 
R éitéra 13 E e. 

Rrlioznt AK 11 d, 

UéLiiEio 50 F ft 
UHiuiimr 14 J r. 

RètMln bd) 691 G e. 
iScftb' ft, i>8 E e. 

RrU 45 R o, 

ReU i S, 8, 

Kauilly 13 11 e. 

Bt-unioii il. de la) 49. 
Reus 23 I. r. 

Brus?? AA F cl 
M eus» AA G d. 
iïmiss 27 ft d. 
Reullingen A7 1 ft 
B eu Lie AK R r„ 

Ikwri 15 II i, 

Revidlaia 16 O j. 

Hüvore A4 G b. 
lu’ver mou! 16 ft ft 
Buvipny 3 4 K d. 

BeyiRu Gigrdo (I.) 56 
G r, 

IS c vil la GigCflo (P) 39 
b II 

ReviUee 58 G c. 
Ravin 11 K l. 

Br.wari 41 B c, 

Eïuwel 34 F a. 

Rey (I, ctof) 6*1 F k. 
ttny il,.) ad F II 
Heyes 63 E p. 

Ilayea (G.) 64 E il 
lb'yj‘3 {lnas) 59 I g, 
Bfiyeà i P" dr, lus) 58 A il 
B eykjnaas^À ft 11 
Reykjavik 3fi E U. 
Hûytjosa 37 F a. 
lleyrau 16 W > 
itoyssousM? 16 K ft 
Rn/aiuu 17 ft f. 

Ttezeny 51 U g. 

B revalu 29 11 C. 
Blmîüeoii AA J c. 

Rhnf 49 <J g, 

Bliafti (P) 50 E d. 

Rhaï 40 F II 
llhüt 49 I d. 
libella 27 Ile. 

Rheiti Afi J b. 

Biieinbudi AI G d. 
Rliélnberg AT G r, 
Rhuidulibn l L b n. 
Bbi'im: A7 II b. 
Biialuerk AA I cl 
I tliniufoJdiMi AA E b, 

H lu-iu pu 14 5 b. 


uima n 1 1 r 
Bhniiisalürg AI M a. 
lUtalnwibl AA II d 
Hllriuwrildlmm AA II r, 
BbdriftjiôfFruv.) SI 6 d. 
Briumua 31} F d, 

Ilbelt 5K lt 11 
Bbrydt AT G c, 
ttli LkliL:t 5(9 R e. 

Rhin 6 F h. 

Itiiin (Lîlvutc du) AA 6 II 
Rhin (V»f Al G 11 
Bhiu Antérieur AA U d. 
Kbtnnit liftld. 

I thï u ns of Gullüway AO 
F K- 

RliiiiuwAT jM b. 

Bld n PcKSlérieur SA II >1, 
Hlilr 17 if. 

Itho 16 0 g- 
Bhoité Jslmnl 58 J ft 
HltodfUi (Ausscr-s ±J I r. 
Ulimien iJmmr-) AA I r, 
Bhodes 39 R c. 

R h odoj K- AU F cl 
B h On A7 J d. 

Bbnui 1 16 K lî. 

Blirtur ,IVm) 16 K i. 

Illine 15 I g, 
lUmtn (I, <ht) 5iï G a. 
Biad i.ur‘9 49 ft e. 

Biaillê 15 E e. 
tllaisk 53 E d. 

B bip 15 (î ]. 

Ki uns 16 L L 
BiuKn 25 II e. 

Riumn 54 M e. 

Ri liage 49 J II, 

Bibnpom la Gi 
lit lui II i bu 50 L j, 
ItLbbhiSull h. 

Mibe.33 îl cft 

BibraiivilJû 14 Md. 
Itibcàuvllb' 17 J e. 
îilbdemcrt 14 1 c. 
Ribeira (R.) IV4 II i. 
iSiln iitî ù 4 * 48 R 11 
Biliriudnt 1 i J cl 
R ibrrnç 15 G g. 

Fli liera -de-Cardas 15 
G b 

Rihrii A7 K é. 

IGbnilt 26 F u. 
Iliamisrir (la) t9> K p. 
Ricrifl Ai E d. 

Rim» (1rs) 1 l J a, 
Richard* (G.) 56 G. 
Rjcltarcboii « M 1 - t i 56 A a, 
Birhcirtbim fifi lï il 
H lckard Toll 19 A :l 
R ider (G,) U C i. 
Riclirlicn 15 F n. 
Rfûhoîîeu 9 IU 58 I r, 
Riebàtllovka 34 J ft 
lUddîoW m R t. 
n. .i- u m -m n - 


Rfddersk 37 K d. 

Itulrrm i | , 58 î ft 
fiîdgeway 58 U ll 
Ried A8 C b, 

R irdliupen A? J ft 
Riegnl 14 N d. 

Binkn SHGd. 

Btuka A9 ft 11 
Rienerk 14 P h. 
Uîeiïg-Piiuc 43 G g. 
Rien* AH ft c, 

Itifisii S7 M cl 
B ié-San 45 II i. 
lUesnn Gdi. A8 L9 a, 
Itiesi Ai T9 ft 
JEirlï A4 19 r. 

Rieumns 13 G i. 
Rieupevruitx 15 11 h 
UièiiK-iüimrvais 15 1 i. 
liiez 16 ft i. 

Rif A3 F i, 

Itdano (I Mt ila) 64 4 î, 
Ririiüek 43 G p. 
RiJIemaii JP du! 43 F d. 
Ililstangln SA F 21. 

Riga. 3t E b. 
lligli ai.) 17 J ft 
Itipi AA 6 r. 

Bipnüi- 15 II II 
Ri^icvs (5Pi 56 n. 
Rigtmou 13 9ml 
IligoulelTi' 36 Q d. 
Biguinca 30 II e. 

ftieîii L 13 E j. 

RiÉia 39 F f. 

Bihn 59 G d. 

Uidilaïul Al 91 \k 
IlijNAlnirp Al G \h 
Itijp Al t: b. 

Bgssen Al F lî. 

Rlkatta (LJ 50 M k. 
Rilltcm 16 Lvun. 

Rilly U J r. 

Hilo Ragli A9 F b. 
Ritôsda Aîï ¥ !l 
R ima AK F b. 

fUiiiuchiiJia (fteg.) 65 

tî fl. 

Rima Sïombai AH F II 
Rimîni A 4 49 k 
Himauski 36 0 r . 
Iümsky*Kümikull (ftdej 
51 I ft 

Himoci («J) 64 I L 
Riiii’ouadït 61 F i, 

Bïuroii de la Virjn (V.) 
60 G j. 

Biuralfl fS" de] 65 Y c, 
RiuiJjii il.) 45 G p. 
Rcugarooma 33 1 h, 
Rmgal 45 î) ft 
ftinge 52 l> d, 

Rt rigel Kjl AA I ti. 
Ringcold (4*« 53 G il 
R iilpkjfibtriiî 5A A il 
liingslrd 52 E d. 

B ingvtwiso 32 J II 
Ricigwoûd 15 Mb, 
Bluvriit 15 14 II 
Rbliamba 63 R (*. 

Rio I tin j nu 59 1 ft 
Rio tkmlto 61 t i. 

Rio CarilMî 60 S j. 

Ilto Chico 59 B cl 


H tu Ghiric 60 I. j. 

Bio C 11arie fit î 1 ! k, 

(lju de JaiiBJio 64 l L 
Rioonp 43 G p. 

Bio Gramtr 59 II ft 
Bio Grandr 64 ll k. 

B10 Grtiuilc de Seuil iago 
59 G g. 

Biu Grande do Kodc 63 
K ft 

Bio Grande do Sut 64 

Rio Ànrtirv 60 J j, 

Rioja (la) A5 I b. 

Ilinja (U) 64 F j. 

Riom 16 1 p, 
likm-èï-Mouliigtie 13 

I E- 

Rlm 15 EL 
Ri mi 38 E r, 

Rco Pupro 64 4) m. 

Biouero A4 K d. 

Bio Barda 64 II k. 

R ici h'imrro 64 F k, 

Ria Quiiiio 64 F k, 

Bios D e. 

Bios iL) 30 lî cl 
R io Su lad a 17 G d. 

Bia Seeo.64 E J . 

Rio Serumto tit F k, 
Rio Ternira 61 E k. 
Ricin (ft cto) 16 E i. 
Rîcm Kioit 13 J 111. 
Riouw 45 G ft 
Bio Vento 59 t f. 

Rio* 11 L e. 
Ripnlnuisane A4 19 e. 


B i pas la A4 E ft 
Rirlcba 44 G d 
Bisana 28 I' 1 e» 

Hîsde 13 F i. 

Risiri 45 0 cft 
Hisle 15 G c, 
ïlisOer (UJdr’r-) 32 fl j. 
UiLcubfeok 56 a r 
RitsebÜUel 5A B f. 
Riva SS ft il. 

Hivnibwin 64 B j + 
Uivadeo 23 B a, 
KivnrleseHn A3 F a. 
Rivattn 16 0 b. 
Rivarolo 16 N g. 
Rivarolo 18 Q h, 
Bivci^ 15 11 j. 

Rivas m B l 
Bive-de-Girr 16 W g. 


Rivières (Pays dés) 19 
R i vi ère-^-Sauveur .fl Q i 
14 lr tlavrci. 

Rivières du Sud 10 ft r 

M ii. 

Rivière Salée (Inj 1H S 9 ( 
Ri viens Ifi L b, 

B i voire? 16 S 1 Etieimc. 
Hivoli |9ïiN, g. 

Rivoli A4 G b, 

BîvoJi (IP de) 33 G y. 

RiVQildri ii F e, 

RivkOft A3 I il 
B i/nit .if9 R b. 

Uurh 39 I a. 

Riililiüm 22 F d. 
Biïïulta (G.) Ai F e. 
Hji«v 54 J b. 

BjiehtcJirv 34 I ft 
Boa (la) lit S* Etienne. 

I km nue 16 i p. 

Boa tau il.) 60 lt& 

Roi 121 r! K hitl i 49 Q 
Robe SA G p. 

B obéi A7 M w, 

Robert (te i 18. 9, 

Robe ri sou 59) lv p 
llüberispurt 19 19 e. 
BohertviBe 17 K cl 
B obiac Ifi J Ii. 

Rabin (ft) 33 II II 
Kobtos 64 E ï. 

Rob Roy 58 F II 
Rcmîii iC du) A3 II ft 
Rocca cl'Aspidr SI E d, 
BoCrildeB' Àrgcnleni AI 
\ b. 

Itnr enfer te 16 N b* 
lï orra for te Al E r. 
Barra S, Gttsmao Ai 1) 
11 

Rof relhi A4 Fc. 

Roc lia 64 G k. 

Rneliaîti l(î S' EtioiitUL 
Rorhnii 40 G II 
Kot'iidttjto 2(9 I h. 

Ratihe r la) 1 i ,9 r 
Hocha (lu) 14 le Havre 
Boche ik 1 16 ft ft 
Barbe 1 [;t,i |R S 1 El. 
Barbe (la) A4 9 il. 
Barlie-Reniurd (la) 13 
19 r, 

Kochebrune 16 M lu 
Itorho-Giuîilluç (l:Q 15 

11 p. 

IWIirrbouarl 15 G g. 
RüduH'Ourbit 16 K h. 

Boche de Bout 58 F ? v . 
Rcidir-ltemrtJ da) 15 

C d. 

Borliriori Î3 TJ r, 

B or hr fort 1 i ft r 
Itaçhdfori. 13 E g. 
Borhrtbrf 15 î p. 

Barbefoucftuld ito) 15 
G g; 

Rüdio-Iji-Molière ft) i p, 
B oc lie Ile (lai 15 F ft 
Hûetuuurinre 16 K II. 
Ruche-MrIon 16 M p. 

B oc lie-Posa y «J a/ Ei F ft 
Rocher fil. du) 5 i‘p G k 
Uocliens (Ic.4) jg T 
RcH’hcs^à-Gcrvab 14 k 
Havre, 

Rüdirservieir 15 E ft 
llochesfcr 20 K J. 
Iloebcülur 5K F f. 

B or h ester 3S H I, 
Boche-üt.-Tou (b) 45 F ft 
RorbrLiiiRêe IG ftymi. 
Bûchette (la) 16 ft g, 
Rocbausu (I.) 19 ft ». 
lier b eusr s f M tf ‘ " 154 F c. 
Rocblitat 27 M c. 
Boüknll 6 G II 
Bock ri le fit. In) Hl lî d. 
Bock tord r>K F 1. 

Bockbaiu pion 52 J il. 
Kockingbam 52 B f. 
Borkbighcmi 5S II g, 

Rockinglmm iR’fSAIlc. 
Bock Esta mi 6S F ft 
Rocklmid 52 G c. 

Boi kbmd 57 ftb, 
RockkiiuJ liS B a. 
Kockfaud 38 F r. 
Ilurkporî 58 F II 
Bockpori 58 J 1. 

Rock Ift 38 G Ii. 

Bock R. 38 I r 
Rock Spriiigs 57 9 Ij. 
Bock y Mouiit 58 H u. 
IÏOfkvMnmiîniji-54IJd. 
Reu-ky I " 55 11 II 
Bm ky I u 38 A b, 

Bcicky P- 58 C il. 
Bocoiiri 21 R fl. 

Rocq uei 1 roiiri E5 l’u c j s 
I toc rot 14 K c. 

Roda 15 G j. 

Roda 27 E/ d. 

Roda 9 bt) 23 I ll 
B ùiiby 32 E t\ 
Rixleruark E l ft c. 

I Union kl iv bru lt M b 
Bodeo 39 G e. 
ftOder AT M il 

Rotlewaid 07 j ft, 

Boijflx E5 I h. 

Uotli A4 E ift 
llodiceiin S4 E o, 
Boiîiiig 299 K j. 

Roiting A7 M u. 

Rodiih ïbjgysee AS, 
Rodolphe i.L.) 807* i. 
Rodoai (ft ) ^1 D c. 
BodOito A9 II r, 
Bodovaûîi AS J d* 
Budvig 32 F d. 

U o r AR D 9 . 

Ilocbourtu! 52 D 
Bocbuck (B' du) 52 C 0 






























































































































































































































































































































KOGASEN 


SATLEPJ 


Êflogaïtëtt 26 H h 
jjupcttahftv 51 Il il- 
fflOLNilehik {Ycrblmu f 3l 
■ 1 (u 

JlierMaa 28 F c. 
iwucvillc 1 i Ifi Hu> iv. 
|og|\vyi 22 H y, 
jlogliaiio 16 P ]. 

S&ftdtë 16 K i- 
■OgniHl 11 K «l. 

lHuiniagLtailo (Lng.) CS r- 


ÏUigûMUoit' 51 XI 
H(ico' J 'knïa 58 C l>. 
jlopue IG 58 A h, 
ji^liiin 15 (- il. 
jjiditdyn 28 I l«. 

‘|il>|ulklUHHl Hdc, 

.jhdirWK 1 i XI tu 
tlohriurli SS F. lu 
R obrliacli 28 G li. 
gflottri -U A *u 
Uoi Christian IX T. dit) 

I EK» n > . 

[lui Frédéric VI (COle 
dm 36 lu 

Uni Gùi'Uüitinfi (Y* d'i» 

(I BlW a, 

PfiilM't 19 K i - 
HjllfliUniiiïWîCli-duJSï 

D <r. 

tloi Uwiir «i 11“ fini HG«G 
|Bû( Oscar*T.du) alita. 
Boise tic* Banc* iï II I . 
ftaiiisdi 27 Gu; 

Roi ni Il lu 
Rojiicsl veuskiiïn i Nuvo» i 
[ 58 G 1i* 
ïBoic.stvcüio 511. p. 

; llujfcliU'tiu 28 H n. 
i! jiokan 15 G is. 

Ilokitiiu 2H B lu 
| ! Uûkîliiin 27 N e* 

• ilnkkn 15 G g, 

Kolaïubeck 11 M li. 

Holji 58 F g. 

■ Hotte 22 B iv 
ïloiuii 3i 11 li. 
îloiun 32 I **, 

1 lîtïWIII s 1-ï 45 1 «. 
(Umlflgnnun 2i II b. 
îlomiAfifif' ïl C b- 
; pumîmmlle IS Pari*, 
iloiitiiu (G.) 58 I! I». 
ÏBoinaaxiti S4 B lu 
) RomrtnciH 1 16 G g. 

; ftoining 61 I i 
Ronmnn I* G 

Romunkovo 5î K G 
tawiu (C.) HO B »v 
itojiiïuui I G"J lül I’ fG 

llOÛ>(JJ0fflPJ P- 
1 Bonin no v 34 6 e, 

Ratnnuov -BorbtoglM^k 

SI M b. 

fhiimms 10 K p. 
llumjuisliürn 22 I L‘. 
EGimauu Si G y. 

Iiûffiha 13 G fi. 
jbimblun 45 G «L 
lloimliiol 19 b l. 

Rome 21 D d. 

Itonift 58 l G 
ItK li üf Klin! 52 F il. 
lUi mers (mil 28 K lu 
Un ii h G un! 30 K j, 
jlNiiihild 27 K iL 
Jlomilly-s-SeîiiB J 1 J <1. 

1 ftomrmdia ftG) 17 b i, 
hfWmnny (New) 20 G b- 
ïliNrî! j i irxa SI 11 b. 
Ritiimiculn-Sùrnlu Si 
G h, 

Hoitiuv SL J i*. 

ÎIOriD 26 11 a. 
klOlllOILl 22 5 «l 
llmiiümrilm 13 U e. 
Rünt&lol 52 G i. 

1 ItcnosclEils Fi, 52 G u 
liomwy 20 J 4. 

Huilai'y MitïMi 15 G a. 

' Koms-u 52 D tl. 

1 llumsi (i.) 90 K iG 
tltmnlusuû Gf>i lk :i 20 I b. 
HomOiKhal, iS'"i 20 I! c. 
tkiucediir (II, * OS II fî, 
iifj lirai 15 E j 
KffûfaoïviilU;- 4 ! 15 E j, 
lioacevnui 25 J b. 
Houdianab 11 ^ •*. 
ItrmduTidl^ 1 i EUimïii. 
Itondiin i i biOiv 
BoncigUoiii': 2i G e. 
JlàttCO IG O b. 

)\<mca 22 K g, 
llpucq 11 Îiiiiiî. 
ilon lIîêi 25 G b. 
iJInuile (B;) 58 F i, 

Ityjisle (G 15 i-ivfd. 
Iloihioui 58 I G 
Roncbajua Si G b* 

Honfç (LJ 19 K G 
lloiige (G. la) 50 H O. 
Jïong-Simi-Lern 19 K I. 
IliJllill rM-J 18, a, 

Itfinnü! 52 A n, 

HrjUlll" 52 I j _ 
lioitii.'liurg 27 L il. 
llonurû (H.) 6S G g. 
mûôgn 49 Oh, 
linouesQ (Mb 20 I «. 
hoj.rstyi-e 28 G a, 

ÿJlufHîr 52 F h r 
H oper Gr* 55 l 0. 
iRoquobiBilfe 10 M »• 

Ilijiiiidïnis-iniiiKî (Int 11. 

b i. 

Lftoqiuîcaurbi* la H i. 
ISyijlHfl'aH 15 F Jv 
lluiiiiemamv ll> K ÏJ. 
lScn|ueü (G) BO b i. 
Ilnqui» (Ui> OS G b. 
tftoijutfMürijn 10 M * 
Huiiiipvjniri.* 10 L i. 
Itoraas 52 il ii 
ïlomimn |Mb 1>5 F e. 
Ror^chaeb 22 1 c* 

Hlofi Si H G 
ïirwi (G. J 17 L c, 

JWri fp*) 59 !> *1 
hosAdres 49 N g. 
iîix^nle» 59 I 
bn^alie iM'j 57 G e, 
Bo^cmî^ 16 L li. 


Ilu-Mirk' (L) 51 K e. 

Rniwrio 59 F G 
liosirio G p. 
büsario Gi K j, 

llçiwria Ivt I k. 

Ib>+nriu l>l K k. 

Rn^urio ni G k 
RoSûfto (fil) 50 ft r, 

Hosaria . l i 4H 9 m. 

Rasas 2 ï> !X k 
Uoscuivel IS Urcd- 
llo«rair 15 B ri. 
ftûneniumon 20 G h. 

Base iSP) 22 V f. 

RostdP 1 - lui 18,9* 

Hoîsiniu GO O b. 

Rûsi^aux (G. 5G I d. 
Roseiiurg 58 A !.. 
hn«Gdfil.g 58 F lu 
lioHip (P. i 22.1 e. 

RosBiiàu 28 G l>. 

UüH«nl»erg 2 ?’« B <'■ 

I1-05CH i K*i-ir 20 II». 
B&friïitfiaîil 21 G c, 
b^einbiid 15 i b. 
Rnwiifeld 27 J G 
Uosütilteiin 27 1, g. 
lîn^enllinl î i Ci b. 

Ito^rrrifà 20 G i. 
fla^eio 2 i K fl. 

Bwoltn Cr. 55 il d. 

Rosette 40 Mo, 
lloMriumiiino IS BrosL 

Rüsha£e 52 H lu 
lio<!ieîiu I L N tl. 

Roi lira il R o, 

Ràsifrres IS I i‘. 
Ikslèrrs-fiiix-k) I î n i"^ I i 

b d. 

Rosiàvl SL J iG 
Rosny la Paris. 

RoapoJtkn 13 B i\ 
llo^ 20 0 «■- 
Haïs SCI F d. 

Bass 55 G k* 

Posa (ÏP de) îki J a. 

Ri.üs (i.) ;>G I d. 

Rûssmio 2 i Fa. 

Nt&ftbacb 28 B su 
Ri«i< Bcÿg 22 G iv 
|ln>Si.'l Si J a, 

Rossfti (G.) IS. Il. 

Roisel (U HS -f b* 

RohsÎ (MO 21 K G 
Rossi icnv 51 K c. 

RoSïlmt i7 G o 
l(ys>ü (G. J U> H J- 
Rq $3 Pondi? 52 I- o. 

Ibisi Slook 22 G fl. 
ïtosslrCTor 20 K g, 
Uosswein 27 M tî. 
jtosleJ Uio 15 ÛPÊ^t. 
mm 52 Ji b 
lly^iork Si K a. 

(instar 3i M lu 
ibiAlav-s.-IVai 35 K .u 
ÜtJs Va nul 32J k 
Rastroiii’n 15 G «!. 

Holn 25 F b. 

Ralonbui'R -7 J a. 
Ralenlmr|L£ 2 " I t\ 
Huturliiiiii 21 » J b. 
llûlb 27 J r. 

Itotbbnuh 14 M lu 
Rolbeubftrp 20 G lu 
iioliifliihurg 27 J o. 
Ilulfienfel^ I 1 I 1 r. 
jkithî’r 13 K !.. 

BoLliur-Helil 13 F ru 
Bot1i<n?oy 20 K G 
Îiothliaîir Gtdi. 27 11 o 
lUithburh 22 F d, 
ïlothicro(In) 11 K d. 

Rivl audit i M., |0 »> j. 

itolanjf (t'ab LJ B lu 
BoU 27 M f. 

Rottiînbiire 27 G G 
RüiLouinaim 28 G 4 % 
llaUirdnni 21 G r. 

Hotti (G) 15 IJ lu 
lUfUiiiRÔH 27 J f, 
RnllmiHinxig il E ru 
llùttwidl 27 ï f. 
lLoua<l i G î 39 F *G 
jiouii-ltaïui^n 18, G 
Ranàkrtiinr 58 II e. 
Ilnunmk 50 M j. 
iluiiamilio (SîiiitJ 18,10, 
[toun-Pou J 8 % G 
Rôubagjf 50 S i. 
Ilaiibnb. ! M lu 
lloubami 50 N G 

Unubtuiü>ka 5i i g. 
lloubaml.H (letij 16 Mnr*. 
Ituubiou 10 R h. 
Itauldüvkci Sl K f. 
liaiichtdiouk 29 G b. 
Roib'OUyeJiürii 1.8, 10 - 

iïamlbar 40 F û, 
Rond-Khi? 10 E c. 
lltincliiik 20 E a, 
HàUilok 41 G e. 
Rouettes 1 i k üayro. 
Rcmeo 13 G c. 

Kumirgiii' la 11 lu 
Rûumn b -7 IL g* 
Routidji 30 O k. 

Houfok SO O k. 
BoidEexilou (M*!) 50 0 k. 
Range 15 K e. 

Range (C.) I 8 t (G 
Range (F.) 19 G a. 
îlaiige (G) 50 J d. 
Rouge (G.) 57 G u 
Rouge (Mer} 49 0 G 


Range (Rj 56 G_ a. 
Rouge (JG 50 S e. 
Uoitgemanl 1 L M e 
Roui m lut 50 ÉS k. 

Roiilii 10 F e. 

Rouillne 15 F g. 

Roui Bon la Paris. 
Roiijnii 10 I G 
Itmijany 54 F C- 
Rouiuaïf-54 K d. 

Bank (P) 51 H g, 
Raulam 14 L e. 
Itaularsil A d. 
liouin 4Ü E e. 

Raamare (Farùt de) H 
Bornai. 

Roumélie Uiléutnlc 20 
Cr l u 

Rournî:uHsvlT(G,) ol R lu 


HuumiaukefT (M“) 50 a. 
iliMun Kükb 50 G e. 

Roummo (O.'» 49 I 1 fl. 
Ronmmaim (G. el) B» 

B d. 

Roummtrl (CG) 17 K r. 

Rmmd \'dwm R lu 
Rnuouousori (M'J 50M i. 
Hoiiiilibf SO G d. 

Honni 18, H), 
ftoiirtmmainiu iS G a. 
Itouswl 18, 8 . 

Rou^edk iln} 14 bille. 
Housses (G J, ’i 10 G g- 
RoiÎMes (l*s? 10 G f. 
Roussillon IF» li f, r . 
Boùssàalti 57 M 
Rdastdkii |Cj 55 II a- 
lioasiiVk LO G lu 
ïioiLslOV 5h8 11 il. 

Roulot 15 G f. 

Rpuvmy (Foin&i du} ! I 

Rouen. 

Houvhss,t 5 l'tirn. 

Ilüiis (C,) 10 M G 
Linux (G.) 17 M b* 

Hous vil b’ 50 G [u 
Rim/n Si k r, 

Riivalu 22 J 1 . 

Roveredo 22 H e. 

Ikivereli) 28 il d. 

Rovigiio 28 G d. 

RovigO 2 L G lu 
Hovno Si F e. 

Renmoïe S i l G 
Rovoxuii:» ;3b <» G 
jiowiey Sboak 52 G r. 
Rowsa i.G.i 2»» U !u 
Rûxbtirgh 21! Il G 
Bo \0 (G.i Iï 9 K g. 

Raya 16 JN lu 
Royal (C’J 21» U b* 

Royale (El ISO H e. 

Royalè il.» 60 G e* 

Roycitï 15 E g, 
lippus 10 L g. 

Royal 10 I u. 

RoyWn 10 k g. 

Raye IS I tu 
Roy ère 15 H fi. 

Haÿ.ndw 28 ] n 
Roiûy 1 i 1 d, 
ItoJMjy-s.-Serre H J tu 
Ruzsiiyd 28 G I». 
RoïîAVîtdotv î *8 0 a. 

R la il (Mi 2*,» E b- 
R u n h i tu 1 R k ’ 55 M j. 
l\mk (ïïj »S9Ge* 

Rua point B5 M ). 

Biinpiikr i l.i SS G i. 

Ruina (Pûftîij 25 E a. 
Rubin iP"} 01 F m, 
Rubieou 21 G k 
jluiiy Valley 38 C lu 
Unira rit Si F lu 
Ru Go y sac li 20 V y. 
Rudei'sduî'f 27 -N I». 
RtnlersAvyl 22 E «G 
Rndesliiûitt 27 II d, 

Kinilia Alliiiil 20 G G 
Uudki 28 M k 
RudkjOl»iflgS2 B e. 
Buduhnnva 28 G it, 

Rudolf (E-i 49 N G 
Ruiloll^AVftüj 28 U il. 
Rudoklstdi 47 K d. 
RiielSïlk 
RUcggittberg 22 E d. 
liiieil 1511 / 

Il i telle El I" g. 

RuITee 15 F G 
RufÛeuï 10 G g 
Ru lino 171 F k. 

Ridi&iiup 19 À a 
Rugby 20 J f. 

Bugely 20 I i, 

ntigéa 20 I a. 

IRlgetiwabk 2 »< M a, 
BuginosSU 3i G g. 

Rugii'ff la G tl, 

Ruhr 27 I e. 

Bulirarl 27 G r 
Ru llnnkb 20 E d» 
Rumen 10 1 Ju 
Ruine lie 22 E f. 

Ruts 22 U fG 
R ni bar 22 R I. 

1 lui bière* (G.) 32 E I 
liiillns. 21 Me. 

Rmn tl-' £0 E 
Buniu 28 F d, 

Buniburg 28 D a. 

Un Mdvidi 20 II d. 
Ruimeny 1U f. 

RumLRy 10 G s. 

Hum Ki-y IK» ü «G 
RuJitmeisburg 2 G 11 a. 
Iluni H, 58 E tv 
Knnnwûy S3 N j, 
Runebhl 20 P b. 
Ihiüdaiie S 2 IJ i. 

ÎUmgH 13 Paris, 
ftiiugiictru 41 E l\ 

R m ni S i B b, 

ÜiipaEuiui (H-ï 05 F d* 
Hupar 11 R d. 
îlupidrjiajtde 21 R tu 
Ru pull ait M d. 

Riijipiu (Alt-) 27 M lu 
H un pin iSeii-l 27 11 k 
fïtipl-dé-Mad 1 i L rG 
Ru Bea 20 E il. 
ilfosdiégg 22 E d. 
Riiselii 28 11 tl. 

Ru.sb fard 58 F G 
11 usa 20 J a, 

Russell 33 M j- 
Ittisffeiî (G) 30 G 
Russeil II'* 52 I) G 
Rusfiey (le) 14 M 

(flütivelli'd a7 

F e* „ „ 
Russie (Peiïtc-) *>/ G f. 
iuisüie ftlaneh'C 57 E tl. 
liiisACtlena 10 M g* 

itn^wyl 22 F tu 
Ru Skier 20 F r. 
Rüt.hen 27 I k 
Rutiuti 2i» LE b. 

Rüli 22 H e. 

Ruliglintio 2L I iG 
Ru liant il R d, 

Hutlanil (G) 42 Bd, 
UuUaiul (M 11 ,' SS I G 


Hiivü 24 E iG 
iûiwer ! i M e. 

R y A a 32 G b, 

Ryati (Gj 20 F i . 
Rybabiiïi Poiùuosürov 
55 D a. 

Rvbiiwk 54 H a. 
Rvbiii^kaïf S7 L d, 
Rybttik 20 1 é, 

H y brio à * 57 M II. 

Rvdal 55 I I . 

Uyde 20 J k. 
lïye 20 G k, 
llyes 15 F e, 

Itvlsk Si K e. 

RyGlonc 35 1 f. 
Hymauaw 28 G lu 
Ryouiismhl 32 1 » e. 
Uypiu Si C d. 
Kyucrknrgtf'ii 32 A a, 
IGesïow 28 G u. 


Snadnnî 50 R k, 

Snaladi 28 C c. 

Siiaîe 27 J iG 
Siale 27 G tl 
Saules 27 G f. 

Sa al li-M 27 !v «E. 

Suüue 15 G e, 

Saauf 1 22 R tu 
SiBiiuu 22 II e. 

Saar 27 G e. 

Saarburp 27 G e. 

Saur luiaîi 27 G f. 

Sun> (Val dd 22 F *«. 

Sayz, iifi G a. 

Salua, 49 P G 
Salut (G) GO N R, 

SàbitilBll 8»M V. 

Sa lia b .LS F e, 
sa bu ki SOOj. 

Saboiinlurga 60 11 j 
SaliMinlja (G*) 30 G a. 
Snkimllln iKl II j. 

Saliiimtî 28 J r. 

Sobarèges G5 Dor<G 
ÿjdiarm OS l b. 

Sabarii 28 I G 

Sa binûii icelle IG ) 28 E tu 

Subi Su M n. 

Sabta 59 E A 
Snhhüd di’E i GO G tu 
Saldtms i IG) 39 l tl. 

Sa binas Ruhdptj 59 I <E, 
Sidiîiitt 38 F i. 

Sabine i G;) 66 N. 

Sabine rpre^p » 5R G. 
Sabine R. i>S F lu 
Sa En ni ,’M,) 24 P e* 

Sablé 15 F r. 

Sable fC.Ï 50 E' G 
Sable )C.I 57 J tu 
Sable (G de) 56 O •'■ 

Sable (P <4 au'i 58 i; u 
Saiilft (R 11 au) 38 G G 

Sable (IG nu) 58 G G ^ 

SnbkSHrOloune ( 1 rs) G> 

Il f 

Sffiilia SS î tu 
Siiliar 25 D r. 

Salwuu (El*,) 17 4 tG 
Sabauu (Ha»l 17 I tu 
Saboulbad Ml R fl. 

Sabre* lfl E lu 
Sabitiv 19 G Et. 

Surhai'/ew 31 G d. 
SBch^ènlMttv 14 O :u 
Sarîle 24 C lu 
Sitekingru 22 F lu 
SariftV 15 Paris, 

Sîiehir 39 ’S G 
Sara 58 J G 
SüLTimietilo 38 B tu 
Sue iinueulü [Puîtipn del| 
63 G f. 

Sacra ri f (G,) 25 IJ b. 
Sacrée (G) 2i G d. 

Sa* R. 38 1 g. 

aûxa (M,) 24 E d. 

Sud al>a 13 E j . 

SüdaiigLS G G 
Sadarnk 58 F lu 
S ailil b M . 1 SB A a , 

Sïidae 19 L l, 

Sadhaure Ü B tG 
Sadirtiv 15 Bord, 

Sadiya 41 F tu 
Sa*ljoiir fîfahr) 39 G c. 

Sa d li 2 H R f, 

Snilu-Siuia G‘î M ç. 
Sadowa 2H I» à. 

SadJ 27 M g. 

Saebv S2 C t. 

Safay 19 b n- 
Suffit! 59 V f. 

Safergan 10 C tu 
Sttifron-AValdim 20 K t. 
SaÜ 48 K r. 

Sali ftsï 49 M f 
Satie.. T bal 22 II .G 
Safil (*») 17 G g, 

Safiouii iSebklm) 17 ! g. 
Sali ta 39 F il. 

Safrani (G) 30 H tu 
8 agn lïi I j. 

Sagttfn 42 It lu 
SugylaAftu^ SU D iu 
Sapllû 49 P g. 

Sagan 26 0 e. 

-Siigamtja 58 F il. 

Sagasig 49 M c. 

SapjRyr 37 R b. 

Sag llnrbur 58 4 G 
Sa g b R. SS II e, 
Sagliyndyk R',) 58 I b. 

S: i un-if la ,j(» A b. 

Saffinnw 58 G f. 

Saglek 'R.' ;i 6 Ü r 

8 a go iS G Y. 

Sagane IC t> j, 

Sügouie 25 K ru 
Sftgrct (In) 23 l g, 

Siigres 25 B g* 

Sttgun 60 F. d, 

Sagiüi 60 II e- 
Saguébny 36 0 i-- 
Saguiel f’illomra 4815 d. 

Sa ban c\ Aireg 17 1 , t,, 

Sahn# Gn E, 


SaïiurtURnir il C h. 
Sabasvum LI G e. 

Sa li at un (AI 1 49 O lu 
Sahel 17 G tu 
SalueI 17 0 r. 

Sahel (O.j 17 I «u 
Salua .'thihn. 1 -.i t 7 K f. 
Sahibgaiidj II F e. 

Ssiblf h Spi‘iiig>. 52 Etl 
Snbtiarip 39 E tu 
SaltuiNi i l Rouen. 

Sal 18 G g. 

Satan (M**) 57 K d. 

Sa dis j (i.) 32 M ». 

Sa td i OuEiwE-) 17 N tu 
Sabla 17 De, 

Suida 39 F r 
Sîtidn iM u de) 17 E d, 
Sfligndépicr 22 D tu 
Saigner 15 I p. 

Saigon 19 XI l. 

Snikto 45 G i. 
SaiRngyiürti 13 II j, 
SoiNaïus 10 K lu 
SnHolü IS 1 f, 

SiOlugfiin U E h. 

Saini-i SS G lu 
Sninglihi I L Lille. 
SuîfigbiiiH’ii-Wf'ppi*' 1 i 
Lille. 

Saln-Kalfla 40 B lu 
SîRii Aiim 44 G tu 
Sains U J tu 
Sain! (L) MO 1 d. 
Snitu— 15 F g. 

Sain les (G iEe*i 18, 8 . 

Sa iules Maries 16 K G 
Sitior 2 a I» e. 

Safran» 44 R n. 

Sa'miiii .Ntir 41 G C 
S;*ire il J “ de) 15 lù e, 
Siiï-rOuüWM 44 LI n, 
Sïdsûn la 15 i. 

Snissue 13 LI i. 

Sa jauni 05 I» b. 

Sain 28 G b. 

SAktthi L : i- L< i . 

Sa km 45 1. b, 

Sükalcive L 9 C* j . 

Snknr Unir 29 G tu 
Sêkîïfa 4i;i A g. 
.S:iklirihfiUb'Ugn 19 1 e. 
Safrhala 19 F c* 
Snkliitlin i l.) 37 Q d. 
Siikitnmkiin (IP) 37 11 b 
Sakkar il A •', 


Sakki^ EO R Eu 
Sakmarn 33 I d r 
SukourA 45 A G _ 

SnkoutEin Saki 45 0 e. 
Snkayn 19 D d. 

Sa k ri a 30 G ». 

Saksogan 34 J f. ^ 
SakslrjnliEttg 52 E <u 
Sol 38 I» a. 

Sol 48 E! f. 

Snl (P t, i 58 B d. 

Sala 32 t j. 

Saiauu Pi ^ >î- 
Sala CaiisilUiq 2L F. d, 
SalndaH fi4 K ■ 

Saladillu 01 G k- 
Snlndillû Oi V t. 

SnladiSli’ (R.) RI E j. 
Sabuliï (B.) 59 I tl. 

Sa lad a (IG) 61 F j. 

Salrida (IG. 6 L F G 
Salaga 19 I il. 

Snlaïrsîtti 7»7 K d. 

Salnk 49 Dp. 

Sàiakhlini 58 F d. 

SalaTiut 59 ^ j - _ 
SalmuaLtad LH C b 
SnlrnnidHH 1 U lu 

Sailunaucü 25 F i!. 
SabmaiKM) 59 I g. 

SidaiTuiinpfc 23 F d. 

Sa lama 11 Bal i r en) Pi k P 
Salîimbnfl S(» G lu 
Sa lamina 05 G e. 

S a la mine 50 E *G 
SnlatnR 59 E d. 

Salanpil. 12 C n. 

Sdinr 4L R 'E. 

Salai- M Gnritu -11 lH 
R i. 

Sala», lïi G j. 

Salai 15 6 t- 
Saîau 15 G j. 

Salaverry 65 R G 
Sahivïmt fil E j. 

Sülfivvati |L) 45 I f. 

Sala y 601 m 1 / 1 J. i5i H k. 
Sûtauir 15 E j. 

Salaïtir 60 î G 
Salarie 19 L 1 G 
SalbrP 13 H e. 

Saices 10 I j. 

Saldiiuba (11.) 50 K |', 
Sable PME a. 

Saie 52 il lu 
S aIrb 49 M e. 

Salée 1 IG 1 18. S. 

Saldjcr 43 G g. 

Salem El G G 
Sa b: 1 a 58 A tu 
Sttkm 38 F gu 
Salent 58 11 I. 

Salent 38 J p. 

Sale n» SB J f. 

Salemi 21 R f. 

Salcrue 21 E d- 
Salerue^ 16 G G 
Salers 45 I g. 

Satèvr (M 1 ) 22 Br- 
Sale va 59 r d, 

Salgir 54 K b. 

Salpo Turiân 28 F h. 
SalifiiiySS ü e. 

Sali ce l»> 0 j. 

Salies 1 1 C» i. 

Salies 15 E i. 

Salipiiru-15 G G. 

Sa!îna (U 21 11 e. 

Salluo i'njx. (P 1 ) 59 G i. 
Salinité 39 H G 

Salifias (<!.) 5î4 J G 
Salifias fG. tld; 23 N «u 
Saiftia-i (Pauma de \m\ 
04 E k. 

Sali nas iProni.' 03 R p. 
SilIîiiiis Grtunlev 64 E i. 
Salin il l'fü IR J lu 
SaliiiL- R. 57 F r 


Saline IG 38 F lu 
Saline* (1 ,M de) 18, 9. 
Salins Li G I. 

Salins (G. île*) 16 M u 
Salis 34 E lu 
Salishury 20 J j. 
Siili^hury (L, 1 HO N b. 
Suiküha tülie 58 B !>■ 
SfiRanehe» 16 M g, 
Siiibmd 2t R b. 

SaJIent 15 F j- 
Sullesd -uran 15 I b- 
Salles-Ia-Souivf 13 I lu 
Sriïïe*-s.“l IG‘i> 13 lî t. 
Sailiag 32 B n. 

Salin 14 VI r, 

Salmaslrnki 30 A lu 
SaImou Cily 58 G a. 
SâUuoiiê (E.) 5u II G 
Satmon 3P* 58 6 b. 

SuI.n R, 38 G tu 

Sjdmnu IL (Multllu-) 58 
G b 

Salmfmsier 14 l'lu 
SaJuiisa 31 G 1. 

SaEd 24 G lu 
Solomon (R,! 18, 9 
Salomon 1 ,Pi 51 II h. 
Salon 11 G 
Salon 16 K i. 

Sûloiia 28 K f- 
Sîjloiin 30 R e. 

Saloni(jfii‘ 2i F r. 

Salop 20 H i. 

Snlcttieu 42 G b- 
Sahium ilG Or» 49 G i* 
Saîoiim (IG; 19 A a. 
Snhii (G,t 21 E d. 
Snlsetie (L) 41 B t?. 

Sri! si punie*. 1 ,1 11 -. MS 
G tG 

Sa Go 211 » f. 

Sali 39 F e. 

Sali a 64 E ». 

Sali hum 20 J g- 
Satien Fj. 32 I b. 

Sakff m 20 E i. 

Siip Fork 57 Fr, 

Sali Fork 57 F d, 
Satthom 32 F d. 

Su mu o m e e. 

Sali L. m R il 
Sali Lrtke Güy 38 R b. 
Saüo21 Bf. 

SaHoGi.1 k. 

Sait IL 5K U d. 

Sait LG 58 F p, 

Saïüriw 2ï A It. 

Sa Indu R. 58 I! h. 
Subir 41 L» o. 

Sri! ni (G .lu) 65 11 r. 
SnÜifiEîÆ 24 A 3. 

Salvadn (M 1 ) SS G <u 
Sulvador 0 , île) Rl T - 
Saivages 48 II tu 
Salvapaae IH U i. 
SaEvfilcrra tEe Meffo 2» 
Bf. 


SaMi^yre R> XI lu 
Sam pii 43 F G 
Samro IL.) 51 tl ft« 
4o I f. 


Saroifiiui 45 
S pnrtft fl 32 1 » d , 

Suro-SoH 45 II G 
Saiiï>fniU 59 F a. 
Samsouii D. 39 B e. 
Sam-Tdiiek 43 I lu 
Samirr 26 II b. 

San 28 R b. 

Sa 11 a 49 P G 

Sïinrerpiiev 15 l e, 

Swnn'iTr ITM f- u 
Sun dit» 1 U) n uni 59 ti g, 
Suneoiiet 15 1 G 
Sandi SjiUiii *H» F il. 
SauVy (Puy de) 14 E g. 
Souda (I.) 20 V G 
Srmtla i,Gj 20 L b. 
Sûii.tnkiiii 45 G «G 
Snntlal (R* du) 18, 3. 
Saiulaiit 38 B a. 

Saiulau 27 G lu 
Sauilawjiy 41 F e* 

Sam! Bondi 08 G G 
Emulée 28 G lu 
Saudemy (I.) 20 B iu 
Sa !eb-i bniuE 41 F* »E, 
Saifileuie 15 G a, 
Saudbiir^t 52 lï p. 
Sandi Ut 41 G e. 

SaiiiLiou 14 G d. 

Sa tld Key 58 G î, 

SandO 32 11 b. 

Sam loi] lieu: 54 D <’■ 
Sam Ion 04 B j 
Sandougoit (R.) i9Ga 

SaniîonvilU-11 le Duviv 
Sunduway 42 B tu 
Sain loti u 13 E b. 
Saadii^ky . r >8 H G 
Samlvig 32 A a. 
Sandwich 20 M j, 
Saiidwicb (R*l 36 Bd. 
Sandwich (P) 3 L g. 


Salvai'tcm 15 F i. 

Sa 1 va ter fl,.) 53 f d. 
SalvL'tal (la) 15 II Eu 
Saivofnt (la) 15 I i 
Salviat ! ï> E7 b. 

Sut /11 28 h tu 
Siilifidt 28 G tu 
Sa 1 dmrg 28 G e, 

SïiG.t* (Giud 27 G lu 
Sali ai Lier 27 K b. 
SnhliaUea 27 E >u 
SalxnlTdu 27 I lu 
SaUtuapêH 27 Jd, 
Salïîw-ede! 27 k b. 

Santa 63 U b. 

Sa nia c 28 F d. 

Sautakav i ; b. 
Snmnkovo 29 li e, 
Snmnltuipii 45 R e. 
SainaifiTt Et» U d. 

Sa nui n U» G b. 

Sain a lp i.N, ) 29 B fci - 
Sa mai p (G.iOO'KG 
Sammia (G*) 6H H «G 
Suinaidu IL 39 G ». 
Somalie d.) 43 II h. 

Sam ai 1 45 Ile. 

Sa muni 55 G fG 
Saïuum 3i t, f. 

Satnam 49 O g, 
SmnorWu: (P) 31 L g 
Smimcje 59 K tu 
Sauiariiifl 30 B u. 
SninarimEa 45 F f. 
Smufirkoinl 37 1 i. 

Sainarovskotc 57 t tu 
Stiuiala 19 H d, 

SnutnbiU 15 C i. 

Sanialüé G3 ! G 
SatnaLsrhiii 2»> H lu 
Sa maya 19 G tl . 

Sa m aie (COtiv 1 île 4EE f. 
Sambabongon P» lû Eu 
Samkl|iiÈee 41 J) d. 

Sam lu» r (G J i5 E G 
Sambfla 45 G tu 
SnmbEml 41 G tu 
SauiMmia 41 R tu 
Surnbiose 24 E tu 
Samldiioeuc 45 G r. 
Sam hoc 19 L u 
Snmbone 19 F; h. 
Samliar 28 El Lu 
SfliiiltbremlKin 6 i C G 
SiimGiuin 49 N i. Æ 
Siimlpurau Hti 1 M î. 
Samhrzino itl» Il k. 
Stunlirc 14 J b. 

S amer 13 H lu 
Sam Don 43 G g. 

Sami 40 F d* 

Sa nul (G) 19 J 
Sumkila 50 i j, 

Samlam 10 k r, 
Snudarid S6 J n._ 

Sntrmo (lî. <!f>) 65 II G 
Samoa (U 51 KG 
SattvoÆn* tlî M G 
Snmopouto B d, 
SamwH fG“ duj 19 E d. 
Samo^ 3> B f’, 

Srmios 5S) lî c. 

Saifiosïile 39 H lu 
S fitnfrtJirat '0 2 1 .» 6 tu 
Suioper tic Cnlendir 23 
K c. 


Samlwidi P) 51 
Sfiiidy Rîplii 52 II J- 
Sondy G. 52 J d, 

SnntEy C* H5 11 b. 

Snndy f-r. 53 I <1, 

Smirly IL 38 II g. 

Sniie 41 C d. 

Sono 41 B e. 

Sa i ic van g 52 G g, 

Siîiifïim 18 If g, 

Smd'onl 58 11 g. 

Smiga 19 G b- 
Sîiugalnk 40 I 1 ’ G. 

S mi gain au IG 58 F g. 

Sun pa-Sc.fi go 43 F G 
StmgaRfi 13 U G, 

Süllgdt (M 1 ^) 49 
Sriiiùcibaiisen 2? K c, 
Sanghiu balai H G I». 

Smigi iP) 45 II <u 
S:mp-Knii H o 45 H G 
Saiigkaprkii 45 F s. 

SangkocHninp 45 G tu 

SfitfgouC-16 XI uu 
Sfiiipoficra 23 L g. 

Smipro 24 l p 7 e. 

Sanp-Süü IJ G p. 
SmigfiÇSïi 25 J lu 
Soiigfiinairt'aîfP) 16 U G. 
Saagfiiiict (Et. de) L5 
F lu 

SnngtiïueUo 24 C lu 
S nti Lia i% C p, 

Smiioltour 49 G f|. 

Sjini Irel■(!.) liO D Ju 
Stuikarnui 19 E c. 

Sankcfi 19 K r. 

Saokcinrtm 50 K j, 
Sanhicttr 2ri G h- 
S:in-Nnn 14 G p. 

Saunais 13 l'aria 
Saunai tUniig 42 R Eu 
Sîuiok 28 F« lu 
Sa non i t XI d. 

Sptpadio 04 E k. 

San «m Ring 19 F lu 
Sumnimln 19 F. c. 
Sftmejrû 28 6 * 1 . 

San &nig 44 XI E>- 
Sanski ilosf 28 K d. 

Sari? Tout hcr fXP'u 18, 
S. 

Synlfliucn XP} ,jOG e, 
Siiuiatider !ïi C ft, 
Siudiiiulr-r 65 6 c. 
Sautflûdei* 1 R. de) 59J E'. 
Santa rem 25 G- 
Saiitîircm tî5 G fi- 
Sault-bur (Cj 5K 0 u 

Sniilticpore 41 K il. 

Sautée IG 58 H It - 
Üaulfiramià it» Golte 21 
Fd. 

Bflnlema ïtl G b, 

Smiicrj! 13 1 t. 

Saïubin 24 A Lu 
San lia po 23 G lu 
Sanbago 59 D f. 

SfluOftpa 59 G g, 
Santingo 59 1 <u 
Santiago 60 À lu 
SauLiufio 60 I» d, 
Soiibfigfi 60 E E. 

Santiago J G 
Saull a po 65 F lu 
SJiniinpo 01 D k* 
Santiago (74 tû i. 

Snuihiut' du Cuba 60 G f. 

SantilliLU IÜ FL 

Sanlipontîi! 2 ü lî g. 
SnntouT 15 1 g. 

Saulon 64 Di. 

Sanloùfl 5S5 IL fl. 

Sauter in 50 G c, 

SanlO* 01 I G 
Saiîtos tins) 23 E G 
Sautait (S* de |oh) 25 Ff. 
Sniiimt 41 O d. 

Sa uup Plat. 58 G c. 
Sanvic U la Havre, 
Sauva y 15 F G 
Süfiymi 5 üXÎ m, 

Saona il.) 60 K f. 

Sadtip 16 K t. 

SOiânc (U , *'| 14 L a. 
S:n)ne-üt-Loire 10 K f. 
Sîiorgü IO N G 
8 nn .11 16 Li b. 


Tl 

Saotidi (O.j 17 K lu 
Sapudjlpiilfik E<» R lu 
Saoui (B 1 ) 42 C d, 

Sucmkir.i I, il. > 49 R f. 
Sryourn jO.j 48 6 d. 

Sîipn 50 J G 
Sapütc (IL) 65 1 G 
Sîipftretp fG j 13 l G 
Sftpabtui 50 G ni. 

Siipido j G) 5SH b. 

Sa pi (h’de i 45 G p 
SniiicaïB (G) 30 G <u 
Snpoctli (G) 4." F R- 
Sapoetnn E5 11 tu 
Sapojok 55 E tl. 

Sappn Crack 57 F tu 
Sappemacr 21 E r. 
Sapparu 47à l» rr. 

Sîipporo ïfikc 45 0 e, 

S,tr59Flu 

Saragosse 23 J e. 

Surni 29 B c, 
SaïuUttltikfltraikaïu 581 a. 
Sarnki ,18 II h. 

Sarrikiniko G ' 311 F* «u 
SnrakifiO 50 K lu 
Sjirakimv 50 F r 
SanufiEirrn |ÏG? ikâ R d. 
Saniintm 13 G i. 

Sanuidafjora* 30 C b. 
Sarangani 15 II d. 
Sriransk 55 F tl. 
Sontuutpaios 50 D a- 
Sarttofi 49 J h. 

Sara puni 55 11 c, 
Sfiriisobt 60 B lu 
Saralabi-ïiup 44 E tu 
Sam topa Spr. 38 I f. 
Saraliiv 55 F d, 

Saravnn 19 SI r. 

Sarawsk 15 F n 
Samwfiu Ml F d. 

Sarhnï 40 E tG 
Sure ci 28 B e, 

Sarcelles G> ï'iim, 

SîiihIjl 4L C .G 
Sî+itlniguc 21 R fL 
Sardes 31MS h, 

Siirdhanii 41 Cf 
Sarektjokko 52 J lu 
Snrcpln 55 F «. 

Suret (0.) 17 6 j. 
SareyiDio H» Il a. 
Sjirglnu 22 I r. 

Snrhad l' PlaL ) 40 G fl. 
Sari 40 1» lu 
San 49 K If. 

Suri l i 38 11 ju 
S a ri a 50 U G 
Sari fi EH I p. 

Sa rif ha ban (Plnuir de) 
29 G tu ^ 

Sarifbioi 31 II b, 

S,nu Dngh 58 6 d 
Sîiri-d'Uirino 16 U j. 
Sari lia 22 h <G 
Sat-jirMu'bek l>- 39 G b. 
Barbu 4L B G 
Sarkiiii 28 G f. 
Sarkaiwkaîïi 57 i c, 
Sarkardkk (G) ÎS6 B a, 
Barka Tsan Pa 44 B lu 
S nrlnt 15C b. 

Snrncti 22 F d. 

Sa ru ica 22 J G 
Samo 21 E d, 

Siiraca (L) 15 l g. 
Sarofifia 24 B lu 
Sarof; 28 G b 
Suron (C, de) 29 lî c. 
Snrou Gi O tu 
Sarragol 1 P" I 18, 8 
Safrallie 47 C I". 

Sarre 27 G f. 
Siirrcbomp 27 G f. 
SaiTohnirk 27 G c 
Sarrcufii iniiics 27 G u. 
Sarrèlmiis 27 6 ju 
S arrin 23 ÏJ b. 

Sanvb 16 O j. 

Sai-s-ihatnât^ 11 J B. 
Sarslt iB 27 J tu 
Sartak 40 B lu 
Sartrha (Gi37 H 
Safltuia 16 (î k, 

Sarthc 13 F tu 
Sariiîly 15 E iG 
Snrliraim 16 !» L f - 
Sarllàin (G.) 57 ,1 d. 
Sarlrouvilla 15 Pcn iît. 


Sarimp|iiiir41 R tl. 

Snrua 59 F w 
Surf Kpmyt'b 38 E lu 
Sur y lima va li 58 Eû, 
Snry Kaniyrh (l.u 37 lit 1 . 
Sm^MCapa iG. <37 l tG 
Sîtrypèfil 4£) F lu 
SmyrSat» 37 1 >u 
Sàrüaitfl 24 B b. 

Sa ne a u 15 G c 
Sas de Rüiid i t'a tu dit 
a ü c. 

SjüÆtiO (I.) 5I> A a, 

Sastatebevain 5i7 II <G 
Sa&iaffhew»ii du N. 36 
Fd. 

Snskaldievftm du S, 56 
G, d. 

Suâinîfgog (G,) 38 U iu 
Snssfl 49 L h. 

Sassar 1 C .1 13 G p. 
Sa^stri 21 B d, 

S;i’Ha pi G b. 

Basse auge 16 1. p. 
^BâarlColf 4! G n. 
Sîissièm (6 J ’ 1 16 M p. 
Saluait» 2i C b. 

Sfisyk (t") 34 II b. 
Sasykol^koà' 38 G ru 
Savy-Koul 37 J u. 
Saln-fiO-Misaki 45 J L. 
Satanov 28 J tu 
Su tara 41 B ru 
Sïi-Tühcou 41 F j , 
Saldikhari 58 E tu 
SaiclRto (B* du) 

Si! lcr 52 I G 
Bâter Land 27 H 
SalbûTinv JR K g. 

Sali 19 fl c. 
smdbiTGi58C 
Saltllieu 16 K p. 
Salisjaiir 52 
1 Bfliledj 41 
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SuIûaï 43 F f. 

Su Luitiljji tt^Uely 28 G b. 
Satnry (Camp de) 15 
Paris. 

Saigon ru (51"' 41 T! d. 
Satituili 1 1 A <1. 

Ëaiicehlo [>S IF fi. 

Smiefla 05 E h . 

Sa lier N M c, 

Stitior 21 lï è. 

Semer 27 II fi 
Sauet 27 1 c. 

Sauerlmul 27 II u. 
Saugnims 38 i fi 
5augür4J fi d. 

Sa ugites 10 i Ji. 

Sa h jim 15 Ë g. 

Saul dre 15 H e. 

Smilgyu 27 i fi 
Saillieu H J e. 

Sailli 10 t. li. 

Saull S 1 * Marie 58 G e. 
Sauh 14 K d. 

Su uli 1 i L ù. 
8 &ljJl-le?raQltirlrani 15 
Paris* 

Saillîmes lUlc. 
Saulïiii-le-Ppliers 15 1 
fi 

Saumarot iîl r> ) 52 J d. 
Saumur 13 F fl. 

Sa mule r* (C.) 55 L I. 

Su UI (le) 10 S 1 Eliemio, 
Saules U 15tir;. 

Sa ut eux 50 J d- 
Saulou 19 K L 
Sauva gu ut (P. deï îo 11 
f. 

Sauve 16 J î. 

Sauve (lu) 15 F II 
SftüvcleiTiî 15 K u 

Sauve lu mt 15 F h. 

Sauve terre 15 IJ II 
Sauveterra (Ëcura.vç de) 

10 J h. 

Sa uv il langes 10 J g-, 
Sauic Vu tissais 15 K f. 

Su va 2i K. 

Savai (E,) 51 K i* 

Savalti il il) B 11 
Simuaa 58 F C 
Sa va u ua II IjS IL II 
Suvimnuti Ifi 58 U b. 
SaviwMiadi-Bîtur 60 F fi 
Savarin r 41 Et f. - 
Save lo G i. 

Sara 28 0 fl. 

Save 28 F il. 

SuvëJi 40 C b. 

Savonar 13 D e, 

Saveui 34 0 g. 

Su venin» 15 H i. 

Savunie 27 G f. 

SavigUauo 24 A II 
Suvlgnocd a-rabg i istw 15 
O g, 

S&viguono Î 6 Ô lu 
Hnvîguy 13 (î e, 

Sïiviguÿ 1 1 K e. 

SnvijL’iiy - i. - Orge 15 
Prirra. 

Su vin» 37 L d. 

S&vliifls J G tt b. 

Savîo 24 G II 
Sa vue (-p) 15 G Ei. 

Savoie 16 M g. 

Savoie (ll lp | 10 L g. 
Savon* i\ Il b, 

Sa vomi (C. dalla ) 24 Bù. 
Savoureuse 11 M c. 
Savrau 54 II f. 

SaviraSavu (B*) 53 B il 
S a vu t o 24 i: c. 

Sawtii 43 tî. 

Sawalnjiiir il C e. 

Suite 27 L II 
Sïue 27 L e. 

Sanie AJianburg 27 M d. 
Saxe GoUiu 27 K d. 

Sapu 22 B u. 

Saxon-S ion 14 L d, 
Suntuu 5S K *■ 

Ravin wh 28 F b. 

Sayed Elïbiidi 49 M e, 
Sayulo 59 Il g. 

Saisnci 5-S K e. 

SaiBwa 28 fi 11 

Slwtb 17 H A, 

Sentir 15 U d . 

Sua U Jl. déliai 2 i O 11 
Scala Ko vu 39 B l, 
Sealluway B, 20 4 a. 

Seul pu (L) 20 C d. 
Scimirntm jfiogO 5 f J Utfi 
Sôotiie 32 I j. 

Slj u u Moi 11 kïeitH* 2 4 H il. 
Scaiainiû (G.) 21 K C. 
S.Curlm il.) 20 Ë e, 
ScMrbûraugh 20 K f;. 
Siîîirboroiiftti 43 F 11 
Scqri>Qro\i|b 60 0 j. 
ScardeUHi il. 
SèaranSgi 16 K b. 

Sorjpn ( 1.1 20 Ü e, 

Scariui 14 1 b. 

Soaw Fell 20 II g. 

Sceaux 13 11 il. 
Scesuplum 22 l e, 
Scoy-s.-Siidiic 14 b u. 
Sellai Berg £2 9 d 
SdiLdllLEiU'éii 22 11 l>. 
Sdiailhou** 22 fi b. 
Sdml'jiiüii 22 F d. 
SrWeii SJ C b. 

Sdwif* 27 K a. 

Sdinulig” 251 d. 
Sclifmü 22 11 *l 
S ehâiding 28 € b. 
fidmrjubedi 27 1 s. 
ScbarVfcomlU- iïuiit-j 21 

m 

Scla&süburg 2 S l c. 
Sdicer27J J', 

Svheibbs 28 II b, 
SdiUhifebl 27 K e. 
Sdmlkliiipeu 27 J C. 
ScbemiiiU 28 F 11 
SiliLimii (H.) IÏ4 Ü n, 

Sdievcningun 21 lï 11 
Schioilmn iïC i\ 
Sdiionuonnilflop 2 J 1 ) a 
Schinï-isl.HU 27 I e. 
SrhOdb^rjî 26 H (’■ 
Sekiildesiluï 27 l II 


SAT 0 E 1 


SKEENA 


SchÜtad) 1 i 0 d . 
Sdiillkbdiu 11 IS d. 
SebUlïiura 22 Ed. 

Sdliiz 22 H fi. 
Sdtininnch 22 F e. 

Sdiio 24 C k 
SdupJieck 21 1 > b. 
Scluppeiibuil 2 ii J h. 
Sdiinnetk 27 G f* 
Sdiinvmdt 34 E e, 
Sehivçtbriii 26 G b. 
SdtlJiu 2S C n. 
Sebliiugeribiul 14 N Ii. 
Schiewa 26 JI u. 

Sddei 20 11 a. 

Sdileidon 1 1 M II 
SdildlJieim 22 G b. 

Sd dd* 27 bd. 

St hlesirtdl 27 El f. 
Sableawig ïii .1) o. 
Schleusmgun 27 K il. 
SubiiciigeiL U N e. 
Sddippeuluidj (€.) 45 f 

Sehlir* 27 J d. 
Scliiodmu 20 11 b. 
Sebloek 3 l 4 E b. 

Sdiludit 14 M d. 
SchlüdUftru 27 J d. 
Sehluckcoau 2K B it. 
SidilUsAelbtug 541 n, 

SdimalkaJden 27 S d. 
Sdmudlenbfjrg i i 5 a. 
Sidiuiïetkdierji 2 (î G c, 
Schmîedâf>erg 27 M il 
S ehmiogel 2 b H e. 
Sehfliîjllmiz 28 G 11 
Sciiuiuller 27 K f, 
Selmi'L* lier g 27 L d. 
Si'ljnec Ib'rjr 28 lï c. 
Sehnee-Koppe 28 b u. 
Sehuoidumüul 20 il b. 
Sdiniedudi I I il d, 
Sdiokiund 21 î> Il 
S diüiuberg 27 1 If. 
SdiOnau U .N v. 
Sehfluflsi 20 (î al 
S tibflulxtrg 27 M li. 
ÏHihüuiKirp 2 H if a, 
SdiOnlierg 27 K n. 
Sdidadicv k 27 L b. 
SehOnuck 2 <* I a. 
SehüüirtJLL 27 K g. 
SdiÇuitaifâeti 27 b 11 
Si-.tiüniiiyen 27 K II 
SdMJiilauktt 20 11 b, 
Sdioenlioven 21 Ce. 
Scîiapnieiin 27 U ll 
S eiibppbtL'iltdt 27 K b. 
Sdiorndorl' 27 J f, 
SuHotUm 27 1 d. 

Sdiéu N'n 55 I k. 
Sdiüütfin {!*) 43 4 f. 
Sdiunweu 2 t B il 
S udirüntii 20 lï b. 
SdirolwnliauM'u 27 k I. 
Sebromberg 27 J i. 
SdiriUlden 54 lï b. 
Seliübelliudi 22 II il 
S diübiti 20 II II 
Sdiub22 J d. 

Seliunk U. m F f. 

Schnpfcu 22 E e. 

Sdmjdbeim 22 F tL 
SdiL^uiricd 27 i g. 
Sciiüll <G*;i 28 E c. ' 
Sdmu (P'| 2 S Ë e# 

Sdiffitim 1 j alun 28 G II 
SdiHUer H N d. 
Sjpilürf 27 0 b. 
Sdmyior 57 G b. 
SdiWfuui 32 E f. 
ScbwabîU'h 27 K ü. 
SühwobeD 5£7 t* t. 
Sdi\vnbmündion27 k ï. 
SubwaJm i l fi b. 

Sdjvvamlcn 22 11 <L 
SrhwanOurO 27 Le. 
SdiwaiLsnu 32 fi c. 
SdjWftiî 27 IJ e, 
Sckw&rzaah 27 M ■- 
Sdiviartawa 2H F b. 
Sdivfarï Ebu h 27 k c. 
StrbwarzEjurg 27 K il 
S d»vynï'*bitrg 27 K d. 
Seliwattt-Étsier 27 K e. 
Sdiwarzuulusrg 27 NO. 
SdiVVîU7.i‘iil>(>rN H I 1 If. 
Sehwai/.i!HOiirg 22 b d T 
Sdiwurïborii 22 1’ d. 
Sidiwtjnvvtilii 27 î L 

Sdiwrtr/wuHjHîi* 2 b 1 li 
Sdiwaï 28 il il 
S fdiwciJt 27 N a. 
Sdmssrh 27 fi n. 
SdiwddinlA 26 II c. 
Sdiwtugem 14 0 il 
S cJiweiüfui‘127 J d, 
Seb’iVeinfiiidii (M L ) 4U UI 

SchwelaliK 27 M e. 
Sohvidiri 27 B c. 

Sd m ai i iiuge u 27 1 f. 
Sthweriu 20 G b. 
Schweiin27 La. 
SebwerseuA 20 E b. 
Sctwerte 27 11 e T 
Sckwuu 2 <» I II 
ScHwélÉiiigèii i l O c. 
Selm îtîijuA 2 ti G 11 
Sdmiwge Ktinnl 27 ! a 
Scbwyx 22 G e. 

S^iic cu 21 ül . 

Si:idi 2* E f. 

Sdliti 24 Ë e. 

Sdlly b 21 ) K k. 

Scîotbo 58 G f. 

Seuil c 20 II tL 
Seûresby S J 54 La. 
StiurlT 15 C d. 

Scott (fi.) 56 fi d. 

Seuil (fi.} 50 P. 

SeulL (F 1 ) 51 G +-. 

Scott (Mf) 58 A li. 
Scul^ BtNEîfs.52 C li, 
Serabby 20 l> h. 
Stuaulûü 58 l f. 

Serlvîu 10 fi h. 

Sera b 1 . 1.1 GG KL 
Scutûri 39 C » 
SïLtbivjük (bJ 52 C f, 
Seal Oays fifl |i îi 
Srfl Grovc 58 I g, 
Sèalioiae 58 lï u. 


Soûl L. 50 0 e. 

Seattle 58 lï a. 

Sea View 58 1 g. 

Sea View (Mb 52 J f. 
Selmgo (L.) 58 J I. 
Se-batsE^liieu 19 Lu. 

O 417 H e, 

Sébastien ViiCnitiO (B" 
de) 5(1 lï e, 

SùbaslopoJ 54 J li. 

Scbba 48 fi g. 

St: liber 52 fi c. 

Subdou 17 fia. 

Sébe 19 fi h. 

Sèbé 40 E b. 

Sûtiéj 34 II b. 

St-bénieo 28 B e. 

Su b h ii n (l)j. 49 II f. 
Scbuïtîft 28 U a. 

Sdjoekoo (ï.) 45 F L 
SubûcmuiK 43 F c. 
Scbûiteourt 14 J il 
S cbon (IL) -48 F' hl 
S nbcab Zi ait 17 Ë d. 
Sclhît'b (O. i 17 I II 
Séby 32 D II 
Sdueew 40 V, b. 
Scbnevar 4l> K c, 

Seediin (U C Ji. 

Sècbc la? 10 M II 
Sèche (IL) 19 0 k. 
Secheké 50 L in. 

Scukol llill^ il C cl 
S ee luira lï> B l . 

Scckadi 14 fi c. 

Sftcliü 14 1 b. 

Second ignv 15 F f. 
Secreiary t. 53 k L 
SCéuiu 28 II il. 

Sud a lia 58 E g. 

Sedan U K cl 
S nduugh 19 M y. 

Sedfluu 4 i, i 43 F' g, 
StutoiiHi 10 L Jl. 
Surlliiuu iy B r. 

Sédil Bu lu SB O e. 
Setllitv. 27 K T e, 

St!c 15 Ë d . 

Sccburu 2+5 J b. 

Seodorf 22 l> c. 
SeehfUsctî 27 K b. 
SudiittHen 27 E. b, 
Stiduml 22 lï u. 

SediuifE 52 L d. 

Sndüw 27 l> Il 
S neti 22 fi t\ 

Sées 13 F d. 

Sueaen 27 J fl. 

Set^veimn ( l’L j 22 K il. 

Si ■ e vu 27 J n. 

Sécü. 10 M g. 

Sue* 22 I c. 

Süfiin i 11 de) 59 U d. 
Sdïd ÜCbli 10 G tL 
Sdhl Kuub 40 i; d. 
Sefidmiui 40 C b. 

Sd'U pu 22 E il 
Sê^ai ■ I. ■ 15 Brvst. 

S égal u 49 F a. 

Segurcé 28 H d. 
Segebcrg 20 D b. 

Sogesvii‘ 2 s I u, 

Sufged iin 40 J e. 
Sespnflur (Ü.j 17 F g. 
Sugli 43 B d, 

Segnï 211) d. 

Suponziie 15 F g 
âéfoii-SiJroro 19 F b. 
SoguvEn lll.) (K) +7 II. 
Ségovie 25 G c. 
Sug-Ozero 33 D b. 

Se grc 15 E e. 

Ségru 25 L c. 

Seguiüo 23 F c. 

Seguin (L.) Ri F 11 
Segumlo (C.) 19 B L 
Sogura 2 ci J f. 

Segaro (P 1 S 63 J li. 
Scbead llï B II 
Sciifnu >2 L II 
Seibb ïi. 58 fi g. 

Suiba 00 Ë r. 

Sciel ifi 13 E il 
S uie lies 15 F e. 
Soldnbud fil U d. 

Suierü 32 1> d. 

Sclguu (Col de lai 22 

lï r, 

Scigiiclay 1 i J LL 
SeJbüUJJ m F ll 
S oit (L) 20 I i-, 

Süilntul 32 K g; 
Sdjh^l5llg. 

Sriüf 14 1, C, 

SelËr ir> K I. 

Soûle I fî L f. 

Suim 54 J u. 

Sein (1. de) 13 A il. 

S ci Lue 13 F u. 

Seine 13 I il. 

Sdne 5tj K ô„ 
SiuiiiMîKMamc U î il. 
Seiflc-ei-Disc 15 11 il. 
Seine— luférîeuiti 13 G cl 
S clsinu 40 K r. 

SuïLa'i kii 38 C a, 

Si jny 54 Ë e. 

Seknli;v 40 K c*. 

Sekar 43 J f, 

Sckol* 19 C II 
Sekouiiiuiy 28 J 1 j. 

Sel (Ifi) 13 E e. 
Sclfuietor 42 fi f. 
Selaroe fi.) 43 I g. 
Selnwn Bjnueen 45 îi tl. 
Sdlblz 27 L d, 

Selby 2 U J h. 

SeU'itn 28 D b. 

Sélf 24 F) lI. 

Stic (B* de) 54 F a. 
Sdeguiakh 37 0 c. 
Selenga 44 li II 
Sdeut (L. de) 52 D u, 
Seleifl 5 i F c. 

Sdety 37 J il. 

Seleude 59 E e. 
Scleucie ifi B il 
S eUn ke* 59 E e. 

SelfidjA 30 fi a; 
ScligeuMudl 14 O II 
Selïcer (L.)541 II 
Solijurovo 31J b. 
SeLimeh (O 1 ) 49 M e. 
SHijiû 15 Ë d. 


Su ii no 50 E f. 

Snhu 'jh 39 f) e, 

Sidifitî 59 fie. 
Sclilrin.skoie 58 fi a. 
Sekku k 20 11 L 
Selkirk 50 J d. 

Sel kick (F 1 1 56 B k 
Seikirk (M u ) 56 F e. 
Seües-s.-Clier 15 II il 
S ullicres 11 L f. 

Sckma 58 G b. 

Sel mu (Bj, i 49 P iL 
Sel i n uc* - us- Bc I a bail en 
28 F b. 

Sdumtneâ 13 G u. 
Sutotiflouri ! i M £. 
Selotïftey i l K e. 

Sekelnt bel Klieir 17 
EL 

Selsey Bill 15 E b. 

ScI ihîi Plan. 29 F. e. 

Suive (L) 28 B d. 

Suives 15 1 b. 

Suivi 29 G b. 

Seul (Epi) 31 G u. 
Semaiigka (B - de) 43B g. 
Semât) 44 G g. 

Sempoua 40 B c, 

Sèui a rang 43 E g . 
Seuiendeia 29 K cl 
S emeni 29 P c 
Scmeticdf (310 37 J c. 

8 e me u nv 55 F il 
S ertie ik> vk a 34 J d, 
Semeaovk.il 58 F d, 
Scmcroo 43 F g. 
Semeuse 1 i L il 
S entinfilcbi 34 E ifi 
Suntidy ( 1 *) 54 fi t. 
Semïmi^kaia 57 J d. 
Semil 28 fi a. 

Scmîlûtijnous 37 K d. 
Seminara 21 Ë c. 
Semiuocmç 45 P f. 

Senti pu la Liu.sk 37 J d. 
Sumirelduü 57 J u. 
Stunliki 50 M i, 

Sciolia 28 F il. 
Stîinmeriug 28 P c* 
Sftmmlo 49 I. lu 
Semmour 48 E d. 

Sema un 40 P II 
Süiïmom 15 Ë e. 

Senmuii 51 F f. 

SeiiiMOZ 10 L g. 
bernois 21 fi fl, 

SeiTiuach 22 F c^ 

S’msun (O.) 51 F e. 

Serinir 11 J o. 

Sein u r-uil -Bri 0 n n a i s 1 fi 

J r. 

Seuà 30 K m. 

Scindé 49 Û g, 

Senaki (Novj-i 58 fi c. 
Semilbn (Dj.) 17 G u. 

Se n à r 49 K g. 

Sènai'L (Fflrèl du) 13 
l^i ris. 

Seuilal 15 0 g. 

Sun dp 44 E c. 

^eueen 58 G h. 

Seoëcil (L) S81 f. 

ScDdca Fa Ils 58 I L 
Sénégal 19. 

Sêiui gai nbie 47 F tL 
Seiielusfl il 1 "*) 16 0 k. 
Sium* Ifi 51 i. 
Setifteulrerg 27 K c, 
Sélfteulieri 28 E a. 
Serina 28 lï d. 
Se-.Agcn-Foii ri I g. 
Senger (RJ 64 Fi ui. 
Seûgilci 55 fi d. 

Seiiicu 32 Ifi. 

Seuigallia 24 B c. 

SenifiC 24 Ed. 

Seujary (Soiryie) 34 K t 
Suulis r 13 I c. 

Sonna 40 R II 

Senne 2Î Bd. 
Sènnêflev-lc-G 11 Ifi E f. 
Setmo 34 11 c. 

Senn wulil S2 1 ll 
S enonubcs 15 fi d. 
ScuuiiE’s 14 û d. 

Sfluuu 19 F II 
Sûnotttk'boii 111 C a. 
Scîiouiru 10 J g, 

Situe vu Ih 29 G n. 

Sent lll tl. 

Sensburg 2fi J b. 
Sr+muEiiepriiiuî S9 0 k. 
Sentbciui 1 k M c. 
Soutier (tu) 22 P < 1 . 

Senti uns i P" de lasi 25 
il li. 

Sa n U nulle du Nord il E 
f. 

Sentinelle du Sud ii E f. 
Sentis 22 1 c. 

Seo de Ifrgcl 25 31 II 
Si.>oui 41 Cil. 

Séoul 45 II b. 

Séaune 15 fi I j. 
Sep^i-S/.-Gyiirgy 281 d. 
Sept Caps lufts) 48 II b. 
Sept Ëîinliies 19 A g. 
Sept JkMkv 13 C d. 
Sept Jluià (les) 57 l> a. 
Sept tics (ki*) 45 K i. 
Septimur P, 22 î e. 
SeuHcditi 14 Lille. 

Sorab 40 € k 
Scraikaù 39 C c. 
Sernïng 21 P d. 

Softrjévo 2B F lv 
S erai gu litre 41 Ë d. 
Semtii^ 37II f. 
Sernmpurcil K d. 

Serai i tfi h g. 

Se rang 43 P g. 

Sénmttc ifi J L 
Soraral 49 0 d. 

Rïrasan (!') 15 E e. 
Soravezz:» 24 II h. 
Serine 29 E u. 

Serchio 2 J 11 c. 

Sorca (Edéi 15 I) u. 
Servie eh 1 M B h. 

Sedcfc 40 F' c. 

Serrlûkk F d. 

K:im«n (C.) 57 
U e. 

SerebrLkoYsk^to 58Gk 


Stiriibriauyïe I bu ml y 3 i 

M (L 

Scrcdina Bouda 54 J il. 
Scrngnu 16 O. c. 

Sflragtio 22 II L 
Serein H J e. 

Sureau (la) 23 F L 
Sorena (lui 64 B j. 

Se rc s 29 F cl 
S erai ti 28 I b. 

St'rfnbad 4P E 11 
Sèrgutrb 33 F r, 

Sorgbeu 2îï lï c. 
Sergitev'r-k 33 G d. 
Sflrgiiû^kj* Posai I 34 
M b 

SergUevskûic 31 L d. 
Sergincs 14 I d. 

Sergio|>al 37 J o. 

Scrgîpe 63 K g. 

Serlind 4P E d. 

Serin 22 ,1 u. 

Sôrîgnoii Ifi I L 
Sufipbnpoulo 311 F d. 
Serijiho^ 30 F d, 

Seik 59 B o. 

Seri-Yeüd 40 P il 
S ennmie U K d. 
Scrtupkàkaïa 34 J. 
Seiinano ifi 0 j. 

Scmialn ' I') Ej 1 g. 

Sont» t de 24 fi b. 

Sc nui on a 22 K f. 

Sôrmm 50 G d. 

Seiwk 2fiJ II 
Sfliuglnîbi^kata 38 G n. 
Sçrpn 25 fi g ; 

Seiim 63 F e. 

Serjwddi (M.) 24 B e. 
Sei'pckk 51 K c. 
Sflr|»ciilant (I.) 24 B e. 
Scrjifliit^ : L des'i 54 H II 
Serpoukbov 51 E c. 
St'jtpunis 13 il il 

SeïTHflajiriûiu 21 E d. 
SernHli-Scupainctic JG 

Pk. 

Sm r.mn B' île) f >0 Ë h . 
Serrnuillit (LP.Ï m Eh. 
Serrai (C.) 17 M b. 

Serra val le 1+4 fi k. 

Serra 14 J il 
S erra (J a) ifi K g» 

Serres Ifi J. b. 

Se trière* IG K g. 

Serwii (Plat, du) 17 F d. 
Stïrvüiiefl 14 M c. 
SurveiHite Î 6 4 II 
Serviaii Ifi J i. 

Sen ior R*‘ SB B c. 
Servisian Mï P d. 

Scsnnu 28 C d. 

SMd 22 F" F. 

Sess a 2 4 fi d . 

Sépara 1+7 K g, 

Sësfiu 59 F tl * 

fclo 2i fi IL 
Scfllo fin le mie 22 G L 
St^lra 54 11. 

Seslri 24 B b. 

SeMri Lavante 24 P 11 
SeAirtiretsk 5411. 
Se-Tchcng-Fou i l LI ll 
S c-Tohonun 4 4 II e. 

Sétif 17 J c. 

Sctiguiu Kl E LL 
Siïkmrbn (fij,) 19 K e. 
SaLfimo - Tormese 16 
Kg. 

Seulcmnil î" fit) I- Il 

SetLoai'48 fie. 

Selioul' (Adm 1 -) 48 fi c. 
SetuLal 23 B f. 

Sauça e 45 F ll 
S eul L. ■ 56 K iL 
ScuIIüs 13 F c. 

Seuni 19 L p. 

Sciiito U K e. 

Si üvc (In j 16 S'-El 
S evaap (L.J 38 F <t. 
Sevfln Ibmtcrs fi 20 Ce. 
Savon Onk* 15 F a. 
Sevcra (M.j 21 tt c. 
Sévôrae (C. du) l+î I II 
Sévôraolfl-ClP" IG Lb. 
Sôvejniifi&e Ifi C II 
Snvftriim 31 E kl. 

Sevrrn 21 ï II j. 

Snvurn 66 K il 
S tivem (t.) 56 K d. 

Sflve+ii) 22 U r. 

Scvier (L.) 58 C e* 
Sevilifl 23'E g. 

Scvliijvo 29 G b. 

Stîvo ffiijSzoïlO 24. 

Sèvj c 15 E cl 
S êvra-Niori»t$c 15 F f. 
Sèvres 15 Paria. 
Sevri-Uissur 39 lï 1>. 
Scviidlissîir 59 l> Il 
S evri-lfissar 39 F 1>. 
Sevra u ifi K f. 

Scvsk 54 K tî. 

Scwnn 41 l> c. 

Sçwûla 28 H b. 

Seylwuse (Ü.j 17 E c. 

Seychelles (!■) 56 R j, 

Seyclics 15'G ii. 
Sc-ymour 50 E p. 
Seymuur 56 E d. 

Scytifl Ifi 51 h. 

Si-yiifl (la) 16 L i, 

Scyssci In L g. 

Séduira 14 J d. 

SflE*tï 16 0 h . 

So'jîze 24 fi d. 

State* 17 Oo. 

Sf;u 17 0 fi- 

Srerrn Cuvnllû fC.) 24 
Bc. 

Sllssïfa Ï 7 C g. 

Sllssîfa 17 E c. 
Sbaftesbury ii) L j. 

Shuhiibnd 41 B 

Sbithniriul 41 C e. 
Slutbjabnnpnr 41 fi c. 
Shalkpura 41 P d. 
Sliukopee oK E i. 
Sliaqmkiu 58 I F. 
Skannon 21 1 A e. 
Slumpurn 41 B r. 
Sbapmaba (L) SD'H P. 
Sharon 58 H f. 

Sbnïta 58 B b. 


Shi»ln iW) m B II 
SJmw bi C d. 

Stiawmut 38 11 f. 
SluLwueetuwn 3S F g. 
Sliflbuyamt 58 F f. 

Slieep Ùnvflii 20 G f. 
SJiflfl'm (L. i 26 l> h. 
Slnseriiflss 20 L j. 

SI u 1 Ilia PI 20 J îi. 

SIiogarni il P d. 
ShùUutrne (P "t 52 II b. 
Sbofi Cra+îk M“ 58 C c. 
Spolier Point 63 L L 
Sheîlon 58 II II 
Shenamluab P. 38 11 ir 
Stiomla immgahm 41C f. 
Sheueetady 58 11'. 
Shcppcy 20 L j, 

Sliflpton Mallet 20 1 j. 
Shflt'kioruo 20 1 k. 
Sherbro Ii) 19 fi r. 
Sliflrbrüoko 50 Ç c. 
Sborbrcioke 58 J e. 
Sheridan 58 A a. 
Slmniinn 37 G d. 

S! io il mut (lies) m I n. 
Skiant (Etes) 2fi E d. 
Skiai 20 F il 
Skifnnl 201 i. 
SJukohabml 41 C c. 
ShiUdaffli30 Ë i. 
Sîtlmogu 4i II f. 
Stsinnigan (L) 56 fi e, 

Sbin iLodi) 20 G d. 
Shirley 13 Ë 1 k 
S iiUitUÜnvem 55 I J. 

Shonl Water P. 52 I d, 
Shmihvaier B. 58 A a, 
SHolanur tl P r;, 
Shorebam 20 K k. 

Short (i.) 32 G c. 
Sbéstioàe AP* 58 C b. 
ShrevciHirl 58 E h. 
Sbrawsbury 20 II i. 
Slirop 20 U i- 
Situa y-Loung 12 P il 
S liuawa]] (L.) 3lj Ë d. 
Shwf»dniiiig il F c. 

Si i «ali 42 B b. 

Siahnuud 10 F c. 

Singtiu 16 M i. 

Si ali u b iO F c. 

Siuk 434! il 
S nikauh 40 fi r . 

Si ni k ut 41 P b. 

Si à ul 19 Li «p 
Si lundi Kob 40 Ë <1. 
Siaug-i-TokltLor4U Ë c. 
Siimg-Kimig 4 U f. 
Siimg-Tan 44 J L 
Sikag-Tjiou 13 II II 
Siang-ïiiag-Fuu 44 i c. 
Siaitg-ïin 41 J L 
Sianî 48 F lu 
Si tu mm (El 43 P c T 
Siao-Oui-Si 42 fi a. 

Si a ra in ni li fi d. 

Sia* 31 i n. 

Sis&katan (1) 43 V b. 
Sintiiitn 30 fi a. 

Si a u w il j 45 H c. 

SI lui 49 N ri. 

St bâton 43 G c. 

Si bimglu ' 1 19 A g. 

Si ban icu 60 G c. 

Si bu ta 15 K b. 

Sibb 4fi Ë d. 

Si lui ri c 37. 

Sibets 15 0 c. 

Si lu 19 E b . 

Siîii il A ll 
S ibUliiii (M.) 241> c. 
Sibirkkofni.) 37 J b. 
Silwgu 43 fi e. 

Si bombe 65 Pc. 
Siliiagar 41 Fc. 

SUniku 43 F e. 

Silmyaii (I. do) 43 II c. 
Siehnn 39 F c. 

Siebun 16 J f. 

Sîeié (G,) 161 ï, 

Sidio 21 1) r. 

Sicuam 63 P c. 

SicyoLié 30 D d. 

Sid 28 F d. 

Siitoam {Oiiebbi/491) b. 
SiilmiJmiguu 19 El e. 
Sidfl 59 B c. 

Sidéra (fi.) 50 G f. 
Sidflrs 22 E fl. 

Sidhfuir K P d. 
Sidi-Abd-el-Kcrim 17 
K c. 

Siili Audi (0.) !7 Me. 
Sïdi-Aï^u 17 U d. 

Sirll Ali (0.) 17 P f. 

Siiji * Ali -ül-Mckki 17 

N II 

Sidi-Amrtin 17 J F. 

Sidi-Parant 17 M d. 
Sididîfll-Abbts 17 11 d. 
Siili-Pfll-A/îtcui 17 J d. 
Sidi^Boü-SIi 17 M c. 
Sidi-Prtu-Zid 17 F e. 
Sidi-Bou -îîid 17 K d. 
Sidj-fihcikh (Ûulad) 17 
Ë g. . 
Sidi-eKÀrbi 17 fi II 
Siili-cMIuni (Sefiklin) 17 
K d. 

Sidi-Mebtkuib 17 K c. 
Sii!UMla(Guéraa)l7 t)d. 
Sïdi-Ktuiicil 17 J f. 
Sitliro Kaslron 30 C d» 
Sidi-ïahüi 17 L d. 
Sidnay 50 U c. 

Sidncy 58 G fi 
Si don 39 F c. 

Si d ni n M L ,' 44 Ëd, 
Sidratiuka 45 K i. 
Siflkk'ii Gebir^e 27 G d. 
Sifldlcfl 54 fi cl- 
Sicg 27 G d, 

Siogburg 37 G d. 

Sicgcii 27 lï d. 
Siempanç 19 M r- 
Sifliu-raajj 19 K *. 

S joua 24 C c. 
Sifliig-Tiiou 45 1 l 
S ifliiitsu 29 P b. 

Sienne 13 E d. 

Si f: 11 ne 24 fi c. 

Sinn-Sun 45 Ni. 
Sieu-Ijicu 45 G g. 


Si cou-Ou 44 J d. 

Siflrndz 34 fi c. 

Sicrk 27 G r. 

Sierpe 54 fi d. 

Siflr|pfls (Doras de) 63 
F e. 

Sierra i4 M *f 64 E ui. 
Sierra Uermosa b£> H fi 
Sjcrra-îjflone 19 1 ! d, 
Sierra üludra (Plat, de 
la) 57 B iL 

Sierra Murflita 60 E d. 
Sierra Nevada (P. de) 60 

J k. 

Si erre 22 Ë e. 

Sîevfl 2 4 C fi. 

Si g (ü.i 17 P d. 

Sign 4b E i. 

Siga-Toka |ÏL) 53 A o. 
Signai i 16 1 i. 

Siglmdjik 39 B II 
Sighitig Üiilan 44 Ë e. 
Siglî (fi.) 17 I c, 
Sjgroariugcu 27 I f. 

Stgn 28 E e. 

Sigim 29 ïï u, 

Sigunkh 58 F d. 

Siguau 22 F ii 
Sigay-l'Ahbuya H K c. 
Signy-le-Petit ! 4 J r. 
Sigiïuli^ Jü G b. 

Sigri (C.) 39 A b. 
Sigdswyl 22 K d. 
Sigtiakh 37 0 ll 
S igiuua 32 J j. 

Stguiri 10 K e 
Stltogome 45 O g. 
Siikujoki 55 B II 
SijbflîiRr!s|>r!l 21 fi b. 
SrkuiKkirahud 41 G e, 
Sikaudra-ftoa il fi c, 
Sikar 11 II c. 

Sî k ci ram 40 fi c. 

Sjkinso 49 fi fl. 
SikPoUi-Alin 37 I* fl. 

Sj-K îririET 44 I g. 

Si ki n os 30 Fc. 

Sikkirn 4J E e. 

Sikobon i l.i iü I! t. 

Sikük 4;» K j. 

Si Lu Oui 4o K n. 

Sil 25 lï b. 

Sil 28 II il. 

Silrdalii (JL,) 43 t! c. 

Silo (lu) 21 F c. 

SiPiru (Boca de) 69 O g. 
St Eau 39 ï g. 

Sildflrfï 32 D II 
SiIau.A il 22 G it. 

Silésie 2 +ï 11 e. 

Mèm 28 F II 
Siiet 48 II c. 

Silhouette (J.) 30 P j. 
Siligtr 57 K *% 

Silindio 57 0 d. 

Siîiart 29 El ç, 

Siiiçle 28 J c. 

SilÎHlrifl 29 II n, 

SIEiait 52 ï i. 

SitHflimrjr 52 fi a, 

Sil la {S*’ de la ) 591 a. 
Sillaku 30 F d. 

Sïllaiîg 42 P e, 
Sillè-le-fiuiiJnmiifl 13 l ; 
d. 

Siilein (î.) 56 (J. 

Stllian 28 C c. 
Si-Lüun-Tdiflûii 41 11 g. 
Sitmn 10 Fr, 

Silvaplaua 22 I e. 

Siïver City 57 îïi). 

Sil ver Cil y 58 C II 
Sil ver filîtF57 E il 
S il ver Mina SP* 20 fi ï. 
Silvcrton 52 G f, 

Silves &> C g. 

M vr « Un 22 J d. 

Si u m Parti lai j, 
Siiiialofl (E) 43 P fl. 
SimEing 60 II k. 
Sitnmii;^ 2 d F c. 

Sim rm a 45 K i . 
Simiingaug 45 Ë il 
S iinOo 63 J ll 
S imaou 59 C 11 
Simbtrsk 33 fi d. 

Kimflùfl (L.) Kfl M I. 
Simfflflotiul SU b. 
Simiti 60 El L 
Simhi 41 P h. 

Simmen TbüE (Kicdun 
22 Ë d. 

Sii nui eu TJieiI (Obéi 1 } 22 
Ed, 

Slmrncm 27 II d. 

Si m lui la 45 K i, 
Sinnyjfini 33 P a, 
Sixïio^uki 35 II a. 
Sitnojovel 59 M i, 
Simcmclhi 58 Ë e. 
Strnonoiï '!.) 53 fi p. 
Simonoseki 15 J j, 
Sïmtufiâ towh 3ü K 3 : 1 , 
Simausir (1,1 4S- T il 
S im fui 48 G h. 
Simfi'eniSâ 34 Ë a. 
Simpîon 22 F c. 
Simpson (B 1 de j 56 J a. 
Simpson (L.) 56 C b. 
Simpson (bd 56 B a. 
Smiftsoii iF'raüfj.fafi K a. 
Sinnii 49 N d. 

Sinulu 34 F II 
Siitmftfl 1511 T. 

Simiïon 59 E fl. 
Èimimboeng 43 fi u. 
Siwmo Gava 45 K b. 
Simmon 50 fi d. 
Sinâoun 170 b. 

Siiibu 42 P b, 

Smccifl|o 63 fi r- 
Sincfuy 14 L c. 
Sin-Chcng 45 fi g. 
Sinclair (B.) 20 lï c. 
Siueorn *j 5 J g. 

Si 11 il 41 A cl 
S iiidflliîugen 14 0 d. 
Simler 48 G g, 

Simler 48 I g. 

Siïidjar 39 1 c, 
Simlruigflii l i P c. 

Sine 19 B b, 
Siticlnlkovo 34 K f. 
Siiie5 2b B 


Stngn 41 P r, 

Singapour 12 P fi 
Sin gu-T H ey-'Saut) 18*10 
Siiigun 22 G b. 

Singhaln 4! fi g, 
Singkarali (L) 43 t! fi 
Sîiigkc. 45 fi il 
S iugkpp (|.) J5 P f. 
Singlelù 11 53 ï fi 
Siug-Ngan-Fuu 411 e. 
Siug Siiig 38 1 fi 
Siii-llua-Tdiémj 42 C p. 
Simula 3 E G h. 

Si nia vu (SlnruïaJ 28 J p. I' 
Siiiirig'Fûii 41 G <1. 
Siuioïikha 54 I fi 
Si ni 28 E r, 

Sïukat 49 K f. 

Sm-Mflti Titig 43 F r. . 
Siim HP II 
Siimamone 65 G c. 

Simiï 24 F il. 

Sinupe 15 E c. 

Simple 39 F a. 

Si itou 19 E fi 
Sinsbflim 1 i 0 e, 

Sin Simci 43 K i. 
SiuékoH} 57 0 i. 

Siulung 43 E c. 
Siïi-Tchflng il L b. 
Sin-Tdiéoii U l d 
Siii-Tflliûou-f’üii 44 î g. 
Sin-Tfllicjii 4i K g, 

Siuû (fl.) 60 6 k. 

Siimg 14 M II 
Sioti 22 Ë 1 ?:. 

SioniugJia 19 G i, 

Siouadi 49 L d. 
Siouflu-llou 43 B fi 
Sioiten- Wcï-Ttrb-48 Pu. 
Siduk-Tciiirn 43 G g. 
Sioute 16 I g. 

SîQuiet 151 g, 
Siguu-lfieng 45 Ni. 

Sioua-Il Li «r- u E5 [j j. 

Si ou 4ï 11 r ri ib li p. 

Si ou ri 45 H m. 

Si oui 49 Md. 

Siiîu.v City 37 G II 
Si u ils J ';d ls57 fi II 
SIüUX P, 57 G b. 

Sipan 39 J II 
Sipiipu 65 0 c. 

SipImuH 50 F r. 
Sipliuum IOJ r, 
Sipiwesk (b.) 56 J c. 
Sipurio 60 P k. 

Sîpyle (M 1 ) 39 P 11 
Siijuijor fl P de) 45 B d. 
SiifLiitüiqiifl 60 J j, 
Sïrncitsn 24 E f, 
Sirnim-Yanifl iu K II 
Sir Pildiy il.) 56 j II 
Sirlioti (b. 1 39 E f. 

Sire 52 G j. 

Sîr Edward Pc I Eau, 1 Ara 
ch. dfl) 52 F c. 
Slretuko 15 Qd. 

Sirbiui (O, 49 (1 n* 

Si ri ic 11 49 1. d, 

Sirhiud 41 Ü tl, 

Siribiîts T. 45 t>e. 
Sirboiil 41 A a, 

Sir James Bail 1 Groupé 
do) 45 G li. 

Sir James Sflnil h (Croira 
|+é do) 55 I d. 

SiraJoseph Punks (p iM 
52 F f. 

Siriïack 22 lï il 
Siralii tl H d. 

Siruki 40 E tl. 

Si rancir ha il fie. 
Siroug 41 fi d. 

Siruua illj.) 48 E ll 
S i rsa 41 II il 
S is 59 F e. 

Si su kl ic 119 K r, 

SKîfi 39 K g. 

Sisaphuu 19 li s, 

§içe*ei 28 ll d, 
Si-Siatig 4M e, 
Siikîyob H M 58 A II 
Sissuflh 22 1. r. 

Sis^ola 60 P k. 

Sissomte 14 J il 
Sis ter on 16 L p. 

Sis 10 y 29 ï; l.. 

Si la ü du 50 I, 1. 
Silujwiir il fi e. 

Situe (11**) 30 G fi 
Silka 56 B r. 

Si Luka lui u ( P" ) 43 II ifi 
SiLoknbon I.1P 43 li d. 
SitsraTu 45 l I. 

Si :>i-Tu 45 K i 
Silsbvn 50 fi d. 

SKtaral 21 P <1 
SiLtru (Ll) 49 fi d, 

S i U 40 G il 
SiuiraYsms 4M 
Snirn 21 À b. 
Siu-TeJjéûU 14 J e. 
Siii-TflïuâoÜ*Fmi Uififi 
Siu-toung-Tiug 44 JJ b 
Sivuflh 38 A k 
Sivagiri 11 P g* 
Sivnknsi 41 fi g. 

Sivnlik 41 fi b. 

Si van Madeiî 59 I II 
Si vus 59 G II 
Sïtgbola 29 ll b. 

Si ici m 15 B d. 

SjSlkmd 32 Ê d. 
Sjitlbmlr- Odile 32 E ifi 
Skugu Fj. 52 Ë a. 
Skugeu u2 P II 
Skagemik 32 P l>. 
SkuÊit P, 58 Bu. 

Skalü 38 i b. 

Skala (CJ 50 lï c, 
Skalnljum (M'i 38 Bfl* 
Skcclat 28 IL 
Skallingflii 52 A d, 
Sk&mliHrabuiikc 52 fi d* 
SkDQdflrJborg 52 fi il 
Skniuïili 3 g G b. 
Skanûr 32 F d. 
Skan+scnira 50 Ë 11 
Skulltï (MO 30 I c. 
Skaru 32 I j. 

Skui fiml 32 U fi 
Skathi (519 30 l il 
S keeu.x 58 C d. 














































































































































































































































































































SKËLDERV 1 K 


SYIUII 


Skeldervik 32 F c, 

Skelloflai 32 J i. 
Sketmiugc 32 î j. 

Skenyïort (LJ £Û A e. 

Skibbercen 40. 

Skïen 34 U j,, __ ^ 

Skù'niu’wir»! 54 L e. 
Stiunri [€.) 30 B d. 
$kiutah r 38 G a, 
Sktnltm 20 I h. 
ïkiriag-Vriller 6 4 D ù. 
mi -,-t J ; h. 

Skive 34 f5 e. 

Skiai fa üd alftjol 34 F n. 
Skiebskflr 34 D d. 

Ükjf'fiie 34 H il. 

SLjnnsîn lI 34 I h. 

Skofiio 34 I i- 
Skone 33 1 f. 

Skuot 56 C c. 

Skopelu» oü F lu ( 

Sknpeufierd 34 G g. 
Sbupia 30 F b. 

Skft iiu 33 E d. 

Ükeptfc 29 E c- 
bko|HJ 29 If »■ 

&k«pct» i H') 30 fl G. 
MtorcHÜiùïo 31 L d- 
SkuuJmav 31 O ju 
SkoiinitoirilL) 57 l 1 p. 
Skouluri 30 De. 
Mowbepu 38 J C. 
Skiopcméii (M 1 ) 30 K c 
Skutari 40 D b. 

Skvira 34 II f. 

SkvritlHJ- 30 Ë h. 

Skve -0 E 0. 

Skyli (G.) 50 E d. 

Sk y fopo' 1 1 a 30 E tu 
Skyro» 30 F e* 

Slubodn 48 1 lu 
Sla de (H SS® 1 il 
Sliigtdaè 34 E il. 

SÎiiiiuil 13 E g- 
Ski ï lieu 3-1 F h. 

Skiijjin 48 F d. 

Slnlitin 51 F U, 
Sluuûüü^orb'ik 35 E e, 
Sl ii vi:* 11 1 - k 54 I. f, 
Slavonie 48 E d. 

Sla vu ti la 48 J ii. 
Sk-nfori! |B*) 34 F g, 
SlfJtt Sound 40 E. 
Slfinpérï 80 Mi’. 
Sk'|H>e>Vsk.l3îl 3S F C. 

SI ^ 11 e rfcufcpe 34 0 v. 
Slosvig 26 1) a. 
aigo (B.) 20 B tf. t , 
SI unau (ÜutadJ 49 J L 
5b tige 41 K c. 

SIG»! Si C li. 

Slilten 17 F F, 

Sbvèiî 40 II h. 

SlivniLsfi 40 F b. 
Slivuo 40 11 b. 
Sljivdsei'd 28 Ë d. 

Slubodskoic: 33 O e. 
Slûbüd/cïa 3î 0 g- 
Slmnuiki 26 1 o. 
àloiiim 31 F c. 
Sloüovka 31 L o. 
Sluiurii 34 G il. 

SloiUch 31 G <? 
filou l»k 31 G d- 
Slnisat Bc. 

Slii|ion 31 ft il. 

SLyue Ilead 40 A 11. 
SniaiiieitfUâ 54 U j. 
Smftijuid 34 1 
Siiuîtk'nîvo 4*1 I’ a. 
Smcla 31 I L 
Bmeloifi 31 J e. 

Siniili (11' 1 ) 30 F a. 
SuiilU (G.) 57 K fl. 
Smith (IL oi L) 38 M I' 
SitiiOi (L) 37 H b. 
Smïlh (Li -13 N k. 
Smith (Î*J 51 K f. 
SunihOekl 50 F fu 
SiuHbV 11. 53 A u. 
Simili s I. 58 H h. 
Smith S J 56 N. 

Sttmky il. 54 F L 
Siiiukv G. 34 J T. 
Sinoky Eli El IL 57 F t. 
Sîm'iit'ii 34 II 


Sruoioiisk 31 I 
SitiuJiiiuy 34 H c. 

Sniülika |SL < 30 B a. 
unorgony 34 F b T 
SutorOiUmioic 51 Iv d. 
Smolritdi 48 J 3i. 
SfiiuJ(L3iG lu 
Smyge Hnk 34 F d. 
Wÿiïif! 30 B lu 
Siiiiü Fdl 40 (î g. 
Hmublls Jnkull 34 0 1 
Sriiiclit jSÜPVtd 4(1 0. 
Suako H £ ' 58 il fi. 

Suake U. 57 D b. 

Sdnkfi IL 38 II a. 
Smdinltfiii 34 ü i. 

Siifitik 41 il ». 

Suiatyn 48 l h. 

Sntiort II..) 40 E d. 
SiiüliOPiisli 58 B ü. 
Suin|tialmiB 38 B a. 

iSnoudy (L) 54 G c. 

Ssiav 3^11 fi 

SJi'J>vdoiï 40 0 11. 

Saovy B. 55 I r. 
Soanlkkreli 30 F h. 
Saavmniîdrboa ld l b. 
SoB 31 ïl f 
Suliai 411 M li. 
SoUrnilifiiiu 27 11 fi. 
Solio ^iüi 1 i 1 G c. 

Sûtiml 83 
Suljrai'Bfi 15 F j- 

Sœu'iTïft 16 0 j. 

Sûdaacittw $1 C iL 
Suciété -de ÜiVognipUw 
iL de in) 56 0 iu_ 
Sutompa (Vil 64 F u 
Socunusee V. 

, >1 ï. 

|ûc<wto 37 E d. 

Sni'orrn fi.) 50 D II. 
Sflron’t» l>3 G fi. 

SûfiorfiO fï.) 50 B ii. 
Sororiti (1.) G4 G ni. 
Socotom (t.) 49 B g. 
Sm-oloro 19 B t- 
W-Tr&iîg 19 L U. 


Soda (Dj. us) 101 d. 

Soda épriiic 54 0 d. 

Sodâu fl 0 b. 

SdderJbon 34 F fi . 
SOderhntnti 34 l i. 
Stàtokflpiiyr 34 I j. 
Südertfilje 34 J j. 

Soclii (L] 13 K e. 

SsrgiMiil 59 
Soakaiitmtt 43 Ë L 
Soi-lù iï) 15 O 1. 

Sûtin 43 II S. 
Soémalaîa 45 II fi. 
Soembû (L) 13 |i g. 

SoemLiwa 15 L g, 
Seeuiijinp 43 K (r. 
Soeagei Lwxli 43 D f, 
Soeramijfi 45 F g. 

Soernk.irla 45 K g. 
SûcridtLjT (L.) 45 V e. 
Siae^t 47 H i% 

SofuiaÎKJ N 11. 

Sofa ln 55 I f. 

SofedjÎH (0.) 49 i c. 

Safin 19 II lu 
îbila 49 F h, 

Sofia [U f ) 56 a. 

Spftan 40 0 B. 

Soülik 57 F d. 

Süiïi>k:na 44 G e. 

Soghia G ad 59 II fi. 

Sügmi Fifiltl 54 0 i. 
Sogue Fiord 34 II i. 
Sûgüja Si M ». 

Sn^ok Nor 44 (7 fi. 

Sannr 4ü 0 fi. 

Sûlmfiifel îl M t>. 

Soltou Pas». SB C n. 

Salimu 40 l c. 

Soiguies 41 fï d. 

Soi&sons Mie. 

Soisy 13 Pari». 

Soi Si l il. 

Sek 55 G d. 

Sokô 49 N îi. 

Sokal ÜI8 II a. 

Sl>-K nsU'tj 50 II I’. 
Sûk-Ijiong 41 F e, 
Sokltomlü 44 l h. 

Sükia 39 11 fi. 

Soki]Ji 49 J d. 

Sok (Br Tfilion 11 F p. 
Sukolka 34 E ü. 

Sokûlo 19 F a. 

Scikolovîi 37 L lu 
Sokelnw 31 E d. 

Sokola 49 0 g. 

Solicite 48 II tt. 

Solnna |U] 45 il f 
Sojauder (L) 53 K L 
Sol ni tu (F^j 63 B c. 
Soldaiÿ.ke - AJexÉtubny^ 
s ko le 5B Ë b. 
Satü&lskolc 34 i. il. 
Soldnli^kole 38 F lu 
Süldnii 20 I tu 
Suit lin 40 G h, 

Sfilec 26 J l*. 

Soledaü iVO G t. 

Soledad 00 M k 
Saltîdnd 04 F k. 

Selfiiti 20 J k. 
SoïfiUtfftaina (1') 00 Lj. 
SoleiiKam 16 P k. 
Soiesriifit-14 J tu 
Solcuru 44 K fi. 

Soleyfil 19 F L 
Soleymïeuv 16 S^Ët. 

SoIOtîiiü J 5 K Ii. 
Sylfcriue 44 B b. 

Soigne 14 L iL 
SolignlilfiJi 53 F c. 
SoÔgçac iii G g- 
SoUgnacIGJ h. 

Soliïiuil 8(1 i i. 
SoUkAntsk 33^ U fi. 
Solingcn 47 G e. 
SüÜUiHq* dos) 58 C il* 
Soiiury (M 1 1 55 fl d. 
SoliliKifi (I.) 37 E b. 
Soltefleâ 32 l i. 

Solicr 43 N e. 
Süiliè^PoLil 10 L i. 
Soîlingfir Wakl 47 J fi. 
Sùtmuna 24 D fi. 

Solü 43 Ë r. 

Sologne 15 II fi. 

Sobïii 59 & j- 
SolomùtOs TcmjiU et» M 
à. 

Solqr (I 43 If g. 
Sololhiir» 44 F J c, 


Soiovciskü (H 35 II a. 

r— le—Clll “* 14 i b. 


de) 39 


Selrfi 

Soit 48 F fi. 

Sol ta fl.) 4S ü il 
S el tau 47 J e. 

Soîlsy 54 1 a. 

Solvfibberg 34 I j. 
Selvytdirgodsk 53 F b. 
SaLway Flrlli 2Ü 6 g. 
Soin n 39 B b. 

SomaU (Pays des) 49Q lu 
Sûtitînîfiiiciii 14 K iu 
Sombo (Flot, dei 50 J k. 
Somber 19 L s. 

Sombre fie 60 LL 
Sombrero fl.) GfJ N f* 
Soinbfiüfifitc 59 G L 
Soinergooi 21 B fi. 
Somprset 20 U jj- 
SeiTiersfil 50 N i. 
Somerset 34 G lu 
Somina 51 K :u 
Somma 24 B lu 
Sqnnmifii vu -del-Bosco 
16 N lu 

Somme 15 H e. 

Seiume 16 i L 
Sammehilijk 41 Bc. 

S uni mon 32 l j. 

Soin m finie 47 R c. 
Sommerfeld 26 C c. 
Sommerset 50 L p. 
Sommions i t J îl. 
Sommièrfis IG J i. 
SomûgY 28 Ëtu 
Somorfiesiro Si ü a. 
Somwîemi (Col de) 23 
11 e. 

Snmo-SüJiio (D 1 de) en 
Ûn. 

Sons peine 26 I lu 
Soin port 23 i b, 


Sotnptdf 14R il. 

SonmO 49 J b. 

SomvU f Val) 22 lî d. 

Sdh 15 G g, 

Sena uu (il J 24 9 e. 

Sonde (B'de la) 13 D g 
Sois de (F de in s Ri G b 
Sois ci fi (L. l-tl 56 t’i d, 
Sondsrburg 26 B a. 
Soûder&bnu^fin 27 K e. 
Sondno 24 B n. 

Sonepo4 41 Ü fi. 

Son Fjetd 52 1 i. 

Sonpnti 19 il r. 

Soag-Bé 19 U t. 

Soiiü-f’n 19 L P- 
Song-Cnf-I.oit 19 I. n. 

Son g-('a u !9 .N s. 

Seiig-Chaï 19 L jeu 
S ouit-Doe 19 L n. 

Songeons 15 il fi. 
Sotig-Grum 19 L eu 
S ongbaî 48 G il 
S cmg-K fi 19 l\ >. 

Süiigkbbt 42 C fi. 
Soug-Khon 19 L <\ 

Son g-M a 19 K o. 

Soïig-îVü 19 K n. 

Sougoya 19 B d. 

Son Koitl 14 lï r, 

Son-I.a 19 K o. 

Sonmiatil 40 F d . 
Sonneberg 27 K tL 
Sonnaibnig 26 G tu 
Scmeifrr 59 C lu 
Sfiisofiu 38 B tu 
Sonorn 59 D fi. 

Sonom i Pnss. s 58 B fi. 
Souora (IL) 39 B fi. 
Sonsônate 59 5 k. 

Sonbiy 19 L u, 

Soulliofen 27 I g. 

Soiilm 2" J e. 

Son v Hier 22 1) e- 
Soeii Waltl 27 II e. 
So|>bndfi> 30 G h. 
Sophiiûyka 3i J f. 

Suptitkun 30 b d. 
SoPing-Fuu tU-fi. 
Sü|WfiktiLit' 74 F d. 

Sopot 29 G lu 
Supotu 50 C d. 

SenreiL 28 Ë c. 

Sui* 13 B i. 

Sera 21 D d, 

SePûiie 2i G fi. 

Ser.ilfitl II lu 
Sera la (V, 11 63 II lu 
Sorou 26 G c. 

Sorbiers 16 S' Eiîemte, 
Sûrt!:iViit:i 53 C lu 
Son* 13 F lu 
Sarttl 56 ,N e. 

Soreil (€4 55 II lu 
Sorell ü") 53 11 fi. 

Soresicui 24 B tu 
Servît* J5 U i- 
Sèrgak 44 D d, 

Sorgeim B. 59 II a. 

Sofigues Ut l i. 

Süi gUfi^ 16 K b. 

Sorpues IG K i. 

Sono 23 I e. 

Suriane (Vt F k. 

Serii.ligue* (Ui 20 F k. 

Sun ni en i (Bec) 10 Mars. 
Sortiwe 15 II g. 

Sonie 22 U/', 

Bontiu 16 K l‘. 

SorÔ 32 E d. 

SiirO 32 J g, 

Sûrobnngü 19 U d. 

Soroki 3t G 1. 

Siîmksitr 28 F fi. 

Soren 41 G fi. 

Sorona 50 î e. 
Sorotcbitika 5B I a. 

Sorofeblnt-sy 34 J e. 
SormiU. 1 24 D d. 

Semo 21 B d 
Sansagou 43 H c. 

Sort 15 Ë j. 

Sorti no 2Ï Ë i, 

Ses 15 E j. 

Soskiii 28 F r. 

Sosnn 31 E. d, 

Sosnïlsy 34 J e- 
Sospel 16 .5 î. 

SosuUi 60 A e. 

Sffisva 33 Ib. 

Sosva 37 1 e. 

Sol 54 îl fl. ( 

Solon*n 32 G t. 

Soi ni 28 F tl. 

Sella £8 Ü c. u , 

Solo La Marina 59 4 L 
Salim 15 F j. 

SoUcgem 21 B il, 

SeUfivilIfi^sons-I^Viil 11 
IlOHfill. 

Sot le vil ïo-lès-Roue n 14 
Rouen. 

Seltü (Val di i 22 K ü. 
Souda 59 0 g 
Souabfi 27 R t'. 

Soutira 17 L l 
Se il ali fil i 80 0 k. 
Souakin 49 0 L 
Sevi ail 5U M 0. t 
S oulian&ifii 4i F L 
Sonclip H J c. 

Soudeu - en -Jan^t IG 
Lyon. 

Sonda 34 L a. 

Souduk 38 A lu 
Soudan Français 19. 
Soude 14 J d. 
Soudiûftkolfi 37 i b . 
Scmdilkov 34 6 fi. 

Soudja 5t H fi. 

Soudegda 33 E fi. 
Soudo^t 341 d, 
SoueidfitL 39 f* fi- 
Soucira 48 Ë fi. 

Soiïèti 19 R p- 
Seul (0-t 17 K f- 
foulTrSiibfiiiii 27 II f. 
Soûl! i 29 6 c. 
SouEliaiiln-SeLi 39 Ë a. 

Sonia (fl.) 30 E L 
Soukluuii 44 G c. 
Soulfùim 45 J m 
Seul Lui 41 Br. 

Seul lia e 15 U lu 


Souilly 11 K c. 

Seul Mng 45 0 j. 
Soul-iftheon 15 B i. 
Soul-Tfi-Tr;béou 11 I d- 
SaMï-Ting-FüU 44 l e. 

Souk 50 N i. 

Senk Aln'u Biu 49 iN g- 
SoukAhras Î7 L c. 
Sauk-cdi-Ghiükli 4ü B 
r. 

Souk d Khfitnis 17 M fi. 
Souk el Tl fi la 17 M c. 

Sou Ml a 6e m 29 E 
Sonkliiinlfihl 3t Ë r. 
Soukltol ^os 37 II II 
Souk bon a 33' F tu 
Soukhoum-Kaleli 38 B 
m 

Soukbovet 34 Ed. 

Soukil 41 B tu 
Sou la 54 J 1- 
SeuLifi 15 E g. 

Seul al nui n Dagb 40 G r. 
Soûlai n I i K d. 

Sonia k 38 G t\ 

Soulfi’llu 1 1 F <’■ 

Soûle [umuifi li 40 B tu 
Soude 13 Ë c. 

Soute 15 K u 
Sou loin 15 F j. 

SeulUinabad 40 Bd. . 
Seul ta u I), 39 II lu 
Seutiçniskoïo 38 E k, 

Sflltll?! 14 7i d. 

Soull?. 27 G g-. 

Somn Ëam 19 K if. 
SoiiinKOti fl,) üî X a, 

Souiiiy 31 Ë e. 
Soudan-Fou U I f. 
Soun-Gbnn 44 J fi. 

Soungnri 4t L b 
Soung-Kianp-F. üi K k- 
Soungüurtou 39 C n. 
Souîigourlou 59 Fa. 
Sonug-I^ang-Tiiig 4i II 

e, 

Sounp-Tao-Ting U I f- 
Soiitija 38 F fi. 

SouulnrôT X m 
Soupauevo 51 J d. 

Süiir 39 F e. 

Sour 10 B il. 

Sotir 49 S u. 

Saura 41 B d. 

Senraj Ë tl. 

Süiim] 31 I fi. 

Souraj 5i J d. 

Souruîii 5 pS E c. 

SouiTJi'! (HP an v îü) M o. 
Soiinlçval Î5 Iv d. 

Satire25 G d. 

Sourcil 19 K r. 

Soureoul 37 J » . 

Sourklinn lËlchi-) 10 
G b. 

Son dît 36 î fi 
Sourd fJL) al) Il fi. 

Seurkbnn MJ lï b* 

Souruia 15 I j- 
SoG*iy 17 ü d. 

Soiiii la Vent (P) 18 i. 
Souscrn ii M tu 
SûittourJu-trbai 39 B 6, 
Sou?so 17 0 il. 

Sousl 58 F e. 

Sous fou ' la K- i. 
Sou-îdiéou 45 G ], 

Su ti-Tdiéû u- F m i i IG d. 
Stiu-Tfiiiéou-Fou 14 l T. 
Suu^Tdiéou-Fou 43 K k , 
Souterraine (la? 15 Ë !■ 
Soulliamjjiou 20 J k, 
Soulliaiopioii l L) GtjL b. 
Sont b demi 38 G f, 

Soutbbridge 35 L k. 
Soulli-Ëiid 20 L j. 

Soi j i Li Haven 58 G f. 

Se ut h port 20 11 b. 
SonUipori 52 Ë b. 
Soutb-Sbiclcï^ 20 i g r . 
Southwicti 15 F B- 
Soul^cm la Ji «, 

Souvcrrk 59 tl c. 

Souvia fC.l 30 G a. 

Sou vigne la F f. 

Souvigny 10 H- 
Sciuvo XmlA 45 J j. 
Souvorovsknia 58 K b. 
Sonnai 57 1 e, 

Sotmlnl 53 E fi. 

SoQïd H 
SoUï(Hin*kii 37 K c). 
Souïouz Ü. 59 C r, 

Sovejû 34 G g. 

Siiyn 43 O <L 
Suÿapa 59 J'] fi- 
Spa 21 B »L 

Snaccafemo 21 E f. 

Spnda (C.) 50 E f. 
Spnifihiagen 27 l T. 
Spakoaburc 21 B b. 
Spûlata 28 E e. 

Spalding 20 K L ^ 
Spulinnderi (1‘) 50 6 r. 
SpaU 27 K e, 

Spaudû a 27 M b. 
Spugonberç 14 P a. 
Snaui^li Fork 58 b b. 
Spablïb Town GO G g. 
Spciniïiirp 32 F b. 

Spaïta 58 G g. 
Sparlanburg 58 JJ g. 
Spurle 30 Bd. 

Spartd (C.) 48 1' b. 
Spailivtuito (C.) 21 E L 
SpLulivpiilo (C. B 
tu 

Spassk 53 Ë»i. 

Spa^k 33 F d, 

Smissk 35 (» fi. 

SpaÜii (G.) 30 B o. 
SpocrSS U < 

Stieifikor 22 I fi. 

Speke fC, de) 50 K u. 
Spencer 37 G b. 

Siiciufi]' (B.) i.iOJ e r 
Speurfir (C.) ÎE6 B r. 
Spencer (G*) 52 F f. 

SjK!rt*)ii05 30 G »-•■ 

Siiprnioiicifi (Areh, cli*) 
43 0 f. 

Speroue (C. délia} 2i A 
c. 

Spe^nart 14 i) c. 


Speluapoii 
SprySÜlId. 

Speyér 27 II e, 

Speiin 2i B b. 

Spf'KlA 30 b d. 

Spiingirt 50 G e, 

Sphakin 50 E f. 

Sphiuari fil F L 
S]iHîUniberge 21 B n. 
Splekeroog 27 H a. 

Spier 22 Ë d. 

Spiiifllougn (Péri, nu) 50 
G f, 

Spinriïiols 21 E d, 

Siùocourt 14 L fi. 

Spiuaite (L. dij 22 J L 
Spirdius IL.) 2i.i J b. 

Spire 27 l fi. 

Spisic. Bukevira 28 E d. 
Spilrhi 50 I) a. 

Spîllifind 29 J k 
Sjdti 41 C lu 
Spinal 28 C c, 

Spi lïberg -- fl r 
Spir/k rg 37 Ü tu 
Spiiïa 28 F c + 

Splsigcn £2 I il. 

Spokane Faits 38 C n. 
Spukîiüfi B. 58 B a, 

S | hj lé le 211> fi. 

Spciou IL 58 F f. 

Sporades 50 II fi. 

Sporades du Xm*»! 50 I 

lu 

SpmuUK B. 38 B b. 

Spretî 27 X lu 
Spreinberg 26 G c, 
S|»riugI>iJfili Tewn 50 Ë 

e. 

Spring Coll 58 F b. 

Sciriüéc 27 J b. 

SpriugDdd 35 J L'. 
SpriügfifiLd SB L k, 
SprmpÛfitd 58 Ë g. 
SpriugGfild 38 F g. 
Spriiigilcld 58 G g. 

Spring M" 58 6 r. 

Spriug B, 38 F g- 
SjiriiigsuK* 52 I d, 

SprïnÉlownS8 B fi. 

Sprint Valley 58 C tu 
SpringcîUt 1 58 II lu 
SprogO 52 B d. 

Sp rail au 26 6, c, 

Spiiî 21 G c. 

Spurn H 4 20 ë h. 

Si iv il C d, 

Stpiillaro (G. di'j 24 F e. 
Srebnmk'ii 28 F d. 
Srédae-Iansk 57 i* fi. 
8reilu»t - legortykfikoic 

38 b a. 

Sre»kie-huLyin>k 57 B ».% 
Smlhom 19 H ». 

Sr»‘|Kic Ë 1 51 
Siviléïtsk 5/ X d. 
Srfi-Umbfiit 19 K î. 

Srinacar 41 B b. 
Srivillipultur 41 B g, 
Ssûkerrél 48 II L 
Ssé T u I ml ou 45 6 j. 

Siaab 27 M e, 

Siaaiep 32 6 e. 

Suatan Eylaiit 45 B d. 
Staidna 22 1 f- 
Slatiroeck 2.1 C c. 

Stftok le H lu 
Sud 22 F d. 

Stade27 I n. 

SUdtHCi 14 0 lu 
SuiU-Aiîi-IIof 27 L o. 
SladUjagfiu 27 I b* 
MeiîfkylJ 14 W lu 
Stinltinnd 52 G i. 
Slculklohn 27 6 r. 

Sud loi dentier f 27 1 r. 
Suidl-Sreinadi 27 L tl. 
SOfa 22 G »% 

Suffit (PiïOBe, 
Staltabteie 27 Ë d. 
Slalîom 16 0 !i. 

Slalîord 20 ï i. 

Slaguo 28 F, tr, 

Slams 15 S^rifi, 

Staked Plniu 37 E d* 

Sla k bî ila 50 II f. 
SiülJu]é'>Dcu 26 K a* 
Stamboul 29 ç. 

S ta m font 2Ü K L 
Stii rnJ'ord 58 1 f. 

Stàmiu 50 11 c, 

SlfmrewJ 2S J c, 
StAudfiHon 50 M o. 
StiinfiSfiE 28 l fi- 

S Un dia (U 39 F L ^ 
Sianding Koch 57 F a. 
St*ni*ic^ 28 F d, 
Stnui»lau 28 1 b. 
Slouisîaus II. 58 B c. 
Stanley 33 tl h. 

Stanley Falls 50 L i, 
Stanley Pool 19 0 j. 
Stanley M 1 ’ 32 G f. 
Sliiisovoi Rbrel«ît37 X d. 
Suniuii 08 G f. 

Stanton (F*) 37 E d. 
Suait 22 G d. 

Supodûi 50 G si, 

Sura Grwdiska 28 E d. 
Smrau 0uchBsu34 G f, 
Stctrau ltoti»B 34 I lu 
Slura Plnnirt* 29 F lu 
Stararieka 28 E d . 
Starbuek (L) 51 M b- 
Storcmïasto 28 B tu 
Surgard 26 G b. 
Starganl 26 I b. 
Surprd 27 31 a. 
Staritsa 54 ë lu 
Starkcnburg 27 I e. 
Startûiiutcr-Kewtori 13 
D lu 

Starubrrg 27 K g. 
Starobebk 55 Ë fi. 
Slarodoub 34 J d. 

SurokonsLmt.iuov 

G r. 

Suroverovka 54 K t. 
Slnri P L 20 n k. 
SlarybBykliov 54 li d. 
Staryi-Osko] 51 L i*. 
Slnaafnrl 27 i> c. 

Susiu w 31 D e. 

Suie I. 38 G e. 


Suuft’ii 14 X e. 

Stiajfûu 27 J g. 
Slnufenlnsti’g 1.4 Ü b. 
Strnmsbovocl 32 lï v. 

Su union 58 H g, 

S ta viager 52 G J, 

SUiveloi 21 D d. 
SlavetiJugeu 27 M a. 
Staviditfike 51 II L 
S ta vu ici g Fj, 52 A d, 
Slnvuren 21 D lu 
Siavro 29 F e. 

Stavre 30 Ë d. 

Stavrepul 55 G cl. 

Slavro|iol 38 B lu 
Slnvres (C,) 30 F f. 

Stovroa (G;) 50 6 d. 

Slnvro V nui lu 59 Ë ib 
Stawell I>5 II d. 

Stawelî 53 II c. 

Slawiü/.ki 31 0 d, 

StcUeni iz 52 I> L 
SlPfikboni 22 II b. 

Stecn 4P' 58 B b, 
Sinimbergeu 2l lïfi- 
Steeovoorde 13 I b. 
Steenwijk 21 b lu 

Slfifip P 1 52 B fi, 

Sicfnuesfii 54 G g, 
Stfifliisbnr^ 22 K d. 

Steç»! 32 E u. 

Stfiigfii- Wïdd 27 K fi. 

Slfiiu 22 H tu 
Sltiin 28 B n. 

Stçïimmanger 28 E fi, 
Staiiian 1 i P lu 
Stcitun 26 11 c, 

Sh’iuluuli 27 II r. 
Sti’inhude 27 J b. 
SteinitKer Wtdd 2B FI». 

SI c ke ne 21 B c, 

Stella E d. 

Stdlaubftsclï 50 K fu 
Stelb i,M. ) IG P J. 

Xh'Lvio 22 K d, 

Slentiv 14 R e, 

SteiîdaJ 27 L h. 

Stem 30 F »l, 

Steiiccciakii 29 G »■, 
Steâkjer 52 H ■. 

Sienne^ (L.) 20 II lu 
Sletiû (Cun. de) 30 F d. 
Siciion 50 l> d. 

St»;iiûsn 5(1 G d. 

Stansert [G.) 51 Jï lu 
Sir 1 pu j j 51 G e. 

SitîpniUsv 511 f. 
Stépenilx 27 La. 
Slépbanie (L.) 49 X L 
StéphcmieTiHe 19 C j. 
Sln;UoU Valley 3S G u, 
Stériles ( 1 ‘ j IB F j. 

Stcrj (L.) 51J b. 
StenegofFfC.) 37 K b. 
Sterling 58 F L 
Sîerlitamak 35 II d. 
StamÎKtrg 27 b a, 
Sternberg 28 F b. 

Slemcnfeul 27 l fi. 

S terri 28 B e. 

Sleltiu 27 O a. 
Sîenbenville yB U L 
Stetdu^on 53 F r. 

Si n v nus V* 58 C u. 

Steve us Poil il 58 F L 
Steve navillo 58 li I . 
Stevns Klinl 32 F J. 
Stewart 20 D g, 

Stawart (C,) 52 F lu 
Stewart (I.) 53 L l. 
Stewarl (R.) 56 A L». 
SCcyerberg 27 I lu 
Stcyr 2H G b. 

St Le ken B. Rf) C r. 

Stifin?* 21 B a. 

Stiglinno 21 E d. 

St il i» la 30 D e. 

Stillwaler fi8 E e, 

Stillyiï 20 K i. 

Stirbei 34 E lu 
Stirluri 51 G h. 
Stiriug-WiUldr-i 11 M fi, 
Stirling 20 G o. 

Stirling 52 C L 
Stjernfi 52 J g. 

Stobër 26 11 c. 

Stock (El. do] 11 M d. 
Sinfiknrli 27 I C. 

Stock nra u 28 B lu 
Stock Ko lm 32 J j. 

Stock boni 22 K d, 
Stockport 2ü L lu 
Stocks!mit il 0 c. 

Stock ton 2U J g. 
Storktan 58 B c. 
Siallovo 29 II fi. 

Si.ükfi 20 1 i. 

Sioke^ tSP) 61 Ce. 
Stek^ !”■ 53 H lu 
Stokfi* ÏP'52Ge. 
Slokîiad 31 F »u 
Slükksiifrft 32 F b. 

Stolnfi 2S E r. 

Stolborg 27 F d, 
StuOifii'g 27 K r. 
StoUwvd 07) 37 S d. 
Stoïbovyl il.j 57 P b. 

S Colin 54 G r:. 

SlüIllMirg 27 M il. 
Siidjiüic 311 e. 

Stolp 26 U a. 

SloLpt* 27 JS b. 
SfoUeufeb 50 K o. 
i Stono 20 I u 
| Stonediaveu 30 I e. 
Stouinglon 58 J f. 
Slciimira 54 B £. 
m? 52 C f. 

S tara 17 K c. 

Slor Àa 32 Si c, 

SlordO 32 G i* 

Store B»jrg<- Fjebî 55 a 
St or Fj, 32 G i. 

Sfonn (I .) 13 E d. 
Slormarn 27 J u. 
SloraoAvay 20 E e. 
Starotyner 28 1 lu 
Slorsjfïn 53 I i. 

Simir 20 L j- 
Stoum 30 Ë n 
Stûw-Xlurkél 29 L u 
Si nul lira ka (U 52 i n- 
Slral^imd 26 F ü. 

, Siratnflino 16 X g. 
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St rang Ford 2(1 F g. 
Slrakouitz 28 C b. 
Sircnu’jnT 2(1 F g, 
Slrangiivay», Îb’02 F lL 
StrangWBy> SP* 32 Fe. 
Strasbourg 27 H f. 
Slrasbnrg 27 F b 
Stmlmrg 27 X a. 
StniâLmrg 38 11 îï. 
Simfibnrg 28 Et r. 
Slratrcml 56 M L 
Stratford np. Avon 30J i 
Streiballiyn 53 G g. 
SLnUbovon 211 G L 
Strmbinùorfi 20 11 e. 
Siralby IP SO G c. 

Slrnllo 39 A lu 
Slratofi30 lie, 

Stratum 21 ïï fi, 

StroithtoK 27 M f. 

Slrancb (M ,, i 19 G u 
Slfiatt$1mrg 27 X lu 
Strenky B. 32 F f. 

Strealor 58 F i'. 

Streéhin 34 II d. 

Slreliale o I Ë lu 
Sirehlen 26 11 c, 

Strela 27 M »1. 

StreUtî (Mt-j 27 M a, 
Sirelit* ' Sfiu-.i 27 M ;u 
Sir duo 2G U Lu 
Streng 19 K s. 

Sirelinyï 1 M ' 28 G d. 
SOvïovij 50 C d. 

StriÜ 26 P ru 
Strib 28 G b. 

SLriügmi 2t> Il fi. 

S tri val i, C1 1 > 5n B d. 
Stroma tl.) 20 II c. 
Slromlicrg 14 N c. 
Stromboli 50 F r. 
Stromboli IL / 21 Ë e. 
Strûmfjord 36 n. 

Sinlniü 52 G g. 

S(h>ms 32 l i. 

Si roua f Val »ti • 22 F f. 
Süxmgylmi 30 F e. 
Sïron^a (L ) 29 J lu 
Slroporttie» 30 E c. 
Struppiana 16 0 a. 

811-0114 201 i. 

Strouga 29 Ë e. 

S trou tua 29 F lu 
Strouoiît^i 29 !■ c. 

Si ruer 52 B f, 

Slryi 2S II lu 
Slryknw 26 I c, 

Stryutl 32 h * H . 

Strypa 28 1 lu 
Stmdeeki 52 G e. 

Smart 58 II g. 

Stuart CL) 36 lu 
Stuart fL.'iÿft D d. 

Stuart B 52 F fi. 
Sitibbekiilbitig 32 F »*, 
Slubl>fiijkmritiii_*r 26 F a. 
Skiifiliiigen 11 0 »u 
Stnh bvf ib i ir g28 Fc, 

Stnhin 26 I b. 
Stung'Krevnnïi 19 k s. 

Si an g-So n 19 I. >. 
Sltmg-Tren" 19 L s. 
Slura 21 A lu 
Slurt (M 1 ) 32 F L 
Stitri Cr. 52 E fi. 
Stuttgart 27 1 f. 

St al Inor 26 I a, 

Slvjga 34 G r, 

Slyniplialé 30 B d, 

Styr ol F e. 

Slÿrifi 2H B c. 

Sun ït C r. 

Suai 15 6 i>. 

Siiïiurü» 25 G a. 

Sua pure 03 Ë tu 
Sua La 00 M k. 
Suliararekk:! il Î! d. 
SiiîibaL i Alt-) 51 F L). 
Subbfio 21 Bd. 

Su In g 45 G c. 

Sm’i’L'fi lAlpn dit 21 B 1 j. 
Sur b a 28 F lu 
Sndtd 22 G d. 

Sudbi 39 L i. 

Süddelii 11 >1 eu 
Snciaya 3i F g. 

Su cio 00 G t. 

Sunb 20 G lu 
Sucklïng (C.) 52 H n. 
SackEi ne (M 1 ) 52 I a. 
Sucre i>> E lu 
Sncy-en-Brifi 15 Paris- 
Sncairwa 231 r. 
Sudliury 20 L î. 

Sade 27 K n. 

Smlê (Ü. i 50 Ë r. 

Sa de rn 32 E lu 
Sud-Est (L) 524 b, 
Sudèle» 28 lï a. 

Sûd tùtddfl 27 II b. 
Suiuliï- 32, 

Suex 49 K d, 

Suflblk 20 b i . 

Suflblk 58 I g. 

Sugara (Val) 28 U c. 
Sugcirloaf l K 52 J f. 
Siibaîfi 28 I fi. 
SuharSti 28 J lu 
Subi 27 K il, 

Sabapcljc 23 E d, 

Subv 22 F c. 

Su i ppc.' 14 K c. 

Suir 20 B u 
Suric Ü K e, 
Sukkertappen 5G B o. 
Siileeo 60 B lu 
Suliun 31 H b. 

Sulilù 31 Gjï. 

Sulitj filma 32 I lu 
Ruîivn Ü. 39 i c. 
SiiiLantj 65 B c. 
Sullivan (L.) 5<i F d. 
Sully-?.-Loire 15 îl m 
SuliruerarhOb- 26 II n, 
Sulphur Fork 57 G d 
Sultan (OuLnd.i 17 J d. 
Sultan-Al>ad 10 C r, 
Sultunibud 40 E b. 
Sultan Uissar 39 B c. 
Sultauifih 10 C lu 
Sultepcc !)[l I il, 

Suit 27 I r. 

Sukbafih 14 P v, 
Sulfïbach 27 G e. 
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SuMmdi 27 L e, 

Sumatra 43 B c. 
Sumlmrg JM 20 J lu 
Sùmeg 28 E r. 

Smnènc 15 I g. 

Smiiùiifi IG J p 
SiimcV(L) 20' F c. 

Su mi du m (IL < 63 G g. 
Siimbwnld 22 K r. 
Summrr L. HH 0 lu 
Sunarl (L.) 20 E e* 
Sunlntry 748 I t, 

S uni’haie» 6i F k. 

Sund i le) 32 F »u 
Suiiitby 52 K e. 

Simdby r Xnrrfif 32 G lu 
Suudm'ifi 32 G g, 
Smidertand 20 J g. 
Simdgau 11 11 fi. 
Suiidftvtdl 32 J L 
Suit Flower IL 5S F lu 
S mu uni (G.) 50 F, il. 

Sun Kuû^fit* 41 0 *■. 
Suu-Koiiü-Tieg ü G d. 
Suririse 58 F e. 
Smi-Tlûn-Tcbflbu 12 G a. 
Suola St-1 k Li 35 B a. 


Supiï 63 B g 
Supfirbiî 11 J d. 

Âupciÿe 14 L ë. 

Supérieur (L.) 58 F e. 
Soperior (Lng.ï 59 L i. 
Snpârior Gily 38 ï c. 

Si iran IG L i. 

Surai 11 B d. 

S uml 52 I e 
Sure 16 Ë b. 

Sure 21 K fi. 

Sure 27 F n. 

Surfisses îfî l’aria 
Surgèrea 15 Et. 

Suri gnu 45 II d. 

Siiriiiamit 63 G il. 

Su ripa (H.) LO j 3. 

Sunna li Ë d. 

Surinélin M .1 d. 

Surméné 5ti II ïj. 

Surprise Valley 58 K b + 
Surrey 20 K j. 

Surw*e 22 F r, 

Surubiii i L.) 65 G r. 
SurviMe 13 B r. 
Sury-lu-Camtal 16 J g. 

S use 2i À b. 

Su»»* 10 G »■, 

Sushilta lî, 56 b, 
Su5tiiir.diniinn lî iis I! r. 
Su*»ek ;l.-. a6 |j U. 

Suaaex 20 R k. 

Sussox i,ll*) 53 I n. 

Sus le n l'ass 22 G d* 
Sii-Tdiéùii-Fou 41 il f. 
SuUierland 20 G r. 
Sutherland 10* 52 II e. 
SiHliïj 41 A e. 

Suttur 55 t ii. 

Su vu 53 B eu 
Snw&lki 51 E g, 
Suvvamiee R. f>S G. 

Suste 22 0 e. 

Siï/e (U) 13 F e, 

Simon 11 K r. 

Smieke 52 A a. 

Svapu 31 K d, 

Svertatthuk (Prenu du 
m IL 

Svuril&cn 32 t h, 
Svealiurg 33 II b. 
Svealatid 32 I j. 
Svemlborg 32 D d. 
Svümsksujîd 51 G. 

Svenla 54 K lu 
Sventalany 31 F r. 
SvintelsSé I u. 

Sviatol (I ) 38 lï d. 

Svîaioi il.i 58 I b. 

Sviatûï .Vos 55 I n. 
SvintPÏ Rus 33 G a, 

S viatel Kus 37 V h. 
Sviataî Sus (Préscf.) 57 
M ib 

SviaLskain 51 I d. 
Sviclilov 29 G b. 

Sviiajsk 55 G fi. 

SvUniuata 29 Ë a, 
Svitiimikbi 28 I ft. 

SvïnÜ 32 G g. 

Svir 53 b b. 

Svtrian 29 Ë e. 

Svirou 50 (! e. 

Svblotch 31 E »L 
Svislûkh 51 II 4. 

Sw.i tniaii] 20 I. L 
Swain (ll r ‘) 52 I d. 
Swah- 29 I g, 

Swalter On 31 P b, 
Srtkti (I*) 60 G g. 
Swannge 15 D b. 

Swan L. 58 K I'. 

Swnn 11. 52 B G 
SwaûAea 20 G j . 

S won son 53 J h. 

Swat 40 G r. 

Swy tôw ii J g. 
Swnetwnler H. 37, 
Swi-Ueialaiu 50 Ë il* 
Swiea 28 II b. 

Swift Gurreal 56 G d. 
Swilly (Lodgbi 20 î) f, 
SwindüTi 20 I j. 

Swi rien tu Dite 2li F b. 

SwinO (S’de) 52 E d, 
Svmrlnî (l'resnri 51 H jj, 
SwüN&àOE lu 
Svlraris 21 F e» 

Sydney 52 I f. 
SykiaklEa. 

Sy] Fjeld 53 I î. 

Syjhel 41 Ed, 

Syll 26 C *. 

Sylva 55 II e. 

Sylveslor ib.) 52 F c. 
Sylvester Gr, 52 t» n. 
Syivîa (MS la En, 

Sym 37 K c. 

Symi 39 B c. 

Syndaici 40 Fc. 
Svugbvrli (C.) 38 I c, 
SyniSÔFd, 

Syj acaise 21 ë f. 
Syracuse 58 I f. 
Syr-Darîn 57 le. 

Syrie59 F L 
Synni 48 il g- 
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svn ODDE 


s. smito 


£yr Or1<lir o— D b. 

SyroH 30 Y d* 

Syrovnlka (floyaïtt) '4 
K c. 

%W 49 K e* 

Syrie 19 li r. 

Svrtinp 44 K «L 
Sÿsoin 33 fi b. 

SyléliBvkn 31J c. 

Svmm 33 G d* 

Szakiilkn 28 P c. 
SzjtbailrïWBlû 1 ' 28 r e. 
Hz.ylK.dr> «H fi b. 

Sjsndek 26 1 r. 

Skùhioh SS 11 c* 

Satunos Cjvar SM 11 c* 
Sz.3irv:is SS G C. 

Szitez l iège u 2S I c* 
Si&a^-SëDéft SS II il. 
Szy^z. Varna SH 11 6* 
S/ailmar SH 11 C. 

SÉitiiiÆr Piémcti 28 U e. 
Szcïiïhm^zyîi 31 I ■'. 
Sfwçekurii'iy -6 I c - 
Skciucito 31E d. 
Srirbé» SH II d. 
Ssefialom SS b e. 

S^egod SH !•' ^ 

Sïïèffedisi SH F r. 
&ïeg*Eiird SS K e* 
SïeE'vât' SH I 1 ' i‘. 

Suiskely Udvàrholy SS 
i c. 

Sxékes-Fejt-mVr 28 1' l -- 
Sïeinlak SH G e* 

S/l'IlléS SH F c. 

Szepes SH G b. 

Szérem IB F d. 
Sn'sypbim SS T e* 
jHfifffitVâf SH E c. 
Sy.ilâffV SH U r. 

Sùldjiy Soudy» SH H c* 
Ssfisjsek SH I', d. 

Szobok SS Fr. 
SzüiutÀ-Dobcka 28 II e. 
Sîolyva SH II b. 
S/ontbailuK SM E c. 

S* Maïak 26 I U- 
Sssydlo^b-ü ffi J c. 


SAINT 


S 1 Anriiptr Ifî J h- 

Y* 1 Âpmii 13 E g. 

S' Aignun 15 G r. 

S* Aiffttim-s*-Tt<ïé 13 F e, 
K 4 Âipiir+iii (U 32 I b. 

S* Affi tivr 16 K g. 

S* Alliais* 20 K i. 

S 4 AILum* SS I J 
S 4 A (bons II 1 13 D U. 

S 4 Alvére la G li. 

S* Amolli! 13 G c* 

S* Arnaud 1l1 e, 

S* Autant! l-l J b. 

Sè Arnaud (SI 1 ! SI B e. 

S’Arna^d-Mon l-ftoi1 û 15 

i r. 

& Amans loi h. 

,H‘ Amant IG J h. 

S 1 Amans-Sun H 15 I i 
S 4 Amaut-dérikiUe 15 
F g, 

S 4 Amniit-ft arhe- Sta v i ne 
H5 J g* 

S' Amttîil-Tsllêüiliï 16 

* fi- 

S 1 Âmariu 27 G p, 

S 4 Ambrori 16 J h. 

S* Amour 16 L G 
S 4 André 13 G fl. 

S 1 André I i Lille. 

S k André 16 Lyon, 

S* André 16 Mursc-ilte, 

S 4 André 19 P k. 

S' Arnlra 58 G b. 

S'André (fi.) 19 G I. 

8' Audi i- iC.J 39 F d 
K' Àndi^u 58 11 <\ 

S' AndréMk-Ciîbzae 15 

ji* 

S 1 Âiiàré-do-MêouilIrs 
16 51 i. 

S‘ André-dû-Sam goal? 
16 J i. 

S F At] d ré-de-Val largue 
161 U, 

S' Atidrc.w T H 2(1 1 f\ 

$P AndhswVH^ 5H U h. 
S^Àndricm II le Ha¬ 
vre. 

S* Anselme J>8 J o. 

S'AoUiêniB IG J g. 

F 1 Anthony 58 K ô* 

S'Antoine 10 Marseille. 
S» Antonio 13 11 h, 

8.' Àinit'ii 13 Üi-esU 
S" Arnaud 17 Je. 

S 1 Anjaml 5S II 
S' AstLor 15 G g. 

S' A a lirni 16 >1 i. 

S 1 Aubin 11 Rouen. 

8* Aubin 15 Paris, 

S* AüWïKl'Àubigné 13 
E d. 

$* A m bin-il u-Gormie r 1S 

li d. 

S 1 Aubin - Epîuay U 
Houen. 

b Aubin-Jonx6"-Bout- 
li'UR H lïoueii, 

S ! Aidira- Boulot ] t le 
Havre, 

S 1 Augiistlü iTi.j 19 F l 
ü 1 AtiguSliü il..' o l i la 
S Augustin (PI. dej 3* 
D d. 

S 1 Augustine 5H tl li. 

S* Aii^ît-lï 2l> V k. 
b' Avoltl il il «, 

H' [bruobé IG Jtors, 

S' Bnnhélemy IG Mars, 
S au'Üiôlémy 6ü N g 
b BarUiélcmy (P. de) 

£' Bosib' iC.) <:u T ®* 

H' Béni 15 G ]. 

S [ Ikuuzidv IG I 
rieniii’-d A^y 11 J G 

S 1 Benoit 19 <J k 


â' BüiiolHln-SaulL 15 
U f. 

M 1 Bernard (Grand) SS 
ï) l , 

S 1 Tteruiinî il'eill'SSD I. 

S' Bertrand 13 G L 

S 1 Ui 1 ) lili'iuii 58 I r. 

S' Blasleu S7 II g. 

8- 61 ni 1 l L d, ' 

S' Boni Turr ijiî J e, 

S' Uoiium 16 L II 
S 1 llormei’* de-J ünx 16 
K r. 

H* Ibuiiiet-k'-l'ii 1 " 16 J p. 

5‘Ikuinel-le-IÜbert 13 

I r. 

S 1 Urancbiar SS D ll 
S’Briee-en-Copfes 13 
E d. 

H 1 Brides Itov 20 F j. 

H' Bri&üe 13 G d, 

S* Bris 1 i J e. 

S* Gttlaïtt 15 G t*. 

H" En lirais 15 Bord, 

S ( Géré 15 II h, 

H' Corgties (Gol de) SS 

II e. 

S 1 CeniLii 15 tl p. 

8' Cliames 16 K i. 
y Gliamantl 16 K a. 

S 1 Glm|dr^ 16 J î. 
y Gharles 17 H r* 

H 1 1 Otaries 58 F g, 

8* Charles (f) 1 dej-OlFo, 

8' Chef 16 L p, 

S* Chèly 16 1 li. 

HMlbély - d'Aia-her IG 
[ h. 

H 1 ChiuLm 16 J i. 

Si Chfisiopbe 60 N g. 

S' Cb ri s ii) p i ii’ “ en - 6:i- 
wîllc 13 11 e. 
y Cïür6-Lnlmide !5F p- 
S" Clair 13 K c, 
y Clair 58 I f. 

H* Clair éL.i d3 II II 
S* Clnir (L, i 58 G t . 
y Clar 15 6 i. 

S* Claude 15 G g f 
S 1 Cl a 11 i b ■ IG I. V. 

S ! Claude ÏH* 8. 
y Clou<1 15 Pari*, 
y Clûud 17 b d. 
y Ckuid GS E f. 

S’ Cyprien îa G II. 

S 1 Gyr 15 ïl d. 

S' Cyr(Ch*, fie) 16 >1nr>. 

8 1 Cyr-au-Manl-d'Or 16 
Lyon. 

S' Cyrille 5i L, 
y Byvids I" 20 F j, 

H 4 Denis 13 I d. 

S k Denis 15 K F. 
y Bqni« 191 1 k. 
y Denis 50 Un, 
y bonis (I.) 50 U ]. 

S' DeuiÿHibi-SipIT P il. 
y Didier IG Lyon. 

S* Didier-1 n-Seu me 16 
J g. 

yDiéuMd. 
s 1 Dior ll> J g. 
y liiîier I i K d, 

H 1 Dû mi II pur GU JL 
S» bernai 16 K p, 

S* E gré vis 16 L g. 
y Elle 30 C li. 
y Elle oO II d. 

S» Elle (C.)3Ü C* 

8 1 EH® i SI 1 1 50 E il 
& Elle (3l‘j Tti) F c. 

S E Elle (M*i 30 F fl. 

S' EEia ÎM'I 36 Fr. 

S' Elle M'i 30 G a. 
y Elle f II 1 : 5u C e. 
y Eli a |M'| 30 ! e, 
y Kl if A II 

S* Et tou ne 16 H p 
S* Etiermif |6 L II 
S' EGmuiu 16 M li. 

S' Et soin te (ILj 19 P L 
y Efienne-de-Bniffiorry 

15 E i. 

y EtiemiL^ésLiigdiLrè» 

16 J h. 

S 1 Eliemuî-de-llorubii: 

15 6 a. 

S' Etiœcuio-de-S f -Geoirs 

16 L g. 

S 1 Efïojni c-d u-Du nvrn y 
14 Doueiu 

S* Etïenne-üu4lévolny 
16 L Îl 
8 ’ Esprit 18, 9. 

S* Esprit i.C) 51 I i, 

S 1 En >l ml h. 1 tkt K g, 

H 1 Fargéûulll u, 
y Félicien 16 K g. 

S" Ferréüt - d'Amvitira 
IC H 1 Ellénuo, 
y Fit utîn IG t D, 

S' Florent ICI U. 
y Flocon t in 14 S d - 
S* Floi-ouL- So-Vieil 13 
E e. 

y Florent-»,-Cher 13 

Il f. 

& Florin il 28 C II 
S 1 Flour 161 p. 
y Fous 16 Lyon, 
y Froncis (Ll*j où L n. 
y Francis fL.l 58 F g, 
S 1 Fr&JMÙH (L.) 58 J e, 

S 1 François 18, H. 
y Ktdgenilo K f, 

S' Cabri cl (3H l ) 58 ^ il. 
y GaU SS 1 c. 
y Galmier 16 J g, 

S*. Gatînii U k Ünvrfc, 

ÿ Gaudeusf 13C i. 

S 1 GûiiUior 15 11 E 
H 1 Genefit-Lerjit 16 ÿ- 
Etiorme. 

S' ,GetH*st-Mali Faut 16 
K g. 

S 1 Ooupüiiï-k-National 
16 E f. 

S* Gciiiûx 16 ï h. 

y Geais 15 F p. 

H 1 Genlü-Lavàl ui K p. 
S* Gems-les-ülUèi’cs 16 
Lyon. 

S* Geuii 10 L g, 

I y Geoire 16 L g. 


8' George 52 I e. 

8* Geui'pr 56 C* <■■ 

8 1 Georpe 58 C u, 

George 60 N i. 

S* George (ï.j 5H G t. 
y George II.' 52 De. 
y George I' 4 58 A b. 

S 1 Georges 15 F f, 
y Georges îm. 10. 
y Georges il,s 37 LTd, 

8 1 Georges -du- Vi üm re 
13 G r. 

8* Ceurpi^-en "CfUtzrm 

IG J g. 

S* Georges-s.-Loim 13 
E e. 

y Germain 15 11 L. 

8' Germain 16 l îi, 

S* Germain 16 J it. 
y (iermaüi (il* de) 15 
E e, 

S 1 Germain-des- Fessés 

16 J f, 

S" Getmiaia-dit-Büîs 16 
K f. 

S 1 Grrîiiniii-ilti-Pbui 16 

K i. 

y Gitnnain-’en-Loyt: 13 
Parts. 

8‘ Géirmtbi-LavnllGJ g, 
S’ Gerniniii-Lembrûij 16 

l &■ 

S f Germain - les - Qidleit 

15 tl LL 

y Genbfiiîi-rUcrm 16 
J g, 

S 1 Gcnnaia-Souiré-Soi- 
ne 14 K e. 

S 1 Gtirvais 15 1 f. 
y Gcrvak 16 1 i, 

S" Gervais-les-Dïiius Hj 

ai g. 

y GéryHiU b. 

S* Gliï-slnjji ïï D il. 

S*Gildss (P“ de) 15 De. 

Gildas-de^-BoLS 13 U u, 
y GiÜéi 16 K i. 
y Gilles 19 Ci 1. 
y Gilles 21 11 il 
S' Gjilles-s.-Vie 15 D f, 
y Girons Î3 G j, 

S*tionr27 II il. 
y Golrjfin 14 J r, 

S> Gotbs'ird 22 C d. 

S 1 Gy van V H d 20 F j, 

H 4 Grutièii 15 Fni 'S. 

S 1 Haou-le-Clultul 16 J r. 
y Llémid 16 K ll 
S‘ IMeiin 58 JJ k 
S'llftli J 0 il II 

y II-cuMI'l 58Do. 

y lié!icr 15 1) e, 

S’ Hilaire 15 F g. 

8 1 IHlaire 15 1 ï. 

S* Uitaire 58 1 c. 
y IHbtriiMMi-Teitibb’ JI 

K e. 

y Ililflïre-dcUiOiday 15 
E e. 

S 1 JDIalre-desi-Leaes 15 

E r. 

8' liilni re- d il - H a teuné E 

13 E f! 

y Ilipjxilyli- 1 I M e. 
y INppolyta-de'Foil 16 

S* Hubert Si n d. 
y llyacuiflu 1 56 fi e. 

H 1 Ignace 58 G c, 

S'Ignace (K) 58 F c. 

S 1 Ignnl 16 I g. 

S 1 Imicr 22 D c. 
y Imicr iViihïaDf. 

8" Ingbrn 1 i M c, 

8' Irenée iF'j h) Lfoti. 
8* lires 211F k. 
y î vus 20 K i. 

S* Jacques (C.) 19 Jl !. 

S‘ incmiüS-^. - ilmnièiid 

14 Doucu. 

8‘ .hnif's 15 F. d. 
y Jcnu‘> 15 Lkinlcniis. 
S 1 James (F 1 ) BtV D d. 

8 1 James il.J 56 L e. 

S 1 Jean 18, Ht, 

8' Jean 56 P e. 

8' Jcrait 56 H e. 

8* Jean 58 i e. 
y Jean 66 Al E 
y Jean iD i -18 Jl f. 

S' Jean (11.) 56 U «î. 

S* Jean rC. > 19 A g. 
y Jean (C.> JM» H c. 

8' Jean ( F 1 J ail K è. 
y Jean fl. i 36O o. 

Jean (Il l 58 J «, 

S* Joan-BtqiListe (I ) 51 
N j, 

S* ittin-Doiitiefoiids 16 
ÿ Eüenno. 

8 è JeïurJlrdyaloY 13 ü o. 
8 l Jétm-d'AtTe o9 I 1 ' t«. 
y Jfrntwl’Aüpély 15 F g. 
y Jean-ciw— lïoii nmv 16 
K ll 

S' JcaiiHib’-Ba ye 13 E r. 
8 P Jeua-dn-Losne 14 K e. 
S 1 Joait-dc-Lm 16 E î, 
S É Juan - ile-Mauriamte 
16 L fr, 

S* Joaii-[b>MediUi29Dc, 
S 4 Jetin-fli'-Hüifts 13 DI. 
S' Jean-d» - Désert 16 
Marseille. 

S 1 iratnlti-Gard 16 J II 
S 1 Jnuwni-Iiüyîins 16 K 
E 

Jean-Pied-iliî-I'ort la 
Ei, 

S 1 Jeau-So! kv m tcu s 16 

J p. 

8* Jeoire 16 M f. 

S' Jéréim" 16 Müiseülfl, 
S' John il"‘j 59 SI p. 

S' Julrn ftiinpi 56 P d. 

S 1 Jolnrs U, 58 11 II 
S* Joseph 19 I 1 ml 
S" Joseph 57 G c. 

S* Joseph (B.) 58 6 L 
Josi'jdi (1,i 58 G è. 

S‘ Joseph (L, J 56 K d. 

S È Joseph (U.) 58 G f. 
yjuUeii 16 Ll\ 

S 1 Julim 16 MursoilLo. 


y Julien-Choptcuil 16 
J g, 

8* J u 1 ïen - rl ‘En q in rc 15 

H II 

S 1 J u lie n-de- Vo» van les 
15 E c. 

S* Julien - du - Sault 11 

L il, 

S* J111 ieu- en-Donm 15 
E 11 

S 1 Jullen-en - Jarret 16 
y El k mie. 

y Julicii-l Ar* la F L 
S 4 J u nie ri 15 G g, 

S L Jnsl 16 Murseilïe. 

8 1 JI JSl-en-C ti a U Sfté n J 5 
111 

S'Jnst-en-Chevnlel 16 

8' jt^E-SfnlmontlQS 1 El. 
y i i ls t-s-Loire 16 S 1 Et, 
y KihDi i l.i 2ü Cil. 

H 4 Dniirmii la E g, 

S 1 Laurel U 15 G i. 

S [ Laurent 16 L f. 

S 4 Lnitfont 18, H*. 

8' Laurent 56 O e. 

8 4 Laurent 63 G il 
S* Lnut-niLt i II* j 37 V r, 
y Laurent (I.) 37 l il 
8* Lûüfrnt-de- Brève- 
dent U le IInvru. 

S 1 Lan renl-de- Ceidans 
15 I j + 

S 1 LanroiH’ de - Cha - 
miUiMet 16 K g. 

S* Laui'irn i - de-la-Snlmi- 
nue Mi L 
S* LaurenHhi-Paul 16 
L g. 

y Laurant-s.-Gon* 15 
G ^ 

S- Laiircul-s.-aevro, la 
Ë f, 

S" Lawrence 53 1 d. 

S 1 Léger 21 D e. 
y Lépor-du - JkïWg-Jle- 
dis 14 Donoii, 

8' Be livra y l L 

J f. 

S 4 Lêgpr-s.-Dlièiinc 11 
K t 

S 4 Léonard 15 Jl fi, 
y Léijiun'ils 15 C L. 
y Leu 13 II e. 

Leu 19 0 I, 

8' Lewis S J 56 II d, 
y Liïiej’ 15 6 i. 

S 4 LA 13 V. r. 

S 1 Louis 16 Marseille. 

S 4 Louis 18» 8, 
y Lonb I Si, HJ, 

S 1 Louis 19 A a. 

S* Louis 19 PL 
8‘ Lquîfi 5H T <L 
S 4 Louis 58 I' 4 p. 
y Louis 58 F ji. 

S* Louis (l kt i 16 K i. 

S 4 Loup 16 Marseille* 

S 4 Loup (P.) 16 J L 
S 1 Loup-s.-Memtmse 11 
M e. 

S* Louihl-T lion cl 15 Ff. 
y Lucie 60 Ë b. 

S' Lys 15 6 )- 
S' Maenirt 4 15 F b. 

S c Magiius D. 20 I a, 

S 4 Maiwit 15 F f. 

S 4 Mîilo J3 îl d. 
y îlnlo de lu Lnutle 13 
E e. 

S 4 Mnmert |6 J ï. 
S'Mauifit 15 D h 
S J Mtuidé 13 Paris. 

S 1 .Mon-13 Brest, 

S 1 Mam'È 16 .Marseillfi. 
S 1 MîirroSliri 16 K a. 

S’ Mjuvûuf f Pi 13 L c. 

S 1 Mar carets 2(1 H e* 

S 1 Marin 21 B e. 

S 4 Mark? 28 E h. 

S 1 Maiairla-JaNle 15 E e. 
y Martin 13 U e, 

S 4 MiirLin Î3 E \\ 

S" Mut in 00 5 J. 
î> 1 ^1 art i ii-f i \\ » vîguy 13 
1 e. 

y Martin-fjfi- IKo^i-Ilpi- - 
ville U Baucm 
S< Martin-tir - Landre? 

U\ J L 
S 4 Mitrtm-do-Seipaiïï 

15 Ë i, 

S 4 M ürünHle-Valaitiiis i 6 

K h. 

S 4 Mnriin-du-Mïimiir 14 

Di IleVIv. 

S 4 Mnrlin-tiu-Vivier 1 I 
Hotieii, 

S 4 Mar Un-mi-Br 14 

K 1'. 

S 1 M^ilin-rii-GonUJeui 

16 S l EÜQnnii, 

S* Miirtm-Lmitc»riue iti 

M b, 

S 4 Hariîii-Luns 15 F f. 

S 4 Martory 16G i, 

S 1 Mary i L)*» E k. 

6* Mary-Cliurch 20 II k, 
S 4 M:nys SS U I» 

S 1 Malliiau 13 Brest. 

S 1 Mathieu 13 G >r* 

S 4 Mai h jeu (1.) 57 Pc* 
S 4 Unthittu (L) 42 E e, 
S 1 3tIfllim , Ui i P"rlr) 13 Ad 
S 1 Manu-15 Paris. 

S c Maurice 15 Paris. 

S 4 Maurice 18. HL 
S 4 Maurice 22 L n. 

S 4 Maurice 56 N e. 

S 4 M nuricfi - de -Beynosl 
16 Lyon, 

S 1 Maxiirmn 16 L », 

S 4 Hi daid-fiu- Jalles 45 

Bh- 

S 4 Mècu 13 D fl 
S 1 Mcnei 16 Mai-srille. 
S 1 Michel 14 J r 
S' Miche) 46 Sï g. 

S 4 SÜL'lifil A3 D h. 
y Mîdid (B.) 56 11 il. 

S 4 Miriid (ED M A b, 

S 1 Mifiliei-dcdlaskinau 
la F Jl 


S 4 Michet-cn-PHenn 15 
E f. 

y MltiïcJ 1 i I. .L 

S 4 ftînMÎre 13 D n* 

S 4 Nicolas Ü L d. 
y Nicolas 15 G b, 
y Nicolas 21 Dr- 
ÿ Nicolas 22 ë e, 

S 4 Nicolas | Val de s 22 E fi 
S 1 N icula-s - d'Allernumt 
13 G r. 

S 4 N kola s-de-Bedon 13 

Il o. 

8‘ N îcolûs-d U-Pcîuïn 13 
E d, 

S'Orner 15 II b. 

S 4 Uuen 13 H f-. 

S 1 Omm lu D b, 

S 4 Ouen - ïlii-Tilkul 11 
Dune». 

8 4 Palais 15 E ï. 

S 4 Purdûux - hi-fUvtùro 

15 G g. 

S' Pu terne 13 F d. 

S 1 Paul 15 II i* 

S' Paul 16 M h. 
y Paul 19 0 k. 

S 4 Paul 21 li fi. 

S 4 Prml 50 H n. 

S 1 Paul 56 O e. 

*S 4 Paul 38 E f. 
y PaiilrE i |H E h. 
y Paul il.) 37 U d. 

S 1 Paul 11 I 62 t c. 

S‘ Paul [9 A 19 Ll u. 

S 4 Prud-t!i'-Fcuouilkl IH 

1 j 

y Paul fie Luanda 50 J k. 

S 1 Paulicii 16 J g, 
y Paiij -Trois-GMtea tu 

16 B h. 

y Pc 13 F i. 

S 1 Péray 16 K h, 
y Père-eu-Ho ta 13 D e, 
y J‘cUerslHHii’F 34 3. 

S 1 PhDbert-d*: -GMnei] 

13 b e, 

S 1 Philippe 19 Q m. 

S 1 Pierre 15 H r. 
y Pierre 13 G e. 

S 4 Pierre 13 Y, g* 
y Piem 18, y. 

8' IHeire 19 t 1 L 
y Pierre 50 H u. 

srre (1.) JH, 7. 

S 1 PifM-rc • I ,i 22 II c, 

S 4 Pierre-tl'Alhiguy 16 

S 4 Pii-rre-tle-Ghignae 15 
G g r 

S 4 Pierre - de-Frcinqfie - 
vilk 14 Rouen, 

Pi i 1 ITT- d i‘->.Li i inc v U le 

14 Roneu. 

8 4 Pierre-du-Val 14 L? 

Navre. * 

8 4 PkiTe-KfiHsfi 13 ë c. 
S 1 Pierre-J e Mini Lier îil 
J f. 

S 1 PieiTe-Quîlbiguüii 13 
Mirst, 

8 4 Pieri'ti-s.-DîvolÔ Fc 
y Piermilk 16 K h. 

V Point iL. fiel 14 L L 
y Poiü 45 E d, 

S 4 Pul lô I b, 

8* Pokie-Léou 15 B d. 

S 1 Pons 15 I L 
S 1 PfirrhauT 13 E g* 

S 4 Pmirraiu 16 1 f. 
y Préjol-ihï-Tarti 10 l 

9 Prient 16 K g. 
y Privât ip II ^ 

9 Privât 2“ F' e. 

S 1 Quav 13 E d. 
y tj ne ût in î II c. 

S L Ihihal 17 N fi. 

S 4 lia m lu'rt 10 J g. 

S 4 lia lu hcr I 16 L p. 

S ! DarnhcrÎMÉAlhon 16 
K g, 

S 1 flambcrl-PH [tnrlMï 

16 Lyon. 

y liiipliael 16 M t 
S 4 Dêiny 13 E d. 

S 1 Deiuv 16 J g. 

8 4 lléiiiÿ ÎO K i. 

8 1 Demv-im-Boiutemout 
1 i K d. 

S 1 Hêm¥*lès^(]heweu9fi 

15 Paris, 

S 4 llCIULÜ lô I! fl. 

9 Domain 16 Lyon. 

9 Romain - rle-GoIliu^ 
15 G e. 

S‘ iloinaia - Jus-AÜieiiï 
IG ti 1 Etienne. 

S 1 llome-i lé-Tarn 161 h. 
S 1 Saéus 13 G e. 

8 L Saulgfi 1 i J f . 

S 4 Sauveur 14 1 e. 
y Sauveur 15 b f, 

S 1 Sauveur 15 K j, 

S 4 Sauveur 10 SI h. 
y Sauvear-Lomleliu l3 
Le, 

S J Sauveur - lr -Vicomte 
13 E c, 

S L Savln 15 I j. 

S’ Sflvin 15 F jr, 
î? 4 Suvîmcn 15 F p. 

S 1 Savoumki 16 L i. 
y SébaîDôn 15 B j. 
y Sdiaslieu 04 t) e. 
v S. I.. i - ! 11. - u i D- j îkO K p. 
& SébnsdeJti {CJ 19 I g, 
y Sébastien (4L) 60 N u* 
y$omi>l'Alibàsel4Ke. 
S 4 Scniin 15 t i. 

S 1 Serran 13 H il* 

S 4 Se ver 13 Ë il. 

S 1 Sevcr 1 4 Doue», 

S 1 Sevcr iü F i, 
y Simon 141 c. 
y Simon (L) 5H 11 h* 
y Sinijfli'1 44 J b. , 
SuJpkü lfî 11 i* 

S' SulpifJfi 22 G il. 
ÿ Snltiicr - les-Gliomus 
15 H ^ 

S 4 Siili>icc-Ies-Fcuilliîi? 

15 lit, 

y Sympliorlen ih F h* 


S 1 Sj'Tîi|dionein|e-Lay 

S 1 SvEîiiiIiorien d'Orou 
16 K g. 

S 1 Syrii}diorifit)-B,-Eûi'u> 

16 K p. 

S 1 Tl ni d défi (D*l 57 M b. 
S 4 Thaddéc (G.) 37 T c. 
8 * Thcgonufiffl 15 D d. 

S 4 Tbéodule lEnl de) 22 
EL 

S 1 Tljimmi.s 60 M f* 

S 1 T huma h 58 E c. 

S 4 Thomas DH 11 f. 

S 1 Thomas Mo uni 41 Cf. 
$' Trivier- de- Courtes 
16 K f. 

S 4 Tri vier-s. - M ai s ua ns 
16K L 

S 1 Trot ni 21 E d. 

S* Trope* {fi M i. 

S 4 (Jsuge 16 K L 
S 4 Vaasl 13 E e 
S 4 Valentin (M.) 64 E n. 
S 4 Valéry |3 II b. 

S 1 Yïilüry-é.ii-Éun* 13 Ce, 
S 4 Vallier 16 K g. 

S 1 Ynliicr ïfi M i. 

S 4 V are ni 15 F f. 

S 4 Vnury H» II L 
S* Voit t$ C c. 

S 4 Yému îfi M b. 

S 1 Yklyr-*.-Luire 16 
S'-Etiomifi, 

S' Vigor - d'Ymonvilllfi 
11 le L Livre. 

S* Vincent Ifi M h, 

S‘ Vincent 18, II. 

S 4 Vincent 19 E k. 

S 4 Vj ii ce ut 60 O L 
S* Vinrent (G.) 23 D li, 
S" Vincent fE.iSfll 4 n. 
S 4 Vu ici! ni iG.i 52 E f. 

S 4 Vincent (i.) 58 fi i. 

S 4 Vtmttnt-Gramc^uil ï i 
le Havre. 

5 * Vincent-de - Tyrosse 
13 E i. 

S' Yiih 27 F d. 

S 1 Vivien 13 E g. 

S 1 Vladimir (19 de) 45 
I, c, 

£ p Venin 14 le. 

S 1 Triai* 15 G g. 

S 4 Yvon 14 Lille. 


SAINTE 


y* Adresse 1 i b 1 lia vie* 
S 4 * Agütlt'é 5fi J e. 

9* Atuif 4 16 Marseille. 

S J * Atmo 18, H, 

S 4 * Amie 18. 9. 

S 1 * Anne- 60 O F fi, 

S w Anne fPj fit» F b* 

9* Augustine fifi (J d. 

S 4 * AuUyç 15 F g. 

S” Dru-tir i l.i 43 D c. 

S 1 ’ Barbe {p'") ÎSÜH'hI. 
8 4 *ïia iime 11 lli“ de Lu 
16 I, i. 

S‘* Catlicritte 58 II L 
S 1, CütberLuü 58 II h. 

S 4 * Catherinû (fi.rlâAh, 

y* Emheriue 11 1 '*) 2fi 
J k. 

S" Ghnsiïna 15 HitoL 
S u Couhurt i* 16 L'futi. 

S 4 " Cro'ii li M d, 

H 44 Eroiï 15 fi i. 

S 4 * Lroix 22 E fl. 

S 4 * Eroist tifi M fî. 

S 14 Crois . D* - 37 Te. 

S 4 *Gi-oïk il.t 51 I i. 

S ,É tlrois (J,, i 36 F h* 

S ta Euïinin H> J ïu 
8 4 - Ils n? plu 15 Ë g. 

S 1 * Iktlalié 15 t'urd, 

S 1 ' Fini i ne, l*i I g. 

8 F ' Foy 15 fi i. 

H lp Foy 16 Lyon, 

S T> Foy (F 1 il e) 16 Lyon 
9* Foy-la-Grûiiilè 15 
F h. 

S 1 ' finie v lève 151 b. 

S 4 ' lléléno 15 E h. 

S 411 Uéli nfiiB. de) SDK p, 
S‘* U (Mène il.) ifi 6 g* 
s- Hélène (P 4 -) 55 ! h. 
S 4i Hermine 15 h! f. 

S lp Livra tic ï 5 fi h, 

S 4 * hoiibès Ifilkmlcfnii, 
S 4 * Lucc 18.9* 

S'-* l.uctt 50 P n. 

S lH Lucie OU tï L 

Harguorilr 16 Mois. 
8 “ Slargueri I e \ A i m')l S, 
8 , 

8 J ' Marguerite (I.» 16 Mi, 
9 m liane 15 Fj* 

S 1 ' Mario 18, 8. 

^ Marie 18, 9. 

S u Marie 19 P k, 

Mario BtîLe. 

S" Marie (€.) 19 E ni. 

S 1 * Mario (C,)30 li b. 

S 1 * Marie ifi.) 746 H e. 

9* Marie il) 19 I L 

S* Marfe (L.) S& F g, 

9* Marié-aux-Miues 27 
fif. 

S“ Marie de Dalliursl 
U Ab. 

S im M net lie 16 Marsi'illé* 
S 1B Maure îo fi e. 

S” Mti are 30 D e* 

9* HonehooLi 14 K c. 
9 1 Mên--Eglt^c 13 E c. 
S'-mpailPde)43Le. 
S 4 " IV/eimr 15 F f. 

S 1 ' Italie ponde la F g* 
S'* tlo?e 18* 8. 

S 4 - Hase 19 () 1. 

S 14 Stèvère 15 11 L 
S*" Simone 15 F d. 

8 - Sumiué 19 V k. 

S 4 ’ Tbérêsû (L.) 36 E lu 
S 4 * Victoire (SP du) 16 
U. 


SAN 

S, Ambm?îti fit D j, 

S, Andrea* Tuxtin 59 

L h, 

S, Àiiiolîïo 2i'i Al é* 

S. Antonio 57 F e. 

S* Antonio 39 fi d, 

S, Antonio ÔÛ B b* 

S* Antonio lUJ D i, 

S, Antonio 60 î I. 

S, Aultiitiü 63 E c. 

S* Antonio 65 E t. 

S, Antonio 65 E II. 

S. Antonio 65 F g. 

S, Àutnuio 63 J g. 

S, Antonio fil J i. 

S. Auloniui (H, i 57 fi e. 

S. Antonio (D. do) 61 
E tri. 

S. Antonio (fi. fié' UH I. 

S. Aulonio fP“i' 38 E f-. 
S. Antonio (H.) 39 6. L 
S, Antonio (S 4 * dcl 04 
E in. 

S, BarlokmrmeoaiE d. 
8. Dedèdcito del Treuto 

24 11 e. 

S. Jtanedieti.1 fL) 749 î) h. 
S* Deniguo 16 N g. 

S* Boni tu 50 I i. 

S. Doiiilo îï8 R e. 

S. Déni In 60 LI k. 

S, Bomardiuo 39 E h. 

S* Bertmrdîjno (iï l ils) 43 
B c. 

S. De mardi no dî'üo)45 
fi c. 

S. Derrninbiio (M u ) 58 
Bd. 

S. BéninriJiiio fP,) 22 
H >1. 

S, Bernard o 64 0 k, 

8. Hcrnardo (I* de) 03 
fi c. 

S. Bmiardo (l^li 60 G k* 
S, B1**59G ff, 

S, BLis (E.) 58 fi i. 

S, OLas (bltitné de) 63 
De. 

S, Bliis IP 11 et G, dé) 60 
F k, 

S. Donifar io 24 E b, 

S, Iturja 749 D c. 

S. Bruno 38 B e, 

S, Itarnavru hira 59 F e. 
S, Uncuavéulnra 5^ Bd. 
S. Carlos 59 fi e, 

S. Cor)os 59 K i. 

S, Carlo» fit) C j. 

S. Carlos 60 11 k. 

S, Carlos 601 k, 

S. Clirioifr 60 K k. 

S. Carlos 60 T, f. 

S* Caries 04 H L 
S. Carie* 04 U i. 

S. Carlos i'P) 64 F 1. 

S. Carlos de la Uapifn 

25 L fl. 

fiinurLano 2i E c. 

5. fia ta]do 24 D L 
8. EL audio 25 E n, 

S. Clémente i L. i 58 D fl 
S, Clemeute i V.) 6ii> u, 
S, Eosine 64 ti j. 
s, firistobâl 39 1 e* 

S. Cristobal 59 M î. 

S. Cri&îaljtd du I L 
S, Crisiebnl 1Ï4 F j, 

S* Crlstobal (D" de) 59 
Dd. 

S. ErlsEobnl i LI 51 II L 
S. Crriktbnl fS* tta) '!£» 

F h. 

S. Bnlmnm 16 ML. 

S. Damiano 16 Al h* 

S, Duîniaiitt 16 N h. 

S, Danièle 2i 0 a. 

S. Diego 3H E d* 

S, Diego l'Hii M k. 

S. Diego (C.) 64 E o, 

S. bimus 5ti F t<. 

S* Estcbau ÇO fi h. 

S. Eslebau (U 59 C f. 

S. Eugenta 1“. i 59 D fl. 
S, Euffouio tlifi tlnareiin 
64 fi k. 

S, Felipe 59 I g. 

S. Féli|i« 59 0 g* 

S. Felipe (O 1 dffièO be. 
S* Felijié fît! K p, 

S. Felipe 64 P k. 

S, Poli lie (R*) 58 C d, 

S* Felipe i Dm 59 D b. 

S. Felipe.0)39K i, 

8. Feiîjio (Ode) 25 1 fl. 
S. Feliu de Gmïols 23 
N e. 

S, Félin 64 B j. 

S. Eeruaiubj 25 E h. 

S, Feroaudo 43 fi h. 

S. Fernando 60 L I, 

8. Fernando 61 D k* 

S* Fernando 04 F b, 

8. Fernando iPûss) 58 
D d, 

K, Fernando (Q,)39K e. 

S. FRmnmlo-<liLvAtaba|H» 

63 b fl. 

S. Fornomlo fie Présas 
59 J e. 

8. Friiiicisro :J8 Ar. 

8. FraucUeo 58 C c. 

S, Francisco 63 11 c. 

S. Francisco 04 E k. 

S. Francisco Ç4 F i. 

8. Francisco 64 11 
S. Kmncisro (C.) 63 B fl* 
S, Frai™# (!L) 63 J f. 
S, Fratirisco (D.ItiSKg* 
8. Francisco (H.) 6 L fi i 
S. Frauuisco ffl.) 64 I |. 
S. Francisco (V* 67Üc. 
S. Francisco de lîorjn 

64 G J. 

S. Francisco de Paul» 
(E,j U E n, 

S. Fin nrLseo - Me/qvii tn 1 
59 fi r. 

S. Francisco P 58 D c. 
8. Fratçlk 21 E e. 

S. Fructuoso 64 G k* 


Gabriel 59 fi b, 

S. fi a brie L tï3 R c, 

S. Gabriel fit G k. 

S. fimnmi fit) L L, 

H. Géniiaiia 16 ^ », 

H. Cervaito 24 E d, 

S. Cioromo (P,1 22 fi n, 
S. Ghmgnrmn 24 fi r. 

S. Giobiaiu-o 22 I f. 

8. Giorgio H> 3 ff. 

H, fiîorgifi 16 H l\ 

H, Giovanni 21 fi k 
S* Ciuvamii 21 E il. 

S- Giovanni in Fiole 21 
F e. 

H. Gorgonio (K*) 58 C d. 
S. fiorconio (Itass.i 5ü 
C d, 

8 . Grefforio 04 G k. 

8 , Ignacio 39 F e\ 

H. Ignacio 65 F h, 

S, Ignacio il.)59 K •■. 

8 . Ignacio. La g, ifyb E d. 
H. lynnrin i D. i 58 D d. 

S. Jaéiiito i .M"i 58 E d. 

S, Javier 64 F k. 

S. Jonquin (IL|'6$ Bc. 

Jorie (G*) 61 F il* 

8 . Je rie i E. de) 23 L d.- 
8. Jolie ilt. OiO U* 

S. José 38 B e* 

8, José 30 ë f. 

S. José 00 E k. 

S, J usé 60 I l. 

8* José 63 F h* 

S L José fit E k* 

S, José 64 E k. 

S, José fi t G k. 

S. José il* 160 F k. 

H, José (Peu, de] lii E ra t 
S. José i P‘M (U F m. 

8. José « D, | 57 E d, 

S, José de ILiemirisîa 
45 fi c. 

S. José iliü CunicmaLa 
59 Pi k. 

S* José de Àkgra IÎ3 
J b, 

8, Jusi-f 11.1 59 D c. 

S* José Pela vu 39 E d, 
S, Juan 59 F e. 

H, j lia n 59 H g. 

S, Juan fin I. f, 

S, Juan 04 R k 


S, Juan (C.'i 64 E o, 

S* J lia i i-dota-s - Al nu Le sas 
15 U j. 

S, Juan i M'M 57 E c. 

Jllflîî i P'“) 63 Ch. 

8 , Jiinn iD, i 57 I) 

8 , Juan (IL. 59 I c, 

S, J u an (fi.) 39 J î:* 

S, Juan i IL i 03 fi d. 

S. Juan (S" fie, fin A h* 
S. Jiinn Bautrii»59 M i, 
K. Juan de illendc 5S 
1 c, 

S, Juan fie Cmidnlupe 
69 G e* 

8 , Juan de las Akuli sas 
23 M b. 

S, Juan del Di a 59 G e. 
H. J un» del Die 59 1 n* 
S* J mm do Siraraffiia 
60 0 i* 

8 r Juanuo H.) 59 F î:* 

H. Julian i D. de) 64 D n. 
S, Julian il 1 * 4 ) 64 E n* 

S* iusi (S* dei 23 K .L 
S. Lazare (C.j 59 IL fl. 

S, Leaudro 38 0 c. 

S. Loremco 16 0 ], 

S* I,oren7.o 59 II e. 

S. Lorenno 61 F k* 

H. l*OlK5D5t0 fil fi j. 

S, Loreuzo (IL) 67> Il n. 
S. Lorensm fl,? 03 C si. 
S, Loronsso » P* de 123 il 

b. 

S. Lucas 59 0 î\ 

8 * L iu:ns 63 E Ji, 

S. Lois 58 D r* 

S, Luis 59 R r *. 

S, Luis 59 G f. 

S, Lui* 59 J i. 

S* Luis fit I t. 

S, Luis 64 Ek* 

8 * Luis 61 E j* 

8 * Luis (L) 38 E d. 

S. Luis (S") fit) J j. 

8 * Luis fie ta Par 591 ff- 
S, Lilis Ohisifo^S D 
S, Lui* fitîu&alèi (DfiW 
De* 

S, Lois Poiopî 39 I f. 

S, LuislteyoHCd* 

H, l.itssui^iu 24 D fl. 

S. Maniède (S* de) 25 I 1 

S. Marco 24 E c. 

S. Marco !C. dl> 24 \ ^ 
S, Marco in La mis 21 E 
d. 

S* MarcosnO M j. 

S* Mnrcos 60 C k. 

S. Marco» fil Dk. 

S, Mïirras (IP fiel59 t i* 
S, Marcos 711* dei 63 J e. 
H. Marcos (1.139 C «1* 

S* Marco» rit, de) 631 ii 
S. Martin 63 G d* 

H, Martin fit F b* 

S* Martin 61 fi j. 

S. Marti» (L.) <U D n* 

S. Martine di kola l |k 

Pj- 

S* Mateo (.VP. 57 Ki- 
S. MfttiastG* de 161 E m- 
S. Miguel 39 I g. 

S. Miguel 59 0 k. 

S* Miguel 60 II e. 

S. Miffiiet fi!l F b. 

8 . Miguel fit fij . 

S, Miguel (C.) 59 C e, 

S, Miguel (L) 58 B d* 

S, Miguel (IM 58 H »* 

S. Miguel ( IL' 63 F h. 

S. Miguel de Caïnvlïug 
43 G b. 

S. Migudilo GO C j* 

S, Miffiieî MüZf:|iMtnl 39 
G e, 

S* Miniato 21 C c, 

S, Ntusaro 16 fi g. 

























































































































































































































































































S. NICANDRO 


TEL ABOU TOUMElS 


U jfîcMiriro 24 K 4. 
ü JGrolao 16 l| fi 

< frôlas 61 F k. 

* NicoUs il..i 5S U4. 

s &iï!îoIiiH;.)3üU4. 

i pnlilo 5» B «. 
s. Pablo 39 F -u 

< pablo 00 M L 
S, Paltlo (C..J 59 B 
$. jvtlro 59 fi m 

IV il i-o 64 11 U 
y pmlro li I K L 
$. Pedro 0 1 k. 
g. Pedro fil fi i . 
fi.S'edrüÜJ 18.5. 

$ Pedro il Ml ) 59 0 li, 

S. PfliWïlj 19 F fi 

S, Pedro (Ko SK B rfi 

5, Pii Ira i B. de)5#Gf. 

S, Pedro [S 4 tk6 25 K fl- 
s, Finira Àeomhi 59 B <u 
£, pedro Su la 60 À b* 

$. RiulrO y S. Pablo I V.j 
fil B î. 

S, Pie.îro 21 D n. 

S, Pie ira il. il il 24 A e. 

S. Pielro l.Mj IG 0 j- 
S-. Qui u fin 59 A b. 

S. Hafael (70 J j- 
S. Bafad fi l I) k* 
Uîafneî (CJrtOKf. 
y Uafmd (II-) 57 B 1 
S, Bflfnul iS-i .5S B 4. 

J. lia mon |B.) 58 fi 4. 

S. ilemo 2i A r. 
y IUhiiuii (CO 60 J fi 
S. Bonne £5 F b. 

S, lloque (C. de 65 K f. 

S. Salvador 59 fi k, 

S, Salvador $0 il tu 
$. Salvador 63 J g. 

S. Salvador (Pulit) fiO 
G e- 

i Sahntora 1$ fi h, 

S, Selia* fi ;m 25 I a, 

S, SelwMJAtt GO fi k. 

S f Seba&tüino 16 0 îi* 

S. Sdvçra 24 E 4, 

S* Simon (Barra du) 59 
si j* 

S.Slefimo 24 Bu. 

S. Stéphane» 29 I r. 

S. Tetmo 59 A h. 

S. Vîcôtile 150 A i. 

$, Vilenie ik la tUir- 
i|itc>j-ii 2;i G a. 

S. Vinçon l e 60 K l. 

S, Vilo 21 11 lu 
S, VHo (fi.) 21 B e 
S. Yilü [fi J 21 F d, 

S Viici tlel iNormumil 
21 Fd. 

S. Xavier 63 E lu 


8- Crut âo florales 59 F Tmmurc 33 9 e. Taiuroulco (V. de) 59 

ni il f M 11 


S“ Boua di Plave 21 Dd. 

S“ Eloda (CL.) m I) i- 
S il FienalP'-itefiHË nu 

S 1 ' Ckïitt (P'j 63 U o. 

Si* Eitlnlin 59 N i. 

S 1 * Fd 57 E u. 

S L4 4e 61 F k, 

S“ Fi II. 5S 11 i. 

S* 4 Grrtmdis 59 € e. 

S 1 * lues (ÎJdH C o. 

S 4 * înrX 58 Bd. 
y* lues ÏÏPi 59 C ifi 
S 11 Isa bel 50 1 î. 

S"* K’difl(Pj 501 i- 
S 5 * fiuoiiuldiuri, 65 Il g, 

S" Liicm 21 E u. 

S* Latia 18 H f. 

S 1 * Ludo 5K B 4. 

S 4 * Puriii 60 L j. 

S 14 Liida fil P j. 

Luciit i Kj. ■ 50 À tu 
S 1 * Uni a (S™ de) 59 De, 
S’ 1 Liuïio-di-Tallmm 16 
Ok. 

S >4 bmin 63 l lu 
S'* Lima 63 K f. 

S' 4 Mgrgnriïî! (L-i 59Ce. 
S' 4 JiargheHln 21 B h. 

S u M» Hn 22 H u 
S 14 Mario LS B k 
S’* Maria 59 F h. 

S" Maria 63 i g. 

'$t* Maria 61 fi j. 

S 1 ' Maria (C.) Mî J I., 

S ,J Marin fiL. de) 25 fi g. 
S M Maria il.) fil C S 
S 14 Mann fi. di 16 fi k, 
S u Miii'ia i P, ' w K k. 

y* Marbfil.i0Fe. 

S ,è Maria Cainin Vot-rn 1 

U Bd. 

S Li Maria dôl Bifj 59 I p. 
S 11 Mnrlti di ktMien ifi.i 
ii fi e. 

S" Mitiâo-Sidie îfi fi k. 
S 1 * Manxn fi», de'i 16 fi k. 
S u Mario 60 II j 
S 1 ' Ma rl h a Grande{Poir- 
uja de) fil U j. 

S 11 Panada iC, ) 21 E f. 
S M Pu la fG* de» B f. 
S 11 llasn 3H fi h. 

5'* Bu s a GO A B. 

S 14 Hosn tV> C r. 

S f ' Boajï tw B e. 

S'* flûftii 64 B k. 

S" Il lj- a fil G k. 

S Ll Bo;a fil. tlr*< 63 B fi. 
S 14 ftutus (L) SS Bd. 

V‘ lloftn M") SS B 11. 

S 11 Küso de Oins 65 C r. 
S 14 Bo^iiBei 59 F 0, 

S" Vielui iti 61 FI i. 


SANCT 


S 4 Amîi-ÿ 2K B c. 

S‘ Audmi U] 38 0 e. 

S 1 Gnorgou 1 ( iN d. 

S 1 Gèorgfio 2S E r. 

S J Gaarabnu^o 11 N lu 
S' Hemmgûr 2S C d 
V jrdnmn 2K C c. 

S‘ Mirhael 27 > y. 
y Prier îi .\ d, 
y J'olers Thaï 22 11 d. 
S 1 Poitou 2H II lu 
y Vtfil 2S Ce. 
y Weuilei 27 6 e. 
y Wolfgang 28 C 


SANT' 

S. Àgnla 2-i E d. 

S. A gala 21 E e. 

S And ira fl.) 21 P d. 

S. Anedo de' La a i ha n h 
%{ Ë d. 

S. Ànliuro il. di) 21 Br. 
S. Eli a iC. di) 21 Hu 
S. Eipidin a 5lari’2l Br. 
S. Eufouiin (L) 21 Ee. 


SAMTO 

S'* îlomingo 57 B d. 

S'* Brun i n go 59 fi r. 

S È " Domingo GH K il, 

S' 4 Dornmgo go J c 

S 4Ü Domiugu (iWias ikfi 
15 E j. 

y* T ornas 13 fi lu 
Tomas 59 A In 
S 14 ToitiUi 59 Ü j . 

Sâo 


SANTA 

Alla m 0 j, 

S 1 * Aua 63 Ë g. 

S 14 Ann (M 1 ' dé) 58 fi d. 
S 14 Aua fifi) 56 B d. 

S“ Aima dé Cauiisfio 65 

J g. 

S 14 Anna do Livra m en tû 
fil G k. 

y 4 Anna doParanahyha 
63 fl h. 

S u Barharn 58 B d. 

S' 4 Bnrhora 59 F d, 

S l ‘ Barhïira 59 J t. 
y- Barbara 60 A h. 

S 14 Barbara 60 K i. 

S'* Barbara fil B i- 
S'* Barburrt de) fil 
Ci. 

S 11 fiatiiliiiti GO H lu 
S'* CtHaliaa (I.) 58 B d. 
S t4 Cahtrina rL) 39 Ü r. 
S' 4 fiatharina fil II j. 

S 1 * Cathnrîin il. do) 61 

HL 

S 54 Cia ni 60 L d. 

S ,N Clara lïS J b. 
y* Clara ÜU 58 B il. 

S t4 Clara (S- de) 5864. 
3“ CriHlimt (U 
S' 4 Croco 21 F L 

S 44 CniE 18 6 d + 

S fi firitE IS Bd. 

S' 4 Cruï 58 B o. 

V 4 fini* 60 M k. 
y 4 Cnm6iB n. 

S ri firaï fil F j- 
& u Crut* Cl I i. 
y* Cru* (L) 5S B d* 
y 4 finiji iU 39 b e- 
S ,J firui fü,) 5S ïi d. 

5 i4 Criiï de u Sierra 63 

Ëb. 


S. Aitinrcv 63 J g, 

S. Aji tâo 48 B L 
S. Ikmmigiî* 25 B g* 

S. Eil u ardu 61 J i. 
ÿ Genilda 61 I i. 

5. Jour» 65 J I 
S. Joâo 1 L' 65 I u. 

S. Jijyo 4a Foe 25 B *'. 

S. Jofio dcl B ri 61 t i. 

S. Jorji! 48 B ï*. 

S, iosü tin JiijpfP fil 11 k. 

S. Louram;» (B.) 63 G k. 

S, liiiÏE 63 l r. 

S, Martiidio 25 B u. 

S. Mai beu# 63 J b. 

S, Migusd IH B lu 
S. SUgiiül 5t) .1 m. 

S. lYieolàrnlS B f. 

S. Punk tH l i. 

S. PntiU» de Ulîvtmra fio 

De. 

S. Pedro fii H k. 

S. Botpdn 63 T In 
S* Salvador 50 J k. 

S. Sebaslido (J. f fil I i. 
S. SimâDGl I i. 

S. T home SB HL 
S THome (fi. 4e) 6i J i. 
S. Vire me 18 B I 


Tabab 49 0 l. 

Tabago Gt) ü j. 
iaba t ln^ktHe 37 l d* 
Tabarka 17 M c. 

T u lui se o 59 M lu 
Tukiiinga 63 II e, 
Tiduiliïign (8* 1 do) fiS 1 g. 
Tabljas iü E e, 

Talwlkûiiïa 17 B j. 

Tain m.) 49 N g. „ 

Tablas la*) Bi, 
Tablas Ü. de) 13 fi r- 
Toblas (ïas) 60 E I. 

Tablat 17 fi r. 

Tablai 22 1 e. 

Table | lî. de la) 60 K p 
Table (fi., de lm 19 I. l 
Table |b'i 19 M o. 

Table i l n * dfl Iîh 19 Q I 
Taille Uniû 18. 11 
Tiilrar 28 B b, 

Tnbor lAP) 39 F (5, 

Tcibora 50 K k. 
TabmiüBb. 

Tarai u n fl tBA 63 U f. 
Tocambaro 39 I h 
Tarn no t.V. de) 59 
Tarartglia 601 j. 
Tftehaoua 10 E tu 
Tacha u 28 C lu 
Tadi B. 39 B b. 

Tarli pmnü E4, 

Tache f L. i 5*» F b. 
Tnehi-Bou]i Tse Ü B 
TarhigOng il Ce, 
Ta-Ghi-lh 45 G m. 

Tu eh in 42 fi d. 
taelikeiil 37 1 m 
Tach-Kjlduk (fi. 38 A 
h. 

Tarh Kntpri 59 £ :u 
Tnehkourtrnn 40 U In 
TnrliUdjft 29 B lu 
TaditüwiB. ^ G 0, 

Turin (L.) SG B r. 

Taeltjlaiu 45 ü e. 

Tarna 63 H b. 

Taeoma :is U a, 

Tücorn (IL) 63 Ü h. 
Taeuïiptt l ia i G5 B e, 
Tiiiiupeto 39 E e. 
Tademrtli (Pial. 4e) ts 
d. 

Tademil 17 G r. 
Traljernout I7_G f. 
Tadjeromni 17 F f. 
Tadinnrali 31 F tu 
Tiuljmirah 49 P g- 
Tatlmor 59 fi d. 

Ta du u ni ,U B f. 

Tadûiisaac 3fi ( s c. 

Tccnn rït>u (fi t 30 II e. 

T ti kl lu 25 J In 
Tn fri Berg 45 C d. 

Ta fers 22 U d. 

Tnfidet 48 I L 
Taille 11 (IPilSF fl. 
Cnfnn i0.) 17 fi 4. 
Tafoeli il .' 13fi f. 
TajVenl 17 I. d. 

Ta fl 40 B r. 

Tnganaï 55 l r. 
Tagaimig 3,S fi a* 
Timaril 18 K f. 

Ta garni 10 fi b- 
Tagannn 37 I L 
TagbiWau 45 U d. 
Tiige 26 Ë e. 
Tiige.lgouliU (Bjd 18 H d, 
Tegenljal 5H fi d. 
Taggia 21 A r. 

Tuêh 58 G r. 

Tagharma H B 4. 

Ta gbr bd 18 1 X 
Taylieroul(G. de ■ 18 Ee 
Taghkaair M' L 58 I T- 
Tagliameule 24 Bju 
TagOidaitilti L 4.» H *■ 
Tagtnmg 12 B lu 
tagremarel 17 K 4, 
Tagimrâljttubo 03 r f. 
Taguifi 17 F e. 

Talmti ri.. 18, -i. 
TaliiehipI 58 Bu. 
Taliilî 18. 

Taliiti-lti 18, 5. 
TühitfiîHnm 18, 5. 
Tnliko LJ 56 B ln 
Ttihku 56 B c. 

Tu-llo U 114. 

Taltüe (L.'i 58 II fl* 
Tahoraito 63> H k. 

Ta Hou 15 D k. 

Tabou a la (In 18, S, 
Tabsbish 56 fi d. 
Tabla SI I f- 


Tf. 

Ta]isba 25 H 4. 

Ta jamais 43 K i. 

Taksminls 45 M h. 

Taknoia 15 M b, 

Ta k ara Sim a 45 l L 
Ta ka sa kl 45 5 lu 
Tuko 8ima -45 Q c. 

Tabula 15 M tu 
TaLavnmu !ï> M h. 
Tnk-Ûong 41 E e. 

Tiiki'-o 19 L fi 
Takeo 15 L i. 

Tabe-Sitna 15 J k. 
TakhaUnU (O.) 18 fi r. 
Takhtnluiï 59 B e. 
tnkiiiapoul 10 F lu 
Tjikhl-i-SûuUdiiiaii 40 C 

Tijkbl-i-SonhSniîm 40 

G r, 

ïaklmio (L- de) 29 F r. 
Ta-Kinng 19 N rn 
Ta-Kittug 41 Ht 
Tii-Khi-TiduHWîïi 11G m 
Taklaknr 41 fi m 
Tidvh-Mabnn Ij B d. 
T nb'n iyisknfa 57 i 4, 
Tn-Kû'on Ü K g, 

Xn-Koou 45 G P- 
Tît-GüLinug-il uj n >2 Bu 
Ta-Kou-fiban 45 F g. 

Tain G4 F k. 

Tatajral Ternavskaîu u» 
fi b. 

Tfdugueppi (fili“ 4 tlei 64 
Il in. 

Tûlabiu lel) 18 fi e. 
Tnlâmone 24 G r* 

T:drmg 45 Cf* 

Tulaoet (P) 43 H e, 

Tuinudibra fia) 16 K ». 
Ta la ver a 4e h Uryna 25 
F d. 

Talbnrl(EiHondô)t3Cd, 
Talbot 53 K eu 
T filbüi I1.U42 G u. 

TuUa IU IM, 

Tulem 19 U. 

Tulelire 15 F b. 

TüliftlwiC 45 H f. 

Ta-U-Fou il fi f. 
Tallbhnn lu fi U, 

Talki (Gtifi d fi r. 
Tulbndep 58 G h. 

Tuïïallasser 58 fi lu 
Tuilubaleber IL 58 F b. 
Talla|iotisrt K. 38 fi lu 
Tallord |6 I. lu 
Tallow 20 fi i. 
là II vu 28 G b. 

Tulmorn 15 F 17 
Tu L tiü i r 54 I f 
Tal-sen 31 E b. 

TiiUifitU B j. 

TaW 38 U d* 

Tidyeh (M-* IB G ln 
Tuniagnm.iug tfi*i 58 U 


Tnngaïl 41 Ë d- 
Tmïgamaes (P, f 43 9 g. 
Faiiguiiyiku (L.) 59 M k. 
Tnngtionnfeüii 5f) 0 j, 
Tangasi 50 M i. 

Tanger 18 F lu 
Trîiigertuüudc 27 L In 
Tauggtib 12 fi f. 

TangJUeu 45 B g, 
Tong-llo 4i F d, 

Taugi 41 A b. 
Tuïïg-Kimgll Kg. 

Tanglu (Col) 44 £ c - 
Taiigouga 19 11 L 
Tring-Trheiig 11 P d- 
Tauguijo t Barra dit) 39 
K g. 

Tiiîiiew 28 II a. 

TtmifOtsy 19 U i* 
Tauinge'i 16 ML 
Tanio (G.) 10 fi h- 
Tamore 41 fi f. 

Tmikisso 19 B r. 

Taukor 44 fi d. 

Taim 27 J d. 

Tnimny 111 e. 

Taniiis <B 4 de) 52 € ln 
Tanny-ulu U F a 
TmLOumwuioûno (1-118 

TnnqOfllas 19 K t. 
Tanaue 59 I d. 

Titiwi 2« ),u 
Ttuisütilo-Xur 15 B e. 
Taulut'arra 18 E b. 
Taiilah 19 M c. 

Tîm-Tébèûii i l I g* 

Tuii-Trbien 45 ! L 
Tantouville 14 L il. 
Tanioynea 59 .1 g. 
Tan-Tsiii H 6 u 
Tanvaiiter 57 T e. 

Tao 49 J «'■ 

Tiin-llo Al II e. 

Tao-IHug (I.) 15 E I, 

Taoriniim 21 E f. 

Tanua J 8* 10. 

Tnonchknu Uarin UBr, 
Tucmdetii 18 F e. 

Tamil 37 Q e. 

Taouîaln 77 F f. 

Taouisk 57 fiJ d. 
Trton-Kontn ü B r. 

Taounou (l m 4**) 18, ri. 

I Tion r irl 48 fi 4 , 

Taon ragea Ai E e, 

T aiia dm la 59 M j. 

Tapai II b) 38 E <1, 
Tapndu (IL) 59 II 4. 
Tapalpa (S^jle) 59 lï g. 


Taïqunh 48 G b* 
Tarragona 25 L e- 
Tarrasii 25 M c. 

Tar B. m I g. 

Tur&fl 39 F e* 

Tarai 84 E .L 
Timo (M 14 ! 49 K t 
TgrsoUS-Tclîal 59 F e. 
Ta rl a gai 64 K L 
Tartares 37 J d 
Tar la rie .Mauebe do) 3 
P d, ' 

Turtas 15 G L 
Tasalitnu 19 I d* 


T:i-a i'»n II B 

Tisisoudoti 11 L e- 


faiara|>ui] 18,5, 

Taibet elfiuebün 17 h I. 


SINT 

S* Aimai an 4 21 B c, 

S 4 Anna Parm'hie 211) n. 
8 1 Jai-obi j'araehîe 21 
B a. 


SZENT 

Sa. Anna 28 G e. 
Sït. Marlau 28 fi e. 
Sx. Mibrilv 28 fi e* 
Sx. Miklos 28 P ln 
Sx. Mikios 28 fi e, 
Sx. Tutîiàs 28 F 4, 


Ta 19 J u. 
Trial 13 fi c. 
TâajKinua (4" 


de) 1»,S* 


Tai-Clian ni C B * 
Tiiï“Cbau (U 45 E k. 
Taterl 53 L L 
Ta if 19 0 e. 

Ta.-Ile 13 B j. 

Tm-Kcnt 15 I i- 
Taillan (leJ 15 Boni. 
Talilelituirg 15 F g- 
Taille ferle 1* B* , 
Tailles i Phi Iran des) 21 
1> d. 

Taimo 49 L g. 
Talinoura 57 L c* 
Ttninyr 37 L ln 
TniiJ IG K g. 

Tain 19 U 
Tu i n 20 G d. 
Taf^KratKpou 45 C n. 
TalaltS ÎB- du) 18, 2. 
Taïptug 12 C L 
W*PiBB-Fo« 4t H g- 
Tal-Piiig'Faii 45iB 4. 
Taï-Pin-Süu 41 L g. 
Ttifserbo 19 K d. 

Tuï-Tdiéou 44 J 4, 
TïH-Tdmaii 45 B j. 
M-Tchêou 45 E L 
Taî-Tdieüii-Fmt 4 ;ï J- i, 
Taï-Ti(L ) 4Ï 11^ L 
Tal-Tjteug 45 fi j- 
Tai-Tsartg-Tdlùou « b 

Taï-Tsi Ko 43 F f- 

Tai-Wan Fou 44 K g, 
Taï-Vuuu-Fun 44 1 d. 


Tuiimlniiieijiifl ikl II k- 
Tiimatoiis 17 K e, 

T;im:«ii 38 ÎS ln 

Tnjiiaqmt 58 I L 
T Dinar 55 II b 
Timiarida 49 M g. 
Tamarins di 1 '*, JT J «fi 
Tamara 22 II r. 
Tnniarugàl (Painpu de 
6i B i. 

Tamatave 19 I j. 
Tniiumlipas 39 J e. 
Tauifiïttla 59 F e, 
Tnmîmdn 59 U b. 

Tamb (L) 40 B d. 

Tainiitt 19 B tu 
Tatubelau il 4 ! LA E e. 

Ta m ho 52 11 d . 

Tatidm (P. i 22 11 e, 
Tainlmv A3 E d. 

Tambra 25 fi a. 

Tfimegn 23 B e 
Tamrgranl 18 F e. 
Tnmeutït 18 fi d. 

Tnmer 20 fi 4. 

Tamfrxa 17 L e. 

(IL) 59 J L 

Tamiabnû l.Lag. de) 59 
K g, 

Tarn ma 22 l «L 
TfwMtng-FiHi 4$ B b. 
Tnniiïis 22 l «L 
Tamise 20 L j. 

Tüjnisé 21 B tu 
Tiuiû^fl? (9 fi de les) ;iD 
fi e* 

Tauiknla 18 B g. 
TannueiTars 35 lt lu 
Tiutmuri 18,10. 

Tainp 10 E d- 
Tntupa IlIO B a. 
Tampal-Teran 13 D û* 
Tampico 59 J f. 

Tcunpolo 19 F 1. 
Tamsweg 2H fi c. 
Tamwerdi 32 I L 
Tam-ïeug 45 il i. 

Taim 50 O j, 

Taiia (L) 19 O g. 

Time El f 52 K h. 

Ta lia Fj. 32 L g, 
Tîtiinbbtdlü (U 13 C L 
Taiirili Bjompeub (1.) b> 

C g. ^ T 

Tnnabmassa (L ) 13 fi I 
Tnua Kete (L) 13 G g. 
Trni-Àri 19 M i * 

Tananah 56 lu 
Titnaminvr 19 11 J* 
Taitandava f>0 <J m 
Tnnavgue 16 J b. 

Tan ara 2i A h, 
TiùiCfliîhiiïtlç 59 J g. 
Tnnrnrville 15 fi e. 
TftttsGhoiiï U E g. 

Tane i l ara 39 II ln 
TantU II B< 

Taudil 61 F I. 
Tcmdjüiïg-Paiidan 13 E f. 
Tandon IL.) *32 6 f. 
Tanega-Hima 4 ïî J k, 
TaoeirouB 18 fi e. 
Tang 19 H 1. 

Tanga 30 0 k- 


Ta p aiioslï 15 fi tu 
Ta lia un (K,) 63 E L 
Ta-rVFfihaii 4M c. 
Tapeng 44 fi g. 

Tnniaii SG J a* 

Tauoli £8 G lu 
laps 31 I u 
Tntei il B 4, 

Tara 57 J d. 

Turae 28 II lu 
îmtichteltû 31 îl f. 
Turahmnsira i la) 39 Et, 
Tarai La 37 () e. 

Tara L an 1 ïougr ovsl nia 
38 fi lu 

Tunmaki 55 M ]. 

Ta rangs (I.) 55 M j. 

Tara usa y i i. 20 B d. 
Tanin t o 21F il. 

T amputai 63 DU* 
Tarapnra fit II i. 

Tarai» IG k z 
TarawOii la 11 j* 
TaraPtoii 16 K i. 

Tarât a ivt B lu 
Tarn lare iSaUnnas de) 
00 J j* 

Taraiiat u IL) 63 0 L 
Tnravan 18, 3* 

Turavo IG O k. 

Tara wma i v ï I t'. 
Tnrbtïgatal 11 fi lu 
Tarhagumi 44 B în 
Tarbes 15 F i. 

Tarbell Xe^s 20 fi d* 
Tarbaro 38 I g. 

Tara en lu 24 1) m 
TnrCWÎ 28 fi U, 

Tarde nais 11J e 
Tardes |3 I t. 

Tardets 15 E i. 

Tard tr ni » 25 K ru 
Tnnilae 16 K g:, 
Tarilüira 15 G E- 
Tare a luise 16 M g* 
TaraLitaise 16 S 1 Knrane 
Tarealr Si F d. 

Turf (Guùrua ei- 17 
K il 

Ta rf iDî.i 17 E f. 

Tarfii ia 18 Bd. 

Tnrfaîu tStdikliii) 17 I i 
Tarpon 15 F b* 

Targui Vap i 4 D e, 
TÜraalu Frumossu 34 

6 g. 

TârfidmJiu 34 E h. 
Tnriiuîibftaiso 43 G g. 
Tarifa 25 E h. 

T’a ri j a G i K i* 

Tanin il fi c* 
Tnrtnsiadt 50 L p, 
Tnrlihati Km il (C.) 31 
J b. 

Tarki 58 fi e, 

Tarn là H i 
Tamàlira 54 F f. 
Tara-rîLGarajtnt 4 la fi b. 
Tarnobmeg 28 fi a. 

Ta rangera 28 H ’u 
Tnrnop'od 28 11 a* 
Tararm 16 J L - 
Toraopoî 28 1 In 
Tnrnow 38 fi n. 
TarUflwitt; 2G l r. 

Tara 24 Bju 
Taroem 45 B g, 

Turaoiu 5Ï I é. 

Taraudant 18 E r. 
Tnramnai 45 O e, 
Taraur 40 Bd. 

Tarûüsa 54 L c. 
Tammiiui 34 II R- 
Tarauliim 31 Le. 


Ta&imiak 56 K* _ 
TasEiiaii (B* de) 5.i M L- 
Tasmfln tP'9 53 H U* 
Tu$imtn Prasq* £ lej a- 

1 U. 

Tasmanie 52 U h. 
Tnsnl2fia. 

Taeonidj B.) B b. 

Tusse loi >P ; 11 K e. 
Ttrssilî LS 11 c. 

Tassiii- ouAn - Abaggtir 
18 B e, 

Tassiu 16 K g* 

Taste (P’ 4 it Ifl) 18 T 8. 

Ta Lu 28 E tu 

Talar IbiiurdjiU ^i 1 lu 
Tatnr Botüiary 51 U lu 
Tutnrugi 28 J e. 
Tatfltona 18,5. 
T»-Trbmif: 4& C P* 
Ta-Tcbenfi Mu 15 r 6- 
Ttilrbi 10 G fl, 
Ta-Teiiîntt 4îi G 
Tato .6.) 61 fi n. 

Taie Vïitna in M b- 
T:i-Ti 12 L su 
Tafiteorîii il fi |f- 

Ta-TteFon 14 U L 

Ta Lin L- 4 ib 4 j 61 B u 
TflUiam fl 1 .*!,36 K tu 
Tu t orn e 19 K f 1 - 
Ta-tumig 4L 6 il. 
Tn-Tonu^ 15 L k. 
Tn-Totmg-Ftm 44 Je, 
Tnira 2K F lu 
Tnlsa 41 fi lu ( 
Ta-THÎen-L.oo 14 fin. 
Tattfl 41 À d- 
TaUetsiiaU 20 K II. 

Ta u ber 27 1 r. 

Ta u I irrbi sirludkUeini 
J e, 

Tîmder 14 P r. 
Tmiern ! Jlobr-) 28 fi 


Tchnnp-La-Tsé 44 EL 
Tehaiigri 39 E a. 

Telia D^Tciiûmi-FüiL lü 
fi n 

Tellanff-TcbôûU-rail fit 
1>k 

TtdwLiig-Tchouïi 41 L c, 
Tehuii(î-Tê-Foii 41 î L 
Teimnc-Tê-Poo 45 B lu 
Ttimiîg- Yang (L.) 45 
Dk - 

Tditm-Jimjr-IB 1 ' 44 G r. 
TrJimmlKit 19 K q. 

Tchany |L.) 57 J d. 

Ts hao Hun 45 fi k. 

Tdûio Ku H K d* 
Tch#.o*Kmg-Fûo iUg, 

Tehao-Laï 44 fi d* 
Tchao-Tchèou 45 « h- 

Ttdniti-Tmuiîî-Fmi il 

11 f 

Tr h nains 37 8 e* 
Tebaooay 511 d- 
Tehao-Yaug 45 E fi 

Trhaptcban-Diiba 1 H< I' 
U E a. 

Telinra 37 X d. 

Trbarnk 10 M d, 

Tclmrdi aruba 39 fi te_ 
Teît a relui mbe - S*a ‘>9 
E c* 

Tdinr Bit^b 29 E b. 
Tuiiardioiii 37 1 t 
Teiioraîjiïiit 40 F b- 
Tcharçui Ts« 44 E e. 
TcliarkHûlyk il EtL 
Tt liai t! 18 1 b , 

Trliaryeh 41 B a* 

Teliatoldia 29 1 e. 
Tflmtaidju Bafîh 39 B b 
Tidiaidiak 29 i b. 
TrhiitliMîarb il lïd. 
Tehatyr Dugli 54 k lu 
TeboB'ykMiry 33 K t - 
TeheÎ8ntlos-itLba58 F r. 
Teliebyr-Khan io î b* 
Tchedloulia 11 42 c. 
Tt-beihscm (fionveiii) ü 
fi*L 

Tebekîrjéh 59 fi a. 
Ttdmlbnsy 38 C a. 

Tt lie Isa 49 W fi. 
Teliflllabiiisk 35 I r. 
Teheligra (C. 1 29 II b. 
Teli^liaiiskiiie ifi. 37 


Tauero (Xtedera-j 2K 
Ce. 

Tmifsteiii 27 J d, 
TatiMnul 43 G I 
Tuulé 15 0 ,1. 

TuuîitrjU 20 N i- 
Trtiintoei 38 J I. 

Tanuus 2i 11 d. 

Tau|vu (L,) 53 M j, 
î uimatiga. 53 M J, 

Ta aride 311 h. 

Tuiiriou fin II e* 

Ttnirus 39 B g. 

Ta u ru s Àrm é u i n 1 5911 ». 
Tilürns Cilîrien 59 tu 
Tans 28 C lu 
Tànsie 25 i c. 

Taule 15 E v. 

Tanves lü 1 fi. 

Tfl-Vanfi T4 E f, 
Tma^itTittS 35 B b. 

Ta v ib *>7 S 
Tuvernes16 L L 
Tavifiiifliio 16 P j. 

Ta vira 23 B fi, 

Tavistoek 20 ti k. 
Tuviunl (L) S3 B il 
Ta vol 43 fi d. 

Tiiïoïi 1.i42 fid, 
Tavolirajl )2i Bd. 
îavrü ilh; 22 J d. 

Taw 2116 k. 

Tuwali il.) 43 II f. 
TawiUtli i l,j 31 J f. 
Ta-VVmi i,Li 43 B I, 
Taxeo 59 J Ij* 

Tay 20 II e. 

Tav fL J STI 17 o. 

Tay (Finh of) 20 1 <?. 
Taytilms 43 C r- 
Tu-Y:mg 45 F I. 
Tu-Yao-Uïeii 42 C a* 
Tnypïde 30 B e. 
fayior 52 F d* 

Ttivb»r Falls 188 F fl. 
Tav-Xinb 19 L t* 

Tay tao 61 fi m 
Tay Tay 13 G c* 

Taz 37 E e, 

Tatlau 28 J tu 
Taxovskoie 37 k e* 
TehmTmiki 51 lie. 
Tchad (LJ 19 J g. 
Tchadabc!*37 b d, 
TViiailobskoïe 57 L d. 
Tehàga fi tri 39 B a. 

Tel» ri£ 'i!-TapTi 4i E d, 

Tdit^au-îsiit U G e. 
le b agi y (L.» 57 I il. 
TrliaststloehuTnt 5*i k n. 
Tehaknra 19 0 g. 
Teluikluui Kor 44 L e* 
TeliniliycBevn 57 L e* 


Trjiahivr (L.) 38 E ri, 
Trliaièken (IJ 38 J fl- 
TelmUiulvidi 39 E,e* 
Teli.il Lui' IhmgtdK^tL 
THn»lkai'-Beii|ïldx 371 fl. 
Telia II a Tdinî 39 fil», 
Tl’IhiIo 14 K t* 
Tchaltdiaitlyaii (Cul) 40 
Dîn 

Tchainljn >41 il b. 
Trhanibiil 41 B e* 
Trliambrxi SB M I 
TrJiamtailenfi 42 1* a . 
Tclianak Kalessi 39 B a. 

Tciiaatrob (P.) 48 K b. 

Te I m lit I a 41 Ce. 
Telicrnderlik 39 B lu 
TiJjûLig-Cihn-FüU U JI. 
Tehnnfi-Uoa 41 K 
Tdumg-Kimig 15 L j* 
Tdiang-Lang 41 H d. 


Tühnoiharôô F d, 
iVhmun'li-fiudxAk 39 

Il b. 

fdnsng-Uiong-Tclidou 
lâ H a. 

Tclieng-Pou 42 E a, 

Tehflü h* Ki a n g - Foti 471 
B j, 

Tdiea-Emi IL 1 r. 
Tckeii-Xfian-lVni 44 lî ff. 
Tcbea-Yuan-Foti 44 I f. 
Tdiepon 19 i, q. 

Tdierdyn 35 H tu 
IVboralt 58 £ 
Tdiereiudmn 35 fi d* 

I cbcrapoveis 34 î, a* 

Tcberikov 5 i I «L 

Tcbflrkn^y 34 1 L 
ÏYIienimÉi 59 U lu 

Tchenï 5i L d. ^ 

IVbemittlebina 51 h f. 
Trberainklmvn 51 I «• 
Tcherniako'v 3 4 II e. 
Tt v hcrniavlta 5i b tu 
TcbiTiiifiOv 34 I e* 

Telle mifiovka 34 K g. 
TvBflrmlsyno 31 K r, 
iVhenmbyl 31 11 fl. 
TebtirlrUen 111) d- 
TrlieiTrîieu Baria 44Bd 
Tfimrlyn T-m 14 fi tL 
Tcliamimmiïn 38 Fr. 
Tcbrsnieb 39 B b. 
TrhflHskaui B 4 ) 53 F n 
Triniumg 44 EL 
TchtLrheu (I .) 38 fi c. 
Trheidirrsk 54 î d. 
Tehrlyre lîoiifira (P) 3S 
G li. 

Tehtamdn 50 X j. 
Trhimifi-Oiam 15 I L k 
Tl hhmfi-Sïrnfi Ht fi I', 
Teliibnnk Sou 39 E a. 

Tel lirai'ule 11 B e. 
Tflliidyrty 57 J il 
Trbitmg-iHtmrig 451 lu 
Trhieiïfi-Tjimtü» Il b, 
Tflhi-FüK-llkai 45 E lu 
Tri liai ri n SI J f. 
Tdimilboimlj 10 F h* 
Tdidmnmbo ht) K k, 
Trbiku|Ki 50 k! 
Trhikirbliar 57 ïl L 
Tehikolo 50 Kl. 
Tchikont Twr II E e. 
TchlklebFipij^koie (L,) 
37 P d, 

Tidiil-Kok 45 11. 
THiiloanfio 19 fi j, 
Tcbiîûimgn 19 B j. 
Tcliiinbu 57 II tu 
Tdiimîcblin 54 II g, 
Tchimkenl 57 I r. 
Trhinab U B,b. 

Tddna Tdi:t)391i «u 
THiiuax S7 I fl. 

Tchiag-fibun iE*)45Fit. 
Telniiiï-llai -4(4 E L 
Tchiiifi- Kjang- Fuii li 
Il g* 

Tflliiiig-TiLFim iu fi I, 

Tell ï n fi-T Ï 11 fi-Ftm Pi B fi. 
Ttïliîufi'TomKf»i 4ii II m 
ïtLin-Suit «l.i 15 F k. 
Tehlu-Ti'liéou - Fcm I f 
I f. 

Tdiïii - Tflliôtoi* Fini 4 i 

J n. 

Tflhm-Tdiênu- Fan io 
LE J 

T ebifl - Yûu fln - Ti n g I f 
G g* 

TeliitHinfiüulaa 30 N L 
Tciiioaug-TUoO 45 II b, 
Tflnomi-Tehicul^ H b, 

Tdiioatu (LJ 50 SI* 1. 
Tctvfra 44 C il, 
TcbirakB'tô 10 !•* 
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Tebirfidnu 40 F fl* 

TtJiïnmha 80 L h. 
Tehiriiikoîand i io. 
TcIvirPfln 29 G r. 

Teli i rau fi 44 B f. 

Teliirpruj 29 fi î>, 

Tchirroup (IP» 43 H «L 
TcbisLopai 53 fi c. 

Tt'luln *>7 X d ■ 

Tflhüanfi [MJ SB M I. 
TcliildingülV (L) 56 H »u 
TehitrbugoD: «P 14 et B’ 
de.) 18. 

Tflhilrhükbalm 59 fie. 
Tfllil-Tcliùiî 45 B f. 
TtiUi-Tt'Itfloa-Fou la', k, 
Teliitrlii 3SU d. 
Tehîirhikitnu 34 l fi. 
Tflliiiflsi 50 » I- 
Tchi-Totuig 43 B fl 
Tflhilval 40 fi b. 

Tchobu (LJ 30 L on 
Trbokfl (Mb 49 0 g. 

Teboti* 37 M fl. 
TcBüua-DtDïîfi 4 4 Et 
Tcliôiiü-Tion i2fi n 
Tclmitkan 19 K 
Tt horu 49 N lu 
Te horion 29 II r. 

Ti lmrkiU-Dôré 29 11 e* 
n’fliiarokh 58 li d. 
Tdmroam 59 V a. 
Tcho-Snii Ci fi f. 

Trhosgrab 14 fi fl. 

Tehota Nngpora 1 41 B t!. 
Tclio-Tdtietm 43 B g, 
Tdiou 57 I e. 

Tchtuinpa SB K j. 

TcliüLiban (fi.) 3i K b, 
Tehüidmr Beugk37 i fl. 
iVItiînliisi 41 B tu 
Tflhoüdés iL- drs) 31 
G n. 

Tfhoudupv 31 fi »u 
TcliomldvO 51 I a, 

Tt’lumgoulflv 34 ï, f. 

Tebonpinlrbak -U B h, 
Tehmi-lUnufi-F* 4 2fi o. 
Tcitouïii 37 M tl. 
TehankhtomU 55 F tu 
Tdioukoirliia 37 B tu 
Tfllioukoiskii NosSÏ U tu 
TflhaiikTehfls 37 5 «u 
TflllÛU-Liufi iîî F e, 
TrhüU-LuNnu' Itû 15 B g* 
Tchonlyfw 57 k d, 
Tflbaumycbty(LjS3ïl r. 
Trhmmak-Àhi (M 4 ! 49 
F lu 

Tchûuug-ftgjiii -iîi G ni 
r |’i' I loi i u gfluIsk il s a 38 fi In 
Teli oui ifi- Tchrog- Fou 

44 II L 

Tehmiîig-Telifloti il l tu 
Tclidimg Wt*î H ïl eL 
Teboupria 29 E1». 
Tebotirkimt (fi.) 57 P ln 
Trliouraitk fi tel 59 fi tu 
Teiiou-Stin (IJ 4a E k 
Tcimusnvaïa 55 ! c. 
Tchoa^Trhéoii 414 B j. 
Tt:im4]|it;ii-Miflii 4a Bu 
Ti’liii-lIiing-Fou 4 i fi f. 
Trh i j-Tcbéo u-Pu u 15b L 
Teaîioupoo 18* 5, 

Te-Aima ( LJ 53 LI. 
Tonna 21 Bd. 

Trapu m M i* 

Trnvrvo 18, o. 
Trawainuln 53 M j. 

Trbajfa (BL) 17 M f. 
Ttîlpaïi 15 II g. 

Tcldics IB D «u 
Te brisa 17 L tl . 
Tnbiag-Tinggi 15 D f* 
Trliuiirlin 17 X fl, 
Tfllionraouk 17 S <u 
Tecali m J b, 

Trrli 16 4 k. 

TrflliMiibü 42 B lu 
Ter ho (LJ :j4Ï IV b. 
iVrklÉ'nhnrp 27 11 b. 
TefloiuBa (Barra de) 59 
K g. 

T en | >a n tl p Gui éa n a 591 i. 
Trnicin 54 ti lu 
Tfldy 19 K f* 

Tfliljciri 49 J l 4 . 

Teilles (C.) Î7 M r, 

Tt t lin 1H 20 B g, 

T«es ülllc. 

Très Bay 20 J g, 

Trflsla 41 E tu 

Tfllîc 63 E e. 

Ttîgtll 13 E s. 

Tégétî 30 b tl. 

Tflgcrasûo 27 M' g. 
Techcïerl i o.) 48 11 e* 
Tflskîmfl (Cfli «ln IG Pj. 
Tegbir (OJ 17 b lu 
Tfleircîpdpa 6fi B lu 
Tri ai uni il 19 0 e. 
fahiriinii ( Bj . ri) 49 N d* 

Téhri’Jm itl C i». 
IVitangiinr 28 J b, 

Tt» fi lia t a n 59 K h. 
Tflîmnntflpec 89 L i* 
Trlmdrllflsfii I) 11 . 

Tri il ri* liai I 7 U e. 

Tdfi 29 fi i. 

Tfliim 20 fi lt. 
Teispiumulb 2l) U k. 
Tflil fkji 16 K b. 

Teilleuil i ln 15 E d. 
Trillwii 16 M î 
Teim (O. flt-)B9 F tu 
leiina 19 0 d. 

25 G II 


TiUO 25 U L. 

TeW V[. do M25 ÏHu 

Trkas 59 0 g. 

Trkfl (LJ 37' J tL 
Tflkfl Dé ré Il tu 
Tefcfîrliba 49 J il* 

Tekès 1 1 G fl. 

T. ltli Pabc 29 lï tu 
Tekna 18 E .1. 
Tek’ûûro IÏÏ 11 g. 
Tekril 40 B c. 

Tflksia (PJ 19 L t. 
Tektek (DjJ 59 H ,: - 
TeUlbtl, 

Tel A b an Ttoifliflê’ o9 G 
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TV! A far 39 J r. 
Trlandos 30 11 e, 
Tctbenet !" I" c. 

Te khi 54 H Ik 
Tilaûo Si F h. 

Teliik 39 II h. 

Tel remuant! Si F lu 
Tolcsflopii l'" J>8 C cr. 
TclcUkolo (L*) 37 K si. 
Telgie 37 M c. 

Ti-li 49 M i 
Tirliko 19 F a, 

TtiUuro ai Ë r. 

TVII En ne u 39 I c. 

1 cÜIctieijy H H F 
Tdok-Betong 15 D g* 
Telolgap* 1 ™ 591 II 
TeUPte* 33 I b. 

Trilo* 37 M b* 

TelufyiiJ (SL i 18, 5. 
Tcmuoiu IN II d. 
Tiuiiautfam 25 II L 
Tcron sainte 17 J F 
Teirmsiul 18 I o. 
Temtix 59 0 g, 
Tciubloros (U. do )os)Stï 
Il te 

Terne 30 H. 

Terne riu Csnrog 28 F tte 
Tenirs ÏK il il, 

Temflsvâr 28 G te 
Terni if» F f, 
IVmlrgûIflA'sVaïaSS II 11 
Tfl mte-Ë ha 1 14 ! h i m ru 38 
G c, 

T'iMiiirsIîoIfl 35 II o, 
Teuusenming (L.| 5b Al 
e. 

Tenues a 49 J <1 
Te tu h i kov 33 F il 
TemcisnAluA 59 F o. 

Te mua nos iC' de ïos) 01 

D !). 

TûJhpe (L. 113 G 
Tcmjte \VuIhte îlej 30 D 
b. 

TompHInirg 20 11 lu 
Téïnpftie^lfivlr^) 551 11 
Temple» ai R d 
TcnwiSritW OU IL. 
Teumle i II* du ' 53 U b 
IVmjjît! (k ! i kitl.-. 
Ti'mpU'iiinr!* 11 Lille 

Teraplenmh 5 fü il i, 
ToiîipUii 37 A ïl 
T cmfîoitk S l\ Il 
îcjnten 57 O d. 

T émue o GE U te 
Tau are Li la llf.i 59 F» U. 

tenûraro fl*! 51 U i. 

Té tiare fProta, ,1 30 lï o, 
Toiiü^êntu 13 G il, 

Tauay 10 K jf. 

Tcnby 2U G j. 

TeiiL- 10 i r. 

Tendu 10 S II 
Tende 31 A h. 
Te»der(iJ 311 g, 

Tend ouf 18 F il ' 

Tendre i M i i 33 bd* 
feue 10 Ü <L 
Ténrdéfl SU Ab. 
Tmcrite i8 b >t. 

Tenè» 17 F f 
Tdndoti 19 F fl. 

IVDR il F il 
Tè-Kpnteknt U 1 o. 
Tèugirueug IS F te 
Tenter 13 F jl 
T ongrel» 19 F o* 

Tengïl Sur 4i E r. 
Teug-Ti'liéoii-Pou 13 E 
lu 

Teuç-T c I iü i ia n-Trii fou 
42 G a. 

Tenp-Yiiu-Ttec I i G I'. 
Ccmct d lïnml 17 F d, 
Tmnrrihpr |P] 45 I g. 
Teuira 17 9 d. 

Toiifcasî U H g. 

Tomiti ai 9 e. 

TetmimiV Cr, Sf 32 
Fr. 

Teiiïiflsstre 58 F g. 
Tenumgerïuj: 5s l'C 
Tenu?win (C.) 5ti SI. 
Tenmu 15 B e. 

Teuriou Gnvn 45 H L 
TciimIÏ (0.1 48 K r. 
Tmiterden 13 G a* 
Tentorfleld 52 J o. 
Tou A ThOüsaml I' 60 E c* 
ToaeinÜu 59 J ■- 
TflOÜtlan 59 lï li. 
TiïüUttmU'a 18, 5. 
TepitÜtlin 59 il g. 
iVne.iOîi 59 J II 
Tepcjî m J b, 

Téptiiéui 50 A a. 
TepetonffO 39 11 f. 

Te|iic 39 O g. 

Tnpleb 59 0 o. 
Trnktiury ti4 F j. 
1V|.128 G a. 

Tenîtr GgIl 37 SI il. 
TenÜk 31 II I. 

Tewiiat ÏH C fl . 

Tqiloîc 34 Ü «l 
Topopa (C.) fi8 F e, 
1e|Ki5ooltihi 59 K i. 
tejHmlü 18, 3. 
Tequniuoiii'ti It. 38 G e. 
Tequila 59 H Ç. 

Ter i-3 N c. 

Teradomari 13 h. 
Temnio 34 b o, 
Terkinuy 3i M 4. 
Tûrceini 18 0 L 
Tereera llU Ol E k, 
Tenlotipio 16 O g, 
Terrl S* G ■ , 

Tt-iTk (Col) 37 J o. 
Tende Oabnn ii II O. 
Terrkty jÜ.) U B II 
T'erckiy buliati il II il 
T èrenîljo 18* i 1, 
TereH|tol Si E d. 
Tér***a 41 F F 
Tert^sa (Td ■« ® e. 
Terglon 28 E n, 
Torpiior I t s- 
Terim 49 Q.f- 

Tciîiïïï 24 F d. 

Tenneh 39 C a. 
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TUEMITI 


Tcrmefi Tdrut S9 G a, 
Tomessus 39 11 u. 
Terrnez 4<J C b 
Tonriltifllion H 4 5S 11 f. 
TVrinino (P r dî) 22 U e. 
Terniini âi D e. 
Tonoiüos (Lug. <lft) 59 N 
II 

Tennoli 21 Ë o. 
Termonde 21 U e. 
Tiîruale 45 11 il 
T enii 21 lï c. 

IV m in 14 J e. 

TcrmoiffO 1S il li. 
Tmimvka SS F It. 
TorBovskuiîi 58 É b. 
IVniÿ 31 J e. 

Tenue ïili ail 1 d. 
Torr.inar 59 0 ï. 
Termuova 21 bd. 

Terni novn 24 b f. 
Terra^son 13 iî f:► 

Terre Obtirlio (11) S6 
G il 

Teri'o-ltomiO iTU 58 F i. 
Terre de Bas 18, 8, 
Terre de Fou fil E o. 
Terre do Elu ni ES, S. 
Terre des Oies 35 (1 a. 
Terre ïlmite 58jï g. 
Terrn-Nimve 5G It e. 
Teriï--iSüjre 16 K 
Terres Chaudes 18 F g. 
Terres Froides 15 6 r. 
Terreur (B* do lu) 50 :l 
T errible (Àl“) ia b r. 

T errer (lt* du;» 50 En. 
Tersakun-Sou SU F :l 
T ersdiolHng 21 G u 
Tot>kel ÀIu-Tuti 37 J e, 
Târlersknïu 58 G tl. 
Teruei 25 1 d. 
Ti^rniomi 21 C d* 

Tes il F :|J 
Tes 49 P g. 

Tesaivj 2* K d, 

Teacbeti 28 F !.. 

Toscan 15 il i. 

Tesjho -UT O d. 
Tesîjiskuht S7 b cl. 
Tesinln jjïj. i 17 C d, 
Tessîn 22 G il. 

Tes si n 26 F a 
Testsy«.-Virfl 1S Ë il. 
Test 15 E u. 

Testa (C. tlcllo) 21 b d. 
Testa dot Garpno 24 
Ë il. 

Teste {lut 15 E El 
T osügos (I, los) tkl X f. 
Tesiuur 17 N e. 

T 61 IG î k, 

Telrba SS 1 c. 

Tête m N tu. 

Tête A P Au filais ES, 8, 
Tète Jaune SG E d. 
Mêla 59 J 11 
Tête Noire ( U) 22 D e. 
Tetcrev 54 H e. 

Teterow 27 M n. 

Tètes blaies (L. (tes) 58 
C cl 

Tfllrven 29 F II 
Mica 23 i t, 

MiievSt I! f 
TVupurbi SS G d. 

Mou [G J ) 57 b b. 

Tiîlyu ;>7 lï b- 
Teton H. 57 1> ïl 
T eiourin 48 F 1>. 
Tetoitaora (L) 18, L 
Tulwikun 28 C su 
Tettanwî 27 J p. 

Tcucfl (n.) GE r i. 
TewtelsboeFol G Ti. 
Totifêii 22 I e. 

Têuloda (C.’i Zi Tl c. 
TnutobwgorWald Ü7 I! 

Trvnïtebi ifli-i 18.5. 
Tevere 24 C d. 

Te Vérone 24 D c. 
Tewaewae (B9 5S b L 
Towkeslitîry 20 I j- 
l evas 53 I é. 

Tosa? 57 F d, 

Texcl 2ï C ïi. 

Teyde (P. do) 48 b il. 
Tesqjour il E c. 

Tltâiirf i39 L o. 
Tba)<Nguy«m 19 L o. 
thaï 22 1 c, 

Th,-iln 17 M d 
The tenu 28 G o. 

Tliîiltoi 40 11 ï). 

Tbnlwrî 22 G c, 
TUimieW (C.) 90 K d. 
Tlmmes 2fi L j. 

Thouios 53 M j. 

Th ante* 5G SI ï, 

Tbames {Firlli of • 53 
Mj, 

Tlimia il lie. 
Tlmucavuril 11 il 
Ttianh-lloo 19 L il 
T lianb-Miiiï 19 C s. 

Th un u 27 G fr. 

Tbaun 27 M f. 

Timon 14 Al d. 
ïhnp Muoi 19 L |. 

Thur (Dès. de) 41 Ar. 
Thar d! Fterkar 41 V r. 
Th ui-g oui i tid tilt 32 II f. 
iSrsis 25 J> (r. 

Thnrtaf (0.) 39 J il. 
Tiinjupoulo II c. 
Tkisoh 29 G e, 
Tbat-Ihè 19 SI n. 

TIuiti fil. de) 16 J i. 
Tlinyn 28 D 11 
ilmyet-Myo 12 b il 
T liaÿfeu j l 0 e, 

Th u Vu grn 22 G te 
Thé(mille SE ï C 
Thfeks30 b c. 

Tbèbes 49 N d- 
Theilinglisniseii 27 1 li 
Tbccbnu -42 G b. 

Thtil (le) ES G d. 

Thril ho) H le Havre, 
The»Î8 Fc. 

ThoInvSH F d. 

Thrlgîr Morin 44 G ]< 
Tl mm in si 30 11 d. 


Tinirattey 15 Y L 
Thouecii 22 G II 
Tlieniérs IG SI i. 

Thcxiou 13 17 g. 
Tïicodoros (l. l SU E f. 
Tiiéodosie Si K li. 
TEièote 13 H ! 
Tbéüplïilpùl 28 J II 
TtiêiionR 19 K i, 
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T i f le 64 El i. 

TilîiiUgr^ 13 E e, 

Tiflii! 58 G f. 

Tjlljs 38 E 6. 

TilGsskâTfl 5H C b. 
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Toussidê (M' i 49 J e, 
Toussufi - le - KoLîd jj; 
E^nris. 

Tou tobin 34 C y. 

Toute 19 F n* 

T ouvre 15 F g. 

Touvre 45 II i. 
Toii-Yim-FutJ 411 f. 
Touï-BaEr (L. ) 38 i b. 
Toux-Gœl 39 E b. 
Toux-Kim mniiEtti R) Oc, 
Truite 59 II b. 

Toïizte (te.) 34 II Ji. 
Toûxte-Soti 39 I h 
Touzla-Sûii 39 J b. 
Tointlov 38 C a. 
Touioru 51 G gr. 

Tovn (I.) 64 Ë n. 
ToviarOO I k. 

Tavnruik 2S F d, 
Toveïrn 19 P d, 

Tovji (Plut.) lS t 2. 
Towris 58 G f. 
Towiisieud 38 A n. 
Townshi'Ud (t.) 53 I ri 
Townsville 52 11 fl 
Towy 2() G j. 

Toya’ma 40lî h. 
Tovofiasi 15 SI î, 
tdxè r 17 Lte 
Torio 39 E a. 
Trabâncos 23 F c. 
Traïda 24 0 r. 
Trechetsliflrjî 20 II r. 
TrariïKéUvald 22 Ë il 
T rechtolfingén 27 I f 
Trotta 22 II f. 
Tnidnle 10 O g. 
TratnlgaV (G.) 23 E b, 
Trefi 17 K e. 

Tràgbcu 49 J d. 
Trakiras 65 11 g. 

Traïas 30 A a. 
Traigiici] 54 lï L 

Trailflev (Jl* des) JK, 3, 
Trakhili (C.) 301) il 
Trah i* 20 A i. 
TniHébui'g 52 t L 
Tniniaves U) K te 
Trameran 22 De. 

T ni more SB lï i. 
Tninen* fij E j. 
XnuKdte .Oft) 15 E te 
Tnmgaii r I.j 45 J g. 
TnuigiVviiag 32 II b. 
Train 24 F d. 
Tiunft-Ainl 44 B d. 
Treiwhalkabe 37 N d. 
T ru u soaspiflii , Üi-l pki 1 
37 U f. 

Tnjuslûy (îo) Î3 I b. 
Transvaal 50 A! n. 
Transylvanie 28 II i\ 

T mo ru» 22 I a 
T niprijo/ {RJ 03 G te 
Tmpnni 24 R o. 
Trapini l'U J 30 G f. 
Tram 17 C il. 
TrnrbacJi 1 i SI a. 
Traria 17 B d. 

T mira 48 D te 
Trasimene (L.) 24 '! e 
Tras-os'Aîontes 25 I) e 
Tran 28 R e, 

Traun 27 Al g. 

Trjm» 28 C b, 
Traunsteîii 27 ü g, 
Tmilflhau 28 U a. 
TravnncoreRilte 41R îr 
Travaux 44 h e. 

Trave 26 E b. 

Trave 27 K ». 
TravsmOnde 26 F* b. 
Travers 22 C il. 
Traverse B, 58 G te 

Traverse Crack H8 G f 

Tmvêsia del {Sorte 6 
E I. 

Tiavesic delSurfil E m 
Travoraia p'aiuîe di 
Tumuvau 64 J) k 
Trs-VînA 19 L il 
T ravuik 28 E d 
Trnva 16 I' k. 
Traïeguies 21 R d. 
Trêhnbu 15 Brest, 
TrtSbaol 15 Rrcït. 
Trebbin fi Rb. 

! rabbin 27 SI b, 

T rebel 32 F v. 
Trûbëroii (I.) 15 Bn^i 
Trehinje 28 È e. 
Trebitsclt 28 II b. 
Tréhixûttfîis 59 II a. 
Trelniif/, 2 Kj II c, 
Trebon 28 0 b, 

Trêhoiil 15 R d, 

Trctuto iO 0 {i 

Trcdegar 20 II j. 

Civ«*ne 52 C r*. 

T raifort 16 h I. 

Trafic 15 F g. 

Trèfles 15 RiW* 
Trégtioa 13 Brest, 
Traçaroa 20 G i. 
TrrRnngp 21C h. 

Ti agresse i P) 62 1 e, 
Trèpnîer 13 C d. 
Troignar 15 B g f 
Treille (la) IfiAhr>. 
Trpîïiui y Très 01 G L 
Trais ii Al b 

l iékotu i (Al i 30 G e 
Irai an 14 J b. 
Treinattofl (B.) 20 C. 
Tramas 16 S 1 Etienne, 
Tréinhlnde (Tuï 15 F j 
Tremble (F 1 du) 56 F i 
îremboTVlo is î b. 
Tremesseu 26 Mb. 
Treupti (te di) 21 K f 




























































































































































































































































































































































TIîF.MitLIN 


VEltOLANUQVA 


jffénoliu tS B f K tienne, 

Trgjit'Sdn 28 K b* 

TrtBï SO J b. 

T te tii Ml E. 
freine 3Jÿ f. 
fronton à» E L 
Ti«iitoh BS 1 fi 
Trêmilton 15 UrôftL 
fi$pàéeft (U- des) 13 
A il. 

TKjiorL (le) 13 il b. 
îix'jiüw 48 F i. 
fraptow 26 G a. 
frcplow 27 M a. 

Tiv~ Àirnyos 64 F I. 

| jy,.* Chorrîlloa (lus» 61 

j) o, 

I Tre> CoraçoeS 61 I t- 
Très C ruera (G** SI 

Trcsninsli ((*) 50 E e. 
Tie-knvica 28 F fl- 
Tjv' Marin* fins) a9 
T g. 

Tirs Montra fil G tu 

îre* Pinns :>S B c. 

Très Paillas (C. de] GO 

Trri Punies (C de) Gl 

fres Reyés (loa) 58 G d. 
Tresses 'la Bordeaux, 

Tresrin 14 Lille- 
T rus Yadûs 50 F e . 

,'gres Virgeafo (b*) 59 

i: O. 

îivis 16 Lu 

Treuéülirielseii 27 si b. 
Tinter Lb* 5Î E d. 
frcYwwse 16 fi u 
Trêves 16 J lu 
Trêves 27 G c. 
fré vibré» 13 E e, 

TnrvigUo 24 B lu 
Tr avise 2-4 G lu 
Trevrae II* 20 F k, 

Tréinns 16 K g. 
îroysn 11 O b. 
ïrèeien 15 Brrat. 
irspftvlclite 29 E h. 

Trtn 19 M q. 

TrtJibnuitu 53 1 h, 

Tri-An 10 M L 
trtona 25 E g. 

Triüiida 59 Le. 

Trieuÿ^s 511 M g. 

Tria Nisia 50 11 e, 
trianüu 13 Pari*. 

■Triborp 27 H f, 
tribulation (G.) 52 Ile, 

Tncarico 24 fi il. _ 

Ti tekengoibï 41 fi t. 
TridiiuoÿttLi Lf C f 
TrirhoTiis (L.) 30 G c. 

■Triderit. I U' t 45 F «, 
îmlâOL 
Triebsras 20 F a. 

Trient 28 R *u 

Trieste 28 C d. 

Trie ni 13 G d. 

Tripla? 2H C r. 

Trifeala 30 C lu 
Tribale 30 O o. 

T ri k cria 30 B d. 

Tri k lie ri 50 D b. 

Tri tu SM D lu 
Tnmouillc (lu) la Or. 

Trîncomaii 41 G £- 
Triiiptxnu 42 D e. 

T ri nid ml 57 Et\ 

Trinidad 58 A b. 

Triuidad 60 B fi 
Triiudad GO E e. 

TViniiîad JL) Cl L L 
Tiiiiidad 63 E c. 

Trinidad fl. J Gl l 1 1. 
!fritiÜ«poH Si E d, 

Trinité 36 H u. 

Trinité 60 O j- 
Tnnité [lai 13 Brrat. 
Triullê lia) 18, M. 

Trinité (M 1 de la) 21U d. 
Trinilé-Porhoâl (la) 13 
Il d. 

Triniiy M'* 5S A tu 
Triniiy K. 37 G d. 

Tri no 24 A b, 

Trinsloydc) Ulb. 

Ti je 18» 10. 
ïiioniü (G*) SI f e. 
Yriousontic 15 H g* 
Tmdiylic 30 C d, 

Tiîpih (C.) 30 E r 

Trinmlaes 30 G d. 

Tripoli 59 F d. 

Trijmit 49 J c. 

fri polis 30 C d. 
TripolHoiiie 49 J d, 
Iri&ian da G un lin (L) 
61 & g* 

ïrtslûi) (î.) 48 D g. 
j Triste (G.) 60 K j. 

Triton (B* du) 43 i f. 

| (Trifcn lL)4iEl>. 
TrivnndLrum il B p. 
TriwroKFL 
Trivîdi (iî + J 30 E f, 

Ti ii 29 F b. 

Tntova 29 G lu 
Trnova ts 29 E b. 

Tmani 15 F e, 
îrobriaml (ï.) [i2 I 11 ■ 
Trocatlero 2S E b. 

■ Tregcn 2S 1 e. 

Titdati 29 G b, 

Troiasi (Col de) 29 G lu 
Tunaunv 3IB e. 

Troie 59 A b 
ïroinn 21 iï f. 

Trois Fourches (C, des) 

17 A d. 

Trois 11 m 00)1^9. 
Trnis-Moùtier^ (te*) 13 
F e. 

Trois Pisides 36 ü e. 
Trois Pointes (G. des) 
19 U L . fc . 
Trois TUvîères 56 IS «, 
Trab Rivières (les) 1S 5 
8. 

Tiois-Sauts [les] 18,10. 
Trois S(Eiir$ r les)5B B b. 
Trois Vierges 21 bd. 
Iroltsa KliIavitiySi L 


TroïLsk 55 F d* 

Trmtsk 33 1 d. 
Troitskàia (Kovch-) 38 
Ü lu 

TroUâkoie 51 G* 
TroïEskoic 54 L f. 
TroKskosavsk 37 H d. 
Trojn 24 E d. 

Troki (Nova-) 3i P b, 
Tr^Üeuas 32 F d. 

I ml ope (V. du) 64 B U 
Trombcias i il. ) 63 6 e. 
Tnoimdiii (I.) 30 Httt» 
Tmnnd 32 lt a. 

Tromper AYÎck l a. 
T mmsù 32 J h. 

Tron (l.) 19 E l- 
Tronmbr (elV64 Tl m. 
Troudbjeui 52 11 u 
Trous 22 Bd. 

Trouto il l> e. 

T'modos (19139 Ed. 

T rnon SO G f. 

T vu pua 24 E iu 

'i'rappuu 28 I> n. 

Tro.>u 52 J 4- 
T’roslberg 27 M f. 
Trotlw 27 L e. 

Tmtto [l) 42 G e. 
Trmtbej 34 1 u 
Tmtibli bevL-k 3 U d. 
Trou ville 13 P e. 
Tmussieu* 16 & k Et. 

Trûwbridpe 2tj l j. 
TroV 58 G lu 
Tiuy 58 1 f. 

T ioy (West) bS 1 L 
Truyes 14 J >1 


î-ruyus -. 

Trpinja 28 F d, 

Trstoïùk 29 E lu 
Tisienik 29 G b. 

Trub 22 F d. 

T n i lin u i jlâiimt |i-| 28 

True île ÏUuldon 16 J b. 

True lue (l'nss.) 58 J* u. 

Truite» |L tbïsj 56 k d. 
Trujillo 23 E e. 

Trujillo 60 U h. 

Trujilio 60 J k. 

Trujillo 63 B L 
Trun 13 F d. 

Truro 20 F k, 

Trura 43 F b. 

Truro 56 P *■. , 

Triisiborpo 2M k lu 
Trityère iti l lu 

Tsaljit 48 G d. 

Tëaéè (LO 49 J g. 

Tsognü 41 cuire n 4n G tu 
Tsagati ?ior 44 G b. 

Tsnpn Ko«r 1 5- ! 3XI' u 
Tsaüouro t Üj ■ J 19 Q L 
TfioTdam 44 F d. 
T’saïdani-Bol W F d. 
Tsnîdam Nor (Bako) 44 
F d, 

TsnïdoM Nor (Ike) 44 

P il. 

Tfidemljiklio -i8 B e. 

Tantiw tL. I 49 0 g. 

Tsmid k o 44 P f. 
TsarahOfaLra 19 II i. 

Tsnrev 53 F e, 

Tsttrevokukdifdïk où 

G c. 

TftttittvosniitdLOiirsk ->> 

F e. 

T,',ri lirad 2^1 F b. 
Tsuriisyu 35 l e. 

Tsai'skne Kolodlsy oh 
VA, 

TsirskoTe Solo 54 I a. 
Tsââagtou^Bogdo U F b. 
T^asoglûti K ban 44 r c. 
Tsoherueiubl 28 b d r 
Tsekbnnûvots 51 E d. 
Tsw-Kiiï 4B E k. 

Tbù-Kou 42 C îu 

Tsé-tong-KianK 4t G a. 
Tsnmes (ÏF) 38 H l[ 
Tsêon-Trhèou 44 H J* 

Tsè-Tehéou-Fou 414 d. 

TatF-Totmg 45 D n. 

Tselra (G.1 30 ¥ ^ 

Tsel&eii Klum (atruak) 

44 i \ t , 

TsûifnjaTOna (M 1 ) 19 M j- 
Triofahy 19 II j- 
Tnintndo 44 G e. 
Tsimig-Tehéoîi 44 l 6 . 
Trialorika 19 l k, 

Triba 13 3 i. 

TmIjouH Si ma 45 K u 
Tsdn itsa 29 F b. 
1 ï*iettg"îl ! tH-’Tat> (L) 19 
SI o. 

Tston-JKgai»*TsleH 4n 
B f. 

Tsiô-Tehéou 44 U 
TsiiAniby 19 G uu 
Tsipheiu ?fur ii G b, 
Tsi-iiien 44 I d. 
Tsijoboniua 19 F j- 

iVimannuipelsotra (L.i 

19 G m. 

Tsimoniuo 59 b tu 

Tsimova 30 G e. 

Tsi fian 45 C b, 
Tsicjg-llaï 45 G p. 
Tsing-Lîng 4i B é. 
Tsiniî'Tüng 45 A fu 

Tstiic-ïeheûU 44 11 e t 
Tslng-Tcliéou 43 G lu 
Talng-Tchêou-Foii 45 

ûïu 

TsiO-jünff-Tch6ou 42 

Db. 

TsiotiOn-TchcûU'Fûu 43 
I) u, 

TstoaSîïïd. 

Tsipidaes 30 F d, a 
Tsinjanomwubdÿ 19G^ 
Tsi-Simo 15 V il, 
Tsi-Tehêûu 43 B L 
T^t-Touiîg-Ui^n 45 C lu 
TsRslkbar 11 Lb. 
Tsiisi-Slmfl 15 0 nu 
T*kbmvaU38Ec. 

Tsnn 33 E d. 

T^ogri 30 E b t 
Tm valftî 50 G d. 

Tsosi 45 0 i. 

ïtou 43 Mi. 


Tsoubon^SoU) 45 11 m, 
Tsongar (t)' clé) 45 0 f* 
Tstutgarau-Siuo 45 U f, 
Tseukalio (L.) 50 B b. 

Tsou- Liüu - Telle np 44 
Il f. 

Tsoumerka iSI") 50 B b. 
Tsoung (LJ’45 K k, 
Tst|mi-¥i-Fmi 44 II f. 
Tsoumaia (M 1 ) 50 C lu 
Tsoïasbitgû 45 L u _ 
T^ourungaoka 15 \ g, 
Twii-Sima 45 I u 
Tsniiyama 45 K i. 

Tsrjia 29 E b. 

Tsniagort 29 U lu 
Tsrun Gora 29 E h . 
Tsrna-lïiflka 29 E lu 
\si i n- Il oa-Tcliê ou 45 

G L 

Tayboulev 51J f. 

Tsylma 53 G a. 

Thviïilïon^kaïa 38 D a, 
Tsyvll-k 33 F v. 

Tua 25 B e. 

T nam SO B k- 
T u bac 58 D d. 

Tübiugpn 27 I f. 

Tüliun 53 M i. 

Tuburil 59 N lu 
'l'iilmtamn 39 U b. 
Tunibnni 63 F li. 
i tira en s 60 K j’ 

Ttudiaii 15 1 j. 

Tuebel 26 11 b. 
Tuckaesegeo U, 58 G p. 
Tuckuni 31 E b. 

Tu «on 38 11 d. 

Tuctiman 64 E j. 

Tucimuca 64 11 k- 
Tucuyus (î.) 65 H e. 

Tiiiîo 15 F g, 

Tudda 23 l b, 

Tudora 28 J c- 
Tulle 13 0 d. 

Ttiguegarao 43 0 b^ 
TiiguinHi 31 G II. 

Tout 59 1 f. 

Tu la 59 J g. 

Tu la go 84 E é. 

Toinneiiiga 59 J g- 

Tulorè 38 U v. 

Titletm Cî3 B U, 

Tnleen 34 U b. 

Tuilfl ïïî B i. 

Tulloinore 20 D lu 
Tulle 15 tl g. 

Tullêor 19 F I, 

T u 1 Ica r SB P N. 

Toi Uns 16 L g. 

Tnlln 28 H lu 
ïtillow 20 B i. 

Tumnco 63 B d. 

Tmiibe/, 63 B <u 
Tmneu M SI a. 

Tuirnno 49 J fi- 
Ttnuuc U n ni a c i» 1 ! bo 
G d. 

T m u ni 33 l g, 

Tuuns (L.) fit F I. 

Timas (las) 60 F e, 

Tuuas (lasj 60 G e. 

Tu n bridge 20 R j . 

Tonga 65 G b. 
TutiE&liliBdra 41 B lu 
T niignfells (J.) 32 F b. 
Tungui (B. de) 50 i> L 
Tmiguragua 65 B iu 
T uih vil a ÎS 1 de) 57 P lU 
Tunis 17 X c. 

Tunisie 17. 

Tmijo Fi3 G e. 

Tunstall 26 l lu 
Tu td n mue 58 B c. 

T’uoiig 19 L.ju 

Tupiin6i Eu 

Ttujnarres 63 B d. 
Turhaeo 60 H 
inrbeiilliLd 22 II 0 . 
Turin go 24 B b. 

Turbo 60 G k* 

Turbuu 15 G j. 

Ttu'fik 34 € d. 

T nro leu 28 l lu 
Turte 28 ï d. 

Turin 21 V lu 
Turka 28 lï b. 

Tiu kustnn 37 l e. 
Titrkeslan Orioittal it 
G a. 

Turkevv 28 G c. 
Tûrkbâim 27 G f. 

Toekmènes 57 II m 
Ti i rlo (M u ) 22 F t 
Turmorbw L j. 


Tybie 57 G d, 

Tym 57 R 
T yno 20 ï f. 

TyneuioitLli SO 4 f* 

T\ r 59 F fl. 

TyrJ#fc-Trei» 37 P e. 

I yrol 88 B c, 

H'yromï 20 ü g- 
Tyrrell (L.l 52 11 g 
Tyrrïiùnieiiiin (Sien 2l 
U u 

Tysmienïca 28 I U. 
Tyszowcs28 H a, 
Tzumnnnruiii 81 R a* 


u 


Uanapu (B-J 63 N a, 
luirai (B* d 1 ) 18, il, 

LTaupcs (R+-) 63 B d. 

ÙbiiUlM 611 i. 
l'bave 16 M lu 

.. :* U I- 

L'liera Ira (L/| 63 G h. 
ülierliiigen 27 l g, 

F bina ilVuni ±5 E ri, 
Lcayali (ït.) 65 G L 
revL 81 Bd. 

Ueli il A c. 

LclitoS? I b. 

Cekerniark 27 S a. 
ÜekeruiBndr 26 F b. 

rSyiekTlÂ F b. 

Talliyïiirj32 Ce. 

Ûdilflvafla 32 H ]■ 
lldirifl 21 B n. 
lidvirliflly 28 I lu 
UH tiiheim 27 J e 
Uggerby Att 32 G b. 

Tf-ijar 25 il lu 
Epines 16 M s 
ligtiana (L) 28 D d. 
üêotsa 28 II b. 
lirai ali 57 h lu 
i i.t i>ortb-j 80 D d. 

List (Soutli-4 20 D tL 
LÎHgce$t 21 G b. 

LiiUnii&Mï Si Ea. 
tu-Ara d 2H G e. 
Ij-6ee<e28 Y d- 
l i-Feiél td 28 G e, 

I l -Ors disk a 88 E il. 
Hijaïn 41 B d. 

I j-IViU 28 F e, 

LljsïaUas (Kisj 2Ü G c. 
Ljura (V.) 60 b k. 

I r Vidèk 28 F d. 
tkasibfifliHk 56 Q f- 
L'kiahSS A e, 

Ülbo(L)28 Dd. 

PirA 53 B lu 
tîicèborg 53 B n, 
l leCt frè^k 53 C b, 
UKborg 32 A c. 

Ht) in peu 21 B d^ 

Lim 52 J ï. 

(lirsiLud 52 E d. 

Ella 2> C lu 
G Un 27 J f. 

I lm (Seu-i 27 J f. 
UnmiTU 53 1 e, 
Ulricçhnnm 52 l j- 

II [ toit Th ni 2S Bt 
Hua (IU 60 A lu 
ï ha (I.) 20 E é. 
iHventonc 20 H g- 
Ülsseti 27 Iv lu 
Union (Stor-J 32 l lu 
Iriiianak 56 lu 
L'intmaks Fj. 36 IL 

t lUftDEO (C*) fit l' i- 
L'ilialilia 58 B n. 
Umbrail (I'.l 22 R d. 
Inibum 81“ 52 P e. 
Tnrteft 32 J t. 
ïfimj Elf TB J î- , 
l'niinnuz (1.) 32 F e. 
Umnqua City 38 Ab. 
Umpuna M' 58 A b- 

Umrer il C d. 

U na 28 D d, 

ln:tpürt)achabli> (M*) 32 


Très 59 H r. 1 

ï'ifalir 28 C lu 
l ii t U H lu 

UrgeULt* âd)-t5L n 
i ri 22 G d, 
l ri (L. d'J 22 G d, 

LViîige 16 L f, r . 

L rinue 59 F d. 

Uri llfltbstoèk 22 G d. 
tYk2t Db. 

UrliiU 34 F lu 
irutiscli 22 11 e. 
llrolft 15 B u 
Uri'fl Launtiéti (L*) 6t 
EI. 

Frttiiii 15 F j. 
l it 15 EL 
Lena pan 59 II k. 

I rubamba 63 C g. 

Urubu 63 l g. 

Urubu (IL) 03 F e. 
Ùruhucuara (Lag.) 63 
G e. 

Qrüeupû (H. ) 63 l b- 

UriigUay 64 G k. 
Uruguay (lt.)J>i G j, 
Imipuaynna oi G j. 
Ûrumea 15 D e 
1 r ville (G, 4) 31 F lu 
Umlle ([. d'j 53 SI k. 
LirEçdow 26 J i\ 
l'rr.ieeni 51 G lu 
U>eh ÏÏ6 H lu 
V Slalom 26 F a. 

LVtugeu H O b. 
tbk ârt II i 
Uskokeu Le lu 28 B d. 
Idar27 J c. 

Lbiawa 28 C b. 
Usmaîléu (LJ 34 E b. 
Uspaliato 01 D k. 

IU M M h . 

U^eï 13 II £ . 

UsLariUt 15 E L 
I nor 22 G c. 
lYlicn 21 D e, 
l'^inii 15 6 j. 

Ustibilan 60 A i 
Usumnciut» 59 M î, 
liait 37 C c- 
I mli (L. dlSSOlu 

l telle 16 M i 
liersen 27 J a* 
lit va 58 1 f. 
lit bd 23 J 
liib {U 60 B g. 

I tique 17 M 
Üiïi Derff 22 G e. 
l luvo 28 E e. 

M redit 21 C lu 
L î(velu nM M o. 
lim'a 23 Ë g- 
I twtpî 22 I lu 
Ulïtîtudl 22 11 e. 
t viiridge —Lt K j. 
l ïkilll 34 F a. 

Usinai 59 ^ g. 

Iba 15 E lu 
l'adin 28 G d, 

I aI 13 G d. 
lY.erche 15 H g. 

1 f,i‘> 16 R lt. 


Valderiês 15 lt L 
Vîtldvs (Pên.'j 64 E nu 
Valdieri 10 A b, 

V midi vin 00 G I. 

Vnblivin 64 U* L 

Vrtldobbiûdeiiç il fi lu 
Valea-refi 54 6 lu 
V îdeû-SULnriuUii 28 11 e. 
VidceiLlo 50 I d. 
Vaicjgutwulova 54 ïl g. 
Valeur» 23 G lu 
Vtileneny 13 11 e. 

Vakuce 13 G lu 
Valence 15 G i. 

Vttienee 15 1 lt. 

Vdlencé 16 R îi. 

Valunco 25 R *\ 

Valeurin 25 P e. 

Vtdrurm 25 K o. 
Vttbuïda 60 K j. 
Valenciennes U J b. 

VAluni 31Kb- 
ValeuseLe KG L . 

V u I en Lia. (L) 20 A j. 
Valcutlgucy 14 SI <-% 
Valentin (G-1 61 D f>. 
Vflleniîne ila) If Mars. 

V ml en Loti 15 Paris, 
YaLwn 24 B b. 

Val cri en (SPj 15 Palis. 
Va le vu 29 ïl ». 

Valiïcury 16 Erionrtt!. 
Vnlgoi'ge 16 J h, 
VatgTîmû 16 N lt, 
Valgiuimmi 24 E L 
Vitlinco (C. de) 16 O k. 
Val Ira 13 H j. 
VnlkiSiR L 
Vnila (la) 16 & Ellenno, 
Valladob 


T u ru n gain (G.) 53 SI k. 
Ttirnagain (IL) 36 R u*. 
Ttiriiau 28 P n- 
TurnefTe (1*1 60 A g. 
Ttirubout 21 C e. 

Turuu-Mftgurelc r a. 

Turobîn 28 II a- 
Tufocï 28 F lu 
Turpirticr (U.) Sfi a. 
Turque (l*J 60 4 . 

Turqulno (PJ 60 L f, 
Turnùft 16 L lt. 

Tury Assu (IL) 63 I e- 
Turjuvkfl 28 F b. 
Tusealoosa 58.G b, 
Tns«»P 0 ni 58 G L» 

Tnsearara (Fosse uni ai 

c. 

Tustmnbîa 38 F b. 
Tutuva 54 G g. 
TutÜingüU 27 l L 
Tttvuça (L) .53 C n, 
Tttxpan 59 R g, 

Tuxpak 59 G s* 
Tuxtepec 59 K b* 
Tintlla 50 M i. 

Tuyünüb. 

Tuyen-Quflti 19 L o. 
Tvünbisa 29 G lu 
Tvvdcstraml 52 11 ). 
Tver 51 H b. 

Tveris» 34 R b. 

Tweed 20 U L 
Twolold Bay 52 l g. 
Two Hivers 58 G i* 
Tynoe 59 Fc. 

T vba kl 50 F L 
TÿboSiTi 52 B c. 
Tykorin5t E d. 


’ÊT 

Knare iU.) tVO M k. 

L'iitta^lillo 15 E j. 

L udiîrvelier S2 D c* 
l iuln (CJ 55 B n* 

Ung2S U b. 

Lngava (B‘) 5b P e. 
UiiuvArïS G k 
Unie (L) 28 G d, 

L niejow 26 l e. 

Utiieui f fi S 1 E tienne. 
Union 59 F f. 

U mou 60 A i. 

Kriiou (L de T) 51 K i 
Union (h) 25 J g. 

Union (Lt) G4 G m- 
t'ni&u City 38 F g. 
Uniondale 50 L n, 

U j don de Tutu 59 G h 
Union 57 D b. 
fjjdbïitown 58 il fu 
Univeninlcs(S 1 , * i ) 25 4 d. 
Uüihe 41 A <L 
Unkel MM b, 

Ünîta 27 ïl c, 
UiioumpaUgrt: (M 1 ) 3" 
R c. 

test (i.) 26 la. 

U nsi ri il 27 L C. 

Uuter Halkm U 0 *, 
UfUersceQ 22 F d. 
Uüïerwaldun 23 r d, 
Lpeiut’nk B 6 tl, , 
Upper Itrwn IL 58 r l. 
t i^ala 52 J j- 
t iisl art (G.) 52 I c. 

I Loba (ii. d") 60 G k, 
Urucb 27 J L 

i rariiichc 61) R j, 

Uvaii 41 B e. 

Ilraricoero (RJ 63 F d, 
t rbïum 58 G f. 

Uriïaula 24 D c. 

Urliin 24 Dr. 

Ùrbiao (El. d") 4G P i, 
Uebiou (P. du) 25 II lu 
ÜrdflS 15 F j. 
lire 2U 1 g. 


Vangfi 52 G g, 

Vuar# 32 G b. 

VubreiSU. 

Vacnenhy Ci G k. 

Vacarins (CnmjM» du) 61 
G i, 

Vturearè* (El. du. 16 K L 
Voulto.87 J d. 

Vacbû (1. »? 60 1 L 
Vacbka 35 G h. 

Vücï 28 P c. 

Vndnagnr il B d. 

V;nUi 24 B b. 

Vadslena 32 I j. 

Vnduz 22 1 c, 

V'ndy Rnclikof Si II g, 
Vœrfl 32 P à* 

Vau» 32 l li. 

Vâg 28 E lu 
Vaga 33 Ë lu 
Vftgîa 30 D r. 

VftMi 52 lh, 

Vag-lTihely 28 E b. 

Vaicti Occidunlal 10 L L 
Va tco Orientai 19 L L 
Valempolskoifl 57 11 d. 
Valero (J”'] 18 3. 
Vïiigatrii (L) 37 B b. 
VwflW lo P d, 

Viiimngcii M O d. 

VaiJdv 14 J e. 
Vnilly-s.-Snuldrc 13 I u. 
Vainqueurs (I. aux) 18, 

Taire 14 L d. 

Vibre IG M lu 
VoisG 16 Lyon. 

Va bon 16 K lu 
Vaitahou (P’) 18, 3. 
VftLtolo 18, S. 

Va i loupa 18, 5. 

Vaiüa Utrayatl 28 11 cl, 
Vakaïuals 45 N lu 
Vakanski 38 O d. 

Vrtltasa (Û* de) 45 L i- 

Vaknvama 43 L u 
Va k h 37 K c. 
Vakhch-SourkliaibilAa. 

Vakiri 38 F d. 

VnküflPobt-) 28 E d. 

Vnkuf (Gond-) 28 L e. 

v . . < 1 H .1 


Vnl M U E d. 
(le) 15 Paris. 


Vnl , „ - 

Yalncltie 3i h. 

Vilain 22 E c. 

Vrtlaksn 30 F c, 

Vnl bon a ai s 16L Lu 
Val bonne 16 K g. 

VAkc 54 F ii- 
Vnklugn ti 24 C lu 
ValdàT 341 b. 

VaH'Ajol m U M e. 
Vîd-tlù-ia-Baye (k) 14 
Rouen. 

Vaîdcpcfia» 23 II f. 
Yaldoroduny 23 F c* 


_Mobd 25 G u. 

Valinduiid 59 » g. 

Va liage 14 R d. 

Vallmiris 16 SI i, 
Vitikicimtsa 25 N <u 
Vailccito 64 E j , 

Valle tKAlesnrû 16 P j. 

Valie Dit par 60 1 i. 

Vallée (la) 14 Lille. 
Vjilïflffrainio 63 E lu 
Valleiû 58 B r. 

Vaikaar 64 B j. 

VaMendar 14 N lu 
Valknlîgny 14 Kd. 

Va liera ligne 16 J lu 
Vfilles 59 J L 
Voile Santiago 59 1 g. 
Valleopir lu l ]. 

VnilM 13 E e. 

Vnl lier (SP) 15 G j, 

Vnilïàre 16 L f. 

VaBn 32 E d. 

Vnl lo tldla Lueauia 24 
Ed. 

Vnl loir e 16 R g, 

Valbm 1(4 R b. 

Vallon (le) 10 Murs. 
Vnllorbu fi d. 

Va Ils 25 L p. 

Valu!ada 30 B lu 
ValitionL IÔ G c, 

Valmy i l R c. 

Vrilnty 17 D d. 

Val - Su ira - Dame Ui 
Paris. 

ValOÊpSkfls lo K c, 

Valois 14 l «t 
Vabmikï 34 L e. 

Val mise 16 L f, 

Vnl p 15 G u 
Valpai'aiao 5^ G L 
Val para iso 39 II f. 
Valparaigo 64 B k. 

Va Lite lüne 22 E f* 

Valpuvo 28 F d. 

Val ré as T6 S lu 
Vais 16 E tu 
Vnlvaran* lu* 10 SI g, 
Vjilseriiie 16 L f. 

Vrille Une 22 le. 
Vallorncucbe LG Si p. 
Vnmsndhora 41 D *u 
Van 39 J b. 

Van Uun n 58 E g. 

Vancïa 16 Lyon. 

Y nu couver 56 U c. 

Vancouver 58 Û o, 

Va nemiver [ D 1 de i 56 fi d. 
Vancouver (SI 1 ) A lu 
VniidaÜa 58 F g. 

Vandani 38 G u. 
Vamlcriio (l.)62Fc. 

Va h. Dîemcii 52 G e. 

Va il iHuitieu (Ü‘ de) 52 

B h. 

Van Diefflou (C.) 52Elu 
Von Dicracn (Détr. di?t 
.43 I k 

Vaiidé 52 1 g. 

Vang 19 Lt|. 

Van? (CJ 3(1 Elu 
V anilejo (M m i J L 

Vaniyambadi il fi f. 

Vaukartnn (fi.i 37 U C. 
Vanne î 4 J d. 

Vannes 15 fi et. 

Va noise JM W de la) 16 M 
g- 

Vmiostero 34 E- 
Vams (les) 16 J b. 
Viiiitimab 4M G lu 
Vau Trung 19 L u.^ 

Van u a lia lev ti ( L ) 53 i. u. 
Vanüü^Lflvu 53 B n, 
Van-Uycn 19 SI u. 
Votives 15 keiriit- 
Van Wt rL 5H Ci f. 

VüOUF 15 U h. 
VpprioSâlL 
Vaqncrin deUVortefii u 
o. 

Var Ift LL 
VarlGMi 

Vorttdcs 13 E e. 

Tarai ta 24 A b* 

Varallo 24 A b. 

Voranger Fj. 52 I- g. 

Vtirann (L.) 24 E (L 
Viuroid 28 B c. 

V»xazzo 24 B b- 
Varbcrg 32Bj- 
Vfirdnr w Ë e* 

Vardor 29 F c, 

Vnrdfl 3 1 B d. 

Vnrde A a 32 B d. 


Fardh a 11 l' d. 

Vnrdôhus 32 L g. 

Vard oiiié in 3M fi c. 

VarcI 27 U a, 

Varalla (C.J 19 K s. 
Vrtrainu- 13 F tl. 

V arc nues 14’K c. 
Vaivmies 14 L c. 

Vitrcrmcs-s.-AIlier ÎG >1 

L 

Turcs 28 E tL 
Va res (C* du) 25 fi a. 

V ar esc 24 B b. 

Variée 16 K g. 

Varlbopi 50 fi c. 

Varilhes 15 11 s. 

Vnrjtb 28 G e. 

Varna 29 II b, 

Vnmarin 35 F c. 

Vnrocb 29 E b, 

VaraJT 19 P g. 

Vaixrane 22 I c. 

Varsovic 34 fi d. 
Varincben 38 G il. 
VurÜilomiou 3M B d. 

Vu r varia 29 Ë lu 
Tarn - 14 J tu 

Vus» Barris (R.) Iw J I 

V^cmuin (fi,164 B j. 

VaVinttskdm o \ L lu 
| Varilcvilcln 51 II (]. 

I Vo&iliko 29 II lu 
Yttsllikon 50 E c. 
Yasilkov 34 K d. 
VasilkoT 34 I r. 
Vrinilkovlirt 34 R L 
Ynslfeoursk 53 F c, 
VaflJou#au 57 J d. 
Vnskdli 28 !ï c. 

Variait 28 F c. 

Viisluiu 31 G p. 

V.ofinv Ü lelînvi'iu 
V^silirir(fi.) 45 Va. 
Vassy 13 Ë d. 

Vussy 14 J e, 

Va^ty 14 R d* 

VtisLo ï-î E c. 

Vtisvâr 28 E c. 

Valait .15 U e. 

Vsitiiy 3t> E c. 

Va diy 59 B e. 

VnLhya 30 E c, 
Vaitiy-Anlaki (IL) SC 1) 

Vaiicano (G.) 24 E e. 
Vmika (B. dû)30De. 
VatimeswiJ (L.i :è> E b. 
Va tua Jiikull 52 4 lu 
Vatomandry lO II. 
Vaimuaslmt 19 lï ï- 


Vélizy 15 Purte. 

Vijebit 28 D tl. 

Tel Ici ri 24 D d. 

Vcllcmu 41 fi f- 
Tclnukhi (M*) 30 fi u, 
Vdn 21 I! lu 
VcIlHi tü 4 *) 21 fi il. 

Vclsk 33 E b, 

Vclhui 27 M lu 
Yçïnwe 21 b lu 
Vclvendos 5M fi a. 

Verni) 52 A c, 

Vcuaoo IG G j. 

Vuxiaditln (P") 60 11 i. 
Vcntuin (cl) 59 I L ^ 
Vcnttdo Tncrio til K k. 

Venaria-ftunk 16 ^ 
Vcnasque 25 Llu 
Vcrmtori 51 F g, 

Ven ce 11 K c. 

Vflïice 16 M i. 

Vendée 15 E L 
Ycndùc (fi 1 df i la 1 15 E f- 
Vendctivra U k j 
Ve u du ville ULüle. 
i VuntlAnte 13 fie. 

I V'cmlrril 23 M e. 
Veiiedigcr (fii’üsï-) 28 
fi c. 

Véiièou 16 L b. 

Vrituriî 32 1 j. 
Vunériliorg I j. 
VVniêtie 24 fi lu 
Vcneiiko 30 fi c, 
Venelikn (L) 30 fi c. 

Ve ne ti ko* 3M fi a. 

Vrîicv 54 L c, 

YcujÉbt 24 b lu 
Venezuela 65 e, 
Venliuizcii 21 fi b. 
Yciihm 22.1 t\ 

Voabe 24 b lu ^ 
Vciibsiniix 46 K g* 
Venlo 21 U c. 

Venu 32 B e. 

Yeuosi 2 t E d . 

Veni (C du) 60 B « . 
Venta de Banos 25 fi c. 
Venlnisa(8 fl dulnj6i FL 
Ventîinas 59 fi c. 
Vfiilimiglm 21 A c. 

" nituor 2M J k. 


WW. 


Vu lu n-Va Lu» 53 fi \k 
Vtiin-Lflite (I.) 55 A u. 
Valu mû JL I 65 F e. 
Vaubcronr! 1 1 K d. 
Vauëbïintps M J d. 
Vtukliu 18, 9. 

Vaucluse 16 Ri. 
Vm»;tmîcurs 1 4 L d. 
VouoritotoH 15 Paris, 
Vaud 22 fi d. 
Vaudcmon! (Signal de) 
14 L d, 

Taudoisc» (V w ) IG N li. 
Vmitlreuil 581 ju 
vÿttcuonvy 16 E g. 
Vouballau 15 Paris. 
Vauli-cn-Vélin IG Lymi. 
V ait vert 10 J i, 
ViittvElers H fi c. 
Vtimrisç 141 e. 

\ avinceitrt 11 K d, 
Yuvrac lai H li. 

V»i 40 fi c. 

Vazon?,a 34 K c. 

Vélin 1 16 l î, 

Veriiitiûkfua 57 M «L 
V,vin il fi lu 
Vrdii 21 D b. 

Vcctila 27 U lu 
Verhlo 27 G b. 

Vedcini 58 F iu 
Vcdcr 28 I d. 

Vedouga (Sl.artlTû) 3iM 


Veilro (Val tli) 22 F c. 
Ve.drifîd 32 B d. 

VÉtendiun 21 E a. 
Vcanendaal 2î 0 b, 
Vmibid*en 21 E a. 
VcJfecn 321 lu 
Vapa 25 G g. 

Vcga (G, dr la) 57 H b. 
Vogala 60 J f 
Vegas B»‘ 58 C e. 

Vcgeiïft 52 U h. 

Vr-ue^ack 27 1 tu 
Vugüèl 211) c. 

Yflgiin 28 II d. 

VèKTff 15 F d. 

V,-re 43 H d, 

Vuîje 32 fi d. 

Viûrier 22 B c. 

Vend 32 Ed. 

Trier fi3 Eh. 

Vêla 60 K j, 

Yrlu (fi. delà) 6M î i. 
Vêla (P“) 60 lj- 
VidaiN ) i K o. 

W las (C.) fltl B j. 

Vérité {P* dé) t» E L, 
Vidny (M** du) 16 i iu 
Vrknîsikon 5M B lu 
Ve lez 63 G c. , 

Ve! c z Blanca 25 l g. 
Volez tic la Gainera (fi) 
23 G u 

VeleZfl 29 K e. 

Vejux Mdlagn 23 G lu 
Velu* R nuta 25 
Vritioâ IR. das) G3 1 lu 
Ÿeîio (L,j 31 B a. 

Vidii 34 1 c. 

Voûta » U b, , 
Veliko-Gorîai 2H0 d. 
Volikalû 31 G lu 
Vcllkiia Lnulii 341 b, 
Vriikii OnriioiigSSFb, 
Vclikœ 29 E r,. 

Velikok 34 M b. 

Vi likaïfl [LJ 34 K a. 
Vclinûs 15 P lu 
Voit no (M.) 24 B e. 
Vclitdia Tapé 29 F r. 
Veliuo 50 D c. 


Vcrüvûl 41 A d. 

Verbaux 28 F il, 

Verberir 13 ï i\ 

Ve ri d rare 24 E lu 
V eiiiilki 34 L lu 
Verbki 34 E L 
Verbuvflts 34 t« f- 
Veivciî 24 A lu 
Verrai 14 M u. 

Verebcry 16 Lyon. 
Yorcorâ 16 L g. 

Vends Le (fi) 4i> l g, 

Vcicle m.)»8 1>d. 

Venlo ijfi) 69 J g. 

Veixle ilL) 63 B lu 
Ver.le (IL j 63 J g. 

Venîe Grande (RJG3ln. 
Vend en 27 I Lu ^ 

Vcrdigm (IL) 57 G c* 

Verdun 46 L i. 

YoFilon 16 M b. 

Verdmi 16 Mi. 

Vordon (le) 15 E g. 
Verdun 14 L c. 

Vonlun la G 
Yi'ttlbu-î,-le-Doub$ 4 i 
K fi 

Y ère la H b- 
Vérifia 34 K fl. 

Veraçmnrl 28 H b. 
VeiTril 15 U i- 
Vérin 28 1 c. 

Vergn (G.) 19 B e. 
VorgnlG 2 t E b. 

Tergtftnnnt Gr. 53 11 d. 
Ter Ht 13 G g. m 
Ver k Iiuc4)ii i * fe p rorak al 

n kltiic- Rolynu^k 37 

Q c, 

i iklmc-îSDivui^kiî 33 


I u. 


37 



kl inc - Ondinsk 

M il. 

Vçrkliiic-Üuralsk 351 d 
V.TrkhaTanrit 37 !' «. 
Verklialcufkw Md, 
Vcrkiiû50*me 34 L d . 

Vrrkhotûurie 331 c. 
Verktîôvka 3L i iu 
Vcrkoo 37 T c, 

Ycriika 28 D e. 
VûrBngbum 14 bille. 
Vernimnl 14 I e. 

Ymmjb 64 B F 
Vcrmojo (B*î <>4 F 
Vécraaotott 14 J *u 
VenifitHon (BJ aS F u 
Vermilkui [FJ 5G i* i* 
Verinillau ÎLJ 3R F 
VerniiÜnH (RJ t>S F !. 
Vermaat58 1 L 
Vernaîsai^lÔ L g. 
VcrnaHKi 3^ I j. 
Ycrnarude (In) 16 J lt* 
Venin mbres IG 1 L. 
Verncuil 13 G d* 
Voniûd 13 II o. 

Vcmon 58 II lu 
VernoT! <MU 58 E u. 
Veition (M 1 ) 58 U f- 
Vcramtx 16 K lu 
Ve ru y 14 L c - 
Vernyl 37 4 e- 
Vcrt> la F i 
VerOac 28 E J 
Vcrûlancova 24 O Lu 


Ve litote ne (L) 21 D d* 


Ven toux 10 K lu 


Veutuari (B.) G3 E cfi 


Venukova 37 P tu 


Vénus (P 1 *) 18, 4, 


Vflourc 16 R b. 


Vcprik 54 R o. 


Vern 1 p. 


Ver a (la) F ifi 


Vora-Gru* 50K b* 
Vera~firiu-Lrive 59 K b. 

V émana* (GÿfÜ 1 de) td> 


E L 


Vend la E j. 

Viimnin 4M G lu 
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VERONE 


WILLOUGHBY 




Vérone 24 C li. 

V«ii'j»itii : în'Jh.i 10 Kp, 

Verrès Ï2 E I. 

Vcrseillos 13 Jl d. 
Versailles 58 G g, 

VersecE 28 G d. 

Verso va 30 C g. 

Vert IEîEL 
Vert [C.H8J. 

Ven (C.) 19 An* 

Vert (C.) 00 M d. 

VerniwHi tB I g. 

VctIl- [G*] ou H d. 

Verte (Lj 18* T, 

Verte (M*-) 3î G e* 
Vertelllac 15 G g. 

Vertes 28 Ë c- 

Ymimttéa 60 F c. 

Ve non 13 E tu 
Tcrl P ré 18. G. 
Vertus 11 J c* 

Vervkrs 21 B d* 

Verviirt 1 N e, 

Vcr^uotü Lt> N h. 

Yrrey U J c, 

V«vco\ain 10 F j- 
Vesdre SI 0 tb 
Vcsdoio 51 K k 

Vesiegeuîk 54 L ». 
Yèsiud fie) 15 Paris. 
Yesla 14 K d. 

Vësaul I I J- e 

Vespolnte 10 O g. 

Yest» S4 F lu 
Vesteinalûn (P) 53 I lu 
YesÉfâîs3ï 1 \ 

Vestervîk 52 ï j. 

Veat Fj, 33 I lu 
Ï MihlIl 16 31 û 
v êsuve îi E cl- 
Yçgaprèiu 38 Ë c, 
fésüio SS G e. 

Vetn-PïMSS. 67 E iu 
Y etka 311 il. ^ 
ietboga 53 F e- 
Vetseltnu 27 K e* 

VcUera 32 I j. 

*‘allor Pfeuni (Fosse du) 

SI 11 r. 

Vevey 33 D e» 
tes Sâü ë r. 

Yflxiu 13 II c, 

Vcïïü 32 I j 
Vcyle 10 K f. 

^eym^nl (CL 16 G lu 
%ynos 10 h lu 
Ycyre 16 ï g. 
^eyre-Muniixi 16 1 g. 
Yêtrtny 11J lu 
Vcxcli-e 14 1. ri. 
Yéswtiobrt's 16 J li. 
Téière îii G lu 
Venins iO I lu 
Yeiioiise 1 i 31 il. 

Voua 23 K e. 

Yeiïïun 10 !' j. 

Vlodrum 31G lu 

Via Muta 331 d. 

VîàUîi 13 D ]. 

\hiiia (53 ! r. 

\ iciodeu il 0 e» 

1 ,nrmn 21 C c. 
lâniiu do (Installe 25 

Rc* 

ïiareggb» Si B c* 
v i:tf 10 J i. 

Viatkn 53 G e* 

Yinur 15 l b, 

VinvbîO 16II *■ 

1 ïîiirifcn 31 i 

Yinimki 55 E c* 

■'lazovrik 34 l f. 

/iaïovok 34 K f 
Yihorp 53 0 tu 
Yiberg 33 G b. 

Vi brave JS G d* 
WcSlGf. 

Vie (Et de) 11'J i. 

1 iedessos 15 Ü j._ t 
vie-on-Uigem: 15 1 i. 
Vioenee 24 C lu 
Ykeute (G.) 58 B d. 
Viueiuti il G b. 
Vic-Fûzcnsac 15 F i. 
Và-dbi'-SS 

Vfcbnria fit) 05 D il* 

Viclient 33 H lu 
Yichcra {Bddutïa) 34 
I a, 

ndmevots 34 F L 
Yichutfiien Bi D k» 
Yidiv 16 J b 
Vtckslmrg m F lu 
Yk-!t>L* 16 1 g. 

Vira 16 X k. 

1 ko 16 0 j., 

\ ieo 2i E 0. 

VîeofDS iGc. 
Vk-^.-Aisne 11 1 e. 
Viiys.-Cère la 1 h- 
Victor 57 G g- 
Victor 58 G a. 

Victoria 1U p- 

1 ïrtoria 5t! I u 
, ictoriR 52 R c. 

Viclorla 52 U g- 
Victoria Stî B e* 

Vïctorui 00 1> j. 

Victoria 03 D lu 
Victoria 01F k* 

Victoria G4 J u 
Victoria i'AjvI].) 50 K. 

\ irtoita (Chutes) aO L 

Victoria (G^ dès. de) 52 

D e. 

1 ictona [L.) 35 G f* 
Vîctori fH b.j i uu 
rtelorïiii (M 1 ) 36 D e. 

' içîGrïa [Pj 56 K. 

ÎCtortn(T;) 56 U a 

Y ici or b KyPUift K j. 

Vidoria W" 50 L |u 
-ida 1(1.) BUü. 
Vidaiihan 16 % L 
Viiîorfl 32 G g* 

VjcUu SU F 1*. 

Vidoi^Je IB J. 
VidoSSJd- 
VidzY 5i G <u 
Vie 13 F c. 

Vie Bi lï f. 

Viecbim b 2 i il e. 

Vie4rta 6t E tïi- 


Ÿiêdma (L.) 04 B n, 
Viéce. 23 V e. 

Vieille Mont&jg r ne27 F d. 
Vieille Beavuieiice (L) 
OU E i , 

Vudrp Gramliî (Cpii. oO) 
63 11 *. 

Vkîo ilt.) 50 0 l 

V iêin [Vj ikl B i. 

Virilln ^5 I, li 

V[cllevure 13 F j. 
Vielmur 13 H i. 
Vîebalm Sl l) il. 

Vienne 15 G l- 
Vinmio 16 Kg* 

Vienne 28 B lu ■ 
Vienne i.H") 15 G g. 
Vierges [B - d®) 1 ë. 1- 

V termes (C, des} 64 D 0. 
Vierges (l É ) 60 M g; 
Viersen 27 G c. 

Vit-Tzirut 13 U e. 

Viesdi 22 F e, 

ViéÉlY ü J U. 

Vîestt 21 E d. 

Yled 26 G lu 
Viens Fort 18, S. 
Vkux-ltabiUmta 18. S. 
Yid 2U G lu 
Vif 10 L c. 

Vigjm 45 G eu 
Yîgan (le) 13 J i. 
Vigeois 1 ;i H g. 
Vlgcraao ïi li 5* 
Yigezio l Vnl di l 22 G e. 
Yîggînnu 21 E d. 

Vigie (P 1 *) OU U g. 

Vigie (I lts de la 18. 

Vigiii (C. 30 F e. 
Vlgmeiîurt 13 H b, 
Vignersale 13 F j. 
Vigtièiilles li Le. 
Yipicnix 15 Puriâ. 

Vi juoln (C. di) 2 i II <!. 
Vianorr 14 K tl. 

Yigo 23 H lu 
Vkoue 16 N tu 
Vigars (M'j 52 Ç d. 
VïgsQ (H* de> 32 U lu 
Vigtiinfi 32 II u 
Viiçy 14 M e. 

ViKiers 15 F e. 


Vibpur -i! B d t 
Vliach 38 H e. 

Vilniae 131> e 4 
Vilâyos 2S G e. 

Vitu lier 15 G 1, 

Yitauo (Cd 23 U a. 

Vilhel 14 0 lu 
Vilerka 31 F e* 

Vilcîkïi 51 G c. 

VÜîa 51 F e. 

Vilïoui 37 O c* 

ViÜotiisk 37 N c* 

Viiki 3i E d 
Vîlkomir 54 F b. 

Villa Alla 59 K u 
Villa Bel b 63 E g- 
ViHndi 2H Ü tu 
Yillacidro 24 Û e. 

Villa Cisworos 48 D 
Vilîacoublay 15 Paris. 
Villa dd Vâllo 691 lu 
Villa tkl VieuzoâS Rb 
Villa do Garnie 25 U u* 
Vïllpfallet(ti 16 N lu 
Villnfranca 13 & j. 
Vitlnirnncti 16 [S lu 

VillaÊrânea 2 U b. 

VUlafranefl M Papadès 

214 Jlc. 

Vîllügran 50 J e. 
Villaguay 64 F k. 
Viilmncs’-la- Julid 13 
Fil. 

Yillaioyosn S5 K f. 

Viüakaida (C ) 3U G e, 
Villallia 2S G ik 
YiüaUte 26 C a. 

Villa Marin 03 C b. 

Villa Maria 01 E k. 
VilInmldaM 15 G g. 

Villa Mercedes64 E k* 
YillaîTikar 03 C c. 
Villanéraut 15 F lu 
YiUfLuorn 16 K lu 
Villa Ho vu 23 C g. 

Yilla Kova dn Gda 25 
It c. 

Villancva do Goa il 

Ile. 

Villa ïNova de BïnfbnU'.s 
26 B g . 

Vit Innova y Gdlm %ï 
Me. 

Vil lamie vn 53 H I. 
VUlûntieva 59 II f. 

Villa î>m€vu U E k. 
Villanueva de la Sér-èiaa 

Ju f 

Villa nl-de-Lfi tis 10 l g. 
Villa fienlSâCc. 

Villa HobI de S u Àn- 
touia 23 lï g. 

Vitln Bien 61 G j. 
YUhmbliMlo 25 1 tu 
VillarrUlna 25 B e. 
Yil!m> 16 K g. 

Villars 10 M i. 

Villa Yolha 55 0 e. 
Yjllavtdosa 25 F a. 
Vmavlcio*» 53 F g. 

Vil lé 14 M d. 

Ville) j aisdu-Valette 15 

F g- 

Villdion 13 Paris. 
Mliebruinier 15 H i. 
VilLe-d'Avray 15 Put b. 
ViLlciiiou 15 Ed* 
Villedieu (lat 15 F f. 
Ville-çtt-Tnirlr , «DÏs 
J c. 

Villefagtiaii 15 F g. 
ViitdorMGJ lu 
Vilkfrftui-br 15 11 li- 
Vtllefmndie 15 11 i. 
Ville franche 10 K £. 
Yîllcrraudie 10 Su 

ViltefnmcBe- de-Belvè» 
13 G lu 

ViUolràndii'-ile - Lnn- 
thn]U 13 F li. 
YiUûjüiflSl d. 


:1 L 


Vîllejust la Paris 
YiHeitUïguiï 16 S- Et* 
Yillemomidi! 13 Paris. 
Yilletnur 15 li i. 

Viiîena 23 J f* 

Vilienaütc li J d. 
Vslleuave - d'Oruoïi 13 
ikudt'ûux. 

Villeneuve 13 N b. 
Villcnemu 10 K i. 
YÜIonttuve 22 h tu 
VII îeiieii YLMlc-tterg i S 
K Ju 

VUlonoUYC-do - Marsan 
15 F i. 

Ville neuve - lArrhevè- 
que Il i il. 

YilW(mve*U - Boi 15 
Paria. 

Villeneuve-S 1 - Georges 
15 î d. 

¥ïllüîietjV4î-s.4,Bl lli C|l. 

VillenrtivtHS.-Vuuiio U 
J d. 

Vilieras la Paris. 

Vilh rêd 15 G lu 
Villers 13 F c. 

VU)8rs-Docûçe 15 E r. 
Villers-Bocage 13 te. 

Vil le t'H - Biv iDimeut 13 

I c. 

VlUers-CotteretSi 141 c, 
Vilkrscîtd II Le. 
Vilkrs-Farisy 14 LF. 
Yillers-Ouli'émi 14 I b, 

Yi île r ville 13 F tu 
ViiioHÎ.-Tourbe 14 K e. 
V'illiîtautuise la Pans. 
Vil leur L>a nitê 10 K g. 
Ville-Vidluuist! 16 M b* 
VÏlleveyrae 10 J u 
Villkrs - le - Dûdr 13 
Puris. 

Yiïüfc rs-S'-Georges 1 i 

J d. 

YillmeenS? I f. 

Yilluiar 11 fli lu 
Villuorcas 23 F e. 

Vil no 34 F lu 
Viitmtasi (C,) 50 F d. 

Vils 27 L e. 

Vils 27 SI f. 

YiU 26 R c. 

Vils (KLIS7 I. t 
Vite FGr.} 27 L i. 
Vilsbibiirg 27 M f. 
VibbefL-ü 27 M f. 
VUvoaxIo 21 G d . 
Vinimeriiy 32 1 j* 
Viiiïüiiüep's 13 F il. 

Vïmy 13 I lu 
Ybindia 10 M h. 

Vin a Fui lift 64 E t. 
Vièftroî: 23 L d. 

VhjRY 16 Lg, 

Vinçn la 1 j. 

Viuecxmés 15 Paris. 

Y i miennes 3s (i j: T 
Yiueéoi (G.) 58 I f. 
Yiiuld Elf 32 J lu 
Yiiiddn (Sior-) 32 i lu 
Viudhyn <jlF6 41 II tl. 
VlngcaniH 1 ! 14 L e. 
Vingorlft il B o. 

Yuan 19 Lp. 

Viuli-Kliiam 19 K q. 
Yinh-Lol 19 1, t . 
Yiuij-Locg 10 L L 
VinJi-TAlC' de) 19 L t. 
Viüh Tuy 19 L u. 
Vtukovo 2B F d* 

Vlimilsp 3i 11 L 
ViuoTO 10 N li. 
Vinlimille 24 A c. 
Vijiper 27 K t. 
Viiftmgaui il A lI, 
Yiravonnliur 41 B g. 
Virbaiar âë F c. 

Vire 15 E d. 

Yireuï 14 K Ju 
Yirgon 60 II j. 

Virgones (€. île las i 64 

D" o. 

Virgin (H.) 38 G tu 
Virginia (G.) 58 B c. 
Virgïtiir 38 11 g. 
Yirgutiûlo 10 O lu 

V i l i ai 10 E f. 

Viriru 10 L g, 
Virieu-le-G' 1 16 L g. 
VïroÜoy 1o Ptiris. 

Vîrlon 21 R e. 

Vîiy La Paris. 

Yîry 54 K e. 

Visitr 15 BrtiSl. 

Visa lin 5811 c. 

Visu tir in 15 Ë j. 

Vlwiyfts )I'l 43 II c. 
Vîsby 32 J u 
Viknrdo luim. dei 30 
H c. 

Visé 21 R d, 

Visegrad 28 F a. 

Viser 65 l tu 
Vbmiï&ri 32 I j. 

Vîikïtn 52 L j. 

Viseagar 4t II d. 

Viso (») 24 A lu 

Vis)» 22 F e. 

Vispc 22 F e. 

Vistim 16 J j. 

Vbtrihiâ 50 C u, 
Vistrusu 30 C a. 

Fistule 511) e . 

Vital! (B. i 30 F tl. 

Vile» 51 IJ r. 

Vile rite 21 G tu 
Viü-l-l.otnn . Pi 53 B o. 
VitidLeru îia A n. 

Vitiiii 57 JÜ d. 
ViôcisLpin 37 &' d. 

VïliiiA 30 C a. 

Viiocli fM. i S9 F b. 
Vitoria'25 I lu 
vîtott m O j 
Vïlré 15 Ë d. 

Vitrcy 14 L é 
ViLriniifft 50 G r. 
YltrïûïûHc (F 1 de la) 10 
Lytnu 

Vitry 1 i ï lu 
VlLry lii Paris. 
Yilry-lé-François 11 

K d. 


VittÉftux 14 K i.u 

Vittel 14 L d. 

ViUorïa 21 E f- 
VittûHo 21C a. 

Vîtvlo 50 D 
Vitïiimi 22 G l . 

Vi vit rnis 10 K lu 
Vivnrnïs (it u du) 16 J lu 
Vhero 23 0 n. 

Vivürüls 10 J g. 

Vivo rôtie (L, rie) 10 g. 
Viverl 16 S* Elieimtu 
Vivi 19 C j. 

Vivier (lel li le Havre 
Yivim> 10 K lu 
Viviez 15 I! k 
Viviiikskùïe 37 S d. 

YI von ne la F f. 

Vba 29 U e, 

Vjxéii 23 C d. 
Vizianngnim il Lï e. 
Vixlgnpaiqrn il De. 
Vizille 10 L g. 

Viïir Kmjui 39 F a. 
Vizini 54 G lu 
Viïïavoiui (€. de) 16 Q j. 
Vixûui 24 L f. 
Vlftardingen 21 B C. 

VIAcjèni 31 G g. 
Yladikftvkftï 58 F c. 
Vladimir 33 F. e. 
Vladimir Volynsk 54 
E e. 

Vladivostok 37 0 e. 
Vlftkboiivtrdmi 36 G n. 
Vlnkkc llcek 43 D g. 
VLiçea 34 F lu 
Vlnsonirn 28 F d. 
Vlnsiiiitsr %\ E b- 
Via via 30 G c. 

Vliïgyaszsft 28 II c. 

Vlnys 50 K o. 

vikdduit 21 G a. 

YlieSirûom SH € a, 
Vlissïncen 21 B e. 
Vlodiivkn 34 E iu 
V lüûlbeek 21 U vu 
Vlothfi 27 I b. 
Voeklahniek 28 C b. 
Viulituioie 3ï K g. 
Vodirui 29 E e. 

Vcnîlu (L.) 33 B b. 
Vüdtîlagn (Soiuîn) 3* 

Vogels Geîiîrgc 27 I il. 
Voghera 24 II lu 
Vogonleü 37 I e. 

Vogtlê 10 K h. 

Voliémnr 19 l g. 
VoUetiKtrauss 27 I. e* 
VohiUnrukft 19 H eu 
Vohilçoa 19 B j % 
Vuliimaniin 19 G 1. 
Void 14 L d. 

Vo'nlin ( M 1 ) 30 G iu 
Voïevoli ;L.) 37 L uu 
Vobiik 29 B lu 
Voire M K ri. 

Vairon 10 L g. 

Voisina le - ftreLûnnunx 
15 Paris. 

Yoîkur 10 L f. 

Voie (D 34 4L 
Vrijin |L ) 52 î ï. 

Volàsrt) 28 C «L 
Volcan (L) 45 Glu 
Volcan iS r * de!) ftl F I. 
Vocjinos fl*i 51 F e. 
Vokiiîis (B. îles) 45 0 e, 
Volga 53 F r. 

Vq Igor* 2îl G c. 

Volga ai J lu 
Volliyuie 54 F o. 

Va limes 3U D d. 

Va lissas 59 G e. 
Volkerak 21 Ü e. 
Yillkcrmarkl 28 B c. 
Volkhov 311 a, 
Vaikiaàrarn 27 1 e. 
Vrt1ka viiUsy28 J lu 
Volkavysk al F e. 

Va lien bave 21 D lu 
Yolnay 44 K f. 

Yalo 30 0 In 
VnlmîkavJiDevitsaSl I e. 
VaJogdR 34 M a. 
Yolande i i 41 ri, 
Votokolamsk 34 K b. 

Volakoiiavkn 51 l. e 
Vol an ce 16 L lu 
Volontaire (P*j 6t F a. 
Vajaakoïe 34 K t . 
Yulotehbk 31 K L 

VoJlHÎHlQ 16 S g. 

Yolsk 33 F il 
Y alla 10 I e. 

Yalta 2i L lu 
Vültft Bltmelio 19 l tL 
Vol la ire G.) 5S D lu 
Volt:. Noire 19 II d* 
Volts (longe 10 1 <L 
Voltdmi^k 54 L p. 
VoltcLio 31 L g. 

Vol terra 2 i G e. 

Yoltri 24 B b. 

Yoltûre M.:2lEd 
Voltume 241) d. 

Vol vi z 10 1 1 . 

Yolynic 34 G e, 
Volÿnkri 34 J e. 

Vonift (M 1 ) .>> A a. 
Vcnmnü âi D c. 

Voua Doiii'Oeiii 39 G a. 
Yonyon 10 l h. 

Yomtsa 50 Et c. 

Yonne 15 F f. 

Yoondn 19 C ]. 

Voarne 21 11 tu 
Vopna Fj. 52 Fa. 
VorfirltiGrg 28 A c. 
Voolembfi çr 2ë R e. 
Vordmgbürg 32 Ë d. 
Voreppn 16 L g. 

Vorey 16 i g. 

Yorgori A a 52 B c. 
Yorynej 33 E tl. 
Vorotikov 31 I e P 
Voiimok 54 J ri. 
Vorautsovkn 58 K lu 
Vdronlsûvskale 5S II a. 
Vorolvnsk .54 K e. 
Vorskla 34 i f. 

Vosges U L tl. 
VûS'ItreMiisIt 3i L c. 


Voskrcseaskatft 54 M e* 
Yosni 1 14 K e. 
Vüsüevangon 52 G i. 
VossnwskM 2fi l c. 
VaMitsa 50 E c. 

Votimm (1.) 35 G m. 
Voudiek 48 i g. 

Yduea 25 C d. 

VouIUe 15 F I . 

YodLgnra (SP) 30 € b. 
Veuhle 111 d. 

Va tm c u i l-s.-Yi enne 15 
FL 

Vourlüh 39 ïï b. 

Von ries 46 Lyon. 

Yourlo (G.) 3U F e, 

Youtt lntm 29 E lu 
Vaut lii n 30 U L 
Vouvnul Vf Ë f. 

Vauvrny 13 € m 
Vaujîûiit é 10 S f. 
VatiZiicr* l i K v. 

Yoves 13 IJ lL 

Y Dîna 32 I i. 

Voyouttti 56 À fu 
Yaznesrft?k Si 1 g. 
Voiiiesenskftta 38 lï lu 
VradiiiTvka illolrtmia i 

34 1 g. 

Vrakliori 30 B c. 

Yrftn Plan. E e. 

Yratiii (L) 28 î> d. 
Yranîft SU E b. 

Y rat sa SU F b. 

Vrbiis 28 S d. ^ 
Yredèulnirg 03 G c, 
Vries lüùlr. de) 45 S d. 
V#îgnê-atw-Boii 14 K tu 
Vrijlit ils 50 M fl 

Vroutes (f 1 "} 30 II f. 
YselouffiL.) 34 J b. 
VuûUaB (bis) 00 l tl. 
Viikn 28 F d . 

Vukovar 28 V ù. 

Vulkun 28 U d* 

Viiliiga (I.) 55 C a. 
Vuicano (1.) 24 E e. 
Yung-GJiua ftk) 19 51 q, 

Y vrtmU Voloidiek 34 

li b. 

Yycome 41 B g. 

Yyg 35 IJ lu 
Vyg (L.) 55 D Lu 
Yygoiioyî Irh î ( LJ 31F c, 
Yygoàcrskii 35 U b. 
Yyjüénîdrnmft 211 F lu 
Yym 33 G lu 
Vyrkos (G.j ?A) G b. 
Yvsalskoïe 38 E b. 
Vysokîi G.)37 II lu 
Vvvikii d'-) 57 U lu 
Vysnkdilovsk 34 E d, 
Vyichügfla 55 11 b. 
Vytegm 35 I> b. 


W 


'gss 

’A aal 21 lï m 
Wnahvijk 21 G r. 
Waliasiîs (L.) :9> F r. 
Yiobiisli IL &8 F g. 
Wacücasfts» lt t 5S G i. 
Wüebti'rsbftcli li 0 lu 
YVacImsrtt (M'j IjK J f. 
Wackarstroom 5U il d. 
Wnco 57 G d. 
YVaildiiuveen 21 C b. 
Winlenswyl 22 G c. 

W ad lima n il A d. 

WadowidB 28 F b. 
YVadjia IÜ0 D i. 
Wrtersebaut 21 Br, 

YVaiy. (Paya de) SI B c. 
Wacsm aiisler 21 D c. 
Wagendrüsel 28 G b. 
Wugculcld 27 1 lu 
Wagcniftgeu Si D c. 
Viager (IV.) 56 K a. 
Woggft Waggu 52 1 g. 

agiiatlongou 19 1 b. 
Wagrain 28 E lu 
Wagrien 52 lï r. 

YY&bni 43 l f. 
Waligunvnli 11 g, 
Wftb fera SS Ë d. 
Walmap H. 58 B t\ 
\Valnift[dlaejHiig (L.) 58 

Wabçncb (M 1 *) 58 I) e. 
WaUlB .u 
Waitttl 33 L 1. 

YV uirtuci 53 M k. 

Waiblingen 27 I f. 
YVaiLlIideii 28 P Ju 

\Y a iri h ri feu 28 D f. 

SYniffeoe (L) 43 I f, 
Wàikare (L.) 53 M j. 
YVaiknri 51 M k. 
YVnikaio 53 M i . 
Waikounti 03 L L 
Wailrth 13 B e. 

YVaimate 55 L k. 
Viiimgüpoe 45 G g. 
Wafi'uu 53 M k. 

Wniroa 53 M L 
Waitangi 55 n k. 
YVailiin 53 M j. 

Waitè 52 F d. 

YYnfïûü 55 M j. 
Wttifslnirgh 58 B a. 

U'a in k u 55 M j. 
YVaiwikoa43 II g. 

VYake (U 51 I L 
WakeMd 20 J lu 
Wftkiifirld (P") 55 G f. 
W a kl m» 4U 11 lu 
W sikh mi Daria 40 G lu 
Wnkobcrio (L.) 15 11 f. 
WakheiUH'n 27 L g. 
Walrhereu SI B r. 
Walrk 54 F a. 

Wald 22 Jl c. 
VVa1dlkckellicîiïV14N c. 
Wftldbrtl] 27 II tL 
Waldéi k 27 1 c. 
YYalilpinnrsvik 52 T j. 
Yialrieaburg 1 i P c. 
YVuldcjiburg 2t Le. 
Wolritmburg SG 11 e. 


Wulduîibtii'g 27 M ,1. 
Walri-Erlieskoul' U M r, 
Wüldlieiin 27 M lu 

YValdkirrb 22 H e. 
Waldkirdi 27 11 L 
Wüldkirclicu 27 5 f. 
WakUrjOHChew 27 JJ e. 
Wnblsee 27 J g. 

Waigett 52 l L 
W rtll.li lia 51 lï g. 
Waibolln 58 G 1. 
VVftHiiconrl 14 I lu 
YValker fC/j HG Q. 

Walker (L.) 58 II c. 
WalkMngen 22 E ri. 
Wflljabv i Groupe) 32 
B c;v 

W n] lace 57 F tu 
Wnllnm €r. 53 ï e. 
Walbirpo 52 G f. 
WfdlnwaUn 58 JB a. 
Wnilritiril i l P r. 

Walle u See 22 11 c. 
YVulkns-Uidî 22 11 e. 
WülUppri il l! f, 

Wnlïis (I.) 51 J i. 
Wulmei' 13 ÏI a. 

YYajmer 20 L j, 

YY7iimï4ey il..) 56 G lu 
Walnay 20 H f. 

Wpjjtall 2(1 I ï. 

Wflbtk 52 11 e. 
WaLiiipham (CJ 50 0 ^ 
Waltershninsen 27 K ri. 
Wall eu 58 G f, 

Watton le Soken SU SI j. 
YVûltiscli 1t. 56 J n. 
WûbtfvnLiftiiseu 22 I e. 
Wamhrei'hics 11 Lille 
Wamiiiikftpnu (L.i 50 

®à. 

Wjiinmr 21 D tl. 

Wotmkj, (L.) 53 L k. 
5V,mrisbék 27 il a. 
Wangnehu 53 M j. 
W'üngnnu 53 .M j. 

W tmgaraOn 51 II g. 
Wrmgea S2 E c. 

YVaiigun 27 à g. 
Waiigiîïin 2(V fi k 
VVungeràog 27 11 a. 

Wu n 4L en 44 t e. 
Wanqtiash (L.) 56 P c. 
Wan-Ttîhéoit 41 l g. 
WaaUenau 27 U f. 
Wüiizleben (Giu) 27 K L 
Waau 49 M h. 
Wapoastmarae (L) 58 
I e. 

YVaminmirono 38 F f. 
Warburg 27 I tu 
YVorburtou 53 G r. 
YVrjrlmrloii l\* a 52 D ü. 
YVa relie 27 F d. 

War,l 53 H e. 

Ward 11 nul ((3.1 52 t a. 
Wcireham 20 ï k. 

W ïi rem m e 21 ü d. 

W are n 27 M a. 
Warendorf 27 11 c. 
Warlînm Si E a, 

Wnrka 5 t D tu 
Wannbad 56 li a. 
WurtneriyiîJe 14 J e. 

Wftumuster 13 R ^ 

Wamemakde 2G E lu 
YYamrr'sî Ynïley 58 B lu 
YVarusriurf 28 D ». 
Waroe 43 I f* 

Wnrftia 41 C d. 
VVartmngnnl 41 C e. 
Wnirego K |fi 32 U c. 
Warren 53 I f. 

Warren 58 M f. 

W attend or (P'j 32 R lu 
Warrcnsburpli 38 Ë g. 
Warren'* l il 57 E b. 
Warriuglou Su l lu 
Warrhainbool 52 G g. 
W»îsaw 58 F f. 
VYar&teîu 27 I c. 
Wsmawa 34 D d. 
Warla 54 G tu 
Warlburg 27 j d. 
WjirlûiitmrgSii J k 

Wnrlhe 26 G b- 

Warwtrk 20 ï L 
W.invïrk 52 J e. 
Warwîrk 58 J f. 

Wjisa 33 A b. 

Wdsh (tbe) 20 L lu 
Wiiilui (L.) m F i. 
Vi'ishiiigtcm il.) 51 L g, 
Wîudiiiiglün 38 B R 
WaSlibigton 58 G u. 
Washington 58 G L 
Wnshinglon 58 G lu 
Washington 38 1J f. 
Washington 58 I tu 
Washington >P) 58 J f. 
WdihiiigUm (T.) 30 0 a. 
ÀVashil» IL 57 F o. 
Wnsliîlft 11. 38 K h, 
Wjim.ii * 21 B d. 
Wos-qudml 14 Lilîo. 
YVassîdhboiTn 27 11 L 
Wflssrclonne 14N d. 

Waswîîi 22 G «E. 
Wasserhülig 14 M <u 
Wn$serhurg 27 L f. 
Wsssïgnv 14 J lu 
VYiilas (I ; J 41 D e. 
Walcbrt Sll II j. 
Walerlmrv 58 I f. 
Watcïford 20 R u 
Waterloo SI G d. 
Waterloo 88 F f. 
YYniersmeÊl 58 F tu 
WfltûrtbWB 38 F I. 
WnlerUivvü 58 î t 
Wat Ford 26 K j h 
WutfJng (I.) 60 11 d. 
YVytoe ikdln (P) 45 l L 
WaUékn 88 F L 
Watsott (M 1 ) 52 11 d. 

Walsoiivîlte 51 s R nu 

Wattéiiwyl 22 E ri. 
Watt i gui e* 14 J k 
Wattndas 14 Lille. 
Watlvfyl 22 H c, 
W»tl5scu 28 F t. 
WnL/mimn SS E! c. 
Waiïkegan 58 F L 
Wûusau 58 F l . 


YVava (R.) m G b. 

IV avenu y 2u L i. 

WavreSl Cri, 

YYîivnn liUlliï. 

Wm Cul 60 G c. 
WayçrossSS II h, 
Wn^irnbrul 41 H b, 

Woairi 40 G c, 

Weakl 20 K j. 

VVcjiI Sjirtng 82 R r, 
Weavei'vUlf* 88 A b. 

Wmla 43 1 e. 

Wcdddl (1*1 S4 F t>. 

W edj ■ i;1i 19 A ri* 

Wtîciier 27 H ïi. 

W.ienïsk 56 K ri. _ 
Weenisk (L) 56 li d, 

W eert 21 ïî r, 

Weesp 21 L lu 
Wce Wom 83 1 f* 
Wegelében 27 K tu 
Ueggft (G.) 5(1 N b, 
YYçgrow i$ J lu 
Weblnn 26 J a. 

Webr 27 II g. 

YVebra 14 S e. 

Wei-Ctcm |L.i 45 L i. 
Weirt^E-Inirimlc S 11 ! I », 
Weiila Sri 11 e* 

Wflïâii 27 L ri. 

Weiden 27 L e* 
Wrt-tlriï-Wrt 15 E lu 
Weî-Hieiï 45 D lu 
WVi-llo Li II e* 

Weï-llo 43 B i* 

WtiT-llo 43 R lu 
Weï-Roul-Kou 41 i tl. 
Wàil U 0 lu 
Weilburg 27 U d. 
Weil-die-SUitlt 14 0 il. 
Weiler 27 J g, 

Wéilliéim 27 K g, 
YVeilmünstcr 14 6 lu 
Wrt-Lun 44 G c, 

Weïirinr 27 L d. 
Wi'inbriiiEMi 22 11 lu 
Wcingarleu 14 0 c„ 
WciitgarRrn 27 J g. 
Wernlieim 27 1 e. 

Wrt- Niug-Tdiéon 12 
D :u 

Weiiiftbcrg 27 J e. 
WiripmST M .J. 

WeirSô 1 (î. 

YVeisor H, 58 C lu 
Wrt-SLFou 42 C ïi. , 
Wekmqjn 27 K d. 
Wcisseoburg 27 K c. 
WoiiSPnféîS £7 L e. 
Weis&eîihorn 27 J I. 
Weissensee 27 b 1 . 
Wcisseu^tam 34 F a. 
Wekslioru 2S E e, 
Welsskirrtieu £8 E lu 
Woîsskircheo 28 G d. 
Wei^rceen 27 Jl c. 
Weilhéim 14 P ri* 

W ïlz 28 R tu 
Wrtxelbkirg 28 b ri. 
Weï-Ynén 44 G c, 

W< h-Y ue n-P;i o-S1c u a 45 

YViddan 58 I g. 

Welri SmuSÏ'Cd. 
Welriymiiib ïi.) 5fi B b, 
Wcllainl 20 K I. 
Welle&ky (P)B2Gi% 
WrtJeflîey rie) 42 

WeUhoru 22 F ri. 
Welïiàghorough 20 J i. 
WelOtuMon 30 ïî k, 
Wellington 20 t i. 
Weliiïiglau 52 G g* 
Wdlhjglrti 52 I J 
Wellington 53 Bi k* 
Wd1higm57Gtu 
Wellington (G d< L) 54 
G n, 

Wellington (L.) 52 I g, 
Wellington (P" L) 61 
C u. 

Wells 26 R L 
W,;lls 2t) Lu 
Weluft 26 If lu 
Wdü 2x8 C IL 
Wirisfaid (Crt :>ri L ». 
WeUhpao! 20 11 1 . 
Wclihenn 27 J f. 

Wom 20 II u 
Weuatchee. 5S R a. 
Wenden 34 F a. 

Wen-Ho 15 C g, 
Waïuiigson 27 J Eu 
Wen-Tcbung 44 I f* 
Wütt-Tcliêou 45 F I .' 
Won-Tcbêaw-Fciti 45 0 L 
WuoCwortb 82 G L 
Werdnn 27 M ri* 

Werdftïi 27 G c, 

W'.J rtler £6 1 a. 

Werrier 27 M Eu 
Werkeiiriant 21 C c. 
Werl 27 U tu 
Womege racle 27 li tu 
Werafcld 14 P tu 
Werra £7 J tu 
Werro 54 G b. 
Wcrsrlwu 2S G ri. 
Werse 27 II c. 

Werladi 27 K g. 
Werlheim 11 P eu 
WarLingcu 27 K L 
Wervieq £1 A d. 

W esel £7 G c. 

Wesetiliera 34 F ». 
Weâèr 27 ( n* 

Wessel (L) 52 F Eu 
WctsalhitFftn Sri R eu 
Wesscrling 14 M e. 
Wcst-Broinwich 26 I i. 
WesÜmry £0 l j. 
Wcsl-ilbcstiïr 58 î f. 
WesLcrbolteu 32 J h, 
VViisteiimrg 14 N b. 
W^aRùÉoa 21 ki. 
Wertmnin! 26 R a. 
Western btntids 30 D e. 
Wesiem U* 52 11 il. 
Weslerwalri 27 U ri* 
Wesli'ï wabl 21 E a. 
WeslBeld 58 II f. 

West Fardant) 56 b* 
Weslkapdle 24 B e 


WosUand 53 L k 
Westmnn (P) oî E b, 
WeMmanim/jürd gÊGlu 
Weslinaiv.l;md îfl I o 
Weslon £0 IL j 
Weslou (C.i Û> SI ,:u 
WeatphaUn 27 II r 
Wtwi Poinl 58 G g 
Weuporl 2U R lu 
W<5sti>art 53 L k. 

WAsin' i L ) 20 H h. 
\Veslridi £7 R e, 
Weslwood 53 I d. 
Westiftan 21 C k 
Wcîller H 0 h. 

W citer 43 il g. 

Wrt ter a u 27 I ri, 

Wetlercti 21 Bd. 
WiHterhom 22 F ri, 
Wetifirstcitt Gtü*.î7 K à I 
WeUiii £7 L tu 
Wrt^ikoji 22 G lu 
W eidar 27 i I 
YYi'vdgheiu SI A il. 
Wevuhîighnven 11 51 n I 
W ex for ri 20 Ri. 
Weyenriicim 27 II L 
Wnyinouth 2() J k. 
WtiViuoUÜi 58 J L 
WhftgftitynbaS L f. 

W h a Ion 52 I tu 

Wlmk L53M j, 

Whale.lL 51» N tu 
Whaletty (l i 20 J a 

W lui ng à n* i i B' de ) 53M i. 
Whangnro» 53 BI j. 
Whîmgaroa (B*) 53 M j, I 
W ha rie £0 1 g* 

WbftLmïij 580 0 . 
Whediog 58 II T* 

Whblh&y fl.) 58 B a. 
Whirihey J-» Lii J f. 
Whltciiall 58 I f, 
Wbîldiun li 20 II i. 

Wbïle Glifls 53 L k . 

Wiiile Fi*>h I 1 ’ 38 G e* 
Wliih lmü 58 G f, 
WiiiU'imven 20 M g. 
WhiULL, BSE ri. 

Whiîe Monntam^57E c, | 
Wbilc M 1 * 58 1 L 
Wbiüî Fine 0f‘ m C lu 
W hlto Plains 58 B lu 
W ltile IL 57 U Lu 
Wliile It. 57 F Ju 
Wliüe I L 58 F g, 

Whîle IL kH G g. 

Wbitc Valley 58 Ce. 
Whîlcwater V OU E c. 
Whitney SP 58 0 r. 
Wbîtslalib 1 20 L j. 
Wliilsuiiday 1. 53 1 d. 
Whitlie fC.'l 50 Ü d. 
Whihila ( r. 52 6»u 
Whydah 48 G b, 

Winrlou 58 U f. 

Wiay il.) 201> ri. 

WiUû Jnn (IL île» 37 R b. I 
Wifhe (T. île) 57 E b. 
Wîchila 57 G r. 

Wiek 20 IJ »u 
Wîokhani 53 I c* 
Wîckbûru (Cri 53 11 g* 
VVit-klow 20 E i 
Wickrûlli ULu 
Wicres 1 î Lille, 

Wirbiwft £6 I e* 

WiiEnwkn 26 1 tu 
Wi.k-lmy55Jcu 
Widderu 14 Pc. 
Wicbnkkimlien IL il lu | 
Wietl £7 II ri 
WiedenbrOek 27 I e* 
Wiegrow 54 R ri, 

Widd 11 N b. 

Wiiïlicïkft 28 F a. 

Wicluû 54 G tu 
Wkn 28 D b, 

Wiener Wald 28 U b* 
Wîepns 54 E e. 

Wieringi'O 21 C 1». 
Wienivf'i w ôi 0 r* 
Wierzi>i)low 3i V. v. 

W iÈàlmritm 27 11 ri, 
YVicserk 14 0 lu 
WicsenslPig 27 i f. 
VViescnl S7 K ju 
W lescnlJicid 27 K e. 
Wiesludi 27 1 0 . 

Wiewe ii N e. 

Widing* lloar 27 I b. 

vv igûü 20 u ii 
YViggis 22 lî tu 
Wîgbt (L. rie) 21) J k. 
YVigsunltl 28 E lu 
Wigîon 20 G g. 

Wiglun 20 R ii, 

Wihérics 21 B ri. 

Wijk üij DtmrélMri -1 i 

& r. 

WiRjertercirt (LJ 52 FL. | 
WilcDiinifÉ 53 H I . 

Witeax Hecni 56 IL 
Wikiek (T*) 37 R a. 
Wildbaii £7 I 1. 

Wildbnrg 14 0 >1. 
Wildervimfc 21 1 ju 
W ilrieshauMUi 27 I lu 
Wildtiom 22 Ëc. 

Wild Siu m B lu 
W ildsu-nbd L c* 
Wildungcn 27 I e. 

Wiles (£>52 F g* 
Wilhdmsburg £7 i ;u 
Wilhelmsliaven 27 U ’ | 
Wilkwbanv nS t f. 
WiïlaincUé 58 A b, 
Willn.irira Cr. 52 II 1 
Willcbroeck 21 C c. 
Wülcmsiad 60 K i. 
iVillenberg SU J b, 
William (FO56K»u 
William (F 1 ) 58 F e. 
William (M‘) 

William 
William I 
Williams Fork S8G ri 
Williamson iM j i 58 B c. 
Willismaphri 58 1 f- 
William £2 F tu 
WilliM.r. &21 c. 
WiïltntmsErïinti 55 H b. 
WîRedira 52 G f. 
Willougliby (IL) 56 M a» 


1 (r,t 08 r p. 
t (4P) 52 B f. 

1 (M'j 52 G g. 
t Plu (B*) Î0 I g. 






















































































































































































































































WILLOW 


ZYPilANES 


Willow K. SS It h. 

W lîiowmore 50b P 
YYilmar 57 G tu 
Ytriluugjgton oH ï* il. 
Wilntfagion 58 1 h. 
YYihniiigtoit rik II lu. 

W Uuiin p; ion IjS I . 

Wihnaek 27 L II 
Wilson rii H tu 
Wilrioii OH rii E a. 

Wilson (MO 57 b e. 

YYUsûu [Prom. ) 32 
U g, 

Wilsonville 58 G !i. 

Wilton 20 I j. 

\YiUs20l j. 

W Pt* 21 I) e, 

Wlîïwhtiipm 27 J c. 

Wimlir 21 G d. 

Wimbonie 15 d U. 

YVEmilIr 13 II II 
Wimtncj 1 » 52 G g, 

Wîmiufe 22 EJ, 

Wimplcn 27 ï e. 

Wînliurg 50 1- o. 

W imam Uni 15 D a* 
Winchclsea 20 L k. 
Winchester 20 J y 
Winchester 58 G g, 
Winchester 58 M f * 
WmjniKiut b,j 55 F G 
Wiiidau 51 P h. 

WmrK'ckfiîi 14 0 U. 

WhnliMt U lY e. 

Vr mdisch - Feïstri I* 28 
fie. . 

Win.ini le 22 Ü il. 
Wîndbdtjmiï 28 B c 
Wiiidheh-JhOm £S C e, 
VYÎnd Riv. I * 57 D h 
’Windslieim 27 K e, 
Windsor SïO 4 j* 
WimÛo*îîfi 11. 

Wmdsor 58 G f. 

U itietnun 55 1 f. 
Wlnuebogo (b-) 5® F l 
YVînuebago Gîtv 58 F l. 
Winnetmioea rira G b 
Wrirmemucen (L, ) 58 R II 
\V1ilQClJiU f Lli 11 F il 
WintttugcQ 14 N II 
Wiimipeg 56 Mu 
Wiimipcfî (L) SG l d. 
Wim]ipego»ia(li.)al>| -1 
WïnBijifocflgtJû (l ) 58 J 

Winnweilor U N e. 
ŸVmona 58 F f, 
JYinschoten 21 E ». 
Wiusën g" J il 
W inston 58 P su 
WiiHcrlLTg 11 0 a. 
Wintarberp 27 N c. 
Wintorset 58 E I'. 
Winiersvvijk 21 E e. 
WmU'rlhur 82 G lu 
W mlorLbur (Oher-j 22 
G k 

Winyoli ïï. 58 11 II 
YYitmg 26 H u 
Winrwrfùrih 27 il e. 

W tarife 25 11 li. 
WIm-JBiw (L.J 31 F a. 
Wisby 51 C tu 
Wiscntm 28 Eli. 
Wi^orisiii m F t. 
Wisconsin II 58 F e. 
Wisiiaw 20 It 1 
WîakitkiâO I b. 
WistîcaSiDc. 

Wislok 28 G Ll 
W isnur 2fi E 11 
Wisnkfc 28 G b. 

WissaiU 13 II II 
W iwoutbourg 27 II c, 
Wissons- 15 Paris 
Wîlby 20 K e. 

William 20 K It. 

William 80 h y 
Wïfhçrnsoa 20 K h. 
Wîihom 20 G lu 
W itL (1* Je) B511 b. 
YYîlteu 27 H £- 
Wilteubci^ 27 H c, 
WlUonliOFgfi 27 h ». 
Wittiuiburg 27 K », 

\Y i Llgenstein 27 HJ. 
Wilttngnu 28 I) Il 
W ilUnucH 27 K b. 
WUtlieh 2“ G J. 
WitUloik 27 M a , 
WiUWfi 22 EJ. 

YVi* un % 4 II 
Wïinïc 28 I II 
ïïti-ii 31C il 
VYladv'slywow S i E v. 
WLodnwek 34 G d 
Wlodawa 34 E c. 
WlOîtzcJtosv» 34 G c. 
Wnrhcm 40 P fl 
YYockïngliaui Ce. 53 li 
J. 

Wod/tL^law 28 I c. 
YViknkn 21 C II 
WoSm I l L v.. 
YVopimm 21 Ç b. 
WnElau 28 II lu 
W ohlûn 22 Êd, 
YYohnm 11 0 b* 


Woiffol i l 11 , 

Wnkam (U 43 J 

Wok m 49 l* a. 

Wola 34 G r, 

WoUwrt 28 \ o. 

WoLbrom 2l> I iu 
Woldbnrarn 21 R b. 
Woldfgk 27 -N ». 
WDlfk'Ubcrg 28 G b. 
Wolf b cli 1J. 
i WidtV-nbiUtd 27 K l>. 

| Woliliagcn 27 l tu 
Wolf E. 58 F tu 
Wolfsborg 28 U .. 
Wiillsicin UN c. 
Wolgasl 2ti F », 
WolInstomC. cl Triai) F. 
WnlIastonririGlEtu 
W&llastüîi (Lri i <u 
W oikîium 22 G tu 

Wollb 2fi G 11 
Wnllozutb 27 l f. 

W ni Ion i.M 4 } 53 1 f. 
Wollôugong 53 i f. 
WoUslOui 20 G b. 
Wolnim* 34 F a. 
Wolntirsludl 27 L II 
Woiôr&üstftP 14 N T tu 
WoisietihoLmo (G.) Si5 SI 
k 

Wolslcnliolme S 4 58 P, 
Wolatodf fïri 5i M î, 

Vf olvogn 21 ]J II 
WolvriTi»inplnil 20 I i. 

Wrtiigrowit* 28 H II 
W’onnocup 52 b l 
W no 31 G ». 
Woodbridffi' 20 L i. 
Wood P 04 D ]l 
Wooillnrk l 32 S n. 

W nodroiTü iM 1 ! 52 E tu 
Wûwls (k.i 52 F' tu 
Wüodslfjdt 5f » l) tu 
Wnodslork 38 Jl i. 
Womivillti 53 31 k. 
Wmd wifh 20 K j. 
Woostor 5H 11 f. 

WcirU 22 K il 
Worlils 27 K tu 
Wor&Kàicr 20 I i. 
Worccslcc 50 K p. 
Wum.u'lor 58 J l 
Wcn'ktûglon 20 G g, 
Wnrksop 20 4 II 
Worknm 21 l> Il 
W ormdiU 20 U. 
WormmTor 2l_ l b. 
Wormlioulk’ 13 l 11 
Wonus 27 II tu 
Wnrnis 34 K ». 
Worniu 27 K tu 
Worfsladt 14 W c. 

Wftrth 27 G f. 

Wîlcili 27 ll c. 

Würlli 27 I tu 
Worlh (F*) 57 G d. 
Wortli il. île) 38Ce* 
Worthing 15 F b. 
Worlhitigiûïi 57 F». 
Viforiliincton 38 G g. 
Wni-lhsvilk 58 G g, 

‘Wortlcv ao J b- 
Wnltawn 28 G b, 

Wi> 11-13ii-Cbtm W I g. 

ŸVoutl5fik>utl 21 il b. 

Won-Hou 45 E k. 
Wtmfcnri 48 I b. 
Wourtio 18 lï }:. 


Wvsïûkn 28 G ». 
Wys?,kow % J lu 
Wysïogrcsd 31G il 


Sücurjmm (II) 63 G g. 
Xanlen 27 G c, 

Xanlhos 3Ü C c, 

Xnntycs (Haittîs di>) 65 

G b. 

Xavier (lri 61 G n. 

Xi’iii» ;kS G g- 
Xfürnftifi 30 i! b. 
XérokbofTOii 30 li lu 
XJron 50 fl <u 
Xertigiiy J l H d. 

Xer\Ls (G 1 tla)30 E n. 

XftEâag-Haï-lun 42 G ii. 
Xieng-STni 42 G lu 
X ieng-Seu 42 G lu 
Xieng-Toag 12 G b* 
Xilol^lHîC 59 1 II 
Xingti (H.) 03 G tu 
Xiianrikri (IPdci 19 ÎS s, 
Xyli (b, t!i‘) 30 Û e, 
Xykikastroti 30 E c. 


Wnwniiî 45 ll 
Wrangcl i,F l ) G «. 

W rangcl i I- > 57 T b. 
Wrangel (II**) Sfe II 
Wniüi (Gapri 20 F lu 
W reekiE') 52 4 1 
WrescliÉl 26 1M>. 
Wreiltam 20 ll II 
Wrifizcn 27 N lu 
Wrnnke 26 H II 
\Y sc liera iï 27 M e. 
WülUiiigcn 22 G b, 
WolfraUi 27 G c. 
Wümmt; 27 J a. 
WuïîsiL'dd 27 l d. 

Vi mislorl 27 I II 
W uo*on 33 G b. 
Wappcr 27 G lu 
W iirm il E b. 

Wîinit 1 i 0 fl 
Wüma 27 i f. 

Wûrm (1. tic) 27 K g, 
Wurtemberg 27 I E 
W ursach 27 J p. 
WOridiüJ* 27 J c 

WuramiTïïtu^ 
Wustcrhfiusen 27 M b. 
W i istrn w ( 1 1 resq* [32 E a 
Wutacli 27 11 p ; 
W r vmnlüitc 57 G c, 
Wyam ' lri 33 U c, 

Wvcomln' 20 J1, 

Wve 20 11 i. 

Wyk ih Ê il. 

Wv I 22 E tl 
Wvl 22 H c. 
Wÿîkowvsiki 31 E c* 
WynaJ 41 B f- 
Wyiiigoti 22 E c. 

I Wyomiuf 37 D b. 

| Wyoïning (H) Ü7 DIl 


Yxtsiinba 53 J d. 
ïabebîri (U.) tl i F i. 
Yablanl!*» 39. E <u 
Yîu timun 63 î> c. 

Yaciun» i!U 63 E g. 
Yfulkin 58 U g. 

Yaihia (lri 53 A n. 
ïiwlraw I.H 1 ) WI G c. 
Yagïsiri 45 0 d. 

Yago 49 K f. 

YngotUna 29 E b, 

Yiigodina Plan. 39 E a. 
Yagwy 61G k, 
Y»-lic;m-Tiug -15 E 1. 

Y al -49 M i. 

Yal-Tchüou4if g. 

Yakhna (Pass.) 5$ B ». 
Yokimtï II i 58 B a, 

Yakoba 481 g. 

Yakou-Sima i5 j k. 

Va lui» 50 l î 
Ÿnlokau 59 P g. 

Yn la ban 60 11 *■ 

YaJi 39 11 c. 

Yali (S rt )60Gi. 

VaImal (PmEjuile) 33 
K », 

Ya-Lotig-Ktapg il G f. 
Yn-Lmi-SUng 45 G G 
ŸalovQ 59 G a. 

Yalovndj 39 0 II 
Yamada 45 M L 
Yirnuigtila 15 N g. 
Yamagavn 45 J k- 
Venin gau Lsi 45 J i, 
Yamnnàrf 45 JN i. 

Yamaa Taou 35 I d. 
Yamhci 49 0 tu 
YoniliDÜ 29 H b. 
Yambouyu 19 L ï, 

Y»mounrh (Lri 59 F tl. 
Yampab II Si7 E b 
Yampnracz 63 E b. 
Yamtmda (fl.) 65 F c. 
Yaiia lï» 1 *) 60 G lu 

Y an» an il G o. 

Yantié (l) 18* 11. 
Ynmlocu 11 F e. 
Yaug-Lla-Üiiàuff 44 E e. 
Yangiiblhûhr44, Bd. 
Ymiglii-bisanr 44 B d, 
Yang Ifo 45 11 f. 
Yatig-Piag^Fnu 15 G m . 

Y » 11 g - T cnèou - F ou 45 

55 . 

Yuàg-Tjiftu -15 H b. 
Ynïig-lifH-KbiJg Hîll 

Yniig-Yang 43 1 b. 

Yaiiimn iH ü p. 

Yaniaa 30 A a. 
YÀuisfoilEtt (J*ï 30 G f, 
Yaukalilla ^ G c. 
Yauk-kno 4a A t . 
YauküGiu 55 H g. 
Yïuikanjbc 50 K m. 
Ynnkov K» mon 29 E lu 
YatiktOii 57 G b. 

Yanlani i,L) 52 11 f. 
Yan-Tcliéau 42 G a, 
Yncuich49 0 g. 

Jap (lri pi F g, 
YkpAcDid .(11) 65 Eh. 
Yapura (B.) 65 K tu 
Yatnii (P 1 *) 00 J f, 

Yaqilï (Itri 59 P d. 
Yàtpii (H.J 60 4 f. 
Yntiuis 59 D c* 
YarWeiidn 19 B lu 
Yxtre 20 W i. 

Yarcv (cb 60 G c. 
Yjircliia T$»n Po44 E lu 
Y m-kfinUi B tl 


Yarkhan 40 H lu 
Ysrmonib 56 PI 
YitrrabaViiùfl (MR 63 J f» 
Ynrni-Yftm 53 H 
Yarra-Y»ri» (Lri52lit:. 
Yary (B.) 63 G d. 

Ynsntva (h) 55 A n, 

Y'a sa un llourmm 59 C ». 
Ynss 52 i f, 

Y assit! 40 11 b. 

Yaj 49 J c. 

Vn-TriuT ju-Fau 4 4 U f. 
Y:Uü 18, H. 

Yolb Kyt’d (lri al» H>. 
Yanapery (H.) 63 F tu 
Yuuvoft 65 C g. 

Yavtiry (H.i 03 f> c. 

Y»vî (U E i. 

Ÿu-Wmli (Gurgcs dia) 19 
L n. 

Ynvizn ÔÜG k. 

Vnvn (P.) 65 B g. 

Yainai 59 F b. 

Ymmû H. 58 F h* 

YiibH 28 ï) b. 

Yi'L’bil Lrmnk 39 G a. 
Ycdline 45 K J. 

Yeeuraio 59 F d. 

Yedn Sa 1 f. 

Yodi Bouroun 59 C c, 
Yngitos (8* di'i 25 F p. 
Yoctins (Y. de la) 64 D1. 
Ydl il) 20 J a. 
Yellûwstnae National 
Pnrk 57 B b. 
Ycllowsloiie 11. 57 D a. 
Yidlow YVaiicr Jt. 38 
G b. 

YcEMïCl II 39 E u. 
Yi'lou 48 II g. 

Yi lpt»g-Ni'r 55 I II 

Ÿl‘1 Tdnd 29 F c. 

Yijtt^ fa E d. 

Yenien 49 P g- 
YcmcLlcii 42 B b. 


YViian-Gyootjg 42 
Yen liai h l 


ïi niii 48 G II 
Ÿiïng-llcBng tri II g. 
Yen-Bien li I tu 
Yc ni bazar 29 lî b. 

ïeui Cbdir 39 C a. 

Ynuiidjo Fakia 39 I) Il 
Y cnidje-j-Vnrdai 1 29 F c. 
Ycimc 101. g. 
Ycn-Nçati-Fou 44 I tl 
Y<nir-Tclirnu-Fnu 43 G i. 
Yen - Tchècu-Fon 45 
D l 

Y^ti-Ynra-Hïcn 42 G n. 
Yeoia 43 B d. 

Yéon 48 I g. 

YtioiL-Yang-Trhiou il 
I f. 

Ycovil 20 I k. 

Yea-Yeo Cr. 53 1 t\ 
Ycrbahueiiii 64 P y 
Ycrdindu Priré S9 G lu 
V enu 1 ; 13 G d. 

Yèï'çê 13 I I tu 
Ÿorcs il I tl. 

Y ères 15 Pniris. 

Ytvrïmo (G.) 43 P f. 
Ycrk&ln 4-i G ï 
(C.) 39 B ïl 
Y crvUle 13 G c. 

Ycsû 45 V lu 
Y en ri, d') 13 P f- 
Yfui (Paul tF) 15 P f. 
Yem 15 1 tu 
Yawin Wall 52 P e. 

Ycsd 40 D c. 

Yûzdikhasi 40 P c. 

Yccia 37 N t=. 

Ypjaladn Sri M c. 

Yguûssn 64 11 j. 

Yitdix II 59 G ». 
Ying-Tcbcau-Fou 

llj. 

Yinc-Tscôii 45E1- 
Yï-tcbnug-Ffrti 4i 1 *. 
YRTchéavi A3 E f. 
Yi-Tdiéûü-Fou 45 D i 
Ÿl-Teu 441 a. 

Y IM 21 P a. 

ÏTimrc H Eoncii. 

Ymcs Fie!il 52 li i. 

Ynjoa {Lî 60 A II. 
Yokrmüi Sima 45 11 
Yakabatii» A3 N i. 
îôkole 43 O g. 

Valu 49 l P, 

\Vdniiui (S") 00 G 

Yomnltiiià (JP i j l 

Ton 15 E L 
Ynnaco tri K i. 
YOusKOLiut Situa 43 r iï. 
Yonejtnva 45 N II 
Y’ong-Ning-Fou 42 G a. 
Ymig-TeUaiif il G d, 
Yoakens 58 I I . 

Yonne 14 J e. 

York 2(1 J g, 

York 32 B f. 

York al 11 b* 

York 68 0 tu 
York SS F h. 

York 58 U. n 
York (C,) Si 0. 


Yiifkc i'Prest|. tl') yf G f, 
York Fartery bü K c. 

York il 38 I g, 

Yark 8 J 52 P b. 

Tare 60 P b. 

Tore San» A3 I I. 

Yara Siitin tri 1 m. 

Yaroulm 48 li h. 

Ye&emite Vulley a8 P r. 
Y'o-Tchcoii-Ftm U J f. 
Ytmbari T y k 43 P tu 
Yi ni bu ut s 45 O eu 
¥nitcas 65 G fl 
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Utanin I e. 

A dock U b. 

AutidU D <t, 

Aimingalnul b e. 

Avü H tl. 

Axiim-jurh F ft. 

B 

EJabhor C fl 
Ha d m;r» E tl 
Ikuhmr E d. 

Mûrira war U b. 

lî.itlrlndli E b* 

BudulU E g/ 
lloEaIkot b J' 
Uughcikiiaiid h d. 
Paginai F c. 

ÎJagroii B b. 
ItuluiWRlpur U c. 
liahreitrii F 1 ‘- 
Haitiur C b- 

HaLiPfiiinj fi il 

t [fcikknr (Biikkur; l c. 
U.fiughsit b 
Itulipm b il 
IkibiâorFil 
lîalïi-TîiOuiHilü N b- 

Palet U tl 
Bail in F »■« . 

ttâloutehfeian Tb ïmnni- 
«tua C b c. 

Halixhvptu- Y i*. 
lïalllskii l> a. 

IP,liera (GfjptoorflRri IM. 

Itampourhl I! r. 

BatuignnapaEi E 
(lionne I p. 
ïïaiins h «\ 

Bonus b il 
Banila Kü. 
iïfliHÎarban H d. 

Bmidra b e, 
Ikindynnatli F il 
Hun gu lu ré E f* 

Ban s; Tapnn 11 
haiiki F d. 


Bankora F il 
Ikiinm E Ij. 

Ikmsita Bd. 

Borakhiir F d. 

IktrakhriEu fî f. 
Bnim-Lacbt (Cal i l h. 
Bmmnbn F d. 
llrainnla b h. 

Baron C c. 
lia ni wû h fi il 
llarrl M N . H r. 

Bu mit E è. 

I Pi rl g F r. 

Barbai F r. 

Bàri E ci, 
lïario U d. 
fitoritttidtî F il 
ikuri&ui Cm a: 

Burmaiite 11"*) 11 r. 
Harmonie (EP's il d. 
Bnnnm-fi r. 

Baruila B d 
ilarogbil {Ihi^se tir J b a, 
Bal-petit G i\ 

Barnicktiur G d. 

Gcirron (ï.) îî l 
Bur$i B e. 

Bnnvoni Bd. 

bashn^r K b. 

Basi b li. 

Un si ni îi il 
Bnsoijl M r. 

ÎUisrtt (F «l 
îltssas (G d *'i E jî. 
BAi^as iP u, l E fî 
B.isseiîj b r. 

MassPin 11 e. 

Ita^idu Ull B r. 
bas tu E o* 
bas G V v. 
bamla b b. 
ivaUtbaîoû fi p. 

BaUi Malwr ilji U 
Bawdwbi Î1 i l . 

Baxa G c, 
lïAxnr F c, 

Ua/Kik C b, 

BrrtwaP B r. 

Bebar F c. 

Br liai B b. 

Be l si E ' c. 

Beltr B t\ 

Brlgmnn B e. 

Relia r y D e. 

Bénaivs F c, 

Bengale (G. <lB) F T. 
Bengale (Brov*^ F G d. 
Ikiw lï E d. 

Berhûmpur F e. 
BerJi:im(iuf G il 
Bi-ttïn F i:. 
b f-ud K fl 
Betwn E c. 

Bejswada E e, 

Bhadni b 1 
BhîulnnduilinJi K r. 

Illuiplpiip Fc. 
Bhîindidiari G <*. 
BhfigirEtibi i l l) fi b. 
BKn^IrtiÜiï i FL j G il 
BhAtragnin F r. 

Bhanin I d. 

Bborndain E il 

Bbartfmr 1) r* 

Bbiitettcm F r. 

Bliatuidu U b* 
Blmunagar C d , 

Bliera l> b, 
iHii lia E il 
Bliüwam D .. 

Bhima Ul.jb e. 

Bbir B r. 

lEl j ï wjiinti II n. 

Ilhiwani l> r. 

bbûJb K^si F 
Bhnpnl E d. 

Itlmr De, 

Blior Glial II e. 

BlimUon G r. 

Bliiij C d, 

Bliustuvaf II il, 

Oins B 1i. 

Illidm 1 fi ï-, 

Bijtipni' b c. 

Rirawar fi d. 

BijnaiiP E e. 

Ittkaner I) c. 

BHn^pnrll l». 

Bitus|>ur E ; d, 
bilin i e. 
bimliieitiiii F e. 
Binb-Fak-Ûnu ï c. 

Biia l! e. 
lîtsolnagnr II d. 
Biâbinijim 1 F d. 
dtswnii.ttli IL e. 

Biihur E c, 

Bitrn Bjip (B) C f. 
Bohbili F e. 

Buil F d. 

Bôdfili b d. 

Rogra G d, 

Bu km (Pasie) Br. 

Br d a rai a E «. 
lïoinluiv II r. 

Bonibav (Bré^til** dé J 
m d fî. 

Bompuka (U IJ g, 
limai Gurlt II d, 
boudoni B c. 


Bralmiokund II c. 
ürrdimmiburia G d . 
Urabintuit (R.) F cl 
Bralirninjioul ru (Fl G c. 
Urindab:in fi c. 

Uruacli D d, 

Bmlailn fi C. 

Rikldfin Gaya F *1 
bidandsludir B c. 
Bui&ir b d. 
Bnüdeîklinijd K d. 
[lundi b r. 
bnnii B n* 

Surfin E d. 

Bui'banpur U d. 


I air Ut la G d. 
la lié Lit D r.^ 

Gnliinéfr ifi.j R f. 
C-unbay I) d. 

Gamtanafé D G 

larilraiiûtm.’ 1 ' i des/ 

b Ç* 

Cnwnpur E i\ 

Céiilndes (l'niviuceal 
Eu. 

Geykiii E g. 

□an: lui rail G c. 

CHnh RUÎûVpîiI B c. 
fitiailF d. 

( Jia-Küui^Tiiig J b. 
Qiakratii E b. 
tllmkwsil 1) b. 

CUnndm B li. 
filianiha! D c, 
iliamanii+Hl il.'l E b. 
Cbttuar F c. 

Clmnda fi e, 
filiandausi E «*. 
Gh.mdrniagnr G d. 
Gbaudi-aknua Gd. 
diaugdieimm fi h. 

Gbaprn F c. 
fihatra F d. 

GhodiibD 11 e* 
fitiurra l’unji G e, 
GlirU.ll 1) D t 
Otbaiarlittr E y. 
fil dial isgarb fi F d, 
Cbbmdwfti-i E d. 

Ciilioki Utldjinr h il. 
Chieucole F ç. 
fihlkmnjuiur 11 fi 
Ch Bas P a. 
filiilU (L.) F r. 

Cliinab C, b. 

CJiiudwin 11 d. 

Cliini K l>. 
iUiiubL b b. 

Glu fil li n D i-. 
Chipuropallc fi r . 
Clutuldrug II f. 

Chîior IJ d. 

Outrai fi n. 
fihiUag ing G <1. 
CbîllurÊ fi 
filiunr-fl P d. 
fiholiaU fi lu 
Glioumhk B v. 
filmuüagnrtlnu/coh G h 
Ghumn (if Bd. 

Gfium 11 u. 
fihulk iSagiuir V il 

fiririiTiaiia F R* 
fioul tin D g, 

Coras (|*J II fi 
CoimbaTorf h fi 
Crdurmi El 
Col gong F r. 

Colombo E g, 
CuTubnconum E F. 
Cûmbermrre ( B'Uri II e. 
Gn n ut la li G d, 
fiomariu E g. 

CuruoiTii (C.j E g- 
fioHtiga E u. 

Go nu n and el ffidlr de) 
E f. 

Courg b fi 
finx's Bazar G il 
fiuiîikilorc E fi. 
finddaiiali E fi 
Ctilkick F d. 


bal il tôt bd. 

Badar Cf. 

Bakkn G «I. 

Ileibak ït U, 
DaJUousîé n f- 
BatwOgaiij fi d, 
Daman l> d 
haïuedar ;|L) F d. 
Ibuudi I- d. 
hitukar E b. 
banklmr E b. 
ba|iscmg II ti* 
barbltaugnh F c. 
banJisLah II a. 
DarjUmg G r. 
Dtmiehaii E b. 

barwuïa Rb. 

Dfim Klmii C lu 
be^palla fi d. 

Da'in E c. 


baulalabml b f. 
Ilavîtiugbiri F c. 

liiviingeré li fi 
layiiruuir II b. 
ticfwr J L.) Il il 
bfltdil-i-Ntiimubl A b. 
behru Tnm E b* 
bohri F d. 

Ilekkali b il r. 

Ilollii bc- 
Deoband E c* 

Ikodar G d, 

Brtogarli fPir ) E r. 
Beogorh F d. 
héosui b b. 

iiiM-a-Glitiv:i“hUan II:, 
bérnfiïsnwilHIem fi h. 
iirrajnl fi b. 

Elrvapztdti II ç. 

Iknv.ts b il. 
hbnr b d* 
illvarampnr h d. 
Uliartnavnmtfi K l 
nburmsiibt II b. 
bbarwar 11 e. 

I (h tMikaii.d F il 
jibülom fi d. 
bliolka fi *1 
Übulpur E c* 
llbmid b r. 

î>llciruji fi d. 
libiTLiigadrit C d. 

BJiubri G r. 
bliuliO b d. 

biamond llirhour G d, 
Btliang II c. 
bïbrugttih B c. 

Iiîg D c* 
lliliatig il r. 

Ihnajpur G r. 

IIÎLiatun 1 F r- 
Dindîgal E fi 

bisa-fi d. 

Bill (I.) C tl 
lliwalnh B lu 
biwangtri G f. 
|SimeüogK'|l.k>lr.ctoï 

Il fi 

hjulaliliad fi b* 
bjcilk U r- 
biaiiHut fi b, 
bj milia F r. 

Djiif B r. 

DodubcUn b f. 
lit» Tdiou II b. 

Drdi Ûc. 
lliug E tJ. 

II dit (Min UVtr - Un H fi 
Dmidra !lc;td E g, 
biiiigar]iiir 1> d. 
lluplm v fCIi**) G h. 
lbi]fldi i, P jiSSi- ! G b. 
Dwarka C il 

Bza Tri n m I b. 
Dzà-Tcliou~Ko|ni I lu 


EUw.'ipdrsihiid G, Il 
EU iéhniir E tl 
Eüora 11 d 
El Ion* E t*. 
Enïiimbad b b. 
Engl tût! Ratai- G d. 
Erandd Ü d* 
Erinnura b l\ 
EruuJkobm Ü fi 
Elu li E r. 

Eknvah E r. 
ËviMPml fiVîh F ik 


fittzahiiil F h 
F akir Mobuomirt! iF 
B c. 

Furirljmr C il. 
Fîinikhabail E r. 
FaleiprJï E c, 
Fniélipur II c. 
Futèhpur E i 
Fûlnbpur-^ikri Ë c, 
Patükii b In 
Firnzabtd E r. 
FiriïÈpür b fi. 

Fortiwixk (Cmi p ) H lu 


À c. 

fi lia K Occ Pi * h tu 
fi liais 0^“ F o F. 
Ghtizinigitl E r. 
filiUial B l u 
fi bilan u B b* 

HJii.jikand fi a. 
fi.iaimlu H b. 

Giuiijt Tsl' 1 Djtmg G c- 
fiilghn D a. 
fiïr iU'-ï Cil 
Giridhi F tl 
Giruar fi fl* 
f!na [i t 1 . 

Gy.ibiinln G d. 

Goal pari G r. 

Gudflvart In*, 
fiodkru Bd. 

God-i-Zirrob i Marais) 
A c. 

Gugbla fi d. 

Gogo C il. 

Gugm E c r 
itoLik h i\ 

Gob Ë c» 

Golconda F r- 
Goiromb' F. r. 

GbUda E c. 

Guntkhpu r F f*. 
Gnuadliti B r. 

Gnu mal (Odi fi b. 
finmd bac fi II. 

Gtidur Ë I 
Guju^t C tl 
GüjniDWuîct C 11 
GmnU b li. 

Culedgîu’li ÎHs 
Gumli E t-, 

Giiinti G d, 

Gunliikîd Ë r, 

Guitiur E f. 

Gnrais 0 b* 

Crui-dtt*piir B b. 
Gui-pioii B c*. 

GurUia r. c, 
fini i b f\ 

Gwadjit ( Passe j B b. 
Gwaliur Ë c. 


Gmlak II t>. 

Gmiîiwai'ii E r. 

Galle E g. 

G i un bal fie. 
fiandnk Fc. 
Gnugauali B L 
Unngo (Fb,. F i*. 
fintijniil F e. 
tiaoixrîsaulia r (K*) F c. 
Garbakoli Ë r. 
Garbwal E b. 
llirmg Tsu fi b. 

Garo (M u ) G r- 
Gai-Luig E b* 

GnuLiali fi c, 

Gaur G d. 

Gava F d* 


JsgGd E e. 

JapBuâbntl F c. 

.lainia iM 11 ) Il c. 
Jûipur II c. 

.lui pu r If r. 

Jüisalmrr C, r. 

Jjiipiir F tl 
liklutii C ib 
Jalainlbar b b- 
Jnlauii E c. 

Jnlnwmt B c* 

Jalna D e. 

Jalor B c. 

Julpnignri G c. 
kunalpnr F r. 

Junuilpur ju t-. 
JatnbuMir B d 
Jamktiamli b f. 
Juiutki B v: 
insmi B b. 

Jnmunit fi r. 

J in lj ira Un* 

Jauni II d. 
Juslipuéàagar F d. 
iullt B r, 
kunipur V r* 

Jawbair 1> o. 

.ittypur E c. 

Javiiur ’ ^l l+ ,i F i*. 

Job] a en 11 II- 
Jtossué G d 
Jéî.pnr fi d. 

Jliiibua II tl. 
ihal Ile. 

Ih ni Méfiât nti II d. 
Jlmiig-MagliiaiJik B b, 
Jhivrtsi E l 
J odhpur B c. 

Jurlial El r. 

Jmitigni-li fi d* 
Jumnir b «. 


H 

Llddctndmd fi. r. 
Haidarabud Ë r 
llajiiuir F tt* 

Hait fi c. 

Uanibnnltilu F g. 
îtamirpur E c* 
llumtd B r* 

Haule E II 
lion si b o. 

lïjiüafi b a, 

H alu lu b il 
llardni Ë c. 

Bïrdw nr Ë b. 

I lu ri pur h h. 
lin mai fi fi. 

Basson B f. 

Ilitliras E e, 
lluvdock (I.J II r. 
lliutAm B h. 
llaîardjOtib B b. 
Huxurihagh F d 
IJeuifadn II ■ 

HiinaJayîi (M u ) I 1 fi h «L 
lliiulanii B é. 
llmdol I il. 

Hingenubui E d* 

Ùtsfôar b c. 
lîkiiudrl lï il 
Illniïjg B e. 
H'islituigabitd K c. 
Iliiüliiarhur B II 
llospét 11 f. 

IJowmb G il 
Uiingtil l e* 
llnbli B r. 
i ILngli fi d. 

liugi'i b r. 


lin Gamin E b. 

IbrahimBitnuas(F'j B*: 
lidiapur F e- 
tndr Centrait II E d. 
ïudhyadri jM u j E d. 
Induire h d. 

Indnrc Ë r* 

Indus fi tl 
|itic (L) I d. 

Irawiidl II *k 
Ualdiel E b. 

[spindidi B c. 

LiamaDid tl b, 
lîlnUfC b. 


Jubulptir E tl 
Jobubobad fi c- 

jaFtirabcid f’- tl 
J allia E fi. 
Jaganiialh F é. 
Jagdfllpur E tk 
Ingrat)ti B b- 


Kackall (I l U u . 
Kachmir B b, 

Kacliu t r. 
kodirabail B e. 

Kadirï b L 
Küilur b f. 

Kaiuuir l Al ") Ë F iL 
Kainlti F d. 

Kaim Dd, 

Knlibagb fi b. 
finl:i B.irush fi o. 
Kulndd V t*. 
fijilaituitr B t>. 

Kaling:i|iiiimLi F o* 
KelkitBh. 

Kiilkot fi a, 
fiai lut fi d. 

KaEjitïiw !> l 
fiai pi K r. 

Ildütmu Ë g, 

Kalyau B il 
K a ma II e, 

Kaifmmel E f- 

KamlxiP fi r. 

K a mer ta (l) li y 
Kamlbi En. 
Kanara-riortl B n L 
Ka nam Sud B L 
Kahbouri I I . 
KuncbiniirtKn G r. 
fia ntl r Pic ,i fi h* 

Kami G d, 
finir li Cher B c, 

Kainly E g- 
fiatiîî A b. 
fiangm b h. 
fiain B c* 
fimiïgouram 11 b. 

Kaiiml EJ h, 

KanWr fi d* 

Kan-Sou t b. 

Kuoucban [Ct.d de) fi u. 
Kapurllinla U b. 

Karachi B e. 

Kurad I> c. 
fiatupda G il 
K muKanin h E a b. 
fin ni ko ram (fi«l dej II 
fiuram Kïutn Bit. 
Kurnlagli (Passei Ë a, 

Karauli R c* 

Karenni lï e. 

Kareil H h. 

Km Intrbiiri l il 
K an ta 1 fil f. 

Karl! Il c* 
fia ruai B cl 
fiur Üticobiir il gn 
Ka mu I fi y- 
Kartnnl F 
Kurvir Ü e* 

KiirwiiP B il 
K asai (II) F il 
fiusimkfîla F il 
K aî-ipur Ë r» 

K a sur 1) b. 

Kaüit F d. 

K a tel i fi d. 

K aie h {Grand liait dei 
fi sb 

Kutcb (P 1 Han <)e)L tl 
fiaicliie U ç. 

Kfltlia B d^ 

Kiitligodaiu E c- 


fiallnawar C d. 
KalntnuilnU F C> 

K'averi K f. 

Kawardlm fi d. 
finyalpuIlium I g. 

Kodarmuili 1 b* 
fir.plUi Ë g. 

Kclat B c. 

fieu fi tl. 
fitmlmprint C I. 

Keti ÎSiuidar fi tî. 
Kémiibar F d. 

Khatljiknk (Gel iîei fi b. 

Ehagau D b. 

filaiK h- (Passa du) G II 
Kbairabnil Ë c* 
Ebairpur fi c. 

Kitajupal B d. 
filiamiesli L) il 

khnudpuru F <1 

Ivhandwn II il* 
filtatiiadhaun C r* 
Eihaupur C u. 

Kimplriiik II b. 
KEiarkidi B b. 
Klarsawan I*' d. 

Klinsl (M [ *) fi fi. 

K lut va k (fifldi 1 a. 

KljüLMdu D d. 

Kberï E r. 

Khuiira t) b* 

KJiîIclnpur B d. 

Kl iota r Ë c. 

Khuinn G <1 - 
filntrja K c. 

Klmsliaîî fi II 
Khushnlgurb fi b* 

K b i ig- bu u le. 
Kiiistg-La I b, 
Kiuring-Tso G ](. 

Kicliart B e* 

Kiorkimüo ÎMl 
K ila-Bbt B h. 
Klbeï-Katui B b. 

Ei lu tarai E p. 1 
Kin-Tcbuumi II. 

Krrki Ë e. 

Kliong F e. 
Kislmùgm'h B e, 
KisInfinGiiiigq B h. 

Kislawuir^b. 

Kistiui Ë r* 

K il L’in l . i II F. 

Kodjal (Pa>f! B b. 
Ecdungabir II f. 

Kohol fi b- 

Hohimn Jl r. 

Km! R t;. 

Kokklav Ë fi* 

Kulor K l 
Kolar (L.) E e. 
KaDtàpur B t*. 

Konknn B e. 

Kiwi B r. 

Kotae fi d. 

Kotali B r. 

Kolayam B g* 

Kollu E d. 

Ko I tu nu m B b. 

KnLri G e. 

Keiuhok II r 
Koubd-Sabi Bc. 
Kuurain C b. 

K on ram iFfifi h. 
Kùïdur B c. 
Krîsluiagar G tf. 
hurh-Beliar G c. 
Kuludati II d. 

Kulliaïga b il 
K umami Ë c* 

KuuipUi D l 
K u dur fi b. 

Kunch E c. 
kyiitiinii fi II 
Km’undwml b o. 
Kurunegaîo C g. 

Kwa 11 il 
KwHLtIi B li, 

Kyaii Ktn II e 
KynuMîyi II e* 
KyHuk-Pyu II «* 
KyauktH* El d. 
Knui-Pyavv II r. 


Laihkb l< b. 
Lthura F d. 
Lilinre D b. 

Liibori (M u ) C a. 
luihri fi t;. 

Lu I lu ! Il b* 

Lu lai'i B c . 
ittkbimpür K r. 
LEikliimpur H c. 
Lakbpjtt C d. 

Ijikoo l g. 
Lnksbwit^wLtr D e. 
Lumpur Ë tl. 
UnJfidl (I.) H fi 
Luntar (L) I g. 
Lttpbfl F d* 

l.aqucd ivcs ( ï 
Larkbana C C, 
Lam C b. 

Legya 1 d* 

LeîiK b * 


l.e ISyct lino H c. 
UngsugW B e* 
Cuctok (L.) jl d. 
Le b rd api r d, 
Lohit U ë* 

Lo Man f un p F e. 

Lo-Ouel 1 L. 

Lo pilou ri 11 

Loni b c. 

Lucbd îagb F a, 
l.uckîiu# E u. 
Ludhinnu h b. 
Luni B c. 


W 

Htudikel A r. 

Markcsoii (F l i CL. 
Mtitinpiilliiiifi E u. 
Mittiurîpur G d* 
Madhopur B c. 
Hadimhani F c. 

Madbupur F d. 

Madras E f. 

Mu du ru E g. 

Mugvvé li d. 

MunabulcsInvar Jl e* 
Maliufînn (M 1 *) Cil 
Midiiimnni 11 cl. 
MaloLiKiib F d. 

Mabé B f* 

Mubeudra Giri F e. 
Mnlii B d. 

Mnhraj B h. 

Mahuwa tl il. 

Jfhlbor E d, 

Muikal (M'fi’ Eu. 
Muüiiansiugli fi d. 
Muiiig Kaiuu I d. 
Maiiigiïia l à. 
tfuingiuiung l d. 

Mu j iippuu 1 tl 
Mfliugpyin Bd. 
MOiüpiiri Ec. 
M.iîiithmiU (Pic) lî d* 
Mmstir B I. * 

Majilim B b- 
Mukraï B il. 

Mukuiü IC c* 

Malabar f> f. 

Malabar (C6tc de) D i. 
Mu Ida b G c. 

Mak-gaoti II d. 

Mulrr Kollu B b* 
Malkupur B e. 

MaLhiuï G c. 

Malwfl li d. 

Mal won II e. 

Munaar K g* 

Mononr (G* de) Kg. 
Matumtavaiïi b fi 
Manïisiiraour (L.) F 
Matidnlav tl d* 

Mandi II b. 

Maiidlu K d- 
Mau dm fi <1 
Mtmikuiir J> d. 

Muntlvi C d. 

Müiigalori’ Il !. 
Maiiyi'id € d, 
Manikgan] G d* 

Muni pur Md. 
Manjlmitd il C. 

Maiijim FI «. 

Kami; Il il. 

Manuiàd h d, 
Sidiitmruu'dî E I 
Matioru (P") If d. 

Mai mjigLtû ü e* 

Marri li b. 

Mariubun ïl e, 
Maitobuii (G* ilé) Il c. 
ALirwOr ï* <l 
M aso Kalob B b. 
Maskb.'i) (1.) fi- d* 
Mustang lï e. 


Müihtiij b : 


D f. 


Musuhnalatn fi e. 

Mu suri E II 
Matai u Ë g. 

Miiloru Ë g. 

Mu Lun fi c. 

Mu Lia G d. 

Maître E cl 
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